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I N N.  J O A. 

I NNOCENT  TOURMENTE  , Poëte  François.  Il  a écrit 
pluficurs  Chants  Royaux  à l’honneur  de  la  Vierge  *. 

* Il  eft  ainfi  nommé  au  mot  Guillaume  Alexis  parmi  les  Pocies  du  Puy 
de  Rouen  j on  voit  pourtant  bien  que  c’eft  un  faux  nom. 

JOACHIM  DU  BELLAY,  Gentilhomme  Angevin , Sieur 
DE  Gonnor  en  Anjou,  Archidiacre  en  l’Eglifede  Notre-Dame 
de  Paris.  Cetui-cy  a été  Pun  des  plus  eftimés  Poètes  Latins  & 
François  de  notre  temps,  & lequel  a compofé  des  (Euvres,  les- 
quels vivront  autant  que  dureront  les  Langues  efquelles  il  a écrit. 
Il  compofa  en  fes  plus  jeunes  ans  la  défenlè  & illuflration  de  la 
Langue  Françoife,  enfemble  un  Poeme  de  fes  amours , conte- 
nant plus  de  cinquante  Sonnets  faits  en  faveur  de  fa  Maîtrelîè 
qu’il  appelle  Olive.  Un  Recueil  de  Poëfie  ; la  traduélion  du 
La  Cr.  du  M.  Tome  IL  A 
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quatrième  & fixième  Livre  de  l’Enclde  de  Virgile  , enfemMe 
pUificurs  autres  traduèlions  de  divers  Auteurs  ; les  Regrets  de 
l’Auteur  étant  à Rome;  les  Antiquités  de  Rome;  divers  Jeux 
Rulliqiies  ; Epithalame  fur  le  mariage  du  Duc  de  Savoie  ; le 
tombeau  du  Roi  Henri  II  ; Difeours  au  Roi  fur  le  fait  des  quatre 
Etats  de  Ton  Royaume  ; plufieurs  pafHtges  des  meilleurs  Auteurs 
Grecs  & Latins,  cites  par  le  Roi  en  Tes  Commentaires  fur  le 
Sympofe , ou  Banquet  de  Platon  ; le  tout  imprimé  autrefois 
chez  Federic  Morel  à Paris  l’an  & depuis  l’on  a recou- 

vré plufieurs  autres  Poefies  tant  Latines  que  Françoifes  , toutes 
imprimées  enfemble  chez  ledit  Morel  & Abel  l’Angelier  cette 
année  i ^ 84.  II  mourut  le  premier  jour  de  l’an  en  Janvier  1 5 •)  9 , 
ou  bien  i<^Go  félon  aucuns 

* Quand  La  Croix  du  Maine  dir  que  Joachim  du  Bellay  mourut  en  Janvier 
1 5 59  , ou  , félon  d’autres  , 15^0,  il  faut  entendre  qu’il  mourut  en  1560, 
fuivant  le  Calendrier  Romain  , où  l’année  commence  au  premier  Janvier  ; 
mais  qu’il  mourut  en  1559,  fuivant  le  Calendrier  François  , où  l’année  1 560 
ne  commença  qu’au  14  Avril , jour  de  Pâques.  Du  Btll.ay  n’avoit  encore  que 
trente-cinq  ans.  ( M.  d=  la  Monnoye  ). 

Jo.achim  du  Billay  étoit  fourd  , & mourut  paralytique  à trente-cinq  ans  , 
crant  nommé  à l’.^rchevcché  de  Bordeaux.  On  a cru  mal-à-propos  qu’il  croit 
b.itard  car  il  ne  feroit  jamais  entré  dans  le  Chapitre  de  Notre-Dame  de 
Paris , dont  il  étoit  Chanoine.  N.  Cher)’  de  Neuville  , Abbé  de  Lagny  , Con- 
feiller  de  la  Grand’Chainbre  , ne  put  jamais  être  Chanoine  avec  tout  le  crédit 
de  fon  frère,  alors  Secrér.aire  d’Etat,  parcs  qu’il  étoit  bâtard.  (M.  Falconet). 

* C’eft  Befly  qui  a dit  que  ce  du  Bellay  étoit  bâtard  j & il  a été  relevé  à ce 
fujet  avec  raifon  par  Niceron  & l’Abbé  Goujer.  Mais  tous  deux  fe  font  trom- 
pés en  citant  ï'HiJloirc  des  Comtes  d’Anjou  comme  l’Ouvrage  où  Befly  a 
avancé  ce  fait  ; c’eft  dans  XUlfioire  des  Comtes  de  Poitou.  Befly  n’a  point  fait 
tXmjldiTe  des  Comtes  d’Anjou.  La  Croix  du  Maine  s’eft  mépris  à fon  tour  , en 
croyant  que  Joachim  du  Bellay  a été  Archidiacre  de  Paris.  Niceron  qui  a 
confulié  les  Regiftres  de  l’E^life  de  Paris , n’y  a point  trouvé  le  nom  de 
Joachim  du  Bellay  au  nombre  des  Archidiacres.  Cette  méprife  a été  ré- 
pétée dans  les  notes  fur  la  TradueVion  Françoife  de  M.  de  l'hou  , Tom.  II  , 
pa’g.  869.  Il  ne  paroir  p.is  non  plus  que  Joachim  du  Bellay  ait  jamais  été 
nommé  à l’Archevcché  de  Bordeaux  , il  n’en  eft  mention  ni  clans  les  Chro~ 
niques  Bourdeloifes  y ni  dans  les  deux  Editions  de  la  Gaule  Chrétienne.  Quel- 
ques-uns ont  dit  que  le  Cardinal  Jean  du  Bellay  j qui  mourut  Arc  hevêqu 
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<îe  Bordeaux  en  la  meme  année  que  Joachim  , croit  fur  le  point  de  fe  dé- 
incrrre  en  fa  faveur  de  cet  Archevêché  ; cela  me  paroît  d’autant  moins  fondé 
que  Joachim  croit  brouillé  depuis  quelque  temps  avec  le  Cardinal  fon  parent. 

“ Ce  fut  une  belle  guerre  , dit  Pâquicr  ( Tom.  1 , Liv.  VII  , Chap.  6 , 
ï»  Col.  701  & 703  de  fes  Recherches  ) que  l’on  entreprit  alors  contre  l’igno- 
» rance  dont  Seve  , Béze  & Pelletier  furent  les  Avant-coureurs.  Après  fe 
»>  mirent  fur  les  rangs  Pierre  de  Ronfard,  Vendomois,&  Joachim  du  Bellay, 
n Angevin  , tous  deux  Gentilshomnies  extraits  de  très-nobles  races.  Ces 

•w  deux  rencontrèrent  heureufement De  manière  que  fous  leurs  enfei- 

»>  fines  plulieurs  fe  firent  entoiler. . . Celui  qui  le  premier  apporta  Tufage  des 
» Sonnets  fut  le  même  du  Bellay,  par  une  cinquantaine  dont  il  nous  ht  pré- 
j>  fent  en  l’honneur  de  fon  Olive  , lefquels  furent  très-favorablement  reçus 
» par  la  France  ».  Cette  Olive  étoit  l’anagrame  de  Fiole  , qui  croit  le  vrai 
nom  de  fa  maîtrefTe. 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron  , Tom.  XVI  , pag.  394  , Tom.  XX , 
p:^.  101,  & laBibliorh.  Françoife  de  M.  l’Abbé  Goujet,Tom.  XII,  pag.  1 17. 

JOACHIM  BLANCHON , Limofin.  II  a écrit  un  Difeours 
en  vers,  touchant  la  guerre  civile  & diverfès  calamités  de  ce 
temps,  fait  en  forme  de  Dialogue,  duquel  les  entre-parleurs 
font  le  Monde  & le  Temps,  imprimé  à Paris  chez  Denis  du 
Pré  Tan  15(^9.  Il  a davantage  écrit  plufieurs  Sonnets  amoureux, 
& autres  Poëfies  fur  differens  fujets.  Il  a enfin  réduit  toutes  fes 
Poëfies  en  un  julle  volume,  lequel  a été  imprimé  à Paris  chez 
Perier  l’an  1^83.  Il  florit  à Limoges  (qui  cil  le  lieu  de  fa  nati- 
vité) cette  année  1 5II4  *. 

* Dorât , compatriote  de  Blanchon , a fait  le  Diftique  fuivant  à fon  hon- 
neur , après  avoir  parlé  d’autres  Poètes  Limofins  : 

Tu  (juoquc, Blanchoni, par  his  éceus  artc  mereris, 

Gallica  Lemovicum  carmina  prima  caaens. 

Cependant  les  vers  de  Blanchon  n’ont  pas  eu  grand  fuccès  , même  de  leur 
temps  j & dans  fon  ^dieu  aux  Mufes  , il  dit  « qu’après  les  avoir  fuivies 
» douze  à quinze  ans,  il  avoir  perdu  fon  temps  dans  leur  compagnie  , &:  que 
ï>  la  pauvreté  le  talonnoit  »,  Tel  a toujours  été  le  fort  des  Poètes  de  ce  rang. 

Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l’Abbé  Goujet , Tom.  XIII,  pag.  1^4. 

JOACHIM* DU  CHALARD,  natif  de  la  Souterrane  en  Li- 
mofin , Avocat  au  grand  Confcil  à Paris.  Il  a commenté  les  Or- 
donnances du  Roi  Charles  IX,  imprimées  à Paris  l’an  i ^68.  Il 
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y a un  Livre  intitulé  Origine  des  Erreurs  de  l’Egîife,  écrit  par 
Joachim  du  Ch.  Je  ne  fais  ce  qu’il  entend  par  Ch.  Je  ne  penfe 
pas  que  ce  foit  cetuy-cy  fufdic  qui  en  fbit  l’Auteur,  (^e  Livre  a 
été  imprimé  l’an  1^62.  , fans  le  nom  de  l’Imprimeur  ni  de 
l’Auteur. 

^ Le  Livre  intitule  Origine  des  erreurs  de  l’Eglife  par  Joachim  du  Ch. 
peut  fort  bien  être  de  Joachim  du  Chalard,  Les  feize  vers  du  moins  impri- 
més *au  commencement  de  Ton  Expùfaion  fommaire  des  Ordonnances  de 
Charles  IX  , tels  que  du  Verdier  les  a produits  , donnent  lieu  de  le  prefu- 
mer*.  ( M.  de  la  Monnoye  ). 

* Le  P.  le  Long  , dans  fa  BiHioth.  Hijlor.  de  la  Fr.  n".  1 1 1(>8  , cite  une 

Sommaire  Expojltion  des  crois  Etats  tenus  à Orléans  en  i jôo  , & des  Ordon- 
nances de  Charles  IX  fur  tes  plaintes  de  ces  Etats  : par  Joachim  Charlard  , 
Avocat  au  Grand  Confeil , /n-8®.  Lyon  , Ceft  le  même  Ouvrage  que 

le  Commentaire  , ou  Expofition  des  Ordonnances  de  Charles  IX , dont  parle 
i.i  La  Croix  du  Maine  &:  la  Monnoye. 

JOACHIM  PERION,  Tourengeau,  Doélcuren  Théologie 
à Paris  , & Religieux  audit  pays  de  Touraine,  en  l’Abbaye  de 
Cormery  , de  l’Ordre  de  S.  Benoît  *.  Il  étoit  elHmé  entre  les 
plus  grands  Philofophes  & des  mieux  verfés  en  Grec  quiTuf- 
ient  de  Ton  temps , comme  il  l’a  bien  montré  par  fes  Dialogues 
de  l’origine  de  la  langue  Françoifb  , enfembie  de  fa  conformité 
avec  la  langue  Grecque,  le  tout  réduit  en  quatre  Livres,  im- 
primés à Paris  l’an  15») 4,  chez,  Sébaflien  Nivelle  , en  langue 
Latine;  mais  pourcc  qu’ils  traitent  de  la  langue  Françoife;  j’en 
ai  fait  mention  II  Horilîbit  fous  Henri  II  l’an  1^54. 

’ Il  fit  fa  profellîon  de  Bcncdiftin  le  Août  1517,  fort  jeune  .à  Cormery, 
lieu  de  fa  naiiîànce  , alla  étudier  à Paris  en  1 5 17  , y finit  fa  licence  en  1 542, 
& mourut  en  1559,  âgé  de  foixante  ans  au  plus.  ( M.  de  la  Monnoye). 

* Le  Livre  de  Pérlon  , De  Origine  Ungut,  Gallice,  , eft  un  des  plus  mauvais 
qui  ait  paru  fous  le  règne  de  Henri  11  *.  f idem  ).  ' 

* Ce  jugemeiK  févere  de  M.  de  la  Monnoye.  porte  fans  doute  fur  le  peu 
d’exaélitudede  Périondans  les  faits  & la  critique,  mais  non  Jurfon  ftyle,c.ir  il 
écrivoic  tort  bien  en  Latin,  ce  qui  étoit  r.iitî , fac-rbut  p.trmi  les  J'héologiens 
de  fon  temps.  ( M.  de  Thon  f.iit  de  grands  éloges  de  la  Latinité  de  Périon  ). 

Voy,  les  Mémoires  de  Niceron  , Tom.  XXXVI , pag.  3 3. 
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JOACHIM  DES  PORTES , Chartrain.  Il  a écrit  en  Profc 
Françoife  un  Difcours  fommairc  du  règne  du  Roi  Charles  IX, 
enremble  de  fa  morr , & d’aucuns  de  Tes  derniers  propos  , im- 
primé à Paris  par  Jean  de  Ladre  l’an  1574*.  Il  florilîbit  à Paris 
audit  an.  Quant  à Philippe  des  Portes , Chartrain  ,•  nous  en  fe- 
rons mention  ci-après  en  fon  lieu. 

* La  Croix  du  Maine  qui  , de  même  que  du  Verdier  , reconnoîcjci 
Joachim  des  Portes  pour  Auteur  de  ce  Livre , ne  lailîè  pas  , apparemment 
par  pure  inattention  , de  l’attribuer  à Nicolas  du  Mont.  ( M.  de  la 
Monnoye  ). 

JOiMET  * GARE  Y , natif  d’Apt  en  Provence , Poëte  Fran- 
çois Tan  i')40,  ou  environ.  H a compofé  plufieurs  blafbns  des 
parties  anatomiques  du  corps  féminin , entr’autres  le  blafon 
du  bras  , imprimés  à‘ Paris  avec  les  autres  blafons  recueillis  de 
divers  Poètes  François.  Il  a davantage  écrit  plufieursEpigram- 
nies  & Dixains , imprimés  avec  le  Livre  fufdit. 

* JoMExeft  mis  ici  pour  Guillaumet,  diminutif  de  Guillaume. 

JOSEPH  DU  CHESNE,  dit  Quercetanus,  Baron  & Sei- 
gneur de  Morencé  & Lyferable  Il  a écrit  un  Traité  de  la  cure 
générale  & particulière  des  Arquebu fades',  imprime  à Lyon  par 
Jean  Tertout  l’an  I <)7é  (i/z-8°.)  ' ‘ 

* Il  étoit  Médecin  de  François  de  Fr-ancc  , Duc  d’Alençon.  C’étoit  un 
Chimifte  qui , s’etant  déchaîne  en  injures  contre  le  Médecin-Jacques  Aubert, 
Auteur  du  Livre  üe  Mctallorum  oriu  & caujîs  y s’attira  en  1575  ,cntr’autres 
réponfes  , une  Epître  Macaronique  fous  le  nom  de  Mugijler  Ancitus  de 
Crc;^n/ii<r«  J où  il  fut  turlupiné  *.  ( M.  de  la  Monnoye). 

* Ce  Médecin  étoit  de  Gafeogne  & de  la  Religion  Proteftante.  Il  a de 

plus  compofé  deux  Ouvrages  en  vers  François.  Le  premier  Moral  , ayant 
pour  titre  La  MorofeomU  , ou  de  la  folie  y vanité  6'  inconfiance  du  Monde  en 
cent  Oclonaires  , avec  deux  chants  doriques  de  V amour  célefie  & du  fouverain 
bien  , in-if.  Lyon  , 1 58  j ; le  fécond  eft  Le  grand  Miroir  du  Monde  , imprimé 
en  15S7  , & enfuite  en  1593.  Il  avoir  promis  un  autre  Ouvr.igc  en  qu.itre 
Livres, où  il  devoir' découvrir  toutes  les  merveilles  du  Globe  terreftre  ; il  n’a 
point  paru.  , ' 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l’Abbé  Goujet,  ^Tom,  XlV  , p.  103. 
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JOSEPH  DE  L’ESCALE,  ou  DE  LA  SCALE  , Gcntii- 
. homme  François,  fils  de  ce  tant  renommé  en  tous  genres  de 
doélrine  Jules  Céfar  de  la  Scala , dit  Scaliger , tous  deux  ilîüs 
des  Ducs  de  Veronneen  Italie , &c.  Aucun  ne  peut  douter  que 
•cetui-cy  ne  Toit  réputé  Tun  des  plus  dodes  & lavants  gentil- 
hommes  de  France , foit  pour  les  langues  ou  pour  toutes  fortes 
de  difeiplines , de  quoi  rendent  un  afiez  fuffifant  témoignage  les 
tant  dodes  (Euvres  mis  en  lumière  fur  divers  fujets,  en  quoi  il 
n’a  point  dégénéré  de  fon  père,  efUmé  même  par  les  ennemis 
le  plus  favant  de  notre  fiècle.  Cetui-cy  Jofeph  de  la  Scala  n’a 
• encore  rien  écrit  en  notre  langue  FranÇoife  dont  j’aie  connoif- 
.fance,  finon  quelques  Poèmes  qui  ne  font  en  lumière  \ Il  ftoric 
cette  année  1.584 , & travaille  fans  ce(ïè  à illuftrer  les  Sciences 
par  lès  dodes  écrits , tant  en  Philofophie  qu’en  Mathématiques. 

* Nous  avons  un  Recueil  de  diverfes  lettres  Françoifes  écrites  à Jofeph 
Scalijjer  , imprimées  l’an  T (5i 4 , î«-8°.àHarderwiclc,  par  les  loins  de  Jacques 
de  Reves.  Il  leroità  fouhaiter  qu’il  nous  eût  donné  les  réponfes  que  Scaltger 
y avoit  laites  eh  la  meme  langue.  A la  fuite  de  fes  Opufcules  Latins , publiés 
à Paris , par  Cafaubon , en  i <î  i o ; on  lit  deux  Difeours  François  , l’un 

De  la  .Jonclion  des  mers  , du  dcjféchcment  des  marais , & du  moyen  de  rendre 
les  rivières  navigables  ; l’autre  fur  quelques  particularités  de  la  Milice  Romaine  , 
avec  des  Extraits  de  deux  lettres  touchant  l’explication  de  quelques  Médailles. 
Voilà  , fi  je  ne  me  trompe  , tout  ce  que  nous  avons  en  François  de  ce  grand 
homme.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

Jofeph  Scaliger  , le  dixième  enfant  de  Jules-Céfar  , né  à Agen  le  4 Août 
1540,  mort  à Leydè  le  1 1 Janvier  1 6o<) , fut  envoiyé  à onze  ans  à Borde.'iux 
pour  y étudier  , d’où  Ton  père  le  fit  revenir , à cau'fe  de  l*  pefte.  Il  fe  chargea 
'du  foin  de  fes  études , & tous  les  jours  lui  faifoit  faire  une  déclamation.  A 
dix-fept  ans  il  compofa  la  Tragédie  A' Œdipe.  Son  père  étant  mort  en  1 1 5 8 *,il 
vin:  peu  apres  à Paris , où  il  apprit  en  deux  mois  le  Grec  fous  Turnébe  , & 
-fe  mit  en  quatre  mois  en  état  de  lire  tous  les  Poctes  Grecs.  A vingt-deux 
ans  il  embrafia  le  Calvinifme , apprit  dans  ce  temps  lui  feul  les  langues 
Orientales  , &:  étoit  tellement  appliqué  à l’étude,  qu’en  1 571  il  neTapperçut 
point  du  malTacre  de  la  S.  Barthelemi.  Il  étudia  la  Théologie  fous  Beze  , 
fortit  de  France  en  1 ^90,  & alla  ctre  ProfelTcur  de  TUniverfité  de  Leyde 
pendant  16  ans  p étant  enfuite  ProfelTeur  Honoraire  à i ^ooliv.  depenfion,  il 
recevoir  après  foupé  la  vifite  de  Grotius,  Heinfius&Vorfiiiis,  qui  écri voient 
tout  ce  qu’ils  enrendoient  dire  a ce  grand  homme.  Du  Moulin  le  père  a donne 
cette  coir.pllation,  fous  le  nom  de  Scaligerana  fecunda.  Le  premier  , qui  ell 
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Je  Scallger  lui-même,  eft  meilleur.  Jofeph  Scaliger  avoir  moins  d’efprit  qii« 
Jules-Céfar  fon  père,  mais  il  étoic  plus  lavant  **.  ( M.  Falconet  ). 

'*  Bayle,  à l’Article d’EiVASME  , noteK,  prouve  par  d’alTcz  bonnes  raifons 
qu’il  ne  faut  pas  s’en  rapporter  à tout  ce  que  Jofepn  Scaliger  racomoit  de  fon 
père,  ni  à la  fidélité  de  la  mémoire  fur  la  plupart  des  laits  qu'il  citok  en 
converfation.  Son  Livre  , De  Emtniattone  temporum  j eft  le  premier  Ouvrée 
où  la  Chronologie  foit  bien  traitée.  Il  eft  très-bon  , malgré  les  critiques  ame- 
res  qu’en  a faites  le  P,  Petau  , Jéfuite  ; il  avoir  intérêt  de  le  déprimer  pour 
faire  valoir  fon  Radonarïum  temporum  , qui  cependant  n’auroit  peut-être 
jamais  exifté  fans  l’Ouvrage  de  Jofeph  Scaliger  fur  lo  mémo  fujet.  . . 

Voy. les  Mémoires  de  Niccron , Tom.  XXIII,  pag.  179. • ■'  - ‘i 

**.  Du  Bartas  parle  de  Scaliger  en  fa  Seconde  Semaine  , en.ees  lermes  ; 
« Scaliger  , merveille  de  notre  âge  , le  Soleil  des  Savons qui  parle  éiégirr 
>»  ment  Hébreu  , Grégeois,  Romain  , Lfpagnol  , Allepund  , François  , Nur 
« bien  , Arabique  , Syriaque  , Perfan,  Anglols  Sc  Chaldaique»  qui  peut  fü 
» transfigurer  au  riche  & au  fouplc  efptit  en  tel  Auteur  qu’il  veut , digne 
O fils  du  grand  Jules  , digne;  çnçote  de  Syjve  j.  fon  aîné  ».  que  ^U 
» Gafcügne  Jionore  ‘ ■>,  • . y,, 


JOSEPH  GAUCHER,  Avgilonnois ou^d’Xvalon  en  Bour-'- 
gogne.  Il  a traduit  de  Latin  en  François  plufieurs  Traités  de 
S.  Auguflin  : favoir  efl  de  la  vie  chrétienne  avec  les  Traités 
de  Charité  de  la  Vanité  de  ce  fiècle  & münde  inférieur,  de 
l’Obédience  & Humilité,  & l’Efchelle  de  Paradis j' le  tout  im- 
primé à Paris  par  Jean  Foucher  l’an  1 542.  ■ , ‘ . 

JOSQUIN  DES  PRETZ  , natif  du  pays  de  Haynauk  en*  la 
Caule-Bclgique  , l’un  des  premiers  & des  plus  excellens  & re- 
nommés Muficiens  de  fon  (lècle  Il  a mis  plufieurs.chanfons 
cn,Mufique,  imprimés  à Paris,  à Lyon  , à Anvers  & autres 
lieux  par  une  infinité  de  fois.  . 


' Il  falloir  écrire  Desprez.  Simler  qui  dans  fon  Abrégé  de  Gefner  a die 
Jodocus  à Prato  , devoir  dire  à Pratis.  On  voir  que  Jofquin  , comme  fi  l’on 
écrivoit  Jojfequin  y ett.  un  diminutif  de  Jojfe.  La  Mufique  de  Jofquln  étoit 
fameufe,  meme  en  Italie.  Le  Doni , dans  fa  Libruria  y au  Chapitre  intitulé 
La  Mufica  Stampata  , n’oublie  pas  Le  Aîejfe  di  Jofjuino  cinque  Librï,  Voy, 
M.  le  Duchat  fur  le  mot  Josquim  Desprez  , dans  Rabelais  au  Prologue  au 
IV*  Livre,  ( M.  de  la  Monnoyb  ). 


JOSSE  DE  DAMHOUDERE  (Mcflire)  Chevaüer,  Doc- 


DIgitIzed  by  Google 


8 fs  A'  ISA 

teur  ès  Droits,  jadis  Confèiller  & Commis  des  Domaines  &:  Fi- 
nances de  l’Empereur  Charles  V , & encore  du  Roi  Catholique 
fon  fils , &c.  Il  ctoit  Flamand  de  nation  , & étoit  homme  fort 
verfé  en  la  Jurifprudence.  11  a écrit  en  Latin  une  Pratique  judi- 
ciaire ès  caufes  civiles,  laquelle  il  a depuis  traduite  en  François, 
imprimée  à Anvers  chez  Jean  Bellcre  l’an  1 572.  Il  a écrit  une 
pratique  criminelle , imprimée  en  ladite  ville  d’Anvers.  Il  a écrit 
un  autre  livre  qu’il  a,  ce  me  femble,  intitulé  le  Garand  des  Pu- 
piles  *.  Il  florilîbit  l’an  1570. 

* Le  Livre  que  La  Croix  du  Maine  appelle  le  Garand  des  Pupilles  eft 
tm  Livre  Latin  de  Damhoudere , intitulé  Pupillorum  Parrocinium.  Il  a été 
imprimé  à Anvers  en  15^4,  m-4®.  On  a aulîi  imprimé  au  même  lieu  & dans 
le  meme  format , en  1 5 7 1 , un  autre  Ouvrage  Latin  de  cet  Auteur  : Pan^ 
nefes  Chriftian*.  Sa  Pratique  Criminelle  eft  un  très-bon  Ouvrage  ; la  meilleure 
£dition  eft  celle  d’Anvers , 1 5<>i , in-4®.  beaucoup  plus  ample  que  les  précé- 
dentes , & ornée  d’un  grand  nombre  de  gravures  en  bois  , qui  ne  font  pas 
fans  mérite.  Damhouoere  étoit  né  a Bruges  d’une  famille  noble.  Il  polTeda 
long-temps  de  grandes  charges  à la  Cour  de  l’Empereur  Charles  V & de  Phi- 
lippe II  ; il  avoir  époufé  Louife  de  Chantraines  , qui  mourut  en  1575;  pour 
lui  il  mourut  le  11  Janvier  1581,  dans  la  foixante-quatorzième  année  de  fon 
âge , ainlî  que  l’indique  fon  Epitaphe  , rapportée  par  Aubert  le  Mire.  ( Elog, 

pag.  8 5 ).  . 

ISAAC  HABERT,  Parifien,  valet  de  chambre  du  Roi  Hen» 

ri  III,  frère  de  Siifanne  Habert,  Dame  des  Jardins,  (de  laquelle 

nous  ferons  mention  ci-après  en  fon  ordre)  tous  deux  enfans  de 

feu  Pierre  Habert , l’un  des  excellens  Écrivains  de  fon  temps , & 

duquel  nous  parlerons  en  fon  lieu.  Ledit  Ifaac  a mis  en  lumière 

çlufieurs  de  fes  Sonnets  & autres  Poëfies , imprimées  à Paris  chez 

Abel  l’Angelier  l’an  1582.  Il  florit  à Paris  cette  année  1584*. 

« 

* Cette  famille  Habert  s’eft  fait  un  nom  dans  la  Littérature.  Celui-ci  a 
fait  un  Pot'me  des  Météores  en  trois  Livres,  fuivant  la  Phyfique  d’Ariftote  & 
celle  de  Pline,  Ouvr.age- alfez  curieux.  — Il  fut  père  d’ifaac  Habert,  Evêque 
de  Vabres  , mort  en  i<><>8  , connu  par  fes  Ouvrages  Théologiques  & fes 
PocTies  Latines. 

ISAAC  JOUBERT  , natif  de  Montpellier,  fils  aîné  de  feu 
M.  Laurent  Joubert , Doéleur  en  Médecine  &:  Chancelier  de 
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rUniverfité  de  Montpellier,  &c.  (duquel  nous  ferons  mention 
ci-après).  Il  a traduit  de  Latin  en  François  deux  Paradoxes 
Latins  de  fondit  père , dont  le  premier  eft,  que  les  poifons  ne 
peuvent  être  baillés  à certain  jour , & ne  faire  mourir  à certain 
temps  : le  fécond  efl:  qu’il  y a raifon  que  quelques-uns  puilTent 
vivre  fans  manger,  durant  plufieurs  jours  & années,  le  tout  im- 
primé à Paris  avec  la  fécondé  partie  des  Erreurs  populaires  de 
Laurent  Joubert , père  dudit  lîaac  , &c.  chez  Abel  l’Angelier 
l’an  1579.  Il  a encore  écrit  une  apologie  de  l’ortographe  Fran- 
çois, duquel  fait  mention  Chrellofle  de  Beauchaflel  en  fes  anno- 
tations fur  l'orthographie  de  M.  Joubert,  &c.  Il  floric  à Paris 
cette  année  1584,  âgé  de  vingt  ans  , ou  environ. 

ISAAC  DE  MALMEDY,  (parent  de  maître  Symon  de 
Malmedy,  Doéleur  en  Médecine  à Paris,  &c.).  Il  a écrit  un 
Traité  ou  brief  Difeours  de  l’origine  & defeente  de  la  noble  & 
ancienne  maifon  de  Crouy  ou  Croy  en  Picardie , Ducs  d’Arfeot, 
imprimé  l’an  1566  & contient  cinq  feuilles.  Il  a davan- 

tage écrit  de  l’art  militaire,  ufité  entre  pluHeurs  peuples  & na- 
tions; Difeours  de  toute  l’Italie , de  la  Cour  des  Princes,  de 
l’Etat  de  la  Nobleiïe  & origine  des  Chevaliers.  Je  ne  fais  s’il  a 
fait  imprimer  les  Livres  fufdits.  Il  en  fait  mention  en  l’Epître 
envoyée  à fon  coufin  Symon  de  Malmedy  , imprimée  avec  le 
Difeours  de  la  Maifon  de  Crouy,  &c. 

ISABE AU  DE  VAUMEN Y , Damoifelle  Parifienne , fille 
de  M.  de  Vaumeny  ou  Vaux-menil , (l’un  des  plus  excellens  & 
des  plus  renommés  hommes  pour  le  jeu  du  Luth  , qu’autre  qui 
foit  en  Europe)  Elle  a écrit  plufieurs  belles  chofes  tant  en  profe 
qu’en  vers  François  , non  encore  miles  en  lumière.  Elle  florit  à 
Paris  cette  année  1584. 

ISNARD  DE  DEMANDOLS , Poëte  Provençal.  Il  a écrit 
plufieurs  Poëmcs  en  langue  Provençale,  non  encore  imprimés*. 

* Voy.  Jean  de  Notre-Dame , Chap.  6^. 

La  Cr.  du  M.  Tome  IL 
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JULES  CÆSAR  LE  BEGUE , Picard  de  nation , Poëtc 
François , &c.  Il  a compofé  le  Rebus  de  la  France , imprimé  à 
Paris  chez  Jean  le  Clerc. 

JULIEN  DES  AUGUSTINS , Lyonnois.  Il  a traduit  de 
Latin  en  François  les  Fables  d’Efope  & les  Facéties  de  Poge, 
Florentin  , imprimées  à Lyon  par  les  Hiiguetans 

* Cetee  Tradudion  des  Contes  de  Poge  par  Julien  des  Auçnftins  paroîc 
diflTéreme  de  celle  que  du  Verdier  , au  mot  Pooe,  dit  avoir  ccé  imprimée 
i«-4®.  chez  Olivier  Arnouller.  Ilfaudroit  les  conférer  enfemble  piour  en  ju- 
ger. 11  en  parut,  en  17 1 z,  une  imprimée  à Amfterdam  , in-ii.  antique  , nul- 
lement; fidèle  , moins  ample  de  deux  cens  Contes  que  l’Original  , avec  des 
réfiexions  de  l’Editeur,  très-dignes  d’accompagner  une  telle  verfion.  (M.  de 
lA  Monnoye  ). 

JULIEN  DE  BAIF,  Gentilhomme  du  Maine,  Protheno- 
taire  du  S.  Siège  Apoftolique,  Chanoine  en  l’Eglife  du  Mans, 
Seigneur  d’Efpineu  le  Chevreul  au  Maine , parent  de  Lazare  de 
Baïf,  ficur  des  Pins  en  Anjou  (duquel  nous  avons  fait  mention 
ci-dc(Tlis , comme  aufli  nous  avons  parlé  de  Ton  fils  Jean  An-, 
toine  de  Baïf,  &c).  Ledit  Julien  de  Baïfétoit  homme  doéle  & 
de  grand  jugement  ; je  ne  fais  fi  c eft  celui  duquel  il  fe  voit  un 
Difeours  de  Ton  voyage  en  Hiérufalem  : car  cectuy-cy  chanta  fa 
première  Méfié  au  Saint  Sépulchre  dudit  lieu  ; mais  pource  qu’ils 
ont  été  cinq  frères  de  ce  nom  de  Baïf,  qui  ont  voyagé  en  Hié- 
rufalem , je  ne  peux  afilirer  fi  ç’a  été  cettuy-cy  qui  a compofé 
ledit  voyage.  Et  faut  encore  noter  ici  une  chofe  très-admirable 
& bien  digne  de  remarque,  c’eft  qu’il  y a eu  cinq  frères  de  cette 
maifon  de  Baïf,  lefquels  fe  trouvèrent  en  Hiérufalem  , fans  que 
pas  un  d’eux  eût  donné  avertifièment  de  partir  pour  y aller,  & 
tous  s'acheminèrent  fans  le  fçu  l’un  de  l’autre.  J’ai  entendu  qu’il 
y avoir  en  l’Abbaye  de  S.  Calais  & autres  lieux  un  tableau  failànt 
mention  de  cette  Hifioire  ; mais  elle  ne  s’y  voit  plus,  à caufe  que 
les  troubles  & éditions  advenues  pour  la  Religion  ont  caufé  ces 
ruptures  & brifèmehs  d’Eglifès , & par  conféquent  ce  qui  étoit 
de  beau  &:  de  mémorable  en  icelles.  Or,  pour  revenir  au  propos 
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dudit  fieur  d’Efpineu,  Julien  de  Baîf,  je  n’ai  point  connoif- 
fance  d’autres  de  fcs  écrits;  toutefois  j’ai  opinion  que  ce  voyage 
de  Hiérufalem  aye  été  compole  par  icelui.  Il  fe  voit  écrit  à la 
main  chez  Monfeigncur  de  Malicorne,  Meffire  Jean  deChouN 
fes,  fon  parent , en  fa  terre  de  Mengé  au  Maine , & autres  lieux 
& Seigneuries  qu’il  polîede.  J’ai  auffi  entendu  que  Madame 
Catherine  de  Chourfes , Àbbefïè  du  Pré  près  la  ville  du  Mans 
(fœur  dudit  (leur  de  Malicorne)  a la  copie  dudit  voyage,  lequel 
elle  fera  mettre  en  lumière  quand  il  lui  plaira.  11  florilToit  en 
l’an  de  falut  19. 

JULIEN  BAUDON,  Angevin.  Il  a traduit  de  Latin  en 
François  le  Livre  des  Fafeinations , Charmes  & Sorcelleries  d’un 
Auteur,  nommé  Varius  ‘ (qui  eft  un  autre  Livre  que  celui  de 
Jean  Wier,  dit  Wieriis),  imprimé  à Paris  chez  Nicolas  Chef- 
neau  , l’an  i*)83  (in- 4”.)  , 

‘ Léonard  Vair  de  Bénévent , Chanoine  Régulier  de  Sainte  Sophie , de 
rOrdre  de  S.  Benoift  , eft  nomme  Leonardus  yairus  , au  titre  de  fon  Livre 
de  Fafeino.  f M.  de  la  Monnoye). 

JULIEN  BELIN,  Manceau,  grand  Muficien  & excellent 
joueur  de  Luth.  Il  a compofé  plufieurs  Motets , Chanfons  & 
Fantaifics , lefquelles  il  a réduites  en  tablature  de  Luth , impri- 
mées à Paris  chez  Nicolas  du  Chemin,  l’an  1556.  Il  florit  au 
Pays  du  Maine  cette  année  1584. 

JULIEN  LE  BRETON,  dit  Britonis  , de  l’Ordre  des 
Frères  Mineurs  ou  Cordelier  du  Convent  du  Mans , Confeflcur 
de  Madame  Marie,  Royne  de  France  *.  Il  a prononcé  plufieurs 
Sermons  François  non  encore  imprimés.  Il  mourut  à Paris  Tan 
1291,  & efi  enterré  ès  cloîtres  des  Cordeliers  à Paris- 

' La  Reine  Marie  , dont  ce  Cordelier  croit  ConfelTeur  , eft  Marie  de 
Brabant , femme  de  Philippe  , dit  U Hardi  , morte  l’an  1 3 z i , & enterrée 
aux  Cordeliers  de  Paris.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

JULIEN  COÜRVAISIER  , Sieur  du  Plessis,  natif  de  la  . 
ville  du  Mans,  Avocat  du  Roi  au  Siège  Préfidial  & Sénéchau/Tée 
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du  Maine , jeune  homme  fort  doéle  en  Grec  & Latin  & très-élo- 
quent en  notre  langue  Françoife,  en  laquelle  il  a écrit  & corn- 
pofé  plufieurs  dodes  Harangues  qu’il  a prononcées  devant 
Meflieurs  dudit  Siège  Préfidial , lorfqu’il  étoit  Avocat  du  Roi, 
de  laquelle  charge  il  s’eft  démis  pour  avoir  plus  grande  com- 
modité de  vaquer  à fcs  études,  lefquelles  il  préfère  à toutes, 
autres  chofès , & principalement  aux  honneurs  mondains  & 
charges  publiques , lefquelles  acquèrent  fort  peu  d’amis  &:  eau- 
lent  beaucoup  d’inimitiés , fi  l’on  veut  exercer  fa  charge  félon 
Dieu,  & ne  refpeder  les  hommes  que  fuivant  leur  bon  droit  & 
jpfte  occaûon  de  procéder,  qui  font  chofes  trop  rares  en  ce 
liècle , & qui  détournent  les  plus  ad vifé^  à prendre  autre  parti , 
ou  bien  s’ils  en  ont , de  s’en  défaire  pour  avoir  égard  à chofes 
qui  leur  pourront  apporter  plus  de  profit  en  leur  aine  & plus  de 
réjouiffance  en  cette  vie  mortelle.  Il  n’a  encore  fait  imprimer 
'aucunes  de  fes  Œuvres  Françoifès  non  plus  que  de  fes  Latines. 
II  florit  au  Pays  du  Maine  cette  année  1584. 

JULIEN  DAVI  DU  PERRON,  natif  de  Saint  Lo  en  Nor- 
mandie , homme  fort  doéle , grand  Théologien  , Philofbphe ,. 
Mathématicien  & Médecin , &c.  (père  de  Jaques  Davi  du  Per- 
ron, duquel  nous  avons  fait  tant  honorable  mention  ci-devant).- 
&c.  Il  a écrit  quelques  difeours  très-doéles  touchant  les  fontaines 
& leur  origine , avec  plufieurs  beaux  fecrets  fur  cette  matièfe.. 
Il’ a davantage  écrit  un  Traité  de  la  maladie  des  gouttes  (du- 
quel mal  il  étoit  fort  travaillé  durant  fa  vie  ).  lequel  Traité  efi  fi  ' 
doéle,  que  les  plus  favans  Médecins  font  contraints  d’attefier 
qu’ils  n’ont  rien  vu  ou  lu,  écrit  de  plus  doéle  fur  cette  matière 
parles  anciens  Médecins.  Ces  Livres  ne  font  encore  en  lumière: 
quand  il  plaira  à fbn  fils  de  les  faire  imprimer,  enfemble  plu- 
fkurs  autres  que  fondit  père  a écrits  fur  plufieurs  dilFérens  fu- 
jets , il  fera  paroître  combien  ce  lui  efi:  d’honneur  que  d’avoir* 
eu  pour  père ■&  précepteur  tout  enfemble,  un  fi  grand  & 
doéle  peribnnage  qu’étoic  ledit  Julien  Davi  du  Perron..  IL' 
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mourut  à Paris,  Taii  1583  , âgé*, de  cinquante-cinq  ans  , ou 
environ*. 

* Voy.  d-defTus  le  mot  Jacques  Davi  du  Perron. 

JULIEN  FRESNEAU,  Doéleur  en  Théologie  à Paris,  de 
rOrdre  des  Frères  Prêcheurs  ou  Jacobins  du  Cônvent  du  Mans, 
natif  de  la  Paroifïè  de  Thorigné  au  Maine,  non  loin  de  la  Sei- 
gneurie de  la  Croix,  &c,  homme  eftimé  très-doélc  & fort  grand 
Théologien  fçomme  auffi  il  étoit  en  effet).  Il  a écrit  plufieurs 
Livres  contre  Pierre  Martir  (l’un  des  plus  doéles  des  Protef- 
tans  ) lesquels  ne  font  encore  imprimés  , non  plus  que  fes  Ser- 
mons & autres  (Euvres  en  Théologie  tant  en  Latin  qü’en  Fran-  ' 
çois.  Il  mourut  fous  le  règne  de  Henri  III.  * 

* Il  mourut  le  14  Février  1575  à Angers  un  Jeudi  (Taprès  le  premier 
Dimanche  du  Carême  , qu’il  avoir  commencé  à y prêcher. 

JULIEN  GAUCHER,  Sieur  de  Richelieu  , frère  aîné  de 
M.  Gaucher,  Avocat  du  Roi  au  Mans,  &c.  tous  deux  fils  de 
M.Ie  Lietjtenant  du  Château-du-Loir , à dix  lieues  du  Mans  (en 
laquelle  ville  du  Château-du-Loir  les  fufdits  ont  pris  leur  origine 
&:  nailTàncc,  &c).  Cetoy-cy  nommé  Julien  éloic  homme  fort 
doéle  & bien  complexionné , & avoit  beaucoup  de  bonnes  par- 
ties en  lui  qui  le  faifbient  aimer , & le  rendoient  recommanda- 
ble entre  toutes  compagnies  d^ommes  vertueux  : il  fut  fitôt  ravi  • 
de  la  mort  (laquelle  ne  pardonne  à aucun)  qifil  n’eut  le  loifir  de 
mettre  en  lumière  fes  belles  conceptions , car  il  trépallà  h Poic- 
tiers  Pan  '1572,  en  laquelle  ville  il  s’étoit  acheminé  pour  étu- 
dier aux  Loix. 

JULIEN  HASART,  natif* d’Enghuien  fur  les  frontières  de 
Picardie  , de  l’Ordre  des  Carmes.  Il  mourut  Pan  1525.  Je  n’ai> 
pas  connoilïànce  de  fes  écrits  François.  H y a un  autre  Philippes- 
Hafart,  M ilicien  , duquel  nous  parlerons  ci-après. 

. JULIEN  DE  MEDRÀNE  , Efpagnol Gbntilhomme  for-- 
fant  delatrcs-illulkeRoine  de  Navarre,  Marguerite  de  France^ 
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Sœur  de  Henri  III,  &c.  II  a écrit  un  Livre  partie  Efpagnol , in- 
titulé La  Sylva  curiofa  , rempli  de  plufieurs  Poëmes  François, 
foit  d'Enigraes , Epitaphes  , Epigrammes  & autres  chofes  fem- 
blables  , imprimé  à Paris  l’an  i'>83  , auquel  temps  floriUbic 
ledit  Mcdrane  en  ladite  ville,  &c.  *. 

. * La  fécondé  Edition  , revue  par  Ccfar  Oudin  , eft  de  i^o8  , 
L’Auteur  ayant  deifein  de  donner  une  fuite  de  fa  Silva , l’avoit  intitulée 
Libro  Primero  i mais  il  eft  mort  avant  que  d’en  donner  un  Segundo.  ( M.  Di 
laMonnoye). 

, JULIEN  DE  ROSOY,  de  l’Ordre  des  Carmes.  Il  a écrit 
un  Livre  qu^il  a intitulé  Le  Relief  de  l’ame  pécherelTe,  imprimé 
à Paris  l’an  i')42  chez  Jean  André. 

JULIEN  DE  S.  GERMAIN,  Doéleur  en  Théologie  à Paris, 
homme  des  plus  doéles  Théologiens  , & vivant  d’une  vie  autant 
làinte  & louable,  que  pas  un  autre  de  là  robe,  ce  qui  eft  caufe 
âe  le  faire  tant  aimer  & refpeélcr  du  très-chrétien  Roi  de  France 
& de  Polongne  Henri  III , lequel  Ta  d’ordinaire  au  fer  vice  de 
Sa  Majefté  , pour  les  rares  vertus  qui  reluifènt  en  icelui  Seigneur 
de  S.  Germain.  Il  a prononcé  une  benne  fort  doéle  & bien  élé-^ 
gante  Oraifon  funèbre  en  l’Eglife  de  Notre-Dame  à Paris,  Tan 
1583  aux  honneurs  funèbres  de  Meflire  Jean-Baptifle  Cartel, 
Evêque  d’Arimini  en  Italie,  Nonce  de  Sa  Sainteté  vers  le  Roi 
de  France  Henri  III , imprimée  a Paris  chez  Henri  Thierry  l’an 
1583,  fans  que  ledit  fieur  de  Saint- Germain  y aie  voulu  mettre 
fon  nom , pour  n’être  homme  curieux  de  gloire  & honneurs 
mondains , aufli  que  fa  principale  étude  ert  d’écrire  en  Latin  , 
comme  nous  dirons  autre  part.  Il  florit  à Paris  cette  année  1584, 
âgé  d’un’foixahte  ans  ou  environ. 

JULIEN  TABOUÉ , ou  TABOUET , dit  en  Latin  Ta- 
BOETius  , natif  de  la  Paroifîè  de  Chantenay  à quatre  lieues  de 
la  ville  du  Mans , Procureur  du  Roi  au  Parlement  de  Chamberry 
en  Savoye,  l’an  i 57.  Cettui  ci  ctoit  homme  fort  doéle  ès  lan- 
gues, grand  Théologien , Jurifconful & Orateur,  Hiftorien  6c 
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Philorophe,  & fur-tout  bien  verfé  en  la  Pocfic  Latine,  de  quoi 
il  a donné  très-ample  témoignage  par  fes  (Euvres  Latines  mi- 
fcs  en  lumière , & imprimées  à Lyon  par  Boudevile  , Jean 
V Edouard  & autres , & encore  par  fes  Oraifons  forcnlès  , impri- 
mées à Lyon  & à Paris.  Il  a écrit  en  profe  Françoife  PHidoirc 
de  France , laquelle  n’a  encore  été  mif<^  en  lumière  : Melfire 
Gabriel  de  Minut,  ditMunitius,  fils  du  premier  Préfident  de 
Tolofe  (comme  nous  avons  dit  ci-deflus  parlant  de  lui)  a ladite 
Hilloire  par  devers  lui  écrite  à la  main , laquelle  il  mettra  bien- 
tôt en  lumière  , avec  un  Difeours  de  la  vie  dudit  Tabouet,  félon 
que  j’ai  entendu  des  parens  dudit  Tabouet.  Il  mourut  à Tolofe 
fous  le  règne  de  Charles  IX , ou  environ.  Jean  Papon  a fait  un 
ample  Difeours  des  Arrêts  donnés  contre  ledit  Julien  Tabqué, 
lefquels  fè  voient  au  Recueil  qui  en  a été  imprimé  tant  de  fois  à 
Paris  & à Lyon  , lequel  Arrêt  il  femble  qu’il  l’aie  employé  par 
animofiré,  car  il  lui  donne  un  autre  titre  qu’aux  autres  defquels 
il  fait  mention  ‘ , l’appelant  La  Chajfe  du  Tabouet.  Mais  qui 
aura  lu  les  vers  Latins  , compofés  par  lui,  & envoyés  audit 
Papon  , il  trouvera  qu’il  lui  a fait  injure  de  n’avoir  employé 
tous  les  autres  Arrêts  qu’il  avoit  obtenus  en  divers  Paricmens 
■àQ  France,  étant  iceux  à fon  profit  & avantage.  Voici  donc  la 
copie  des  vers  dudit  Tabouet , Procureur  du  Roi  à Chaml>erry, 
'lefquels  j’ai  bien  voulu  employer  ici,  pour  montrer  que  le  pays 
^u  Maine  ne  doit  êtr&  fcandalilé  pour  un  , qui  a pris  naiffance 
en  icelui , & que  c’eft  chofe  douteufe  du  fait  narré  audit  Arrêt, 
puifqu’il  y en  a tant  d’autres  contraires,  & qu’un  feurqiii  a été 
contre  lui , a été  mis  en  lumière  , les  autres  Jean  Papon' les  a 
pafles  fous  filence  en  fbn  Recueil.  * r ‘ ,,  ’ • 


Ad  Joanntm  Papontm , Forenjium  pîadtqrurh  CoücBorern- 
rtpemium  , Julianus  Taboétlus  Jarecojifultus.  ' ' 

Quûd  me  in  cake  operU  , carbone  notaverisMcm , 

Hoc  tibi  non  Imdi\  fed  vitio  dabUur,  < 

Hoc  lupus  & turpes  faciunt  morienttdnis  urfi ^ 

Urjî  odium  exerces  ^ ingluyiemqUe'lUpiC  ' 
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Qud  fola  officiant,  decretaji^lffima  , narras  : 

Sed  mea  , quA  longe  plura  fucre  , races, 

Atqui  operA  pretium  fut  rat , placita  omnia  certo 
Ordine  , Rapfodüs  inferuijfe  cuis. 

. Retia  decipiunt , mî  crede  ,forenJia  multos  , 

Qua  non  tenduntur  milvio  & accipitri. 

Centum  ego  decf^tis  fueramfine  fraude  , Senatu 
In  triplici  viüor  , prtjide  Jujlitiâ, 

Jure  meo  & causâ  frétas  , tandem  extrà  Senatum 
Infperato  equidem  fulmine  fuccubui. 

Haclenus  opprejfus  jacui  moerorh  in  aula  : 

In  pradam  cecidit  Mufa  yfalufque  mea. 

Ces  vers  fufdits  fe  voient  imprimés  à Lyon,  Tan  r^6o,  chez 
Nicolas  Edouard , avec  plufieurs  autres  qu’il  envoie  à tous  les 
plus  renommés  Préfidens  & Confeillers  des  Parlemens  de  France, 
lequel  Livre' il  intitule  EpidîBica  ad  Chrïflïanos  pacis  Authores, 
Il  avoit  un  fils  nommé  Raymond  Tabouet,  Avocat  à Cham- 
berry.  Je  ne  fais  s’il  efl:  encore  vivant.  • • 

• Taboiiec , en  conféquence  des  lettres  de  revifion  obtenues  contre  lui 

ayant  été  condamné  par  Arrêt  du  Grand  Confeil , le  1 1 Oélobre  1 5 5 ^ > i 
faire  amende  honorable  tête  nue , pieds  nuds  , la  corde  au  col  & la  torche 
au  poing  , ne  pouvoir  difeonvenir  que  l’honneur  de  fes  Parties  n’eût  été  par- 
la entièrement  rétabli , & le  fien  perdu  fans  relïburce.  La  Croix  du  Maine 
auroit  donc  mieux  fait  de  ne  point  rappeler  le  fouvenir  de  cette  affaire  , 
n’ayant  point  fur-tout  de  meilleure  pièce  pour  réhabiliter  la  mémoire  de  fon 
ami,  que  celle  par  où  il  finit  fon  Article,  dans  laquelle  il  y a meme  des  fautes 
de  quantité , qu’on  ne  pardonneroit  pas  à un  Ecolier  de  croUième  *,  ( M.  os 
iaMonnoye).  , . '■ 

* Pour  bien  entendre  ce. que  dit, La  Croix  du  Maine  de  Tabouet,  & ce 
qui  efl  ajouté  dans  la  note  de  M.  de  la  Monnoye  , il  faut  favoir  que  Julien 
Taboiiet , Procureur  Général  du  Sénat  de  Chamberry  , s’étant  deshonoré 
par  fa  conduite  dans  fa  charge  , fut  réprimandé  vivement  par  Raimond 
PellifTon , premier  Préfident , en  vertu  d’un  Arrêté  de  la  Compagnie.  Taboiiet 
ne  refpiraut  que  la  vengeance  , s’adrefla  i François  de  Lorraine,  Duc  de 
Guife  , qui  le  protégeoir,  & auquel  il  >repréfenta  le  premier  Préfident  de 
Chamberiy  & quelques  Confeillers.  comme  des  Magiflrats , qui  , par  leurs 
prévarications  méritoient  des  punitions  exempl^tes , avec  confifeation  de 
biens.  Le  Duc  de  Golfe  eut  le  crédit  de  faire  nommer  le  Parlement  de  Dijon 

pour 
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pour  connoîrre  de  cette  affaire,  ne  doutant  pas  qu’crant  Gouverneur  delà 
Province  de  Bourgogne,  il  ne  donnât  aux  accufations  de  Taboiiet  tout  le 
fucccs  qu’il  pouvoir  en  efpcrer  , 8c  qu'il  n’eùt  les  confifcations  des  biens  que 
le  Roi  lui  avoit  accordées  dans  toute  l’étendue  de  fes  gouverneinens.  Cela  ne 
manqua  pas  d’arriver  : Pelliffbn  8c  trois  Confeillers  du  Sénat  de  Chamberry 
furent  condamnés  par  Arrct  du  i 8 Juillet  1 5 s ^ à faire  amende  honorable  , la 
torche  au  poing , dans  les  termes  preferits  par  l’Arrct  , & à de  très-groffes 
amendes.  Pelliffon  , par  le  crédit  du  Connétable  de  Montmorenci , parvint 
à obtenir  des  lettres  de  révifion  , malgré  les  oppofitions  du  Parlement  de 
Dijon  , qui  ne  put  empccher  que  l’aff.iire  ne  mt  revue  de  nouveau  par  des 
Commiffaires  tirés  en  pareil  nombre  des  Parlemens  de  Paris  8c  de  Dijon  , & 
par  fix  Maîtres  des  Requîtes  qui  leur  furent  joints.  Ces  nouveaux  Juges 
rendirent  un  Arrêt  le  iz  Octobre  1556,  par  lequel  Pelliffon  8c  fes  co-aceufés 
furent  abfous  j Taboiiet  condamne  â faire  amende  honorable  fur  le  perron 
du  Palais , 8c  de-là  conduit  au  Pilori  des  -Halles , pour  y être  tourné  trois 
fois , conduit  après  à Chamberry , pour  y renouvellcr  la  mênne  farisfaction  , 
8c  confiné  enfuite  en  S.ivoye  , ou  en  tel  autre  endroit  du  Royaume  qu’il 
plairoir  au  Roi.  Le  premier  Préfident  8c  les  trois  Confeillers  furent  rétablis 
dans  leurs  charges , dont  ils  avoient  été  déclarés  inrap.'ibles  par  le  Parlement 
de  Dijon  , ôc  obtinrent  de  très-groffes  amendes  contre  Taboiiet , qui  perdit 
fon  état , fon  bien  8c  fon  honneur  fans  relfource  , 8c  que  l’on  croit  ctre  mort 
à Touloufe  en  1 5<>z  , où  il  g.ignoit  fa  vie  à enfeigner  le  Droit. 

Ménage , Hifioire  de  Sahlé  , pag.  14  , remarque  avec  raifon  que  Taboiiet 
fut  condamné  par  Arrêt  du  P.irlement  de  Paris,  8c  non  pas  par  Arrêt  du 
GrandConfeil,  comme  le  dit  M.  de  laMonnoye.  Raimond  Pcliilïon  étoit  Bi- 
fayeul  du  fameux  Paul  Pelliffbn  , de  l’Académie  Françoife. 

Voy.  le  Catalogue  des  Ouvrages  de  Taboiiet  dans  les  Mémoires  de  Ni- 
xreton  , Tom.  XXXVllI  , pag.  Z40  8c  fuiv. 

JULIEN  DU  THIER  , Gentilhomme  du  Maine,  excellent 
Poctc  Latin  & François,  & grand  Miificien  , neveu  de  Mcllirc 
Jean  du  Thier , fieur  de  Beauregard  , Secrétaire  d’Etat  fou.s  le 
règne  de  Henri  II,  &c.  comme  nous  avons  dit  ci-devant.  II  a 
traduit  de  Latin  en  François  l’HiRoire  Romaine  de  C.  Velleius 
Paterculus , non  encore  imprimée.  Il  a écrit  & compofé  plu- 
fieurs  Poëfies  Françoifes , Icfquclles  ne  font  encore  en  lumière. 
IJ  florilfoit  l’an  1574.  Je  ne  fais  pas  s’il  eft  encore  vivant. 

S*cnfuivent  les  noms  d* aucuns  Auteurs  , Icfquds  j*ai  mis  expref- 
Jément  à la  fin  de  la  lettre  I , pour  ne  /avoir  leurs  propres 
appellations.  * 

La  Cr.  du  M.  Tome  IL  C 
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JOLIVET,  natif  de  Paris,  ancien  Poëce  François , fort  re- 
nommé de  (on  temps,  li  a écrit  plulleurs  Chanfons  d’amours» 
Il  florHToit  CR  l’an  1 260,  ou  environ. 

JONGLET  , ancien  Poète  François  & très-excellent  joueur 
d’inftrumens  de  mufique  en  l’an  1260  , ou  environ,  fous  l’Em- 
pereur Conrad.  Il  a écrit  plufieurs  Fabliaux  & Chanfons  d’a- 
mours. Voyez  Claude  Faucliet  qui  en  parle  en  Ton  Recueil  des 
Poètes  *. 

* Voy.  Faucher , Chap.  81. 

I.  FAUVERMY.  Il  a écrit  en  vers  François  un  Livre  intitulé 
le  Ruynemcnc  de  Mars , imprimé  à Paris  du  temps  du  Roi  Fran- 
çois I , fous  lequel  il  florilfoit. 

I.  DE  FORGES.  Il  a écrit  en  profe  Françoile  le  voyage  de 
M.  de  Lautrec,  contenant  la  prife  du  Bofque  & de  Pavic , cn- 
femble  la  réduélion  de  Genes,  d’Aîcx.andrie  & autres  villes  & 
châteaux  en  la  Duché  de  Milan  ^ prifes  par  ledit  fieur  de  Lau- 
trec, imprimé  l’an  1527,  auquel  temps  ledit  de  Forges  florif- 
foit  à Pavie  en  Italie. 

I.  PALLET,  Sâintongcois,  Il  a traduit  d’Italien  en  François 
un  Difeours  de  la  Beauté  des  Dames , imprimé  a Paris  par  Abel 
l’Angelier  l’an  I «578. 

I.  LE  PÀULMIER,  Doéleur  en  Médecine  L II  a écrit  un 
brief  Difeours  de  la  préfervation  & curation  de  la  perte , imprimé 
à Caën  en  Normandie  chez  Pierre  le  Chandelier  l’an  1580. 

’ C’eft  Julien  le  Paulmier  , père  de  Jacques  le  Paulmier  , dont  nous 
avons  Excrcitationes  in  optîmos  ferè  Auclores  GréLcos  , imprimées  à Leyde, 
x66%  , Julien  le  Paulmier  , Médecin  à Caen  , y mourut  .à  Tâge  de 

68  ans.  Il  eut  pour  difciple  Jacques  deCahaignes  , Médecin  auflià  Caën,  qui 
rraduifit  en  François  fon  Livre  de  la  PejU  , ci-de(Tus  mentionné , & uu 
autre  de  Pomaceo  , c’eft-à-dire , da  Cidre.  ( M.  de  la  Monnoye  ). 

I.  PITHOU,  ou  PITOU  , Dodeiir  ès  Droits  II  a écrit 
un  Livre  touchant  la  PcJlice  & Gouvernement  des  Républiques, 


I I 19 

imprimé  à Lyon.  Je  ne  fais  s’il  eft  parent  de  M.  Pierre  & Fran- 
çojs  les  Pithouz , tant  renommés  au  Parlement  de  Paris  & autres 
lieux  , pour  leur  grand  (avoir  & doélrine  , lefquels  font  natifs 
du  pays  de  Champagne  , comme  nous  dirons  parlant  dudic 
Pierre  par  ci-après  en  fon  ordre. 

* Ce  Jean  Pitiioo  ccoit  apparemment  oncle  de  Pierre  Sc  FraiKois  Pithou. 
Nicolas  Bourbon  l’Ancien  j ^^iv.  VIII  de  fes  Nugt , en  adrelle  la  quatre- 
vingt-dix'huirième  Epigramme  Joanni  Pithoo  , JurifconfuUo  Trecer\/i , elo~ 
quenttjfimo  vire, qui  n’eft  autre  afTurément  que  le  Jean  Pahou^iex  mentionne, 
dont  cependant  nul  des  quatre  habiles  Ecrivains  de  la  vie  de  Pierre  Pithou  n’a 
dit  le  moindre  mot.  ( M.  de  la  Monnoye  ). 

I.  RAPHAËL,  Provençal,  de  l’Ordre  de  S.  Dominique  en 
Provence.  Il  a écrit  la  vie  de  Saint  Aulzias  de  Sabran  , Comte 
d’Arian  , glorieux  ConfcITeur  & vierge  , imprimée  à la  requête 
de  Meffire  Pierre  de  Sabran  , Seigneur  de  Beaudiner  en  Pro- 
vence, &c.  Jean  Treperel  a imprimé  ladite  vie  à Paris  il  y a 
près  de  foixante  ans  ou  plus 

• 

* Jean  Raphaël.  Les  PP.  Quetif  & Echard  n’ont  pu  deviner  la  fignifica* 
tionde  cet  I.  Ils  mettent  feulement  l’Auteur  en  1 500,  & difent  qu’il  dédia 
cette  Vie  d' Aulzias  ( ou  El\ear  * ) à Louis  XII , dont  le  règne  commença 
au  mois  d’ Avril  1498.  Jean  Treperel , l’Imprimeur  du  Livre  , n’a  pas,  que 
je  fâche  , imprimé  au-delà  du  quinzième  liccle.  ( M.  de  la  Monnoye  ). 

* S.  Elzcar  , Comte  d’Arian  , Baron  d’Anlîn  , &c.  mourut  à Paris  le  17 
Septembre  ijaj.  Plufieurs  Auteurs  ont  écrit  fa  vie.  Celle  .que  compofa 
J.  Raphaël  fut  imprimée  à Paris,  en  1514,  Il  y eu  a une  Edition  plus 
ancienne , lans  date. 

I.  ROBERT , Juge  criminel  à Nifmes  en  Languedoc.  Il  a 
écrit  quelques  Mémoires  touchant  les  Antiquités  de  Nifmes  , 
comme  témoigne  B.  de  la  Tour  d’Albenes,  en  fa  Choreide  ou 
Louange  du  Bal. 

J.  D.  L.  Gentilhomme  François.  lia  écrit  unDifeours  du  fiège 
tenu  devant  la  Charité  l’an  i fyy  , imprimé  à Paris  chez  Jean 
de  Laftre  audit  an. 

J.  D.  L.  Avocat  au  Parlement  de  Paris.  Il  a écrit  une  lettre 

Cij 
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miiTive  à un  Confeiller  , étant  aux  grands  jours  à Poidiers,  l’ar> 
1 ou  I ")68.,  imprimée  audit  an. 


I.  D.  S.  A.  Il  a écrit  un  Dilcours  de  la  fimilitude  des  règnes 
du  Roi  S.  Loys  & de  Charles  IX  , imprimé  fi|,r  la  fin  de 
l’Hifloire  des  Albigeois,  traduite  par  M.  de  Saiiicle-Foy. 

I.  D.  S.  M.  Il  a traduit  en  vers  François,  les  Sentences 
feleéles  de  Periander,  Publian  , Seneque  &;  Ifocratc,  imprimées 
à Paris  Pan  1561,  par  Vincent  Sertenas, 


I.  G.  A.  Avocat  au  Parlement  de  Paris.  II  a traduit  d’Italien 
en  François,  la  Defeription  de  toute  l’Ifle  de  Cypre,  écrite 
premièrement  en  Langue  Italienne  , par  frere  Efliennc  de 
Lufignan,  &c.  imprimée  à Paris,  chez  Guillaume  Chaudière, 
Pan  1580/. 

* Il  eft  bon  de  remorquer  ici  queçec  Ouvrage  eftei-deflus,  au  motEsriENNE 
DE  Lusignan  , rapporté  par  La  Croix  du  Maine  , comme  écrit  en  François 
par  Etienne  de  Lufignan  metne,  ce  que  les  PP.  Quctif  & Ecliard  n’ont  point 
obfervé.  ( M.  de  la  Monnoye  ). 


I.  R.  D.  L.  Il  a écrit  une^miablc Remontrance  aux  Lyonnoisy 
lefquels  par  timidité  & contre  leur  propre  confcience,  conti- 
nuent à faire  hommage  aux  Id.  imprimée  avec  le  premier  Livre 
des  Mémoires  de  l’Eft , de  la  F.  * 

* t ^ 


* Cette  Remontrance  prétendue  amiable  , inférée  au  premier  Tome  des 
Mémoires  d*Etat  de  la  France  , eft  d’un  Proteftant  outré  , qui  aceufe  les 
Catholiques  Lyonnois  de  rendre  un  culte  religieux  à des  idoles.  ( M.  de  la 
Momnoye  ).  . . , , . , 

^ L S.  P.  II  a écrit  en  vers  François,  un  Dilcours  fur  la  mort 
de  Gafpard  deCoIIigny,  qui  fut  Amiral  de  France,  & de  fes 
complices,  le  jour  de  S.  Berthelemy,  l’an  imprimé  à. 

Paris  par  Mathurin  Martin,  audit  an. 
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Lambert  D’ANEAU,ouDANEAU,Min.à  G. l’an  i <8o, 

dit  Daneus  *.  Il  a écrit  deux  I raites  nouveaux,  ucn^ucib  ic 
premier  traite  des  Sorciers,  & le  fécond  contient  une  brieve 
remontrance  fur  les  Jeux,  cartes  &’dez,  imprimé  par  Jacques 
Beaumet,  Tan  1579,  m-8®.  11  a écrit  en  Latin  & en  François , 
un  petit  Traite'  contre  Lucas  Ofiander,  comme  témoigne  Jean 
Bruneau , en  fon  Difeours  Chrétien,  fol.  77 , &c. 

* Ce  nom  s’écrie  Daneau  , & non  pas  d’Aneau.  Ce  Miniftre  François  , 

néàGienfur  Loire,  fur  obligé  de  fe  retirer  en  Hollande,  où  il  fut  Pro- 
fefleur  de  Théologie  à Leyde.  11  fut  l’un  des  plus  zélés  partifans  du  Comte 
de  Leiceftre  , qui  ayant  amené  fix  mille  Anglois  au  fecours  de  la  nouvelle 
République  de  Hollande  , en  1685  , loin  de  maintenir  fa  liberté  , tenta  de 
lalubjuguer  Sc  de  s’y  faire  reconnoître  pour  Roi.  Daneau  ne  négligea  rien 
pour  luialfurer  la  ville  de  Leyde  ; cette  faéî'on,ditM.  de  Thou,  Liv.  LaXVIII 
de  fon  Hïfioire  , çtoit  celle  des  Prédicateurs  de  la  populace  , dont  le  but 
ctoir  de  foumettre  la  République  nai (Tante  à la  domination  des  Anglois.  Ce 
Profertèur  fut  banni  des  Etats  de  Hollande  , ainfi  que  tous  les  autres  Prédi- 
cateurs 8c  Minillres  q^ui  s’étoient  déclarés  pour  cette  cabale.  Il  fe  retira  en 
France , où  il  mourut  a Caftres , l’an  1 5 , âgé  de  foixante-fix  ans. 

On  dit  qu’il  fe  fit  Calvinifte  â la  vue  du  fupplice  d’Anne  du  Bourg. 
Teilïier  , Tom.  IV,  pag.  278.  • — Outre  les  Ouvrages  cités  par  les  deux  Bi- 
bliothécaires , il  a fait  des  Aphorifmes  politiques  , dont  il  eft  parlé  dans  les 
Mémoires  de  Littérature  de  SaHengre , Tom.  11  , pag.  2 & 170.  . . Un  Com- 
mentaire fur  le  Livre  de  S.  Auguftin  , des  Héréfies  , Genève  , 1678  , 

dans  lequel  Bayle  relève  plufieurs  fautes  au  mot  Marcionitbs  , note  A. 

( M.  Falconet). 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron , Tom.  XXVII. 

LAMBERT  LE  COURT , dit  li  Cors  , ( félon  le  langage 
ufité  pour  lors,)  Prêtre,  natif  de  Chafteaudun  en  Beaulfe,  près 
la  ville  de  Chartres.  Il  a traduit  de  Latin  en  Vers  François,  le 
Roman  d’Alexandre  le  Grand , Roy  de  Macedone  *. 

* C’eft-à-dire  , qu’il  commença  â le  traduire  , & qu’il  fut  achevé  pot- 
Alexandre  de  Paris.  Pâquicr  remarque  que  dans  ces  temps,  lorfqu’un  Ou- 
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vrage , commencé  par  un  bel-efprît , n’en  croit  pas  achevé  , un  autre  le  con- 
tinuoit.  yoy.w  Verdier  à ce  mot. 

LAMBERT  DAN  EAU,  Voy.  ci-de(Tus  Lambert 
d’Aneau  , écrit  par  A. 

LAMBERT  FERRIS , ancien  Poëte  François,  Tan  ii^o, 
ou  environ.  Il  a écrit  plufieurs  Chanfons  amoureufes,  non 
encores  imprimées  *. 

* Voy.  Faucher,  Chap.  <>4. 

LANCELOT  * DE  ÇARLE,  Evêque  de  Riez,  Gentilhomme 
Bourdeloys,  premièrement  Aumônier  de  M.  le  Daulphin  de 
France,  &c.  Il  étoit  très-excellent  Poëte  Latin  & François,  &c 
bien  doéle  en  Grec  *.  Il  a écrit  une  Lettre  ou  Epître  au  Rçy , 
touchant  les  adions  & propos  de  feu  M.  le  Duc  de  Guife, 
Me  (lire  François  de  Lorraine,  &c.  depuis  fa  bldfure  jufqucs  à 
Ton  trépas , imprimées  a Paris  & en  autres  lieux;  il  a traduit  de 
Latin  en  François,  un  Traité  de Stanillaus Hofius , derexprefle 
parole  de  Dieu,  imprimé  à Paris  chez  Vafeofan,  Tan  il 

a traduit  de  Grec  en  vers  François , POdilTée  d^Homere,  comme 
témoigne  Jacques  Peletier  du  Mans , fur  la  fin  de  là  TraduéHon 
des  deux  premiers  livres  de  POdilTée,  &c.  il  a écrit  en  vers 
François,  les  Cantiques  de  la  Bible,  & deux  Hymnes  que  Pon 
chante  en  PEglilè , imprimés  à Paris , chez  Vafeofan , Pan  i •)  ^2  ; 
le  Cantique  des  Cantiques  de  Salomon , paraphrafé  en  vers 
François,  par  ledit  de  Carie,  imprimé  par  Vafcolan,  en  Pan 
fufdit  15^2;  PEccléfiafle  de  Salomon,  avec  quelques  Sonnets 
chrétiens,  paraphrafé  en  vers  François,  imprimé  par  Nicolas 
Edouard,  Pan  Epître  en  vers  François,  contenant  le 

procès-criminel , fait  à l’encontre  de  la  Roine  d’Angleterre , 
Anne  Boulant , &c.  imprimé  à Lyon , Pan  n; 45  ; il  a traduit  de 
Latin  en  François  par  le  commandement  de  la  Roine  mere  du 
Roy,  l’Eloge  ou  vie  de  Henry  II  du  nom,  Roy  de  France , 
écrite  en  Latin  par  Pierre  de  Pafchal , Gentilhomme  du  bas 
pays  de  Languedoc,  &c.  imprimé  à Paris  chez  Michel  Vafeofan, 
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& d’autant  que  ledit  Vafcofan  eft  mort,  fes  livres  fè  vendent 
chez  Federic  Morel,  fon  gendre  & héritier  principal,  dequot 
j’avenis  les  leéleurs , afin  de  trouver  les  fufdits  livres  pins  aifé- 
ment.  Il  a écrit  plufieurs  autres  Livres , mais  je  n’en  ai  pas 
connoifiance;  il  floriflbit  (bus  Henry  II , Tan 

' Bcze  , en  deux  endroits  de  fon  Hifloire  Eccléjiafi.iqut , a parle  fort  ma- 
lignement de  la  lenre  qu’écrivit  cet  Evêque  i Charles  IX  , touchant  les  der- 
nières heures  de  François,  Doc  de  Guife  , tué  par  Poltroc*.  ( M.  de  la 
Monmoye  ). 

* Ce  Lancelot  db  Carles  ctoit  fils  de  Jean  de  Caries , Préfident  au 
Parlement  de  Bordeaux.  Il  fut  employé  dans  quelques  négociations  par 
Henri  II , qui  l’envoya  à Rome  en  1 5 47  , au  fujet  de  l’alliance  que  le  Pape 
avoir  propofee  au  Roi.  De  Thou  , qui  rapporte  ce  fait  au  Liv.  III  de  fon 
Hijloire  , donne  dès-lots  à Caries  le  titre  à'tvcquc  deRie:\  : Mijfus  & eo  mox 
Lancîlotus  CarUus  , Rejicnjis  Epifeopus,  Cependant  il  ne  prit  pofiellîon  de 
cet  Evêché  qu’en  1550,  félon  les  Auteurs  de  la  nouvelle  Edition  de  la  Gaule 
Chrétienne  3 qui  feniblent  même  reculer  jufqu’à  cette  année  la  mort  de  fon 

SrcdécelTeur.  [Gall.  Chrijl.  Tom.  1 , Col.  409  ).  On  ne  fait  pas  mieux  la  date 
e la  mort  de  Carie,  que  celle  de  fon  .avènement  au  Siège  de  Riez.  Il  vivoit 
encore  en  1 Ce  fut  dans  cette  année  qu’il  publia  à P.aris,  un  Re~ 

cueil  de  plufieurs  propos  tenus  par  François  de  Lorraine  , Duc  de  Guife  , qui 
fut  traduit  en  Latin  par  un  Docteur  de  Sorbonne.  Comme  dans  ce  Recueil  il 
avoir  avancé  contre  la  DuchelTe  de  Guife , à l’occafion  de  l’aflalfinat  du  Duc , 
des  chofes  que  l’on  vouloir  détruire  , on  fit  imprimer  la  même  année  15^} 
à Paris  , fa  Lettre  au  Roi , contenant  les  aclions  & propos  de  M.  le  Duc 

de  Guife  ^ depuis  fa  blejfure  jufjuà  fon  trépas  , Sc  non  pas  depuis  fa  mort 
jnfqu’à  fon  trépas  j comme  on  lit  dans  la  Bièliotlu  Hifior.  de  la  Fr.  du  P.  le 
jAJng,  auquel  on  ne  peut  pas  imputer  cette  ridicule  méprife  de  Copifte, 
Ronfard  , Joachim  du  Bellay  , le  Chancelier  de  l’Hôpital  ont  beaucoup  loué 
les  Poëfies  de  l’Evêque  de  Riez.  De  Lurbe  dit  qu’il  patîa  prefque  toute  fa 
vie  à Paris,  fort  eftimé  des  Savans , Sc  entièrement  occupé  des  Lettres. 

LANCELOT  VOISIN  , ou  du  Voesin  , fieiir  de  la 
PoPELiNiERE , Gentilhomme  François , né  en  la  Gaule  Aquita- 
nique  ou  Guicnnoife  *.  II  a écrit  l’Hiftoire  des  troubles  & 
guerres  Civiles  avenues  en  France , pour  le  fait  de  la  religion, 
depuis  l’an  1555,  auquel  finit  l’Hilloire  ou  Commentaires  de 
Jean  Sleidan , Alleman  de  Nation,  jufques  en  l’an  1581  ; 
imprimée  à la  Rochelle,  chez  François  Hotin,  ou  Haultin,  l’an 
fufiiit  1581 , en  deux  volumes.  Faut  noter  que  celles  qui  ont 
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été  écrites  par  Jean  lé  Frere  de  Laval , & par  un  nommé 
Piguerre  font  prifes  en  partie  de  ladite  Hifloire  du  ficur  de  la 
Popeliniere,  & que  ce  qu’il  y a de  différence,  entre  icelles, 
c’ell  que  ils  ont  ôté,  tout  ce  qu’ils  ont  vu  qui  étoit  au  défa- 
vantage  des  Catholiques,  &c.  Il  a traduit  d’Italien  en  François, 
un  Livre  de  finefîès  & rufes  de  guerre,  imprimé  à Paris,  l’an 
i$7i  , chez  Nicolas  Chefneau;  le  Livre  des  trois  Mondes  , 
imprimé  à Paris  chez  Pierre  l’Huillier,  in-^^ . l’an  1582,  & 
depuis  8®.  audit  an;  il  a écrit,  (outre  les  Œuvres  que  nous 
avons  ci-defîus  allcguccSjfun  fort  doéle  Livre  plein  de  belles 
recherches  & très-dignes  de  grande  recommandation , fçavoir 
eft  un  Traité  du  premier  langage  ufité  entre  les  François  ou 
Gaulois,  & les  changemens  d’icelui,  enfemble  des  mutations  de 
la  République  Françoife,  avec  la  langue  d’iceux  tout  enfemble; 
car  il  y a le  premier  langage  des  François,  ufité  fous  le  règne 
de  Charles  le  Grand,  dit  le  Magne,  (duquel  nous  avons  parlé 
ci  - deffus  à la  lettre  C ) lequel  étoit  François  - Alknian , ou 
Thcutonic-Gaulois , & depuis  il  a été  appelé  Roman  ou  Romain, 
& encore  il  a eu  divers  changemens,  lefquels  font  fort  bien 
rapportés  au  Livre  fufdit,  dudit  fieur  de  la  Popeliniere,  lequel 
V Œuvre  n’eR  encore  en  lumière,  & c’efl:  pourquoi  ( ne  l’ayant 
point  vu,  ) je  n’en  peux  parler  en  cet  endroit  que  comme  par 
conjeélure.  Il  florit  cette  année  i •)  84 , âgé  de  40  ans  ou  environ, 
& a encore  plu  fleurs  beaux  Ouvrages  à mettre  en  lumière , 
tant  de  fon  invention  que  de  fa  traduélion. 

’ Cet  Auteur  varie  lui-meme  fur  l’orthographe  de  fon  nom  , qu’il  écrit 
Voisin  & Voesin  , ce  qui  fe  rencontre  dans  une  meme  Edition. — Germ.iin 
de  la  Faille  , pag.  1 j 9 de  fes  Annales  de  Touloufe  , Tom.  1 , dit  que  la  Pone-r  _ 
liniere , auparavant  Huguenot,  mourut  Catholique.  Ce  fut  le  9 Novembre 
1608  ; il  étoit  alors  fort  âgé.  (M.  ue  la  Monnoye  ). 

L’Hiftoricn  la  Popeliniere  , mourut  à Paris  le  8 Janvier  i<>o8,  dans  le 
grand  hiver , 6c  fut  enterré  au  Cimetière  des  Huguenots , Fauxbourg  S.  Ger-f 
main,  par  le  foin  de  du  Moulin  , aux  frais  de  Scarron  l’Apôtre  , fon  parent 
du  côté  de  fa  première  femme, auquel  il  n’en  coûta  que  cinq  livres  Tournois. 
Ex  Borbonianis.  ( Cette  circonftance  d’enterrement  femble  indiquer  qu’il 
mourut  Proteftant , quoique  le  P.  le  Long  dife  le  contraire  , de  ipème  que 

M. 
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M.  <îe  la  Monnoye  j le  P.  Niceron  le  dît  auflî , fans  doute  fur  leur  autorité  ). 
— La  Popeliniere  j nommé  Lancelot  Voifin  par  de  Thou , mourut  Afthma- 
tique>  fort  vieux  dans  fa  chaife  auprès  du  feu  , au  Fauxbourg  S.  Germain,  le 
9 Janvier  1608.  Voy.  VztitïjLett.  150,  Tom.  IV.  ( Il  auroit  pu  ajouter  qu’il 
mourut  dans  la  misère  la  plus  grande , à un  âge  fort  avancé , ce  qui  eft  cer- 
tifié par  le  Journal  de  l’Etoile  , An.  1608  ).  — Son  Hijîoire  excellente  ( nous 
verrons  plus  bas  en  quoi  ) fes  Trois  Mondes  alTez  bons.  Lact  le  cite  avec 
éloge,  c’eftle  jugement  de  l’Abbé  de  Longuerue,  à qui  je  parlois  de  l’HiJloire 
des  Hijloires  de  la  Popeliniere  , qu’il  ne  connoiÜToit  pas.  Il  ne  parle  point  de 
ce  qu’il  ne  connoît  pas  , cela  eft  louable  ; mais  il  paroît  méprifer  ce  qu’il  ne 
connoît  pas.  ( Cela  eft  alfez  ordinaire  â tous  ceux  qui  fe  font  arrogé  une 
fupériorité  plutôt  idéale  que  réelle  ; cette  prétention  n’en  impofe  que  trop 
fouvent  au  vulgaire  ). . . f M.  Falconet  ). 

* Patin  dit  que  la  Popeliniere  a beaucoup  pris  de  Foliéta  Sc  de  Buchanan,' 
Varillas,Tom.  V de  VHifl.  des  Révolutions  ,d\t  avoir  zulfi  remarqué  avec  éton- 
nement qu’il  a inféré , prefqu’entiéres , les  Hiftoires  du  Préfidenc  de  la  Place  & 
du  fieur  de  la  Planche  dans  la  fienne  , fans  avoir  fait  mention  de  ces  deux 
Calviniftes,  en  qualité  d’Auteurs , quoiqu’il  parle  en  plus  d’un  lieu  fort  avan- 
tageufement  du  Préfident  de  la  Place , mais  fans  dire  qu’il  lui  foit  redevable 
d’une  partie  de  fon  Hiftoire.  — Son  Hiftoire , fuivant  le  P.  Daniel , Hijl.  de 
France  j Tom.  111,  Col.  1104,  eft  mal  écrite  pour  le  temps  , mais  remplie 
d’un  grand  nombre  d’excellens  Mémoires , où  il  parle  en  homme  d’Etat  Ôc 
en  homme  de  guerre comme  ayant  eu  bonne  part  aux  négociations  & à 
l’exécution.  La  modération  & le  détail  avec  lequel  il  écrit , le  fait  regarder 
comme  l’Hiftorien  le  plus  digne  de  foi  de  tous  ceux  du  Parti  Huguenot  qui 
ont  rendu  compte  des  guerres  civiles. 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron , Tom.  XXXIX  , pag.  580. 

LANFRANC  SYGALLE*,  Gentilhomme  natif  de  Gênes 
«n  Italie , Poëte  Provençal,  Juriftonful  & Orateur  très-renom- 
mé, Tan  1270.  Il  a écrit  en  rithme  Provençale,  plufieurs  chants 
à l’honneur  de  la  Vierge  Marie,  & un  Chant  funèbre,  fur  la 
mort  de  fa  maîtrefle,  Berlande  Cybo,  Damoifelle  Provençale. 
Il  fût  tué  par  quelques  voleurs,  près  de  Morgues , en  allant  de 
Provence  à Gênes,  l’an  defalut,  1278.  Gefnerus  fait  mention 
en  fa  Bibliothèque  d’un  Jurifconful  nommé  Lanfrancus  Balbus , 
lequel  a écrit  des  Décifions  fur  le  Droit.  Je  ne  fçai  s’il  entend 
parler  dudit  Lanfranc  Sigalle , & que  ce  mot  de  Balbus  ne  fût 
fon  furnom,  mais  feulement  une  épithète , **^&c. 

*Lanpr  ANC  Sygallej  c’eft  ainfi  que  Jean  de  Notre-Dame  écrit  fon  nom.  Le 

La  Cr.  du  M.  Tome  IL  D 
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Jéfuite  Oldoini , dans  fon  Atheneum  Ligujlieum  ^ le  nomme  en  Latin  Cicada^ 
comme  fi  on  eût  écrit  Cigalle.  Ce  qui  paroît  fortifier  la  conjeârure  de  La 
Croix  du  Maine  que  Lanfrancus  Balbus  ou  Lanfranc  le  Bègue  j Auteur  d’un 
Livre  de  Jurifprudence  , eft  le  meme  que  Lanfranc  SygalU  y c’eft  que  ce 
dernier  étoit  homme  de  Loi , & bègue  , au  raport  de  Jean  de  Notre-Dame  j 
mais  l’Ouvrage  de  cet  Ecrivain  fur  les  Poëtes  Provençaux  mérite  bien  peu 
de  confiance,  fl  exifte  dans  les  Recueils  de  M.  de  Samte-Palaye  plufieurs  pièces 
de  Poefies  de  Lancelot  Sygalle.  ' 

**  Voy.  Jean  de  Notre-Dame,  Chap.  jp. 

LANTEOSME  * DE  ROMIEÜ  , Gentilhomme  , natif 
d’Arles  en  Provence.  Il  a traduit  du  Latin  en  vers, François,  les 
Pegmes  ^ de  Pierre  Coftau,  dit  Cojial'ius  y avec  les  Narrations 
Philofophiques  fur  ce  Livre  de  Pegmes , qui  font  comme 
Emblèmes,  &c.  imprimés  à Lyon,  Pan  1560,  par  Macé 
Bonhomme.  Faut  noter  que  ce  Livre  a été  premièrement 
imprimé  fans  les  Commentaires  ou  Narrations  Philofophiques, 
lefquelles  ont  été  ajoutées  à la  fécondé  impreffion  du  Livre. 

* Il  falloir  écrire  Lanteaume  plutôt  que  Lanteosme  , nom  propre  allez 
extraordinaire , qui  a été  formé  à’  Anthelmus , comme  à'Anfelmus  Anfeaume , 
avec  cette  différence  que  à'Anfelmus  on  n’a  pas  dit  V Anfeaume  , comme 
à'Anthelmus  on  a fait  VAnteaume  , en  y prépofant  l’article.  ( M.  de  la 
Monnoye  ). 

* Il  falloir  écrire  aulïiP<g'/72c,&  non  pas  Pçg'/nejjpuifque  Pierre  Couteau , 
Petrus  Cojlalius , n’a  pas  intitulé  fon  Livre  Pegmes  , Pegmata  , mais  Pegme  , 
Pegma  , dans  la  figiufication  d’un  échafaut  ou  théâtre  lur  lequel  on  fait  pa- 
roitre  des  perfonnages  ou  figures.  ( idem). 

LAURE  HAYART  j Prêtre,  natif  de  la  Ville  de  Ploërmel 
en  Bretagne.  Il  a traduit  en  François  les  dix  Livres  des  Ethiques 
d’Ariftote,  lefquels  ne  font  encore  imprimés  (comrne  j’ai  entendu 
de  M.  de  la  Couldraye  fon  ami , Avocat  au  Parlement  de  Rennes, 
&c.)  II  florit  à Paris,  l’an- 1 584. 

LAURE  Sou  LAURETTEDE  SADO  (Madame), & félon 
aucuns  de  Chiabau,  comme  l’a  écrit  un  Italien,  nommé  Nicolo 
Franco.  Cette  Dame  Laure  tant  célébrée  par  François  Pétrar- 
que, Florentin,  étojt  iflue  de  la  noble  Maiibn  de  Sade  ou  Sado, 
tant  illuflre  en  Avignon  & par 'toute  la  Provence;  elle  naquit 
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en  l*an  1314,  le  quatrième  jour  de  Juin;  elle  était  très-bien 
verfée  en  la  Langue  Provençale,  ufitée  de  fon  temps;  & a écrit 
<}iv«rr«c  Oirrp«!  de  Poëfies  en  icelle , lefquelles  ne  font  encore  en 
lumière;  elle  mourut  en  la  V;iie  a /i.ignon,  l’an  1348,  â^ée 
de  34  ans.  Qui  voudra  voir  fes  louanges,  voye  les  sonnets'' uc 
ce  divin  Pétrarque , tant  renommé  par  toute  l’Italie  & autres 
lieux,  oii  fes  (Euvres  ont  cours.  Le  Roy  François  I écrivit  ces 
vers  qui  s’enfuivent,  en  faveur  de  ladite  Damé,  lefquels  lui 
fervent  d’Epitaphe  ou  Tombeau  : 

£n  petit  lieu  , compris  vous  pouve^  voir , 

Ce  qui  comprend  beaucoup  par  renommée  : 

Plume  , labeur  , la  langue  & le  debvoir 
Furent  vaincus  par  l’Aimant  & l’ Aimée. 

O gentill’Ame  , ejldnt  tant  ejlimée  , 

Qui  te  pourra  louer , qu  en  fe  taifant  f 
' Car  la  parole  ejl  toujours  réprimée  , 

Quand  le  fubjecl  furmonte  le  difant. 

Je  ne  ferai  pas  ici  plus  ample  mention  de  ladite  Dame  Laure*, 
me  réfervant  à en  écrire  plus  amplement  un  Traité  particulier 
que  j’ai  écrit  de  fa  vie,  contenue  avec  celles  de  toutes  les 
autres  dodes&  fça vantes  femmes  de  France,  defquelles  j’ai  écrit 
les  vies , & en  prétends  faire  un  jour  une  Bibliothèque  à part , 
contenant  leurs  vies  & leurs  compofitions , tant  Latines  que 
Françoifes. 

* Laure  eft  une  corruption  du  nom  Laurence.  Laurent  de  Médicis  n eft 
jamais  nommé  que  Laurus  dans  les  Epigrammes  de  Marulle.  ( M.  de  la 
Monnoye).  • 

* Cette  belle  Laure  , tant  chantée  par  Pétrarque fon  honnête  8c^  fidèle 
Amant , fut  auffi  célèbre  par  fon  efprit  Sc  fa  vertu , que  par  fa  beauté  ; elle 
étoit  du  nombre  de  ces  Dames  qui  compofoient  la  Cour  d’amour  ^ où  l’on 
décidoit  les  queftions  de  la  haute  galanterie , qu’on  y propofoit  toujours 
avec  autant  de  retenue  que  de  dccence.  La  Croix  du  Maine  dit  qu  elle  mou- 
rut en  I J48  , âgée  de  trente-quatre  ans  ^ d’autres  difent  en  i}45’  Die  fut 
enterrée  aux  Cordeliers  d’Avignon  , dans  un  caveau  où  les  corps , à ce  que 
l’on  dit , reftent  incorruptibles , & où  l’on  voit  encore  celui  de  la  belle 
Laure. . . La  paflion  de  Pétrarque  ne  s’éteignit  pas  à la  mort  de  celle  qui  en 
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écoic  1 objet  j elle  dura  encore  dix  ans , 6c  ce  Poëte  célèbre  ne  crouvoic  de 
confolacion  que  dans  les  lieux  où  il  avoir  vu  la  belle  Laure  : mais  enfin  il  les 
quitta  y fa  paflion  fe  calma  > & il  ne  conferva  plus  qu’un  tendre  fouvenir  de 
ion  amante. 

T attiix:ï7t  dc/CHEL  * , natif  de  Crefpy  en  Valois, 
Avocat  au  Parlement  de  Paris,  Homme  doéle  & ayant  de 
bonnes  Lettres.  Il  a écrit  l’Hirtoire  de  Valois,  & celle  de 
Navarre  auflî,  lefquelles  il  efpere  mettre  bien-tot  en  .lumière.  Il 
florit  à Paris,  cette  année  KjSq.  Nicolas  Bergeron  , Valefien , 
Avocat  au  Parlement  de  Paris , Homme  très-doéle , a pareille- 
ment écrit  quelques  Mémoires  touchant  le  Duché  de  Valois , 
lequel  Livre  il  a intitulé  : Le  Valois  Koyal\  comme  nous  dirons 
par  ci- après  en  fon  lieu. 

* On  écrit  6c  on  prononce  Bouchel.  U mourut  en  1^50. 

LAURENT  DU  BOURG,  Lyonnois  *.  II  a écrit  une 
Complainte  fur  les  miières  advenues  en  la  Cité  de  Lyon , .en 
ces  derniers  troubles , comprife  en  une  Ode  Françoife , imprimée 
à Paris,  par  Jean  Hulpeau,  l’an  1569. 

‘ Son  nom  étoit  de  Bourg.  Marguerite  de  Bourg  , à laquelle  Guillaume 
Rouillé  , fameux  Imprimeur  à Lyon  , dédia  fes  Editions  Italiennes  des  Poc- 
hes de  Petrarque  & du  Décaméron  de  Bucace , étoit  parente  de  ce  Laurent^^ 
( M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

LAURENT  DE  LA  GRAVIERE,  Secrétaire  de  M.  le 
Vicomte  de  Joyeufe,  l’an  1558,  (c’étoit  le  père  de  M.  le  Duc 
de  Joyeufè , Pair  de  France.  ) II  a traduit  de  Latin  en  vers  Fran- 
çois, les  fix  premières  Eglogues  de  Frère  Baptillc  Mantuan , 
defquelles  il  n’y  en  a que  cinq  imprimées  à Lyon  , par-  Jean 
Temporal,!  an  1558,  auquel  vivoit  ledit  Auteur,  lequel  dit 
qu  il  n’a  voulu  mettre  en  lumière  la  fixième , d’autant  qu’elle 
parloit  irrévéremment  des  Princes  *. 

* Pour  bien  entendre  cet  Article,  qui  n’eft  pas  conçu  clairement,  il  faut 
lavoir  que  c eft  la  cinquième  Eglogue  de  Baptifle  Mantuan  qui  n’a  pas  été 
traduite  ou  imprimée.  Cette  Eglogue  prétendue  irrévéreme  contre  les  Princes  y 
eft  une  inyeétive  non-feulement  contre  eux  , mais  contre  tous  les  grands  6c 
les  ciches  infenübles  en  jneme  temps  au  mérite  .&  à l’indigence  des  Poctes- 


L A U 


L A U 


Michel  d’Amboife , moins  fcrupuleux  que  Laurent  de  la  Gràviere  *,  avoit 
traduit  des  1^30  les  dix  Eglogues  de  Mantuan  , ôc  par  confequent  la  cin- 
quième. ( M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 


* Laurent  de  la  Gràviere  étoit  Languedocien.  Il  a fait  quelques  Eoigram- 
mes  fort  libres , des  Epitaphes  pour  des  perfonnes  de  diftinÂion  , ou  d autres, 
dont  la  mémoire  lui  etoit  chère.  Le  Recueil  de  ces  petites  Pocûes  a été  imr 
primé  à Lyon  en  1 5 5 8.  ^ 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l’Abbé  Goujet , Tom.  VII , pag,  41  & 70  , 
& Tom.  XII , pag.  104. 


LAURENT  L’ESPRIT  Ml  a compofé  un  Livre  intitulé  le 
palîè  temps  de  la  fortune  des  Dez , imprimé  à Paris  par  Guillaume 
le  Noir , Pan  1^59.  Je  Pai  en  Italien  &.  en  François,  & ne  fçai 
qui  a fait  la  traduâion. 

* Le  Doni,  dans  fa  Libraria primaj\ç  cite  en  ces  termes  Loren:œ  SpiritOjSc 
au  bas  Dbro  délia  V tntura^  fansen  dire  ni  bien  ni  mal.  (M.  de  la  Monnoye), 

LAURENT  JOUBERT,  Confeillcr  & Médecin  ordinaire 
du  Roi  de  France  & du  Roi  de  Navarre,  premier  Doéleur, 
Régent,  Chancelier  & Juge  de  PUniverfité  en  Médecine  de 
Montpellier.  Il  naquit  en  la  Ville  de  Valence  en  Dauphiné  , 
Pan  1529,  le  fixième  jour  de  Décembre.  Il  étoit  frere  de  M. 
François  Jouberr,  Juge-Mage  dela'fufdite  ville  de  Valence*. 
Cetuy-cy  Laurent  Joubert  étoit  homme  fi  dode,  & tant  bien 
verféen  la  Médecine,  & autres  bons  Arts,  qu’il  a emporté  le 
prix  par  fur  tous  les  Médecins  de  fon  temps,  de  quoi  fonc 
preuve  fes  dôâes  écrits  Latins  & François,  tant  bien  reçus  par 
tous  endroits  où  la  Médecine  a cours.  Que  fi  quelques-uns 
allèguent  qu’il  a parlé  trop  librement,  & allégué  quelques 
paflàges  trop  lubriques  en  aucuns  de  fes  (Euvres,  & principale- 
ment en  les  doéles  Livres  des  Erreurs  Populaires  : Je  veux  bien 
que  Pon  fçache  que  le  Proverbe  ancien  a été  toujours  vrai  : 

Barbier  craintif  fait  playe  punaife. 

Ce  que  je  veux  rapporter  touchant  ceux  qui  veulent  enfeigner, 
& ne  difent  pas  le  fecret  de  leur  profeffion.  Car  fi  ledit  fieur 
Joubert  a ule  de  termes  allez  chatouilleux  pour  les  délicates 
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oreilles , il  lui  a été  de  befoin  de  parler  ainfi , s’il  vouloit  être 
entendu,  &'fi  on  defiroit  faire  profit  de  fes  Livres.  J’ai  peut- 
être  été  trop  lon^  à déduire  ceci,  mais  je  l’ai  fait  exprelTcment 
pour  répondre  à ceux  qui  en  voudroient  medire , ou  l’acculer 
après  la  mort  en  ces  cas  fufdits.  Gar  je  relpoéterai  toujours  ceux 
qui  en  toutes  fortes  communiqueront  le  plus  fecret  de  leur 
Lcience,  comme  il  a fait.  Qr  pour  venir  à parler  de  fes  (Euvres 
Françoifes,  voici  ce  qu’il  en  a écrit.  Trente  Livres  des  Erreurs 
populaires,  au  fait  de  la  Médecine  & régime  de  lànté,  le  tout 
divifé  en  fix  parties,  dont  il  y en  a fix  Livres,  imprimés  à 
Bordeaux  chez  Simon  de  Millanges,  l’an  de  fort  beaux 

caradères , & félon  l’orthographe  de  l’Auteur  ; la  féconde 
partfe  des  Erreurs  Populaires,  ou  propos  vulgaires  touchant 
la  Médecine , &c.  a été  imprimée  à Paris  chez  Lucas  Breyer  &c 
Abel  l’Angelier,  l’an  157.9;  Queftion  vulgaire,  Içavoir  quel 
langage  parleroit  l’enfant  qui  n’auroit  jamais  oui  parler, 
imprimée  à Bordeaux  par  Simon  de  Millanges,  l’an  1578; 
Traité  contre  la  blellùre  ou  coups  d’arquebouze^  & la  maniéré 
d’en  guarir,  imprimé  à Paris,  l’an  1570;  Apologie  de  l’ortho- 
graphe dudit  Joubert , divisée  en  quatre  Dialogues;  les  Matinées 
de  l’Ifle-Adam,  efquelles  il  ell  traité  de  la  qualité  & vertu  de 
tous  les  aliments  ufités  en  France , & la  maniéré  d’en  ufer  faine- 
ment,  non  encore  imprimées;  Traité  du  Ris,  contenant  fon 
eflênee,  fescaufes&  merveilleux  effets,  curieufèment  recherchés, 
raifonnés  & obfervés  par  ledit  Joubert;  plus  , la  Caufe  morale 
du  Ris  de  Democrit , expliquée  & témoignée  par  Hippocrat  ; 
Dialogue  fur  la  Cacographie,  ou  mauvaife  écriture  Françoifè, 
le  tout  imprimé  avec  le  Traité  du  Ris , chez  Nicolas  Chefheau, 
l’an  1579,  à Paris.  J’ai  dit  ci-deffus,  que  ledit  Joubert  n’â 
point  écrit  ce  Traité  du  Ris  en  langue  Latine,  & de'peur  d’ufer 
de  répétition  , que  l’on  voye  ce  que  j’en  ai  dit  ci-devant, 
parlant  de  Jean-Paul  Zangmâiftre , &c.  Queftion  des  Huilles, 
traitée  problématiquement  ; la  Cenfure  ou  fentence  de  quelques 
opinions  touchant  la  décoélion  pour  les  arquebufades , le  tout 
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imprimé,  l’an  1578,  par  Jacques  Stocr.  Quant  au  Traité  de 
la  Pelle , fi.do<5lement  & curieurement  écrit  par  lui,  nous  en 
avons  parlé  ci -devant,  faifant  mention  de  Guillaume  des 
Innocents , lequel  Pa  traduit  fur  le  Latin  dudit  Joubert  ; il  a 
écrit  plufieurs  doéles  Livres  appartenants  au  fait  de  la  Méde- 
cine, mais  nous  en  ferons  mention  en  notre  feconde,BibIiothèque, 
qui  fera  des  Ecrivains  Latins  natifs  de  la  France  & des  Gaules 
feulement.  Il  mourut  d’une  dyfenterie.  ou  flux  de  ventre,  l’an 
1582,  le  vingt-neuvième  jour  d'Oélobre,  à fept-  heures  du 
matin,  âgé  de  53  ans  , en  la  ville  de  Lombez  , à fept  lieues 
de  Tholofe,  qui  fut  une  perte  indicible  par  tout  le  monde; 
car  ce  qu’il  avoit  appris  avec  tant  de  peine  & travail,  il  nous 
l’eût  enfin  tout  communiqué  par  écrits. 

* Laurent  Joubert  fut  un  Médecin  fort  accrédité  de  fpn  temps  ; il  fucceda 
à Rondelet  dans  la  place  de  Profefleur  Royal  en  rUniverfue  de  Montpellier  , 
dont  il  fut  Chancelier.  Rondelet  lui  confia  en  mourant  fes  Manuferits , pour 
les  faire  imprimer.  Sa  réputation  étoit  fi  grahde  , que  Henri  111  le  choifit 
parmi  tous  les  Médecins  de  France  pour  le  confuirer  fur  les  caufes  de  la  fté- 
rilité  de  fon  mariage  , efpérant  que  par  les  fecrets  de  fon  art , il  lui  pro- 
cureroit  le  moyen  d’avoir  des  enfans  , qu’il  defiroit-  avec  palfion.  Mais  fes 
foins  furent  inutiles , & fes  remèdes  ne  produifirent  aucun  effet.  Ce  Médecin 
a publié  beaucoup  d’Ouvrages  * dont  quelqu.\uns  font  encore  intérejfans.  Il 
étoit  de  la  Religion  Prétendue  Réformée.  Son  Traité  du  Ris  avoir  paru  i/j-8®, 
en  1 560.  Il  fut  téirnprimc  avec  la  Caufe  Morale  du  Ris  de  Démocrite  , tra- 
dbite  d’Hyppociate , ^ un  Dialogue  fur  la  Cucogravhie  Françoift  j en  1579, 
comme  le  du  La  Croix  du  Maine  \ mais  il  faut  oblerver  que  la  verfionFran- 
çoife  de  la  Caufe  Morale  du  Ris  n’eft  point  de  Joubert  ; c’eft  J.  Guichard  , 
fon  beau-frère  , qui  a traduit  cet  Ecrit  d’Hyppocrare»  On  trouvera  dans  Ni- 
epron  un  Supplément  au  Catalogue  que  donne  La  Croix  du  Maine  des  Ou- 
vxages,  François  de  Laurent  Joubert.  M,  de  Thou  ( Lib.  CXXIll  ) dit  que 
cet  Ecrivain  à fait  un  Grand  Ouvrage  pour  prouver  au  on  pouvoit  vivre  , meme 
plufieurs  années , fans  manger.  C’en  le  fécond  de  les  Paradoxes , dont  la  pre- 
mière Décade  avoir  paru  en<  Latin  en  1 56^ , à Lyon.  11  répondit  à ceux  qui 
lé  critiquoient  à ce  Iiijet , par  une  Addition  à ce  Paradoxe , inférée  dans  les 
Opufculès  publiés  en  Lacin  en  1571.  Ifaac  Joubert  , fon  fils  , traduifit  en 
François  ces  morceaux  , & certe  verfioii  fut  imprimée  en  1 579  , i la  fuito 
de  la  11*  Partie  des  Erreurs  populaires  de  Joubert  le  père, 

Voy.  les  Mémoires  de^Niceron  , Tom.  XXXV,  pag.  70. 

LAURENT  DES  MOULINS.  Il  a écrit  en  vers  François^ 
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un  Livre  intitulé  : le  Catholicon  des  Mal-Advifés  * , autrement 
appelé  le  Cemetiere  des  Malheureux*,  imprimé  à Paris  («« 
1513,  far  Jean  Petit  6*  Michel  le  Noir-, 

* Il  y a une  Edition  de  Paris  ,1515,  in- 8®.  du  Catholicon  des  Mal-avife's, 
L’Auteur  , quoique  Prêtre  , y appelle  quelquefois  les  chofes  par  leur  nom. 
( M.  DE  LA  MoNNOYE). 

* Laurent  des  Moulins  croit  Prêtre , né  à Chartres  ou  dans  le  Diocèfc.  U 
adrelTe  l’Ouvrage  ci-delTus  cité , qui  eft  le  feul  qu’on  connoilTe  de  lui  ( avec 
une  Epitaphe  de  la  Reine  Anne  de  Bretagne  ) à Millon  d’illiers , fait  Doyen 
de  Chartres  en  1508  , & à N.  Pigarc  , Chanoine  & Official  de  Chartres , 
avec  lefquels  il  avoir  eu  des  liaifons  d’amitié.  Dans  cet  Ecrit  Moral , rempli 
de  partages  de  l’Ecriture  , des  Pères  & des  Auteurs  Profanes  , l’Auteur  feint 
que  s’étant  endormi  dans  une  Chapelle  bâtie  dans  un  lieu  inconnu , un  Efpric 
s apparue  â lui  , & lui  commanda  d’écrire  ce  qu’il  alloit  voir. . . Ce  lieu 
n’etoit  ouvert  qu’aux  méchans  & aux  débauchés.  Il  en  peint  les  vices  avec 
artez  d’énergie.  Le  nom  de  la  Chapelle  étoit  Douleur  , la  Cloche  faite  de 
hauts  cris  , l’Eau-bénite  de  larmes  : 

Le  Chapelain  ert  à aora  defeonfort , 

■ Et  les  Autels  font  faits  de  pertileuce  : 

Ce  lieu  ert  plein  de  deoil  ; & pour  renfort , 

Malheur  y eft  qui  fuit  & foible  & fort , 

Quand  on  y va  pour  faire  rélldence.  . . 

Tout  ce  Poeme  eft  une  fiétion  fombre  & mélancholique  , où  l’on  trouve 
des  images  fortes.  Cet  Ouvrage  fut  réimprimé  à Lyon  , chez  ArnouUet, 
en  1 5 34, in-8*. 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l’Abbé  Goujet,  Tom.  X,  pag.  95. 

LAURENT  DE  NORMANDIE,  Lieutenant  du  Roy  à 
Noyon  en  Picardie,  & Maire  de  ladite  ville.  Tan  1550.  Il  a 
écrit  quelques  Livres  François,  lefquels  je  n’ai  point  vus.  Voy. 
de  lui  le. Traité  des  Scandales,  écrit  par  Jean  Calvin,  lequel 
il  lui  dédie. 

LAURENT  PIEBOT , Doéleur  en  Médecine  en  l’Univer- 
fité  de  Louvain  en  Flandres.  Il  a écrit  une  Prognollication  pour 
Pan  1^41,  imprimée  audit  an. 

LAURENT  DE  PREMIER  * , efHmé  fort  grand  Orateur 
pour  fon  îemps.  II  a traduit  de  Latin  en  François  les  (Euvres 

de 
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de  Seneque,  imprimées  à Paris,  par  Antoine  Vcrard;  il  a 
traduit  de  Latin  en  François  , le  Livre  de  Jean  Bocace  , 
Florentin,  traitant  des  Nobles  malheureux,  contenant  neuf 
Livres , imprimé  à Paris  chez  Michel  le  Noir,  l’an  i «j  i $ ; il  a 
traduit  le  Decameron , ou  Cent  Nouvelles  de  Jean  Bocace  , 
autrement  intitulé  le  Prince  Galiot,  imprime  à Paris,  l’an 
1485  ^ lequel  Livre  a été  depuis  traduit  en  François  par  Jean  le 
Maçon  , & imprime  à Lyon  & à Paris  Il  florifToit  du  temps 
de  Charles  VIII,  l’an  1483. 

* Le  nom  entier  de  cet  Auteur  eft  Laurent  de  Premier-Faict  ou  du 
PremieR'Faict  , que  l’on  dcftgne  cependant  , comme  le  fait  La  Croix  du 
Maine,  pat  Laurent  de  Premier  ou  du  Premier.  (M.  de  la  Monnoye). 

* Outre  l’Edition  in-fol.  à Paris , 1485  , du  Decameron  , traduit  en  François 
par  Laurent  du  Premier-Faiét , il  y en  a une  in-S°.  auflî  de  Paris , le  27  Août 
1 5 54  , en  lettres  Gothiques , chez  Jean  Petit,  où  il  eft  dit  que  Bocace  avoit 
écrit  fou  Came’ron  en  Latin , & que  ce  Laurent  l’avoit  traauit  en  François. 
Rien  n’eft  plus  ridicule  que  cette  mifcrable  verfion  où  Bocace  n’eft  pas  re- 
connoiftàble  , |ufques-là  qu’à  la  place  de  quelques  nouvelles  de  l’Original  , 
le  prétendu  Traduéteur  en  a fubftituc  d’étrangères  fort  plates.  Il  eft  au  refte 
plus  ancien  que  ne  le  fait  La  Croix  du  Maine , puifque  j’ai  vu  un  Manuferit 
en  vélin  de  la  verfion  du  Decameron , à la  fin  duquef  il  eft  dit  qu’il  fut  achevé 
d’erre  écrit  le  1 5 Jilin  1414,  & que  le  P.  Labbe , pag.  528  de  fa  Nova  Bibl. 
Manufcriptor.XiŸ^'^^^  Tulle  de  laVieilleffe  , c’eft-à-dire,  le  Dialogue  de 
Cicéron  de  Seneàute  ,*mis  en  François  par  Laurent  du  Premier  , l’an  1405  , 
à l’inftance  de  Louis  , Duc  de  Bourbon.  Il  eft  encore  bon  d’avertir,*  comme 
j’ai  déjà  fait  au  mot  Antoine  le  Maçon  , que  P.âquier  & ici  La  Croix  du 
Maine  écrivent  par  mégarde  Jean  le  Maçon  au  lieu  d’ANTOiNE  , 6c  que 
par  Caméron  Latin  il  faut  entendre  Décaméron  Italien  , parce  que  ancienne- 
ment l’Italien  étoit  appelé  d V ol^are  Latino  , enforte  que  quand  on  trouve 

3ue  certains  vieux  Romans  ont  été  traduits  de  Latin  en  François  par  Luces 
e Salesbieres  , Robert  de  Borron  , Rufticien  de  Pife , ou  autres , cela  li- 
gnifie que  ç’a  été  d’Italien  en  François,  {idem), 

LAURENT  DE  VOZ,  Muficien,  Maître  des  Enfans  de 
Chœur , ou  de  la  Salette  de  l’Eglife  Métropolitaine  de  Cambray. 
Il  a mis  en  Mufique  plufieurs  Chanfons  & Motets,  imprimés. 

.LAZARE  DE  BAIF  , Gentilhomme  Angevin  , car  il 
naquit  en  fa  terre  des  Pins,  près  la  Flefche  en  Anjou  ; autres 
La  Cr.  du  M.  Tome  il  E 
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penfent  qu’il  foie  du  Maine,  à caufe  de  fa  Terre  de  Mangé  , à 
quatre  lieues  du  Mans,  laquelle  appartient  dujourd’hui  à fon 
neveu , Meflire  Jean  de  Chourfes , Seigneur  de  Malicorne  , 
Chevalier  des  deux  Ordres  du  Roy,  &c.  Ledit  Lazare  ',  étoie 
Confeillcr  du  Roy,  & Maître  des  Requêtes  de  fon  Hôtel.  Il 
fut  envoyé  en  * AmbalTadc,  de  par  le  Roi  François  I , vers  la 
Seigneurie  de  Venife,  l’an  i«)32.  Il  ctoit  père  de  Jean-Antoine 
de  Baif,  comme  nous  avons  dit  ci-deflus,  parlant  de  lui  en  fon 
lieu.  Cellui  Lazare  de  Baif,etoit  homme  très-doéle  ès-Langues,. 
& principalement  en  la  Grecque.  Il  étoit  grand  Jurifconful, 
Poëte  &L  Orateur.  II  a traduit  de  Grec  en  vers  François  la 
Tragédie  de  Sophocle,  intitulée  Eleélra,  contenant  la  vengeance 
d’Agamemnon , &c.  imprimée  à Paris,  l’an  i')37,  par  Etienne 
Rofïèt.  Ladite  Tragédie  a été  traduite  ligne  pour  ligne  6l  vers 
pour  vers,  comme  témoigne  Joachim  du  Bellay  , en  fon 
lllufiration  de  la  Langue  Françoife  ; il  a davantage  traduit  de 
Grec  en  vers  François,  la  Tragédie  d’Euripide,  nommée 
Hecuba,  imprimée  àParis,  l’an  1550,  chez  Robert  Eflienne, 
avec  autres  Poëfies,  de  l’invention  dudit  Lazare,  il  n’a  voulu 
mettre  fon  nom  à pas  une  de  fes  deux  Traduélions  fuftlitcs , 
linon  que  il  le  voit  cnla  première  nommée  Eleélra , co.mpris  dans 
les  lettres  capitales  ou  majufcules  d’un  Dizain  , mis  au  devant  de 
l’(Euvre;  ce  que  les  Grecs  appellent  noms  par  acro(Iiches;&  en  la 
fecondeTragédienomméeHecuba,  fon  nom  ne  fe  voit  point  aulîi, 
mais  fa  devife  Latine  feulement , qui  eft  : Rcrum  vices,  c’eft-à- 
dire.  Toutes  chofes  ont  leur  tour;  il  a écrit  en  Latin  un  fort 
doéle  Livre  des  Vaiffeaux,  du  Navigage,  & des  habits  ou 
vêtemens , lequel  a été  imprimé  h Paris,  chez  Robert  Eflienne  , 
avec  les  figures  ou  portraits  des  chofes  fufdites.  Il  florifîbit  Ibus 
François  I,  l’an  i53é._ 

* Ménage  dit,  pag.  194  de  fes  Remaraues  fur  la  vie  de  Pierre  Ayrault , que 
I^azare  de  Baïf  fut  un  des  huit  Maîtres  aes  Requêtes  qui  alfiftèrent,  en  1 547, 
aux  funérailles  de  François  I.  Elles  fe  firent  le  Lundi  de  Pâques  , 1 1*^  d’Avril , 
qui , parce  que  l’année  ne  commençoit  alors  qu'à  Pâques  v étoit  le  fécond 
jour  de  1547,  d’où  il  s’enfuit  que  la  mort  de  Baïf  ayant  fuivi  de  près  celle 
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Fiançois  I , ne  doit  erre  mife  ni  en  i J4<> , ni  , à plus  forte  raifon  , en 
1545  , comme  l’y  mettent  quelques-uns.  C’eft  aulli  une  erreur  de  ne  da  te 
fon  ambalTade  à Venife  que  de  1531,  comme  La  Croix  du  Maine , ou  même 
de  1531,  comme  Ménage.  Les  termes  que  je  vais  citer , tirés  de  l’Epître  VI* 
de  Pierre  Bunel , du  1 3 Novembre  1531,  font  voir  que  Lazare  de  Baïf , 
incertain  du  temps  auquel  il  devoir  partir  de  Venife , donnoit  à entendre 
qu’il  y avoir  déjà  quatre  ans  qu’il  y éroit  en  qualité  d’Amballadeur  , de 
difce£u  ( C’eft  Baïf  que  Bunel  fait  parler  ) nihil  cerv.  fc  antè  conjluuere 
pojje  , quant  lueras  e Gallia  accepijfec  , & quoniam  à voluntate  Regis  htc 
penderent  , fieri  pojjè  ut  hic  quanus  annus  quintum  adduceret.  ( M.  de  la 
Monnove  ).  ^ 

On  conferve  cl  la  Bibliothèque  du  Roi , parmi  les  Manuferits  de  Dupuy , 
les  lettres  que  Baïf  écrivit  durant  fon  Ambaüade  à Venife , en  1531  & 1531, 
à M.  l’Evêque  d’Auxerre , Ambaftadeur  de  France  à Rome.  Ces  Lettres  font 
imprimées  au  nombre  de  dix-neuf  parmi  les  Mélanges  Hijloriques  de  Camu- 
fat , 11*  Part.  fol.  143  & fuiv.  Edition  de  i<>44. 

Vpy.  fur  les  Tradiuftions  de  Lazare  de  Baïf  le  Tom.  IV  de  la  Biblioth, 
Franç.  de  M.  l’Abbc  Goujet , pag.  168  & 187.  La  Tragédie  A'Hécube  eft  une 
des  plus  fupporrabies  , quoique  les  vers  en  foient  de  toutes  fortes  de  me- 
fures  , & la  plupatt  très-mauvais.  Il  y a quelques  endroits  qu’on  lit  encore 
avec  plaifir  3 une  certaine  naïveté  énergique  en  fait. le  mérite. 

LEON  ADULPHI  ou  L^ADULPHI,  qui  eft  un  nom 
contrefait  & fuppofé;  car  ce  n’eft  qu*une  anagramme  ou  nom 
retourné  de  Noël  du  Faill  ,ou  de  Phaill , écrit  par  ph  , duquel 
nous  parlerons  ci-après.  Il  a écrit  étant  fort  jeune,  un  petit 
Livre  plein  de  facéties  & propos  joyeux , intitulé  Difeours 
d’aucuns  propos  ruftiques , facétieux , & de  finguliere  récréation, 
imprimé  à Paris  , Tan  1554,  par  Eftienne  Grouleau  : lequel 
Livre  a été  depuis  imprimé  fous  ce  nom,  des  fineftès , rufès , ou 
tromperies  de  Ragot,  Prince  des  Gueux,  &c.il  a davantage  écrit 
un  Traité  qu*il  appelle  les  Baliverneries  d’Eutrapel,  imprimé 
il  y a fort  long-temps;  il  a écrit  plufieurs  ^autres  Livres,  pleins 
de  doftrine  & conféquence , defquels  je  ne  ferai  pas  ici  mention; 
je  me  referve  d’en  parler  lorfque  nous  ferons  à la  lettre  N, 
quand  ce  viendra  à ce  nom  de  Noël  du  Faill,  fieur  de  la 
Herifaye , &c.  & dirons  alors  fes  qualités  toutes  au  long. 

* La  Croix  du  Maine  écrit  mal  ce  nom  , c’eft  Léon  Ladolfi  , ou  Ladul- 
ïHi , qui  eft  l’Anagramme  de  Noïl  du  Faill  , ou  du  Phaill,  Seigneur  de 
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la  Herifaye  , Genrilhomme  Breton , Coiifelller  au  Parlement  de  Rennes  * 
Auteur  des  Contes  d’Eutnipei  ,c\\xï  eft  mal  nomme  dans  le  Pithxanai.ACA.il.. 
Son  autre  Anagramme  étoit  Fol  n'a  Dieu.  Il  en  fera  encore  parlé  à l’Arcicle 
Noël  du  Faill  , fon  vrai  nom.  M.  de  la  Monnoye  renvoie  à ce  qu’il  en  a 
dit,  pag.  308  du  VI*  Vol.  de  Baillet , in- 4*. 

LEON  TRIPAULT,  Orléannois,  (leur  de  Bardis,  Con- 
feiller  du  Roi,  au  Siège  Prefidial  d’Orléans,  homme  doéle  en 
Grec  & en  Latin.  Il  a écrit  un  Difeours  des  Antiquités 
d’Orléans,  imprimé  audit  lieu  , l’an  1573,  & encore  par  quatre 
ou  cinq  autres  fois  diverfès,  jufques  en  l’an  DiéHonnairc 

François-Grec,  imprimé  à Orléans,  par  Eloy  Gibier,  l’an 
1577;  il  a augmenté  ce  Diélionnaire  par  après  de  plus  de  la 
moitié,  & l’a  intitulé  Celt’-Hellenirme,  ou  Étymologie  des  mots 
François , tirés  du  Grec,  imprimé  par  ledit  Eloy  Gibier,  l’an 
1581  *;  Traité  d’ Anagrammes , non  encore  imprimé;  Difeours 
du  Siège  mis  devant  Orléans,  par  la  Pucelle  Jeanne,  contre  les 
Anglois,  mis  en  lumière  par  la  diligence  dudit  Leon  Tripaut, 
& imprimé  à Orléans,  l’an  l'jyé,  par  Saturny  Hottot  *;*les 
faits  & geftes  de  Jeanne  d’Arc,  dite  la  Pucelle  d’Orléans  , 
imprimés  tant  en  Latin  qu’en  François,  page  pour  page,  &c. 
l’an  1583,  par  Eloy  Gibbier.  Il  florin  à Orléans,  cette  année 
1584. 

* Le  titre  de  cet  Ouvrage  eft  Celt-Hellénifme , ou  Etymologie  des  mots 
François  , tirés  du  Grec , plus  preuves  en  général  de  la  defeente  de  notre  langue  , 
/n-8“.  Orléans  , 1580.  Tripault  y prétend  , comme  Henri  Eftienne  , qu’il 
faut  chercher  l’origine  de  notre  langue  dans  la  Grecque  , & le  prouve  par 
un  aftèz  grand  nombre  de  mots  tirés  en  effet  du  Grec  , quoiqu’il  fe  trompe 
fur  beaucoup  d’autres , où  il  montre  qu’il  avoir  peu  de  critique. 

Voy.  la  Bibl.  Françoifede  M.  l’Abbé  Goujet , Tom.  I , pag. 

* On  verra  bien  qu’au  lieu  de  Difeours  du  Siège  mis  devant  Orléans  par 
la  Pucelle  Jeanne  contre  les  Anglois  , mis  en  lumière.,  &c.  La  Croix  du  Maine 
a voulu,  conformément  au  titre  du  Livre  , mettre  : Difeours  du  Siège  mis  par 
les  Anglois  devant  Orléans  j & de  fa  délivrance  par  Jeanne  la  Pucelle  , &c. 
Mais  j’ai  cru  devoir  lailfer  pafter  cette  méprife  , telle  qu’il  l’a  pafTée  lui- 
meme , fans  l’avoir  réparée  dans  fon  Errata.  — On  voit  parmi  les  Pocfies 
de  Béze  des  Phaleuques  à l’occafion  de  quelque  Opufcule  de  Tripault  fur 
le  Droij.  ( M.  de  la  Monnoye  ). 
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LEONARD  DES  AUBIERS  , GentiHiomme  Angevin  , 
ifîii  de  Pancienne  & très'illuftre  Maifon  de  la  Roche  des  Aubiers 
en  Anjou  , &c.  Dodeur  en  Théologie , & Scholalhq  ou  maître 
d’Ecole  en  l’Eglile  de  S.  Julien  du  Mans,  de  laquelle  il  fut 
Doyen.  Il  étoic  vulgairement  appelé  le  (ieur  d^Argentre , qui 
étoit  le  nom  d’un  Bénéfice  duquel  il  jouiffoit.  Il  étoic  eilimé  Tun 
des  plus  fçavants  Théologiens  de  France,  pour  fon  temps,  & 
ayoit  grande  cognoifiance  des  Langues  Hebraique , Grecque  & 
Latine;  il  a écrit  une  Oraifon  Funèbre  fur  le  trépas  de  Meffire 
Guillaume  du  Bellay , Seigneur  de  Langey , Chevalier  de 
l’Ordre  du  Roy , &c.  laquelle  il  prononça  aux  funérailles  & 
pompe  funèbre  dudit  fieur,  en  l’Eglife  de  S.  Julien  du  Mans, 
l’an  I '543 , ou  environ.  Elle  n’eft  encore  imprimée.  Il  mourut 
au  Mans  du  calcul,  gravelle  & pierre , (qui  efl:  un  mal  ordinaire 
aux  hommes  de  Lettres,  & faifant  une  étude  fédentaire  ou  de 
repos , ) l’an  1555,  le  troifième  jour  de  Mars , âgé  de  foixante 
ans  ou  environ-  Il  étoit  oncle  de  M.  des  Aubiers,  Gentilhomme 
Angevin,  Avocat  au  Parlement  de  Paris,  homme  fort  doéle, 
& lequel  pour  la  connoilTance  qu’il  a en  diverfes  Langues 
Etrangères , a été  employé  par  les  plus  Grands  de  ce  Royaume, 
pour  quelques  Affaires  d’Etat,  dont  je  parlerai  en  autre  lieu 
plus  à propos  *. 

• Colomiès  lui  a donné  place  dans  fa  Gallia  Orïtntalis  fur  le  feul  témoi- 
gnage de  La  Croix  du  Maine. 

LEONARD  DE  LA  VILLE.  Il  a revu , corrigé  & augmenté 
un  Difeours  de  l’Antiquité,  Origine  & Noblefîè  de  la  Cité  de 
Lyon,  imprimé  audit  lieu,  l’an  1579,  par  Guillaume  Teftefort*. 

* Léonard  de  la  Ville  étoit  de  Chatoies , Maître  d’Ecole  & Ecrivain  i 
Lyon.  L’Ouvrage  que  La  Croix  du  Maine  lui  attribue  , n’eft  qu’une  Traduc- 
tion Françoife  des  Antiquités  de  Lyon  » écrites  en  Latin  par  Simphoriea 
Champier,  fous  le  nom  de  Pierchanus  *.  Il  a encore  décrit  en  vers  François 
l’inon^tion  arrivée  à Lyon  le  a*  jour  de  Décembre  1570,  quand  le  Rhône 
& la  Saône  fe  joignirent  au  milieu  de  la  Place  des  Jacobins.  ( M.  de  la 
Monnoye). 

* 11  a fait  encore  la  Dacigélafie  fpirituclle  du  R«i  Charles  IX  , fur  le« 
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combats  & victoires  obtenues  contre  les  fcditieux  & rebelles  Hcrctiques , 
extraite  des  Pfeaiimes  de  David,  impriinceà  Lyon,  1571. 

LEZIN  GUIET  , Angevin  , frère  de  Martial  Guiet , 
(duquel  nous  parlerons  ci-après.)  Il  naquit  en  la  ville  d'Angers, 
Pan  I ^ I •) , le  treizième  jour  de  Février.  Il  étoit  homme  fort 
bien  verfé  en  la  Chorographie  , ou  Defeription  des  Pays  & 
Régions , &c.  Il  a fait  la  Defeription  Générale  du  Pays  & 
Duché  d’Anjou,  réduite  en  Carte,  pour  laquelle  illullrer,  il  a 
employé  environ  deux  ans  entiers,  à vifiter  tous  les  lieux,  villes, 
villages , rivières  & lieux  de  remarque  dudit  Pays.  Il  l’a  fait 
imprimer  Pan  1 573  , & le  dédia  à M.  le  Duc  d’Anjou , n’étant 
pour  lors  que  Roi  de  Pologne  , audit  an  pour  laquelle  il 

reçut  cent  écus  * ; il  a davantage  écrit  plufieurs  autres  (Euvres, 
tant  en  profe  qu’en  rithme  Françoife,  & entre  autres  le  Dialo- 
gue des  Moines,  écrit  en  vers  Alexandrins,  non  encore  imprimé. 
Il  florilïbit  l’an  1 5 74,  je  ne  fçai  s’il  efl  encore  vivant. 


’ Ménage  fe  trompe  , lorfque,  pag.  zpz  de  fes  Remarques  fur  la  vie  de 
Guillaume  Ménage  Ion  père  , il  ait  que  Lézin  Guyet,  Confeiller  au  Pré- 
fidial  d’Angers  , Echevin  de  la  même  Ville  en  1493  , fut  Auteur  de  la  pre- 
mière Carte  de  la  Province  d’Anjou.  Il  attribue  avec  plus  de  raifon  , p.  468 
des  mêmes  Remarques  , cette  Carre  à un  autre  Lc-{in  Guyet , fils  du  précé- 
dent j mais  il  fe  trompe  encore  quand  il  dit  qu’elle  fut  gravée  en  1 5 8 3 , au 
lieu  de  dire  , comme  La  Croix  du  Maine , que  ce  fut  en  1573.  ( M.  de  la 
Monnoye  ).  ^ 

LEZINE  GAULTIER,  native  de  la  ville  du  Mans,  foeur 
de  M.  Jean  Gaultier,  Avocat  Fifcal  en  la  ville  de  Laval  au 


Maine,  fur  les  frontières  de  Bretagne,  &c.  tous  deux  enfans  de 
M.  PEfcuyer  Gaultier.  J’ai  vu  plufieurs  Lettres  fort  bien  didées 
& mifes  par  écrit  de  ladite  Lezine  Gaultier,  &:  entre  autres 
celles  qu’elle  récrivoit  à la  Royne  de  Navarre  , Jeanne 
d’Albret  , touchant  le  mariage  de  fon  Chancelier  nommé 
Francoury  lelquelles  ne  font  encore  imprimées.  C’efi:  celle 
qui  avoit  fiancé  Claude  de  Tefièrant , Gentilhomme  Pari- 
fien , Auteur  des  Continuations  aux  Hiftoires  prodigieules 


de  Boyllugu  & Belleforefi:,&ce  qui  empêcha  qu’elle  ne  Pép^Iàt, 
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ce  fut  la  mort  trop  foudalne  à fendroit  dndit  fieur  Telîèrant , 
. qui  fut  caufe  de  la  privation  d’un  fi  heureux  mariage.  Elle  florit 
au  Maine  cette  annee  1584. 

LION  lAMET , de  Sufïèy  ‘ en  Poidou , Seigneur  de  Cham- 
brun, Secrétaire  de  Madame  Renée  de  France,  Duchefîë  de  Fer- 
rure , &c.  Il  a écrit  plufieurs  Poefies  Françoifes , non  encore 
imprimées.  Clément  Marot  &:  Charles  Fonteine  Parifien  , font 
mention  de  lui  en  leurs  (Euvres.Ilflorifîbit  Pani  5 ^o,oucnviron*. 

> Je  crois  qu’au  Heu  de  Sujfey  il  a voulu  dire  San^ay , petite  Ville  du 
Haut-Poitou  près  Lufignan.  ( M.  de  la  Monnoye  ). 

* On  a i)liprimé  parmi  les  Epîtres  de  Clcment  Marot  quelques  Epîtres  de 
I.yon  Jainet. 

LISET  BENANCIO  L II  a écrit  en  profe  Françoife  la 
Déclaration  des  abus  & tromperies,  que  font  les  Apotiquuires, 
&c.  imprimée  à Tours , l’an  i5«)3  , par  Matthieu  Chercclé. 

' Baiilet,  dans  fa  Lljie  des  Auteurs  déguifés  , reconnoît  fous  ce  nom  An- 
toine Belise.  L’Anagramme  feroii  entière  fi  , au  Heu  de  Lifety  ou  , comme 
du  Verdier  écrit,  LiJjetj  il  y avoit  Lifcet.  La  queftion  eft  de  favoir  qui  eft 
cet  Antoine  B elife.  Seroit-ce  Antoine  Belifcm  ^ Traduéleur  des  Pfeaumes  en 
profe  Françoife,  dont  du  Verdier  parle  à la  lettre  A ? Je  n’y  vois  pas  d’appa- 
rence , non  plus  qu’à  croire  avec  le  même  Bailler  que  ce  puilTe  être  Simpho- 
rien  Champier  , mort  avant  que  le  Livre  imprimé  fous  le  nom  de  Lifet 
Bcnancio  fiit  compofe.  Au  relie  c’eft  Idffct  qu’il  faut  écrire  , ainfi  qu’il  eft  im- 
primé , Sc  non  Lijec.  Voy.  le  mot  Pierre  Braillier.  (M.  de  la  Monnoye). 

LOUIS  XI,  Roi  de  France,  fils  de  Charles  VII,  & de 
Marie  d’Anjou,  il  naquit  le  troifième  jour  de  Juillet,  l’an  1423 
Il  fe  voit  un  Livre*  intitulé  le  Rofier  des  Guerres  * du  Roi 
Loys  XI,  Roi  de  France  imprimé  à Paris, l’an  15S3  > chez  la 
veuve  de  Michel  le  Noir,  &c.  Je  ne  fçai  s’il  efl:  Auteur  dudit  Livre, 
pour  le  moins  il  eft  en  fon  nom.  Il  mourut  Pan  de  falut  1483  , 
le  dernier  jour  d’Août,  en  fon  Château  du  Parc,  près  la  ville 
de  Tours  fur  Loire.  J’ai  écrit  fa  vie  avec  celle  des  Rois  de 
France.  Le  Guidon  des  Guerres,  compofé  par  le  Chevalier  de 
la  Tour,  eft  un  autre  Livre  compofé  plus  de  cent  cinquante 
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ans  avant  la  nailîànce  dudit  Roi  Louis,  comme  j’ai  dit  parlant 
ci-deUùs  de  Geoffroy  de  la  Tour-Landry. 

* La  Croix  du  Maine  écrit  tantôt  Louis  , tantôt  Lovs  ; du  Verdier  tou- 
jours Loys.  J’ai  reprcfenté  fidèlement  leur  ortograplie.  On  fait  qu’au  com- 
mencement du  fiècle  palTé,  au  lieu  de  Louis  , on  ccrivoit  communément 
Loys  & Lois.  Le  Dauphin  meme  , avant  la  mort  d’Henri  IV,  fignoit  Lois , 
de  quoi  Malherbe  s’étant  apperçii  , fut  caufe  , par  la  raillerie  qu’il  en  fie , 
que  le  Dauphin  apprit  à figner  Louis.  (Ce  qu’il  y a d’alTuré  , c’eftque  l’ufage 
ancien  étoit  d’écrire  Loys  , Pâquier  l’écrit  toujours  ainfi  ).  Quant  au  Rofier 
des  Guerres t dontil  eftici  parlé,  voyez  la  note  fur  le  mot  Estienne  Porcher. 
( 11  y a été  établi  que  ce  Livre  a été  compofe  par  ordre  de  Louis  XI  , mais 
que  ce  Roi  n’en  eft  pas  l’Auteur.  ( M.  de  la  Moknoye  J. 

* Le  Rojîer  des  Guerres  fut  imprimé  dans  VEpitome  Hijlorial  de  France  en 
1 5 zj  & 1 518.  La  Croix  du  Maine  en  cite  une  Edition  en  1553.  Cet  Ou- 
vrage fut  de  nouveau  publié  en  i6o(> , Paris , par  Jean  Defpagnet , fur 
un  Manuferit  trouvé  au  Château  de  Nerac,  comme  s’il  eût  paru  alors  pour 
la  première  fois.  Si  Defpagnet  avoir  eu  connoilTance  des  Editions  précéden- 
tes , il  auroit  vu  que  fon  Manuferit  croit  très-imparfait.  M.  de  Fontette , dans 
la  nouvelle  Edition  de  la  Biblioth.  Hijior.  de  France  , Tom.  II , n“.  Z718Z  , 
cite  deux  Mauufcrits  de  cet  Ouvr.age,  qui  fe  trouvent  à la  Bibliothèque  du 
Roi. 

LOUIS  D’AMBOISE , Seigneur  de  BufTy , Marquis  de 
Reinnel , Capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes  des  Ordon- 
nances du  Roi , Gouverneur  & Lieutenant  Général  au  Pays  & 
Duché  d’Anjou , premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  de 
Monfieur  , frère  du  Roi  , & Colonel  Général  de  l’Infanterie 
Françoife  de  fon  Altefïè,  &c.  Ce  Seigneur  de  BufTy-d’Amboifè, 
étoit  iffu  de  la  très-noble , très-ancienne  & Royale  maifon 
d’Amboife  en  Touraine , de  laquelle  Meffieurs  les  Comtes 
d’Aubigeous  en  Albigeois , font  pour  le  jourd’hui  chefs  du  nom 
^ des  armes,  comme  nous  dirons  au  Catalogue  général  des 
Maifons  Nobles  de  France , lequel  nous  efpérons  mettre  bien- 
tôt en  lumière.  Pour  revenir  à parler  de  Louis  d’Amboife , 
j’oferai  afTurer  qu’il  étoit  l’un  des  plus  vaillants  & adextres 
Gentilhomme  aux  Lettres  & aux  Armes,  que  la  France  ait 
point  encore  vu  de  notre  temps , dequoi  il  a fait  afîèz  preuve 
durant  fa  vie , & l’eùt  encore  plus  montré , s’il  eût  vécu  plus 

longuement; 
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longuement;  mais  uhe  mort  violente  l’cn  a empêché.  II  ainioic 
& carrclToit  fur-tout  les  Hommes  de  Lettres,  &:  c*eft  ce  qifi  me 
le  fait  tant  refpeéler  & en  parler  fi  amplement;  car  s’il  n’eût  été 
que  Guerrier,  j’eu/Tè  réfer vé  cela  à difcourir  amplement  ès  vièa 
des  plus  vaillants  hommes  en  guerre,  natifs  de  la-France  & des 
Gaules.  Et  pour  montrer  qu’il  avoit  grande' cbnnoilïàncc  des 
bonnes  Lettres,  & qu’il  n’étoit  pas  feulement  grand  Orateur  &c 
très-éloquent  Gentilhomme,  nous  avons  encore  de  lui  phifieurs 
beaux  vers  & Poëfies  Françoifes  de  fa  façon , & entre  autres 
ces  belles  Stances,  qui  étoient  comme  un  prciàge  de  -fa  .môrt» 
Car  en  icelles  il  femble  difcourir  tout  le  malheur  qui  depuis  lui  efl 
advenu  ; elles  ne  font  encore  en  lumière  non  plus  que  fes  âiitrès 
Œuvres.  Il  fut  tué  fur  les  Terres  de  M.  le  Comte  de  Montfo- 
reau , en  Anjou,  le  Mercredi  dix-neùvième  jour  d’Août,Taa 
Ï179»  âeé’de  vinpt-huit  ou  vingt-tieuf  ans.  Il  écoiti’uh‘'^des 
plus  ravoris  de  ion  maître,  pour  les  bonnes  parties  qui  ecoient 
en  lui , & fur-tout  pour  fa  valeur  & les  Lettres.  Il  a été  fait 
plufieurs  Epitaphes  fur  fa  mort,  compoles  par  les  plus  fçavants 
Hommes  de  ce  fiètle  , defqucls  il  y en  a plufieurs  imprimés',  les 
autres,  qui  font  en  Grec,- Latin ,,  François  & auûçs  Langues, 
le  feront  peut-être  une  aurrefbisi  JeanTe  Frère  & • antres- font 
mention  de  lui  en  lears  Hütoires,’ les  tins  Je  louent,  les  autres 
le  blâment,  chacun  en  écrit  félon  'fbil ‘affeélion  particulière. 
Aucuns  difent  qu’il  étoit  Gentilhomme  natif  de  Champa^e,' 
les  autres  du  Duché  de  Bar,  & les  autrés  Tourengeau.  Je  ne 
Jeai  au  vrai  le  lieu  de  fa  naiflànce. 

LOUISE  L’ABÉ*,  Lyonnoife,*  femme  très-doélc, 
vulgairement  appelée  la  belle  Cdrdiere  de  Lyon,  de  laquelle 
l’anagramme  efl:.  Belle  à foi;  elle  fçavoît  fort  bien  compolbr  en 
vers  & en  profe.  Elle  a écrit  un  Dialogue  en  profe  Françoife, 
intitulé  le  Débat  de  Folie  d’Honneur  ^ , imprimé  avec  plufieurs 
Poëfies  de  fon  invention  & autres  de  fes  amis,  le  tout  a été 
imprimé  enfemble  à Lyon,  par  Jean  de  Tournes,  l’an  1555, 
La  Cr.  du  M.  Tome  IL  F 
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& le  titre  eft  tel.  Les  (Kiivrcs  de  Loyfe  l’Abbé,  Lyonnoife, 
&c.  Elle  florilTbit  à Lyon  fous  Henry  II , Tan  1 5 5 «J. 

* Son  nohî  doit  erre  écrit  Labé  fans  apoftrophe  , fans  double  B , avec 
rÉ  accentué.  Pierre  de  S.  Julien  , dans  fes  Gemelles  , n".  5 j , donne  lieu  de 
croire  que  Maurice  Seève  a été  d’un  grand  fecours  à la  belle  Cordiere  dans 
fes  Conapofitions.  Calvin  parlant  d’elle  en  fa  reponfe  à Gabriel  de  Saconay  , 
Chantre  & Comte  de  S.  Jean  de  Lyon,  la  traite  le  plus  injurieufement  du 
monde  Il  vaut  mieux  lire  ce  qu’en  écrit  Paradin  , Liv.  111  de  fon  Hijl.  de 
Lyon  , Chap.  19.  (M.  db  la  Monnoyb  ). 

* Voici  l’argument  de  fon  Dialogue  , dont  le  titre  eft  : Débat  de  Folie  & 

d‘ Amour.  Jupiter  ayant  invité  tous  les  Dieux  à un  feftin  général , la  Folie 
n & l’Amout  eurent  une  difpute  pour  l’entrée.  L’Amour  colcre  tira  une  flèche 
»)  à la  Folie , qui  , ayant  évité  le  coup  , fe  jetta  de  fureur  fur  l’Amour  , lui 
j>  créva  les  yeux  , &:  pour  couvrir  la  place  , y mit  un  bandeau  fée  , qu’on  ne 
j>  pouvoir  Oter.  Amour  jetta  les  hauts  cris.  Jupiter  inforftié  du  fujet  de  la  que- 
j>  telle , donna  aux  Parties  Apollon  & Mercure  pour  Avocats  j enfuite  de  quoi 
>j  ayantoüi  Apollon  pour  l’Amour,  & Mercure  pour  la  Folie , il  ordonna  que  la 
>>  Folié  qui  avoir  crevé  les  yeux  à l’Amour,  feroit  par  punition  éternellement 
» obligée  de  le  conduire  ».  L’invention  eft  des  plus  ingénieufes  , & nos  Mo- 
dernes , du  nombre  defquels  eft  la  Fontaine  , ont  eu  tort  de  n’en  pas 
faire  honneur'  à l’inventrice.  Ses  Œuvres  furent  imprimées  pour  la  fécondé 
fois  in-\6.  à Rouen  , chez  Jean  Garou  , 1556.  Elles  ne  confiftent  qu’en  ce 
Dialogue,  qui  eft  en  profe  , en  trois  Elégies  & en  vingt-quatre  Sonnets , dont 
le  premier  eft  Italien.  A la  fuite  eft  un  Recueil  de  vers  Grecs , Latins , Ita- 
liens & François  , à fa  iouange , où  je  n’ai  trouvé  ni.ee  Diftique  : . ' 

r-  ; ■ ; ' * MofTc  aéimos  fertur  Gallis  caorata  Labxa  . ; ■ . ' : . ; 

I • Yacibas  > ac  movit  doéhiis  Ula  oates.  . ^ ■ 

ni  ce  Quatrain  : • \ • 

La  célèbre  Labè , qui  des  jeux  Sc  des  ris 

Dans  fes  vers , dans  fa  profe  étoic  toujours  fuivie  , 

Sur  le  mont  des  neuf-Sœurs  ne  coucha  de  fa  vie  : 

. - ' £lic aima  mieux 'couciicr  avec Iciirs  favoris,  (/dem).'  ■'  . ] . . .. 

* Nous  ne  chercherons  pointa  juftifiet'ici  la  conduite  de  Louife  Labé  y 
encore  moins  à contredire  ce  que  du  Verdier  en  rapporte.  Nous  dirons  feule- 
ment que  fl  fa  conduite  a pu  donner  lieu  à l’accufer  de  libertinage,  elle  l’aftai- 
fbnnoit  du  moins  de  tout  ce  que  l’efprita  de  plu?  féduifanr,&  les  talens  de  plus 
agrcableJNos-jeunes  Seigneurs  ignorans,  fl  courus,  ii  ferés  par  nos  Belles  ; nos 

[>etits-maîtres,  toujours  à l’aflût  d’une  cpnqu&te,  & nos  Tur-carets,  avec  tout 
eur  or , lui  auroient  vainement  montré  leurs  deflrs  ; elle  auroit  rejeté  leur 
hommage  : elle  méprifoit  également  la  grandeur  , la  futife  SC  l'opulence^ 


LOU  ’LOU  -4j 

On  ne  la  mettra  point  au  rang  des  Lais  , maison  pourra  la  regarder  comme 
la  Leontium  y ou  la  Ninon  Lanclos  de  fon  fiècle.  11  eft  aifc  de  fe  former  une 
idée  de  cette  femme  voluptueufe  , en  lifantfa  troificme  Elégie,  où,  portant 
la  parole  aux  Dames  Lyonnoifes , elle  les  prend  i témoin  de  la  douceur  de 
fon  caraâère  , exempt  d’envie  & de  jaloufîe.  Elle  y rend  compte  des  exer- 
cices de  fa  première  jeunelïè , de  fon  goût  pour  l’étude  , pour  le  luth  & pour 
la  broderie  , de  fon  courage  èc  de  fon  adrelTe  à monter  à cheval , exercices 
dans  iefquelselle  comptoir  palTer  fa  vie.  Elle  avoue  qu’elle  n’avoit  pas  encore 
feize  ans  , lorfque  l’Amour  lui  fit  fentir  fesfeux  , & s’empara  pour  jamais  de 
fon  cœur: 

Je  n'avois  vu  encore  feize  hivers , 

Lorsque  j’encrai  en  ces  ennuis  divers  j 
• Et  jà  voici  le  crcizicrae  été  | j 

Que  mon  cœur  fut  par  amour  arreté. 

Le  tems  met  fin  aux  hautes  pyramides. . . 

• «••••  «• 

Finir  auiTi , U a accoutumé 

Le  feu  d'amour  , tant  foit-il  allumé. 

Mais  las  ! en  moi  il  femblc  qu'il  augmente  . , 

Avec  le  tems , & que  plus  me  tourmente. 

Elle  avoit  alors  vingt-neuf  ans , fuivant  ce  calcul.  Elle  femble  demander  i 
l’amour  un  repos  qu’elle  ne  cherche  pas  encore,  & que  peut-être  elle  n’auroit 
pas  voulu  trouver  j au  moins  i s’en  rapporter  à ce  qu’elle  dit  dans  fon  dix- 
huitième  Sonnet  : 

Permets,  m'Amour,  penfer  quelque  folie , 

Toujours  fuis  mal , vivant  diferétement , 

Et  ne  me  puis  donner  contentement , . . • 

Si  hors  de  moi  ne  fais  quelque  faillie. 

Un  Auteur  anonyme , qui  a compofe  des  vers  à fa  louange  , alTure  qu’elle 
Qfcoit  au  Siège  de  Perpignan  de  154a  en  habit  d’homme  , armée  de  la  lance. 
& de  l’épée , montant  à cheval  , & combattant  avec  autant  de  force  que 
d’adrelTe  : < ’ 

Là  de  fa  lance  elle  ployé 

Le  plus  hardi  alTaillaat,  ' 

Et  brave  deûus  la  fcllc  , 

Ne  démoDtroit  rien  en  elle 
Que  d'un  Chevalier  vaillant; 

On  l’a  appelée  la  Belle  Cordière  y non  tju’elle  fut  mariée  i un  Cordier  J 
comme  on  l’a  dit  \ fon  éducation  diftinguee  annonce  allez  ou’elle  étoit  au- 
delTus  d’une  telle  alliance , mais  elle  avoit  époufé  un  Marchand  qui  faifoit 

Fij 
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comm^cre  dp  cables  &;  de  .cordes.  La  rua  de  Lyon,  oaelie  demeucoit  porte 
encore  le  nom  di  la  Belle  Cordihre, 

■ • t . . 

Voy.  la  fiiblioth.  Françolfe  de  M.  l’Abbé  Goujet , Tom.  XII , pag.  j6 , & 
les  Mémoires  de  Niceron,  Tom.  XXI il , pag. 

LOUIS.  BERQUIN,  Gentilhomme  Flaman,  appelé  par 
aucuns  Jean  Berquin.  Il  a écrit  quelques  (Euvres  en  Latin  &: 
en  François  \ Il  fut  brûlé  à Paris  pour  le  fait  de  la  religion  , 
Pan  1529*,  l’onzième  jour  de  Novembre.  Je  n’ai  poiric  vu  de 
Tes  Livres  imprimés. 

• Il  mourut  âgé  d’environ  quarante  ans  , étranglé  en  Grève  , Sc  puis 
brûlé  l’an  1519,  non  pas  le  1 1 Novembre  , comme  le  dit  Fci  La  Croix  du 
Maine  avec  Beze  , mais  au  mois  d’ Avril  *.  ( M.  de  la  Monnoye  ). 

* Erafme  qui  dans  fes  Lettres , la  quatrième  du  XXIY'  Liv.  de  la  qua- 
rante-huitième du  XXX*  Liv.  parle  du  fupplice  de  Berquin  , donne  deux 
dates  à fa  mort , l’une  du  zi , l’autre  du  17  Avril  1519.  Berquin  a traduit 
en  François  du  Latin  d’Erafme  XaPanégyrique  du  Mariage  , le  Manuel  du 
Soldat  Chrétien  & la  Complainte  de  la  paix.  Son  averfion  contre  les  Théolo- 
giens intolcrans  & les  Moines  lui' firent  des  ennemis  v'iolens  des  Inquiliteurs 
Duchefne  & Bcda.  Il'  fut  deux  fois  en  prifon  , la  proteétion  de  Madame 
Louifé de  Savoye^  mère  de  François  1 , 8c  celle  de  ce  Monarque  lui-meme,  le 
tirèrent  d’aÆaire  ; niais  â peine  fut-il  hors  de  prifon  > qu’il- ofa  attaquer  de 
nouveau  fes  Antagoniftes  avec  plus  de  hardiefle  qu’auparavant  ^ il  fiir  mis  une 
troifième  fois  en  prifon  , condamné  à abjurer  fes  erreurs,  à en  faire  amende 
honorable,  & à palier  le  refte  de  fes  jours  en  prifon.  Il  avoir  l’efprit  trop  roide 
pour  fe  foumettre  à ces  conditions  , auxquelles  il  préféra  hi  mort.  Louis  de 
Berquin  étoit  un  très-honnete  homme  , de  mœurs  excellentes,  exaéi  fur  la 
pratique  la  plus  fcrupuleufe  de  la  Loi  Evangélique.  Il  s’éleva  mal-à-propos 
contre  plulîeûrs  pratiques  pieufes  , autorifees  dans  l’Eglife  , & qu’il  crovoit 
condamnables.  Bézei  in  Iconihus)  prétend  que  s’il  eût  etc  foutenu  par  le  Roi 
de  France',  comme  Luther  le  fur  par  l’Eleéteur  de  Saxe,  il  auroit  formé  une 
Seéée  nouvelle,  dilférenre  de  celles  de  Calvin  8c  de  Luther.  Il  ajouta  quel- 
que chofe  aux  Ouvrages  d’Erafme  , qu’il, trâduifit,  & avec  lequel  il  eut  un 
commerce  de  lettres  fuivi,  où  l’on  voit  combien  Erafme  , qiiielHmoit  fincé- 
rcment  fa  probité  8c  fa  vertu , défapprouvoit  fa  véhémence  indiferète. 

LOUIS  BERTHELEMI,  Notaire  Royal  au  Châtelet  de 
Paris,  l’an  1518.  Il  eft  Auteur  d’un  Livre  intitulé  le  Prothecolç 
des  Nôtairès,,  Tabellions,  Greffiers  & Serge  ns,  &c.  contenant 
1^,  forpcj  ôcmaniçre  défaire  tous  contrats,’ 'aéles  de  Juflice, 
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commiffions  & rapports  de  Sergens  ^ cheval  & à verge  , 
inventaires,  comptes , demandes,  & autres  chofes  fmgulières, 
imprimé  à Paris  Tan  1 5 iB  , chez  Dprand  Gerlier. 

LOUIS  BERTRAVAN.  Il  a écrit  quelques  Epîtres  on 
Apologies,  pour  défendre  M.  Joubert  Dodeiir  en  Médecine  & 
Chancelier  de  TUniverfité  de  Montpellier , touchant  lès 
Erreurs  Populaires,  ou  Paradoxes  de  Médecine, imprimées  avec 
la  fécondé  édition  dudit  Livre  des  Erreurs  Populaires,  &c. 

LOUIS  LE  BLANC,  Notaire  & Secrétaire  du  Roi,  & 
Greffier  de  la  Chambre  des  Comptes  à Paris.  Il  a fait  un  Abrégé 
ou  Extrait  à l’honneur  de  S.  Loys  Roi  de  France,  l’an  1272, 
contenant  les  noms  des  Rois  de  France,  qui  ont. été  en  la 
Terre  Sainte , ôc  autres  chofes  mémorables  faites  par  iceux 
Rois,  lequel  Livre  fe  voit  écrit  à la  main,  au  Tréfor  des 
Chartres  de  la  Chambre  des  Comptes  à Paris. 

LOUIS  LE  BOULENGER  Il  a écrit  un  projet  & calcul 
de  la  grandeur,  longueur  & largeur  du  Royaume,  Pays, 
Terres  & Seigneuries^  de  France  , par  lequel  on  peut  voir 
combien  vaudroit  le  revenu  du  Roi  ; en  payant  deux  livres 
tournois  pour  chacune  ville;  cinq  fols  pour  feu,  douze  deniers 
tournois  pour  chacun  arpent , ou  acre  de  terre , & douze  deniers 
tournois,  de  mille  livres  de  trafique  pour  chacun  Marchand, 
&c.  le  tout  fait  par  le  commandement  du  Roi  Charles  IX , 
imprimé  à Tolofe  , l’an  i , par  Jaques  de  Grabam. 

* Si  nous  en  croyons  du  Verdier,  le  Livre  de  Louis  le  Boulenger  avoir 
paru  à Lyon  dès  l’an  1515.  H en  donne  ainfi  le  titre  : Calculation  , Deferip- 
tion  & Géographie  du  Royaume  de  France. . . déchiffrée  jufqu’aux  arpens  & pas 
de  terre  en  Uelui  compris  , &c.  le  tout  calculé  & fomme  par  Loys  Boulenger, 
tths-expert  Géométrien  & Ajlronome.  S’il  n’y  a pas  de  méprife  dans  la  date  de 
l’Edition  de  Lyon  , il  ne  fepeut  pas  que  ce  Livre  ait  été  compofé  ( comme  le 
dit  La  Croix  du  Maine)  par  ordre  du  Roi  Charles  IX  , qui  ne  commença  à 
régner  qu’en  ij^o.  Au  refte,cet  Ouvrage  eft  fi  rare,  que  M.  Clément, qui 
en  parle  dans  la  Bibliothèque  , d’après  La  Croix  du  Maine  & du  Verdier  , 
n’en  a pu  trouver  meme  le  titre  dans  les  Catalogues  qu’il  a confultés.  Du 
Verdier  en  donne  un  Extrait  qui  eft  alTez  curieux. 
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LOUIS  LE  CHARON,  Parifien,  Avocat  au  Parlement  de 
Paris,  homme  fort  renommé  pour  la  Jurifprudence  & antres 
bonnes  parties  de  Philofophie  qui  font  en  lui.  Il  s’appelle 
autrement  Louis  Charondas  le  Charon , Jurifconful  Parifien , 
&c.  L II  a écrit  un  Panégyrique,  ou  Orailbn , à la  louange  du 
Roi  Charles  IX  , imprimé  chez  Robert  Eftienne,  à Paris  l’an 
1^)66 J les  Dialogues  de  Louis  le  Charon,  imprimés  à Paris;  la 
Philofophie  d’ Amour,  traduite  d^Iralien  en  François  par  ledit 
le  Charon , imprimée  à Paris  ; les  Poëfies  de  Louis  le  Charon  , 
les  amours  de  fa  Claire  , imprimées  a Paris  ; il  a mis  en  lumière 
la  pratique  de  feu  M.  le  premier  Préfident  de  Paris , M.  Pierre 
Lyfct,  imprimée  à Paris.  Claude  de  Boifiieres,  Dauphinois, 
raconte  fur  la  fin  de  fon  Art  Poétique  François,  que  ledit  Loys  le 
Charon.a  écrit  quelques  Odes  Saphiques , & un  Poème  qu’il 
appelle  fon  -Dæmon  ; Réponfes  du  Droit  obfervc  en  France , 
confirmées  par  Arrêts  de  la  Cour  de  Parlement,  avec  une 
Préface,  ou  Avant-Propos,  contenant  plufieurs  Difeours  de  la 
Prudence  Civile,  & de  l’Hiftoire  Françoife,  imprimées  à Paris, 
chez  Vincent  le  Normand  , l’an  1572;  trois  Livres  de  Réponlès 
du  Droit  Frîfhçois,  &c.  Le  troifième  Livre  de  les  Réponfes, 
a été  imprimé  à Paris  chez  Vincent  le  Normand,  l’an  1577. 
Les  deux  autres  ont  été  imprimés  chez  Vincent  le  Normand, 
l’an  1576  & i577>  Rèponlè  Politique,  à ceux  qui  lui  ont 
demandé  les  moyens,  pour  empêcher  les  troubles  &Téditions , 
imprimée  avec  le  troifième  Livre  de  fes  Réponfes;  il  a écrit 
plufieurs  Livres  touchant  la  République,  du  huitième  defquels 
ladite  Réponlè  Politique  a été  extraite,  & prononcée  par  lui  en 
l’Aflèmblée  des  Etats  du  Bailliage  & Comté  de  Clermont  en 
Bcauvaifis,  au  Pays  de  Picardie;  il  a écrit  quatre  Livres  de 
Pandeéles , ou  Digeftes  de  la  Jurifprudence  Françoife , non 
encore  mis  en  lumière;  plufieurs  Livres  de  Philolbphie,  tant  en 
Latin  qu’en  François;  il  a fait  imprimer  le*  Cours  du  Droit 
Romain,  & a écrit  quelques  annotations  fur  icelui;  Panégyric 
troifième  du  Devoir  des  Magiftrats,  imprimé  à Paris  chez  Robert 
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Eftienne,  Tan  1 5 ^7;Commentairesfur  l’Edit  des  fécondés  Noces, 

imprimé  à Paris  l’an  1560;  il  a écrit  plufieurs  autres  Livres, 

desquels  je  n’ai  point  connoiffance;  car  je  n’ai  reçu  aucun  aver- 

tilîèment  touchant  ce  qu’il  a compofé  , non  plus  que  de  tous  les 

autres , defquels  je  fai  mention  en  cette  Bibliothèque  Françoife. 

Il  florit  à Clermont  en  Picardie,  cette  année  1584. 

• 

* Son  nom  de  famille  croit  le  Caron  , mais  l’allufion  , quoique  puérile  , 
de  Caron  à Charondas  lui  ayant  plu  , il  fe  fit  appeler  Charondas  le  Caron  j ce 
qui  fut  caufe  qu’au  lieu  d’écrire  le  Caron  , quelques-uns , comme  ici  La 
Croix  du  Maine , écrivirent  le  Charon.  Il  étoit  Lieutenant  au  Bailliage  de 
Clermont  en  Beauvoifis  , & par  la  légende  qui  e(l  autour  de  fon  portrait , on 
voit  qu’en  x 579  il  avoir  quarante-trois  ans , enforte  que  fi , comme  on  croit , 
il  eft  mort  vers  1 ^ 1 6 , on  peut  conclure  qu’il  n’a  vécu  guère  moins  de  quatre- 

■ vingt  ans.  f M.  DE  LA  Monnoye  ). 

LOYS  CIANEUS.  Il  a traduit  de  Latin  en  François  l’Hif- 
toirc  Eccléfiaftique , appelée  vulgairement  l’Hiftoire  Tripartite, 
&c.  imprimée  à Paris  chez  Gilles  Gourbin , l’an  l'îfiS.  Il  y 
avoit  un  nommé  Loys  Cyaneus,  lequel  imprima  les  Commen- 
taires de  Calvin,  fur  le  Livre  de  Seneque,  touchant  la  clémence 
de  l’Empereur  Néron  fon  maître , l’an  1532.  Je  ne  fçai  fi  c’cjfl 
le  fufdit 

* Il  falloir  écrire  Cyaneus.  C’eft  affiirément  le  meme  qui  imprima  le 

Traité  de  Sénéque  de  Clementiâ  , en  1 5 3 z , à Paris , avec  les  Commen- 

taires de  Calvin , âgé  feulement  alors  de  vingt-trois  ans , & qui  gardoit 
encore  l’extérieur  de  Catholique.  Cyaneus  étoit  de  Gand , & impidmoit  pour 
Simon  de  Colines.  Son  nom  Flamand  étoit  Péers  , forte  de  bleu  , que  nous 
appelons  aulli  Pers  , en  Grec  ( M.  de  la  Monnoye  }. 

LOYS  CORBIN , Prêtre,  natif  de  la  Paroiffe  de  Vernie,  à 
fix  lieues  de  la  ville  du  Mans,&c.  autrefois  Précepteur  de  M.  le 
Baron  de  Te0e  &:  de  Vernie,  &:c.  l’an  1570,  &c.  Il  a écrit  un 
Livre  en  l’honneur  de  Madame  Françoife  de  Raveton,  Dame 
dudit  lieu  en  Normandie , femme  de  Meffire  Jean  de  la  Ferriere, 
Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  Baron  de  Theffé  en  Normandie, 
& de  Vernie  au  Maine.  Ce  Livre  traite  de  la  Charité,  & autres 
points  de  Théologie  concernants  la  vie  humaine.  Il  n’efl  encore 
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imprimé  , il  fe  voit  écrit  à la  main  au  cabinet  de  la  fufdite 
Dame. 

LO  Y S DORLEÀNS  , Parifien  , Voy.  ci-après  Loys 
d’Orléans,  écrit  par  O. 

« 

LO Y'S  EMERIC, Sieur  de  Rochefort  en  Poiélou,l’un  des 
premiers  Secrétaires  du  Roi  d’Arragon , & depuis  Secrétaire 
du  Comte  de  Poiélou , Philippes  le  Long,  qui  depuis  fut  Roi 
de  France,  Pan  1320,  Il  a écrit  plufieurs  Chanfons  en  Langue 
Provençale,  a la  louange  d’une  Dame  de  la  maifôn  de  Forcal- 
quier,  en  Provence  , nommée  Florence.  Il  florilïbit  Pan  132.1 

* Voy.  Jean  de  Notre-Dame  , Chap.  59  , & du  Verdier  , lcr.  P , Art. 
du  Comte  de  Poidtou. 

LOYS  ENOC,  natif d’Ylîouldun  en  Berry,  homme  doéle 
ès-Langucs.  Il  a écrit  une  Grammaire  Grecque,  Latine  & Fran- 
çoife  tout  enfcmble , imprimée  à Paris,  Pan  1546,  auquel 
temps  ledit  Enoc  florillbic  *, 

* Voy.  au  mot  Pierre  Enoc. 

LOYS  HESTEAU , Blefien , Sieur  de  Nuisement,  Voy, 
ci-delTus  Clovis  Hesteau  , à la  lettre  C. 

LOYS  HOELLET,  Sieur  du  Bourg,  Avocat  aii  Siège 
Préfidial  & SénéchaulTée  du  Maine,  Bailly  de  la  Suze,  &c.  Il  a 
écrit  quelques  Obfervations  & annotations  fur  le  Coutumier 
du  Maine,  non  encore  imprimées;  enfemble  quelques  autres 
Recueils  fur  le  Droit  qui  eft  fa  principale  profeflion.  Il  florit  au 
Mans  cette  année  i '>84.  Je  le  louerois  ici  davantage  fi  ce  n’étoic 
qu’il  efi:  Pun  de  mes  plus  fidèles  amis,  & que  l’on  pourroit 
penfer  que  cette  grande  amitié  me  le  fit  dire,  & non  les  autres 
parties  recommandables  qui  font  en  lui. 

LOYS  LE  JARS , Secrétaire  de  la  Chambre  du  Roî  deFrancq 
Henri  III.  Il  a compofé  une  Tragédie  Françoife  intitulée 
Lucelle,  laquelle  il  a écrite  en  profe,.  & l’a  difpofée  d’Ades  & 
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Scènes,  fuivant  les  Grecs  &Lâtins,  Elle  a été  impriméeà  Paris 
chez  Robert  le  Magnier,  Tan  1576,  ( m-8®.  * ) 

*11  y a aufli  une  Edition  i/2-1 1.  i Rouen,  1 606,  de  cette  Tragédie  de  LucdU. 
L’Auteur  , dans  fon  Epître  Dcdicatoire  , foutient  qu’on  doit  écrire  lesTra- 

5;cdies  en  ptofe.  On  lit  dans  les  Recherches  fur  les  Théâtres  que  cette  Tragédie  ’ 
e trouve  en  vers  dans  la  Bibliothèque  de  M.  le  Duc  d’Aumont.  Quelques- 
uns  ont  foup^onné  que  Loys  le  Jar  ctoit  le  père  de  Mademoifelle  de  Gour-  . 
nay  , qu’on  nomme  cependant  communément  Guillaume , ôc  non  Loysi 
Quant  au  fentiment  de  Louis  le  Jars  , qui  foutient  qu’u/2  doit  écrire  les  Tra- 
gédies en  profe  , c’eft  aulîî  le  fentiment  de  la  Motte  & de  tous  ceux  qui  ne  , 
font  pas  nés  Poctes.  11  y a telle  Tragédie , tel  Drame  moderne  en  vers , qu’on.. 
ne  fauroit  lire , & qui  ne  vaudroient  pas  mieux  en  profe.  ' 

LOYS  DE  LASCARS  ou  DE  LASCARIS  , iffu  de  la! 
très-noble  & très-ancienne  maifon  de  Lafearis , Sieurs  des 
Comtes  de  Vintimille  , Tende  & la  Brigue.  Il  a écrit  en  Langue 
Provençale  un  Traité  des  Miferes  de  ce  monde,  & un  autre  de 
la  Pauvreté.  Il  mourut  Tan  1376  , ou  environ  *. 

* Jean  de  Notre-Dame  en  a parlé , Chap.  71  , mais  il  n’a  marque  le  nom 
propre  que  par  la  lettre  initiale  L , en  quoi  du  Verdier  l’a  fuivi  prudemment.  ' 

LOYS  LASSERÉ,  Prêtre,  natif  de  la  ville  de  Tours  en 
Touraine , Chanoine  & Grangeren  PEglife  de  S.  Martin  de. 
Tours  * , Provifèur  du  Çollégê  Royal  dé  Champagne,  fondé' 
en  ITJniverfité  de  Paris , autrement  dit  Navarre’,  ’fàn  1 546I  II 
a écrit  en  profe  Françoife  la  vie  de  S.  Hierofme,  laquelle  il  a 
revue  & augmentée  du  tiers  pour  la  troifième  fois , & y a inféré 
les  Vies  de  Madame  Sainte Paule,  & du  Roi  S.  Loys,  imprimées 
à Paris , chez  Charlotte  Guillard , veuve  de  Claude  Chevalon  , ' 
au  Soleil  d’Or,  rue  S.  Jacques,  l’an  1541 , in-4®.  & contient-^ 
cinquante-une  feuilles.  Il  floriflblt  audit  Collège  de  Navarre, 
l’an  1541 

* Le  Granger  deTEgrife  de  S.  Martin  de  Tours  , eft  V Officier  qui  ejl  chargé 
de  dijlribuer  annuellement  à chaque  membre  du  Chapitre  la  quantité  de  bled  qui 
luiejldue.  ( M.  de  la  Monnote).  ' ■ . 

* Du  Boulay  , p^.  ^61  du  Tom.  VI  de  fon  Hijl.  de  TUniverfté  de  Paris  , 
dit  que  Louis  Lafleré  fut  aulîi  Chanoine  de  l’Eglife  de  Paris , & qu’étant  ’ 
mort  le  6 Septembre  154^  > il  fut  enterré  au  Choeur  de  la  Chapelle  du 
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Collège  de  Navarre  *.  C’eft  à lui  que  la'feconde  Edition  des  Epuhhts  de 
Textor  i in-fol.  à Paris  , 1514,  eft  dédiée,  (idem).  » 

* On  s*eft  trompé  dans  la  Bibliothèque  Hiflorique  de  la  France  ^ lorfqu’on 
a placé  la  more  de  Louis  LalTcré  en  1541*  Cette  inéprife  n’a  pas  été  corrigée^ 
d^  la  nouvelle  Edition. 

LOYS  DE  LAUNAY , Médecin , demeurant  en  la  ville  de 
la  Rochelle.  Il  a écrit  quelques  Traités  contre  les  Livres  de 
TAntimoine,  compofés  par  Jaques  Grevin , Médecin  à Paris, 
&c.'Ce  Livre  * dudit  Loys  de  Launay , s’intitule  de  la  faculté 
Ôè  vertu  admirable  de  l’Antimoine , auquel  ledit  Grevin  a fait 
réponlè,  en  fon  fécond  Livre  des  Venins,  au  vingt-quatrième 
Chapitre , où  il  traite  de  l’Antimoine. 

t ^ 

* Le  Livre  de  ce  Médecin  fur  V Antimoine  parut  en  1 5<>4.  Jacques  Grévin 

qîii  yétoit  attaqué,  publia  fa  réponfe  en  \^66  , & dans  la  meme  année  de 
Launay  répondit  à l’Ecrit  de  Jacques  Grévin.  Tous  ces  Ouvrages  furent  im- 
primés i la  Rochelle  , Enfin  Jacques  Grevin  mit  au  jour  (on  Apologie 

fur  les  vertus  & facultés  de  V Antimoine . . .pour  confirmation  de  l’avis  des  Mé- 
decins de  Paris  , contre  ce  qu’a  écrit  Loys  de  Launay  , Empirique  , Paris  , 

LOYS  MÀIGRET,  Lyonnois  *.  II  a écrit  un  Difeours  de 
la  Création  du  Monde  , & d’un  feul  Créateur,  pir  raiforts 
naturelles,  imprimé  à Paris,  l’an  chez  André  Wechel, 

(//Z- 4®),  Il  a écrit  un  Traité  touchant  le  commun  ufage  dé 
l’Ecriture  Françoife,  auquel  eft  débattu  des  fautes  & abus,  en 
la  vraie  & ancienne  puiffancè  des  Lettres,  imprimé  à Paris, 
Tah  Ce  Livre  avait  été  imprimé  à Paris  dès  1542, 

i/i-4®.)  Réponfe  à l’Apologie  de  Jaques  Peletier  du  Mans, 
imprimée  à, Paris,  Tan  i^’jo,  chez  ^Vechel,  (m-4®).  Réponfe 
<îudit  Maigret , à la  Répliqué  de  Guillaume  des  Autels , lequel 
par  anagramme  s’appelle  Glaumalis  du  Vezelet,  &c.  imprimée 
à Paris , l’an  .1  5 1 ; Traité  de  la  Grammaire  Françoife , imprimé 
àPaiis,  l’an  Chreftien  Wechel,  père  d’André,  &c. 

Défenfes  dudit  Maigret , tovichant  fbn  Orthographe  Françoife, 
contre  les  cenfùres  de  Guillaume  des  Autels  St  fes  adhérens , 
imprimées  l’an  1550,  chez  Ghreftien  Wcchel,  (ifi-4^0 
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S*cnfuLVint  les  Tradu&ùtis  dudit  Loys  Maigret, 


II  a traduit  en  François  les  cinq  Livres  de  THiftoire  de 
Polybc,  Auteur  Grec,  imprimés  à Paris;  il  a traduit  le  Livre 
de  Platon , traitant  du  Monde  **;  il  a traduit  de  Latin  en  Fran- 
çois, les  Livres  de  Protraiélure,  ou  parties  du  corps  humain, 
d’Albert  Durer,,  excellent  Peintre  entre  les  modernes , imprimés 
à Paris  chez  Charles  Perier,  l’an  1557,  (in-foL)  ; il  a traduit 
quelques  Livres  de  THiftoire  Naturelle  de  Pline,  fçavoir,  eft 
le  fécond  Livre  fur  l’Hiftoire  des  œuvres  de  nature,  imprimé  à 
Paris,  par  Arnoul  & Charles  les  Angeliers,  l’an  1^40,  in-8°. 
contenant  dix  feuilles;  (6’  avec  des  corrections^  chc{  Chréûeti 
Wechely  en  in--^°.  fol.  96).  Il  a traduit  de  Latin  en 

François , la  troifième  Oraifon  d’ifocrates,  faite  en  la  perfonhe 
de  Nicocles,  Roi  de  Cypre,  touchant  le  devoir  des  Sujets  à 
leur  Prince,  imprimée  à Paris,  chez  Chreftien  Wechel,  l’an 
1544,  (m-8®);il  a traduit  l’Hifloire  de  Sallufte , Hiftorien 
Latin , &c.  touchant  la  conpiracion  de  Catelin , & la  guerre 
Jugurthine,  enfemblela  première  Harangue  de  Cicéron,  contre 
Catelin  ou  Catilin,  imprimée  à Paris  chez  Wechel , ( in  fol.  & 
à Lyon  cher  J.  dfe  Tournes  , r , m - 16).  II  a traduit  le 
Menteur  ou  Incrédule  de  Lucian , qui  eft  un  Dialogue  récréatif 
& férieux , tout.enfemble,  imprimé  avec  une  écriture  quadraçite 
à la  prononciation  Françoife,  & les  raifons  d’içelle,  mifès  fur 
la  fin  de  ladite  traduâion , le  tout  imprimé  h Paris,  chez 
Chreflien  Wechel,  l’an  1548,  (m-4®).  Il  peut  avoir  traduit 
autres  Livres,  & en  avoir  compole  d’autres  de  fon  invention, 
outre  ceux  que  nous  avons  récités , mais  nous  n’en  avons  pas 
plus  ample  connoiflTance.  Il  florilToit  l’an  1544***. 

* Nous  avons  déjà  eu  occafion  de  parler  de  ce  Maigret  au  mot  Jiak 
pELtETiER.  Il  écrivoîtfon  nom  Meigret.  Il  avoir  imaginé  une  orthographe 
fingulière  & nouvelle  , qui  devoir  répondre  A la  pronorciation.  Pelletier  vou- 
loir fe  conformer  à des  Manceaux  , & Meigret  fans  doute  à celle  des 
Lyonnois.  Il  dut  paroître  alTez  ridicule  de  voir  deux  Provinciaux  qui  fe  re- 
prochoient mutuellement  la  prononciation  vicieufe  de  leur  pays  , youlqiç 
tous  deux's’ériger  eu  Réformateurs  de  la  langue  Françoife  , qu  ils  ne  par- 
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loientbiennl  Tun  ni  l’autre.  Le  Traité  qu’il  donnai  Paris , ên  i 545  , que  La 
Croix  du  Maine  cite  , eut  quelques  partifans  , qui  , par  dcrifion , lurent 
appelés  Meygretijles.  Guillaume  des  Autels , fous  le  nom  de  Glaumalis  du 
Ve-^eUt , y répondit  par  un  Traité  touchant  l'ancienne  écriture  de  la  langue 
Fran^oife  , 1548.  Meygret  répliqua  avec  aigreur  , Sc  toute  cette  eiitreprife 
fe  termina  i fuivre  l’ancien  ufage  ; de  temps  en  temps  cette  fantaiue  fe 
renouvelle , nous  venons  de  la  voir  reparoîrre  , ôc  il  faut  efpcrer  qu’elle  aura 
toujours  le  même  fort.  Foy.  Pàquier,  Recherches , Liv.  Vl  , Cnap.  7 , ÔC 
la  Biblioth. Françoife  de  M.  l’Aboé  Goujet , Tom.  1 , pag.  85  & 84  , où  la 
Grammaire  de  Meygret  eft  traitée  de  très-mauvais  Ouvrage. 

Ce  Louis  Meygret  , qui  a fait  tant  deTraduétions  , étoit  de  la  famille 
de  Jean  Meigret  ,Tréforier  de  France  à Moulins,  & d’un  aurre  Jean  Meigret, 
Préfident  i Mortier  fous  Henri  II.  yoy.  le  Dénombrement  de  Marolles, 
p.  413  , & les  Mémoires  de  Niceron  , Tom.XLI , p.  1 56.  ( M.  Falconet). 

**  La  Croix  du  Maine  fe  trompe  ; c’eft  le  Livre  du  Monde  par  Ariftote. 
La  Traduûion  de  Meigret  fut  imprimée  à Paris,  en  1541  , in-%°. 

***  lia  de  plus  traduit  du  Latin  les  111*  & IV' Livres  de  Columelle  , fur 
les  Vignes  ^ Paris  , 1541  , in-8“.  les  trois  Livres  des  Offices  de  Cicéron  , 
Paris,  1 S 47  » ^«-4®.  les  deux  Livres  de  Robert  Valturin,  touchant  la  Difci- 
pUne  Militaire  , Paris  , in-fol.  1 5 5 5 ; & du  Grec  , les  cinq  premiers  Livres  de 
Polybe  , en  1 5 5 2 , i/j-8*.  qu’il  publia  de  nouveau  avec  des  correétions , & la 
Traduâion  des  Fragmens  qm  nous  reftent  des  autres  Livres  de  cet  Hifto- 
tien , à Lyon  , en  1558,  in-fol.  Ainfi  il  vivoit  encore  en  1558. 

LOYS  MARCHANT,  Secrétaire  de  M,  l’Evêque  d’Arras  *• 
Il  a traduit  de  Latin  en  François,  la  vie  de  Caton  le  Jeune; 
lequel  efl  vulgairement  appelé  Cato  Uticcnjîs , &c.  imprimée  à 
Lyon  , l’an  1554,  par  Georges  Poncet. 

’ L’Eveque  d’Arras  dont  il  étoit  le  Secrétaire  , eft  Antoine  Perrenot , de- 
ouis  Cardinal , Archevêque  de  Malines  & enfuite  de  Befançon*.  ( M.  de  la 
Monnoye  ). 

. * Cet  Antoine  Perrenot , fils  d’un  Avocat  de  Dole  , & petit-fils  d’un  gar- 
deur  de  cochons.,  fit  mettre  fur  la  porte  d’une  belle  maifon  qu’il  fit  bâtir  d 
Befançon  : Sic  vifum  Superis , on  acneva  le  vers , en  ajoutant , aquilam  fub- 
mittere  porcis  y allufion  à fon  origine  & au  crédit  qu’il  avoit  fur  l’efprit  de 
l’Empereur  Charles-Quint. 

LOYS  DES  MASURES,  Tournifien,  ou  de  Tournay  en 
la  Gaule  Belgique , dit  en  Latin  Ludovkus  Mafurius  Nervius  , 
& non  pas  de  Tournus  près  Mâcon,  ou  de  Tours  en  Touraine 
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/urla  rivière  de  Loyre,  ou  bien  encore  de  Tours  en  Auvergne, 
comme  le  pourroient  penfer  aucuns  , à caule  de  ce  mot  douteux 
de  Tournifien,  &c.  Ce  qui  m’a  fait  arrêter  fur  cette  explication, 
ç’a  été  la  difpute  que  j’en  ai  autrefois  vu  faire  Il  étoit  fort 
excellent  Poëte  Latin  & François.  Il  a traduit  fort  heureufe- 

P 

ment , de  Latin  en  vers  François  les  douze  Livres  de  l’Eneïde 
de  Virgile  *,  Prince  des  Poëtes  Latins,  imprimés  à Paris,  à 
Lyon  & en  autres  endroits  ; il  a écrit  plufieurs  Tragédies 
Saintes , fçavoir  efl:  David  combattant , David  triomphant , 
David  fugitif,  toutes  trois  imprimées;  il  a traduit  de  Latin  en 
François  un  brief  fommaire  touchant  la  doélrine  des  Sacremens, 
compole  par  Théodore  de  B.  imprimé  à Lyon  l’an  iS^4j  par 
Jean  Dogerolles  ; il  a traduit  de  Latin  en  François , le  Livre  des 
Echets  de  Hierome  Vida , très-doéle  Poëte  Italien  , lequel  Livre 
s’intitule  autrement  la  guerre  cruelle  du  Roi  Blanc , & du  Roi 
Maure,  ou  More,  imprimé  à Paris  **. 


* Etant  jeune  , il  s’attacha  au  Cardinal  Jean  de  Lorraine  , fît  le  voyage 
d’Italie  , & demeura  dix-fept  mois  à Rome.  S’erant  de  Catholique  fait  Calvi- 
ni(Je  , il  fut  Miniftre  à Mets  , Sc  depuis , à caufe  des  troubles  , d Sainte 
Marie  de  l’Hermitage  , & même  à Strasbourg.  Il  eut  pour  amis  Salignac  , 
Doûeur  de  Sorbonne  , Ramus  ,Bifet,dont  nous  avons  des  Schoius  Grecques 
fur  Jlrijiophanesy  Beze  , & pendant  un  temps  Rabelais,  avec  lequel  il  rompit 
i caufe  des  inveélives  de  celui-ci  contre  Calvin , ce  que  des  Mafures  a té- 
moigné par  cette  Epigramme  , qui  fe  foi,  1 1 8 , v°.  de  la  fécondé  Edition 
de  les  Poëfies  Latine^  , w- 1 6 , chez  Thomas  Guarin , d Bafle  ,15  74. 

Qui  Rabclzfiis  eras  placidus  modo  , jam  quia  fundent 

Verba  furis , Rabie  tu  mihi  Izfus  cris.  (M.  de  la  Monnote). 

* La  Traduébon  àoX  Enéide  en  vers  François  eft  ce  qui  fit  le  plus  d’honneur 
d des  Mafures,  Il  entreprit  ce  grand  Ouvrage  fur  l’invitation  du  Cardinal 
de  Lorraine.  Ce  Cardinal  en  fut  fi  content , qu’il  en  lut  le  premier  Livre  à Fran- 
çois L Le  Roi  parut  s’en  amufer  d’abord , mais  il  fut  bientôt  defabufe  du 
prétendu  mérite  de  cette  Traduéfion  par  quelques  Courtifans  , qui  fe  mo- 
quèrent indécemment  du  Poëte.  Il  donna  au  public  les  deux  premiers  Livres 
en  1 547 , le  troifîème  & le  quatrième  en  1555.  Enfin  la  Traduélion  entière 
de  V Enéide  parut  en  i ^60  , chez  Jean  de  Tournes , à Lyon  , petit  m-4®.  avec 
des  vignettes  d chaque  Livre.  Cette  Edition  eft  la  plus  belle  de  toutes  , il  y 
en  a eu  trois  autres  depuis,  en  1 ^6y  , 1 574  8c  1 578  , & même  1 Abbé  de 
Marolles  parle  d’une  nouvelle  E^tion  faire  en  1606  , à Lyon  , chez  Paul 
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Frelon,  Quoique  des  Mafures  eut  dît  que  Virgile  j lui  étant  apparu  en 
fonge , avoir  approuvé  fon  entreprife , & même  avoir  ôté  la  couronne  de 
laurier  qu’il  portoic  fur  fa  tête  , pour  la  mettre  fur  la  fienne  ; quoique  Fran- 
çois Habert , dans  fon  Epître  fur  VimmortaiUe  des  Poètes  François  > dife  que 
dans  raHemblce  des  Mufes 

U fut  parlé  do  gentil  des  Mafares  s ‘ 

Sur  l'Enéide  en  Tes  graves  mefures, 

on  ne  trouve  dans  cette  Traduélion  qu’un  Pocte  très-médiocre  , qui  même 
aujourd’hui  n’en  meriteroit  pas  le  nom , un  Ecrivain  peu  délicat  & un  Verfifi-r 
caceurdur  & Profaïque  , qui  s’eft  allez  bien  jugé  , lorfqu’il  dit  dans  fou 
Epître  au  Prince  Charles  de  Lorraine  : 

Non  que  j’ignore  & ne  connoi^c  bien 
La  pefanteur  de  ma  plume  , 8c  combien  . 

PalTant  en  l'aJr,  j'ai  le  vol  peu  agile 
Pour  égaler  U trace  de  Virgile . . . 

• « • • • • 

Mais  (î  je  fens  trop  débile  ma  force  , 

En  ta  grandeur  je  me  fie  & m’eiForcc.  {idem). 

**  Sa  Traduétion  du  Poeme  Latin  des  Echecs  de  Jerome  Vida  eft  encore 
au-dertbus  de  celle  de  Virgile  j c’eft  une  paraphrafe  diffufe  , ennuyeufe  ÔC 
languilTanre  j 'huit  vers  durs  & mal  fonans  remplacent  les  quatre  premiers 
du  Pocte  Latin.  Il  a confervé  dans  fa  Traduélion  barbare  l’ancien  nom  de 
iiok  , que  portoit  la  pièce  , aujourd’hui  appelée  la.  Tour  j fans  doute  qu’il 
'trouvoit  dans  ce  terme  Rok  quelque  chofe  de  ferine  & de  dur  qui  plaifoit  d 
fon  oreille.  t r ■ 

Voy.  la  Bibl.  Fraiiç»  de  M.  l’Abbé  Goujet , Tom.  V , pag.  ^ , Tom.  VII , 
pag.  99,  &Tom.  XIU  , pag,  91.  On  trouve  fur-tout  dans  leTonie  V les  prin- 
cipales circonftances  de  la  vie  de  des  Mafures.  Son  attachement  au  Calvinifme 
fufeita  beaucoup  de  traverfes  à cet  Auteur, 

^ LOYS  DE  MATHA  *,  Il  a traduit  les  Epîtres  d’Ifocrates, 
Auteur  Grec  , imprimées  à Anvers,  chez  Chreftofle  Plantin  , 
Tan  1558. 

* Etoic-il  de  la  famille  de  Jean  de  Macha , mort  l’an  i a i , Fondateur  de 
l’Ordre  des  Mathurins  * ? i M.  de  la  Monnoye  ), 

* S.  Jean  de  Matha  étoit  de  Faucon , Bourg  de  la  vallée  de  Barcelonnette,^ 
il  y a des  Gentilshommes  de  ce  même  nom  établis  en  Piémont. 

LOYS  MICQUEAU , natif  de  la  ville  de  Rheims  en  Cham- 
pagne, Maître  d'Ecole  à Orléans,  autrement  appelé  Jean-Loys 
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Miqaeau.  Il  a «crit  une  Réponfê  au  Difeours  de  Gentien 
Hervet  ; Icconde  Réponfe  de  Jean-Loys  Miqueau  audit  Hervet, 
[^dne  d’injures  & invedives  contre  lui,  le  tout  imprimé  à 
Lyon,  l’an  15^4.  Il  régentoit  au  Collège  de  Champagne  à 
Orléans,  l’an  15^4  *. 

*Voj.  ci-dertiw  JbaM'Lovxs  Micqueau. 

LOYS  MIRÉ  *.  H a décrit  la  vie  de  Jefus-Chrift  notre 
Seigneur  , compofée  ou  extraite  des  quatre  Evangeliftes  , 
réduits  en  une  continuelle  Sentence,  avec  les  Epîtres  & Leçons 
qu’on  lit  à la  Meflè,  durant  toute  l’année;  la  Defeription  de  la 
Terre  Sainte,  avec  fa  Carte,  réduite  en  petite  forme  par 
Guillaume  Poftel , &c  le  tout  imprimé  à Paris  chez  Sébafticn 
Nive'lle , l’an  1553. 

* C*eft  ce  Louis  Miré  ( LudovUus  Mirtus  ) iêcond  Edireur  de  Abrégé 
Latin  des  Novelles  de  Jujlinien  , par  Julien  l’Anteceflcur.  ( M.  de  la 
M0N140YE  ). 

LOYS  DE  MONTIOSIEU  *,  natif  du  Pays  deRouerguc, 
Gentilhomme  Gafeon , homme  doéle  ès-Mathématiques , & 
Précepteur  efdites  Sciences,  de  M.  le  Duc  * de  Joyeufe,  Pair 
de  France,  ( d enjuiu  de  Monjiciir , frère  du  Roi.)  11  a écrit  un 
Livre  intitulé  les  Semaines  de  Daniel,  & les  jours  d*£zcchiel„ 
touchant  le  temps  & nombre  des  années  que  Jefus-Chrifl  le 
Mefïic  devoir  être  en  ce  monde,  imprimées  à Paris,  chez 
Jaques  du  Puys,  l’an  1 5 81. ,11  florit  à Paris  cette  année  1584. 

* C’eft  le  même  que  do  Verdier  appelle  mal  Louis  de  Monjouziou.  On 
eftime  Ton  Gallus  Roma  Hofpes  , on  eil  aafli  fon  Traite  de  Sculpturâ  & 
PiQurâ  ,\t  roue  imprimé  à Rome  inn^^.  1585.  Il  s'ell  appelé  en  Latin  de 
Montjofius.  Saumail'e  l’appelle  Monjocojîus  ; en  François  Tufage  eft  pour  de 
Montjofieu.  Il  mourut  l’an  158}.  ébge  eft  dans  le  foixante-dix-huidème 
Livre  du  Prélident  de  Thou  ( M.  de  la  Monnoye  ). 

* Le  Duc  de  Joyeufe  l’?voit  mené  à Rome , où  il  publia  divers  Ouvrages 
for  les  Antiquités.  “ Lorsqu’il  fut  de  retour  en  France  , il  dérangea  fort  fea 
w affaires  , en  fe  chargeant  du  loin  ruineux  de  pureer  Paris  des  noues  donc 
nil  étoic  rempli: il  ne  pis  encore,  le  l’indigne  femme  qu’il  prit  fut caufo 
» de  la  mort  de  ce  favant  homme , qui  méritos  de  vivre  plus  long -temps  n. 
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C’eft  ainfi  que  s’exprime  M,  de  Thou.  Quoiqu’il  parle  de  la  mort  de  Loyt 
Montjofieu  fous  l’an  158}  , ce  n’eftque  par  occalîon  & en  quelque  forte  par 
anticipation  qu’il  en  parle.  La  Croix  du  Maine  dit  que  Montjofieu  vivoic 
encore  en  1584,  & je  ne  crois  pas  que  M.  de  la  Monnoye  foie  fondé  â placer 
fa  mort  en  1583,  s’il  n’a  d’autre  garant  que  ce  qu’en  dit  M.  de  Thou. 

LOYS  D’ORLÉANS Parifien , Avocat  en  Parlement, 
excellent  Poëtc  Latin  & François.  Il  a mis  en  lumière  quelques 
Poëmes  François, & entre  autres  quelques  Imitations  d’ArioRe, 
imprimées  à Paris,  chez  Lucas  Breyer,  l’an  , avec  autres 
Imitations  d’aucuns  Poëtes  François , fur  ledit  ArioRe  *.  Il 
florit  à Paris , cette  année  1 5 84. 

* Louis  d’Orléans , Avocat-Général  de  la  Lieue  , mort  en  1^19  , âgé  de 
quatre-vingt-fept  ans , n’a  part  dans  le  Recueil  des  Imitations  de  rÂrioJîe  que 
publia  Lucas  Breyer , à Pans  , 1 5 yx  > que  pour  le  premier  Livre  de  Renaud , 
qu’il  a traduit  en  vers  Héroïques, 

Voy.  U Bibl,  Frapçoife  de  M.  l’Abbé  Goujet,  Tom.  VII,  pag.  3 57. 

C’étoit  un  homme  vain  , un  Ligueur  féditieux**.  Auteur  du  Banquet  du 
Comte  d* Arête  , où  il  traite  Jeanne  d’Albret  de  P.  . . Le  Préfident  de  Harlay 
le  fit  arrêter,  Sc  on  lui  auroit  fait  fon  procès  fi  fes  parens  n’eulTent,  moyen- 
nant cinquante  ccus  , dépêché  en  diligence  â Mets  , où  étoit  la  Cour  , & 
n’eulTent  obtenu  défenfç  de  pafler  outre.  Après  neuf  mois  de  prifon  ^ il  s’é- 
chappa J fe  fauva  en  Flandres , revint  à Paris  , où  le  Roi  lui  pardonna.  Sa 
Traduélion  de  Tacite  ne  vaut  rien.  J.  B.  Fabricius  en  fait  quelque  mention, 
Tom.  III  de  fa  Bibliothèque.  — Il  y a eiî  on  Renaud  d'Orléans  , Confeiller  à 
Vannes  , Sieur  de  Sincé  , décédé  fans  enfans,  de  qui  eft  le  Livre  des  Obfer- 
yations  de  diverfes  chofes  remarquables  fur  l’Etat , Couronne  & Peuple  de 
France  f Vannes  , 1 594.  f M.  Falconet). 

O 

**  Après  avoir  traité  la  Converfon  d’Henri  IV  de  fmulée  , il  paroit  que 
Louis  d’Orléans  revint  de  bonne  foi  aux  fentimens  qu’il  devoit  avoir  pour 
ce  Prince.  Il  avoit  déjà  eu  , même  du  temps  de  la  Ligue  , quelques  retours  » 
d’affeélion  pour  fa  patrie , mais  qui  n’avoient  pas  duré.  Au  fujet  de  ces  varia-  . 
tiens  , on  lui  adrella  les  vers  fuivans  ; 

Si  pendre  te  voulois  , tu  ne  ferois  que  bien  , 

Puifqu'on  ne  peut  avoir  de  toi  miféricordcj 
Mais  G eu  veux  fauver  quelque  peu  de  ton  bien , 

Vas  tc|jetter  en  l‘eau  , tu  g.igneras  ta  corde. 

Voy.  fur  fes  Œuvres  Poétiques  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l’Abbé  Goujet, 
Tppa.  XV , pag.  z(?7, 

LOUIS 
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LOUIS  PAPON,  Prieur  de  Marcilly,  & Chanoine  de 
Montbrifon  en  Forefts,  frère  puîné  de  Jean  Papon,  (duquel 
nous  avons  parlé  ci-delTus , ) tous  deux  natifs  dudit  Pays  de 
Forefls,  &c.  Il  a traduit  de  Latin  en  François,  le  premier 
Livre  du  Ris,  de  M.  Laurent  Joubert,  Doéleur  en  Médecine; 
comme  témoigne  ledit  Joubert  en  fa  Préface  , fur  fondit  Traité 
du  Ris,  auquel  lieu  il  dit  qu’il  y a plus  de  20  any  que  ledit 
Papon  avoit  traduit  icelui  premier  Livre , &c.  comme  aufîi  en 
fait  mention  Eftienne  du  Tronchay , en  les  Epîtres  ou  Lettres 
miffives.  Mais  nous  avons  parlé  de  cela  par  ci-devant,  parlant 
dudit  Laurent  Joubert , lequel  ne  Ta  jamais  écrit  qu’en  Fran- 
çois ‘,  & ont  été  imprimés  à Paris  chez  Nicolas  Chefneau,  l’an 
M79- 

* Ce  qu’a  ci-de(Tus  remarqué  La  Croix  du  Maine  aux  mots  J»AN-pAut 
Zangmaistre  & Laurent  Joubert  , & ce  qu’il  dit  fur  le  m'-me  fujet 
dans  cet  Article , fait  voir  que  Laurent  Joubert  n’a  jamais  compofé  qu’ert 
François  fon  Traité  du  Ris  , & qu’ainfi  tout  ce  qu’on  a dit  des  Traduthons 
qu’on  en  a faites  de  Latin  en  François  n’eft  qu’une  fable  , que  pour  des  rat- 
ions particulières  il  a lui-meme  autorifee , comme  il  l’a  depuis  avoué.  ( M.  de 
lA  Monnoye  ). 

LOUIS  PARADIS,  natif  de  Vidray  en  Parthois,  Chirur- 
gien de  M.  le  Maréchal  de  Biron , &c.  Il  a voyagé  en  loingtains 
Pays  ellranges,  & a écrit  quelques  Obfcrvations  de  fes 
Voyages,  non  encore  imprimées.  Ambroife  Paré  fait  honorable 
mention ^de  lui,  en  fon  Traité  delà  Licorne.  Il  florilToit  l’an 
1 573.  Je  ne  fçai  s’il  ell  encore  vivant 

* Il  y a un  Paul  Paradis  nommé  dans  les  Lettres  de  François  I , du  mois 
de  Mars  , pour  être  un  des  trois  ProfelTeurs  Royaux  en  Hébreu.  Ces 
Lettres  fe  voient  dans  les  notes  de  M.  Baluxe  fur  la  vie  de  Pierre  du  Chacel 
par  Pierre  Galland  , pag.  1 50.  ( M.  de  la  Monnoye  ). 

LOUIS  DE  PERUSIIS,  Ecuyer,  natif  de  Cumons.  lia 
écrit  des  Guerres  advenues  en  Provence  & Comté  d’Avignon  , 
l’an  I $6  2,entre  les  Catholiques  & ceux  qui  le  difent  Huguenots , 
imprimé  l’an  1565  , à Anvers,  chez  Antoine Tilens  *. 

’ Le  P.  le  Long,  n®.  ï 5174.de  fa  JSiblioth.  Hijlor,  de  Fr.  (ancienne Edit.) 

La  Cr.  du  m.  Tome  IL  H 
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die  que  ce  difeours  n e(l  que  l'Abrégé  d’un  plus  ample»  qui  exidie  manufccie 
entre  les  mains  des  héritiers  de  feu  M.  de  Mazaugues , mort  en  1711. 
L’Imprimeur  d’Anvers , nommé  Tilcnus^ix  le  P.  le  Long»  & Tiletis  par  du 
Verdier  » e(l  mieux  nommé  à la  Flamande  Tilens»  ( M.  de  la  Monnoye  ). 

LOUIS  LE  PICARD,  natif  de  la  ville  d’Alençon,  Ecolier 
étudiant  en  la  Faculté  de  Médecine  à Paris , l’an  1547,  auquel 
temps  il  écrivit  une  révolution  calculée  fur  le  Méridien  de 
Paris,  & autres  lieux  d’alentour  ou  circonvoifins , imprimée 
audit  an  1547* 

LOUIS  DU  PUIS,  natif  de  Romans  en  Daulphiné.  lia 
traduit  de  Grec  en  François,  le  Dialogue  de  Lucien,  intitulé 
Toxaris,  ou  de  l’Amitié,  imprimé;  il  a traduit  de  Grec  en 
François  , les  Epîtres  de  Diogene  Cynfque , imprimées  à 
PoiéHerS , par  Jean  & Enguillebert  de  Marnef,  l’an  1544  * ; il 
a davantage  traduit  les  Commentaires  d’Ammonius,  fur  les 
Inftitutions  de  Porphyre,  lefquelles  il  a traduites  à Paris,  l’an 
I ^40.  Il  floriffbit  à PoiéHers,  l’an  1544.  Il  étoit  fils  de  Maître 
Guillaume  du  Puis,  Doéleur  en  Medecine,  & ProfèlTeur  d’icelle 
en  la  ville  de  Grenoble  en  Dauphiné,  auquel  il  dédie  fa  Traduc- 
tion des  Epîtres  de  Diogene,  &c. 

* Les  Epîtres  publiées  fous  le  nofn  de  Diogène  le  Cynique  font  fupp>ofées  » 
quoiqu’ancieniies.  François  Accolti  d’Arezzo  , célèbre  Jurifconfulte  , en 
donna  de  fon  temps  une  mauvaife  TraduéHon  Latine  , qu’il  dédia  au  Pape 
Pie  II.  C’eft  fur  cette  Traduélion  que  laFrançoife  , plus  mauvaife  encore» 
a été  faite.  ( M.  DE  LA  Mon  NOTE  ). 

LOUIS  REGNIER,  Sieur  de  la  Planche,  Gentilhomme 
Parifien  *.  II  eft  Auteur  (félon  qu’aucuns  ont  opinion)  d’un 
Livre  intitulé  du  grand  & loyal  devoir,  fidélité  & obéiflance 
de  Melfieurs  de  Paris,  envers  le  Roi  & la  Coronne  de  France , 
&c.  imprimé  l’an  1 565.  Ce  Livre  s’appelle  autrement  le  Livre 
des  Marchands  *. 

* Quelques-uns  ont  attribué  à ce  Louis  Rbgnier  , ficur  delà  Planche».  le 
Livre  imprime  fans  nom  de  lieu  , 1.576,  m-8°.  fous  le  titre  d'Bifioire  de  VEtat 
de  la  France  , tant  de  la  République  que  de  la  Religion  ; mais  il  n’y  a nulle 
apparence  qu’il  foit  Auteur  de  ce  Livre,  y étant  cité  , pag.  5.97 , d’une  mar* 
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nière  méprifanre  , & traité  , p^.  404 , A' homme  politique  plutôt  que  religieux^ 
Béze , pag.  74 j de  fon  Hijl,  Eccléf.  parle  en  1 5^1  d’un  Miniftre  qu’il  nomme 
fimplement  la  Planche  , & c’eft  à ce  Miniftre  qu’Andié  du  Chefne  attribue 
cerre  Hiftoire,  p.  91  de  fa  Bibùothèque  des  Hijloricns  de  France,  ( M.  t>E  la 
Monnoye  ). 

* Le  Livre  que  La  Croix  du  Maine  lui  attribue  a pour  but  principal  de 
juftifier  M.  de  Montmorency  , Gouverneur  de  Paris  , de  s’ctre  oppofc  à 
l’entrée  du  Cardinal  dans  cette  Capitale.  L’Auteut  introduit  plufieurs  Mar- 
chands haranguans  dans  une  de  leurs  aftemblées  , tant  fur  les  fervices  rendus 
à l’Etat  par  les  Montmorencis , que  fur  les  entreprifes  des  Guifes  ; & c’eft  par 
cette  raifon  que  ce  Livre  s’appeloit  le  Livre  des  Marchands.  Çet  Ecrit  eft  de, 
ao5  feuillets;  on  y trouve  quelques  faits  curieux.  L’Imprimeur  annonçoic 
une  féconde  partie , qui  devoir  paroître  trois  jours  après  , mais  je  ne  crois’ 
pas  qu’elle  ait  été  publiée.  De  Thou  ( Liv.  XXV  ) dit  oue  la  Planche  étoic 
neveu  de  Jean  du  Tillet  , & un  des  conBdens  du  Duc  de  Montmorenci.  Il 
y a des  raifons  de  croire  que  c’eft  le  meme  la  Planche  , Auteur  de  l’£wr  de 
France  , tant  de  la  République' que  de  la  Religion  j fous  Henri  II  , publié  en* 
1576,  in-S^.  mais  il  y a auüi  des  raifons  d’en  douter  , car  fi  dans  ce  Livre 
H parle  mal  de  Louis  Rcgnier , fieur  de  la  Planche  » ce  peut  être  afin  de  don- 
ner le  change.  Dans  l’Etat  de  France  j. il  fe  montre  Huguenot  pafilionné , & 
il  étoit  dangereux  de  fe  faire  connoître  pour  tel. 

LOUIS  LE  ROY  *,  dit  Regiu.s,  natif  de  Coutances  ou 
Confiances  en  Normandie,  Ledeur  du  Roi  en  Philofophie,  à 
Paris,  homme  très-dode,; grand  Hiflorien  & Orateur.  En  quoi 
l’on  peut  admirer  le  Pays  de  Normandie,  être  très-fertile  à 
produire  une  infinité  d’Hommes  de  grande  érudition  &.  d*un 
efprit  émerveillable;  car  outre  ceux  que  nous  avqns;  nommé, ci- 
devant  (lorfque.nous  avons  fait  mention  de  Gqy  le  Febvre, 
fleur  de  la  Boderie,  ) lefquels  ont  pris  naiffance  audit  Pays  de. 

. Normandie , fçavôir  efl  de  M.  Poflel,  Ja  Boderie  & fês  frères, 
Guerfens , les  du  Perron  père  & fils , Jaques  le  Gras , les  Che- 
valiers furnoramés  d’Agneaux  , &c.  Nous  y ajouterons . encore 
ceux-ci,  defquels  je  ne  m’étois  fouvenu  pour  lors,  fçavoir  efl 
Mefliéurs  de  Silly  , du  PlefHs  Marly  , les  Gofïèlins,  les  Morels, 
Louis  le  Roy  dit  Regius,  Léger  du  Chefne  ,. dit  Leodegarius  à, 
Quereu , Richard  Dinot,  d’Ale'champs,  Jean  Doublet,  Ch. 
Toutain  Guillaume  Gueroult , Nicolas  Fileul,,  Nie.  Maillart, 
Talpin , le  Sénéchal , Vigor , le  Hongre,  Tallcbot,  de  la  Bigne 
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& autres  en  nombre  infini , defquels  je  ferai  plus  ample  mention 
autre  part,  & fi  je  les  vouloy  tous  nommer , j’en  mcttroy  plus 
de  trois  cent,  qui  tous  ont  écrit  & compofé  des  (Euvres  tant 
en  Latin  qu’en  François  ; mais  je  réferve  ceci  a dire  autre  part, 
& ne  parle  ici  que  de  ceux  de  notre  temps.  Cerui-cy  Louis  le 
Roy  a écrit  en  notre  Langue  Françoifè,  les  (Euvres  qui  s'en- 
fuivent.  De  la  Vicilfitude,  ou  variété  des  chofes  en  TUnivers, 
& concurrence  des  armes  & des  Lettres , par  les  premières  & 
plus  Illuftres  Nations  du  Monde,  imprimée  à Paris,  chez  Pierre 
l’Huillier,  l’an  1577,  & depuis  encore  par  pliifieurs  foisj 
Exhortation  aux  François,  pour  vivre  en  concorde,  & jouir 
du  bien^  de  la  Paix,  imprimée  à Paris,  chez  Jaques  du  Puis, 
Pan  i$7o;  Projet  ou  Deflèin  du  Royaume  de  France,  pour  en 
repréfenter  en  dix  Livres  l’Etat  entier , fous  le  bon  plaifir  du 
Roi  / imprimé  chez  Federic  Morel,  l’an  1570  ; les  Monarchi- 
ques, qui  efl  un  Traité  touchant  la  Monarchie,  & des  chofes 
requifès  à fon  établilTement  & confervation , avec  la  conférence 
des  Royaumes  & Empires  plus  célèbres  du  monde.  Anciens  & 
Modernes,  &c.  le  tout  imprimé  à Paris,  chez  Jaques  du  Puis  , 
l’an  i’)7o,  & chez  Federic  Morel;  Difeours  fur  le  ‘Royaume 
des  Perfes  & de  la  tioûrriture  de  leurs  Rois ,’  extrait  du  troifième 
Livre  def  Loix  de  Platon',  imprimé  à Paris  chez  Fedefic  More!/ 
Pàn  T 5 (j  2’ P Traité  des  troubles  & différents  advenants  entre  les 
hommes , pouf  la  diverfité  des  religions,  enfèmWe  du  commen- 
cement , progrès  '&  excellence  de  la  Religion  Chrétienne 
imprimé  à Paris  d’an  , chez  Federic  Morel;  deux  Orailbns 
Françoifes,  prononcées  par  lui  à Paris'Pan  en  Février, 

avant  la  leélure  de  DemoEhenc Prince  des  Orateurs  Via*  pre- 
mière efl  ctes  Langues  doéles  & vulgaires , & de  l’ufage  de 
PElôquérice,  & l’autre  traire  de  l’état  de  l’ancienne  Grece, 
depuis  Ton  cornmencement  jùfques  à‘ce  qu’elle  fut  afîèrvie  par 
lés  Macédbniens;elles  ont  été  imprimées  à Paris,  chez  «Federic 
Morel,  Pan  Voilà  quant  à fès  Inventions / s’enfuivent 

niaintehant  fcs  Tradnélions.*  - ' ; 
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Tradu3ions  de  Grec  en  François , par  Louis  U Roy, 

Les  Politiques  d’Ariflote  & de  Platon,  avec  les  commentaires 
ou  expofitions,  imprimées  à Paris;  le  Sympofe  ou  banquet  de 
Platon’,  avec  de  fort  doéles  annotations  dudit  Louis  le  Roy; 
ce  Livre  traite  de  l’amour  & de  beauté  , & contient  trois  Livres 
de  "Commentaires  fur  icelui,  imprimé  à Paris  par  Robert  le 
Mangnicr,  l’an  1559;  l’Exhortation  d’Ifocrates  à Demoniq, 
pleine  d’enlèignements  pour  induire  les  hommes  à vivre 
honnêtement  ’&  aimer  la  vertu  ; POraifon  du  règne  &l  de  la 
maniéré  de  bien  régner;  le  Symrhachique , ou  du  devoir  du 
Prince  envers  fes  Sujets,  & des  Sujets  envers  leur  Prince;  le 
premier  Livre  de  l’Inllitution  de  Cyrus,  ou  du  Prince  parfait, 
écrit  par  Xenophon  ; les  Louanges  d’Agéfilas,  Roi  des  Lacé- 
démoniens : le  tout  imprimé  à Paris,  chez*  Jean  Longis  & 
Robert  le  Mangnicr,  l’an  15^0;  Traité  du  bien  advenant  aux 
Princes  frères,, de  leur  îimitié  mutuelle,  &. bonne  intelligence 
entre  eux,  &c.  t'raduit  du  Grec  de  Xenophon,  imprimé  à Paris 
par  Federic  Morel,  Puni  1575;' il  a davantage  traduit  le 
Phédon , le'Tymée , le  Sympofe , & la  Pplitie  de  Platon , conte- 
nant dix  livres  de  la  'Républi'que  ou  de  la  Juftice  , aufquels  il 
a ajouté  trois  Livres  de  J’ame , écrits  par  Ariftote , avec  fes 
Etiques  & Politiques,  le  tout  imprime  à Paris;  les' Oraifons 
Politiqaes  de  Demofthene  avec  quelques  Livres  d’Ifocrates  & 
de  Xénôphon  /'trois  Olympiques , & quatre  Philippiques  de  ' 
Demoflhene , Auteur  Greç,. imprimées  à Paris  ; Traité  d’Ariftote, 
touchant  les  changemèns ruinés ' confervation.  des  .Etats 
pubHqs;  avec  les  cairfes'ôi  remèidés  des  émotions  civiles, 
erifcmblé  les*  annotations  .ou '•  commenwires . fur  ledit  Livre 
d'Arifîote ,'  faits  par  ledit  Regius,  le  tout  imprimé  à Paris  chez 
Federic  Morel,  l’an  1 5(3(5  ; lè  Livre  de  Théophrafle , touchant 
les  vents;  Traîcé  d’Hippocrates,  touchant  l’air  des 
caux,'&  différences  des  lieux  & parties  du  monde;  Sermon  de 
U Providence  & Jufticc  Divine,  écrit  par  Theodorite,  Evêque 
de  Cyropoli , ancien  Philofophe  6c  grand  ‘Théologien.  Il  a 
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tkvantage  traduit  du  Latin  *en  François  l’Oraifon  du  Seigneur 
Jean  deZamochie,  Polonnois,  fur  la  Déclaration  de  l’Eleélion 
du  Roi  de  Polongne,  & pourquoi  il  a été  préféré  aux  autres 
compétiteurs,  &c.  imprimée  à Paris  chez  Federic  Morel,  l’an 
1574,  il  a écrit  plufieurs  Livres' en  Latin,  & entre  autres  la 
vie  de  Guillaume  Budé , qui  fut  le  premier  Livre  qui  le  fit 
connoître  & le  mettre  en  grande  renommée.  (F//e  fut  imprimée 
pour  la  première  fois  en  i 540,  in’\°.)  Il  mourut**  à Paris  fous  le 
règne  du  Roi  Henry  III , fans  avoir  amaffé  beaucoup  de  biens 
de  fortune,  fe  contentant  de  ceux  de  J’efprit,  &c. 

* Louis  le  Roy , dit  Reg'ws  , habile  Humanifte  & alTez  bon  Critique  , fut 
favant  dans  les  langues  Grecque  & Latine , & fucceda  en  1570  au  célèbre 
Lambin  dans  la  Chaire  de  Profeflèur  en  langue  Grecque  au  Collège  Royal. 
11  mourut  pauvre  .à  Paris  le  i Juillet  1577.  C’eft  de  lui  que  Joachim  du 
Bellay  a dit  dans  un  de  fes  Sonnets  : , . : 1 ' i ; 


Mais  je  hais  par  fur- tout, un  faToir  pédanterque. 


* On  ne  trouve  point  parmi  les  Poefies , foit  Latines',  foit  Françoifes  de 
Joachim  du  Bellai  les  vers  piejuans , qu’au  rapport  de'Scévole  de  Sainte-' 
Marthe,  il  fit  contre  Louis  le  Roi.  Il  faut  croire  quils  ne  furent  pas  imprimes, 
& qu’apparemment  la  querelle  ne  dura  pas  , puifque  du.  Bellay  voulut  bien 
traduire  tous  les  vers  , tant  Grecs  que  Latins  , cités  par  Louis  le*  Roi  dans 
fes  Commentaires  -fur  le  Sympofe  de  Platon.  ( Ce  qiii  a trompé  M.  de  la 
Monnoye , c’eft  que  le  Roi  n’eft  pas  dénommé  expreflement  dans  les  vers  de 
du  Bellay  ). . . ( M.  DE  LA  Monnoye  ).  • ^ 1 


Régi  us  , Morpfus  ^ mu/tis  invifus , à qui  François  l avoit  fait  mettre 
quelques  manifeftes  en  Latin  , & dés  Epîtres  aux  Etrangers , ce  qui  lui  valut 
la  place  de  Profefteur  Royaj  en  Grec.  ( M.  Falcoket^.  ‘ 

Voy.  les  Mémoires  dé  Niceron , Tom.  XXIX.  , . 


**M.deThou , à la  fin  de  fon  foixante-huitième  Livre  , place  la  mort 
Louis  le  Roi  fous  l’an  1579,  en  quoi  il  fé  trompe  fil  ajoute  que  ce  favant 
avoir  négligé  à un  tel  point  le  loin  de 'fes  affaires  domeftiques  , qu’il  fut 
obligé  fur  la  fin  de  fes  jours  de  vivre  au  dépens  d’autrui , Jam  fehéx  , âlienâ' 
qufdrâ  vivere  coaclus.  Nous  apprenons  par-là  que  Louis  le  Roi  mourut  vieux. 
L’erreur  de  M.  de  Thon  fur  la  date  de  la  mort  de  le  Roy  fe  retrouve  en  plu-’ 
' fleurs  endroits  de  la  Biblioth.  'jUJlor.  de  la  France  ^ n"*.  5815  , lyyjj  & 
27197  de  la  nouvelle  Edition.  Dans  l’ancienne  Edition,  n®.  146^4 , cette  mort’ 
eft. placée  en  1575.  La  vraie  date  de  1577  fe  trouve  cependant  fous  le 
n®.  181 12  de  l’Edition  nouvelle..,,  , 
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' LOUIS  DE  SAINTE-MARTHE’,  Gentilhomme  Poiaevin. 
II  a écrit  plufieurs  vers  François  non  encore  imprimés.  II  cfl: 
parent  de  Scevole  de  Sainte-Marthe , duquel  nous  ferons  men- 
tion ci-après  *. 

* Au  lieu  de  Parent  j il  falloit  dire  qu’i/  éto'u  père  de  Scévole  de  Sainte- 
Marthe.  Du  refte , ce  Louis  de  Sainte-Marthe  , uniquemenc  occi^  de  fk 
charge  de  Procureur  du  Roi  au  Bailliage  de  Loudun,  n’a  jamais  me  impri- 
mer ai  profe  , ni  vers  de  fa  façon.  ( M.  de  la  Monnoye  ). 

LOUIS  LE  SENESCHAL , Prêtre,  &c.  Il  a écrit  une 
catholique  & familière  expolition  des  Evangiles  d*un  chacun 
jour  de  Carême,  & des  Epîtres  & Dimanches,  &c.  imprimée  à 
Paris  chez  Gabriel  Buon , Pan  1S59.  Quant  à Guillaume  le 
Senelchal , Doéleur  en  Théologie , nous  en  avons  parlé  autre 
part. 

LOUIS  S ER  VIN,  Gentilhomme  Parifien , Sieur  de 
PiNocHES,  Avocat  en  Parlement,  jeune  homme  fort  dode  en 
Grec  & Latin,  autrefois  Dilciple  de  François  Balduin,  tant 
renommé  pour  la  Jurifprudence  & PHiUoire,  & encore  pour 
la  Théologie , &c.  fils  de  M.  le  Contrôleur  Servin  & de  Mad«ne 
Madelene  Defehamps,  femme  très-dode  , de  laquelle  nous 
ferons  mention  ci-après  *.  Il  a écrit  quelques  vers  François  à 
la  louange  dudit  fieur  Balduin,  fbn  Précepteur,  & encore 
plufieurs  Epitaphes  fur  fa  mort,  lefquels  ne  font  imprimés,  je 
les  ai  écrits  à la  main  avec  ceux  de  Madame  fa  mère.  Il  a pu 
compo/èr  beaucoup  d’autres  chofes  & drefier  plufieurs  Mémoires 
en  notre  langue,  mais  je  n’en  ai  pas  connoifiànce.Tl  florit  à Paris 
cette  année  1 584,  âgé  de  28  ans  environ.  1 

* Henri  111  le  fit , en  1589,  à Tours  fon  Avocat-GênèraT.  Louis  Servin 
avoir  dans  fa  jeunelTe  cultivé  la  Poefie  Latine  & Françoife.  On  voit  par  une 
de  fes  lettres  i Jofeph  Scaliger , du  10  Août  1598,  qu’il  avoir  entrepris  de 
mettre  le  Cantique  des  Cantiques  en  vers  jphaleuques.  Sa  prétendue  yerfion  de 
Denys  le  Periegète  n’a  point  paru  , & n Auroit  peut-ctre  pas  valu  celle  qu’en 
1597  donna  Benigne  Saumaife  , père  de  Claude.  Ce  Denys  n’etoit  pas 
d’Alexandrie  d’Egypte  , comme  on  l’a  cru  fur  la  foi  d’Euitathius , mais 
d’Alexandrie  depuis  nommée  Charax  dans  1a  Sufiane,  comme  Pline  > mieux 
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înftruû , l’a  marqué , Liv.  VI  de  fbn  Kijl.  Nat.  Il  ti’éft  pas  vrai  non  plus  que 
Denys  ait  divifc  Ion  Pocme  en  quatre  Livres  ; l’Ouvraçe  qnieft  de  onze  cens 
quatre-vingt-fix  vers  eft  compris  en  un  Livre  feiil.  Louis  Servin  mourut  le  1 9 
Mars  1 6x5  , & ndn  pas  en  1517  *,  comme  dit  Claude  Joli  fur  les  Opufcules 
de  Loifel,  pag.  579.  ( M.  de  la  Monnoye  ). 

Sou  père  étoit'Huguenot,  demeuroit  à Genève  avec  Spifame  > du  temps 
de  Henri  IL  Borboniana.  (M.  Falconet  ).  , 

* Louis  Servin  fut  l’un  des  plus  favans  Magiftrats  de  fon  temps.  Il  exerça 
la  charge  d’ Avocat-Général  pendant  trente-fept  ans  , fous  les  règnes  do 
Henri  III , Henri  IV  & Louis  XIII.  Il  mourut  dans  un  Lit-de-Juftice  aux  pieds 
de  ce  dernier  Roi , voulant  élever  fa  voix  pour  faire  entendre  fes  Remon- 
trances contre  quelques  Edits  burfaux  que  le  Roi  venoit  faire  enregiftrer.  Ses 
effons  le  firent  trouver  fl  mal , qu’il  perdit  fur  le  champ  la  parole  & le  fen- 
timent,  & expira  deux  heures  apres,  le  19  Mars  i5i5.  M.  Bougier  , Coa- 
feiller  de  Grand-Chambre  , fit  fur  fa  mort  le  Diftique  fuivant  : 

Sctvin'jm  una  dies  pro  libertate  loquentem 
Vidic,&  opprefla  pro  libcnate  cadenccra. 

LOUIS  DU  TAILLIS.  Il  a écrit  en  profe  Françoife , une 
Epitre  Chrétienne,  contenant  une  doélrine  falutaire,  pour 
apprendre  à méprifer  le  monde,  &c.  imprimée  à Douay  crt 
Flandres,  par  Louis  de  Winde,  Tan  1569. 

LOUIS  DU  TRONCHAY,  Sieur  de  la  Forterie  , fils  de 
Bapfifte  du  Tronchay , Çonfeillcr  du  Roi  au  Mans,  & frère 
puîné  de  Georges  du  Tronchay,  fieiir  de  Balladé,  ( defquels 
nous  avons  parlé  ci^defliis,)  tous  deux  neveux  de  Gazai  ou 
Gafpard  du  Tronchay,  Médecin  à Renes,  &c.  Ledit  Louis  du 
Tronchay  naquit  en  la  ville  & cité  du  Mans,  l’an  1545. 
étoit  l’un  des  plus  dodes  & plus  fçavants  jeunes  hommes  de 
France  , & des  plus  affediounés  aux  lettres.  Il  n’entendoit  parler 
d’aucun  homme  dode,  qu’il  ne  defirât  d’entrer  en  fa  connoif- 
fancc  : il  n’en  connolfToit  point  de  curieux  d’avoir  des  Livres 
écrits  à la.  main,  qu’il  ne  les  fréquentât,  pour  entrer  en  leur 
amitié  , afin  de  les  pouvoir  voir  , ou  en  tranferire  quelque 
chofe:  fomméc’etoit  le  jeune  homme  de  la  plus  grande  cfpérance 
qui  fut  de  forrtemps,:  commcle  pourroient  témoigner  avec  moi, 
■tous  ceox  qui  l’opt  connu,.  & j’ai  fort  grand  regret  de  ne  l’avoir 
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onques  pu  hanter  pour  apprendre  avec  lui , mais  il  y a quatorze 
ou  quinze  ans  qu’il  fut  tué  s’étant  abfenté  de  Ton  pays  pour  la 
religion.  Ce  qui  lui  avoit  été  prédit  par  Jaques  Viard  dit  la 
Fontaine , Aftrologue  & Mathématicien , demeurant  à Gouiz , 
près  Dureftal  en  Anjou.  Car  il  fut  tué  par  aucuns  foldats,  au 
village  nommé  Thou , diftant  de  la  ville  de  la  Charité,  (près 
Sanferre  en  Nivernois,)  de  quatre  lieues  ou  environ  ; lequel 
lieu  fut  depuis  brûlé  par  ceux  de  la  religion  réformée,  en 
indignation  du  meurtre  commis  à l’endroit  de  ce  jeune  homme, 
qui  s’y  étoit  tranfporté  pour  y voir  quelque  chofe  de  remarque, 
comme  il  étoit  des  plus  curieux  de  fon  temps  en  toutes  fortes 
de  gentillelTès.  Il  étoit  très-doéle  en  Grec , & écrivoit  bien  en 
J^atin,  (comme  nous  dirons  autre  part;)  & quant  à (es  écrits 
François , encore  qu’il  n’y  en  ait  point  en  lumière,  fi  ai-je 
appris  de  George  du  Tronchay,  ficur  de  Balladé  fon  frère  aîné, 
qu’il  avoit  écrit  une  très-ample  HiUoire  des  troubles  de  France , 
pour  le  fait  de  la  religion , laquelle  il  avoit  écrite  félon  la  vérité. 
Elle  fut  perdue  & dérobée  lorfqu’il  fut  tué  près  ladite  ville  de 
Il  Charité,  car  il  écrivoit  ladite  HiHoire  félon  les  occurrences 
& les  chofes  qui  fe  préfentoient  pour  en  écrire.  II  a compofé 
plufieurs  Poëmes  François , lefquels  ne  font  encore  en  lumière. 
Il  mourut  l’an  1569,  au  grand  regret  de  tous  fes  amis,  âgé  de 
vingt-quatre  ans. 

LOUIS  VINCENT , Angevin.  Il  a traduit  de  Latin  en 
François,  un  Traité  de  l’excellence  de  la  femme,  ou  de  la 
louange  du  fexe  féminin,  écrit  par  Henry  Corneille  Agripa, 
imprimé  à Paris,  l’an  1578,  auquel  temps  il  floriffoit  en  ladite 
ville 

* Le  TraduAeur  de  cet  Ouvrage  Agrippa  s’appeloit  Louis  Vivant,  & 
& non  pas  Louis  Vincent. 

LOUISE,  ou  ELOYS  (Sœur),  (félon  le  langage  ufité  de 
fon  temps , ) Religieufe  profefîè  en  l’Abbaye  d’Argenteuil , près 
Paris , en  l’an  de  îalut  1130,  & depuis  Abbefîè  du  Paraclit,  &ç, 
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Cette  Dame  étoit  fort  bien  verfée  ès  Lettres  facrées  & propha- 
nes^  & écrivoit  fort  dodement  en  Latin  & en  François , comme 
il  fe  voit  par  Tes  Lettres  ou  Epîtres  qu’elle  envoyoit  à Maître 
Pierre  Abeylard  , grand  Théologien  pour  fon  temps,  Religieux 
de  l’Abbaye  de  S.  Denis  en  France,  (comme  nous  dirons  par- 
lant de  lui.)  Jean  de  Mcun  fait  très  - ample  mention  dudit 
Abeylard  & de  fa  concubine  Eloys  ou  Loyfe.  Qui  en  voudra 
voir  amplement,  life  le  Roman  de  la  Rofe,  compofé  par  ledit 
Jean  de  Meun , furnommé  Clopinel.  Lefdites  Epîtres  ne  font 
en  lumière,  Jean  Moulinet  en  fait  auffi  mention  dans  fa  traduc- 
tion dudit  Roman  de  vers  en  profe  Françoife 

* Héloïse  , car  c’eft  ainfi  qu’on  eft  en  polTeflion  d’écrire  fon  nom  , étoit 
née  avec  beaucoup  d’efprit.  Elle  demeuroit  chez  un  Chanoine  de  Paris  , fon 
oncle  maternel , qui  , lui  voyant  de  belles  difpofitions  pour  les  fciences  , 
accepta  volontiers  l’oftre  que  Pierre  Abcl.ird  , le  plus  fameux  Doébeur  de 
ce  temps-là  , lui  fit  de  la  tendre  habile  , s’il  vouloir  bien  le  prendre  chez  lui 
en  penfion , promettant  de  la  lui  payer  à fa  mort.  La  vue  'd’Abélard  étoit 
de  faire  fa  maîtreffe  de  fon  écolière.  Il  y réufllt , mais  les  fuites  en  furent 
très-facheufes  pour  lui  8c  pour  elle.  L’Hiftoire  en  eft  connue.  Une  cruelle 
nécenité  les  obligea  , quoique  mariés , de  fe  féparer.  11  fe  fit  Moine  , elle 
Religieufe.  Abélard  mourut  Moine  de  Cluny  , au  Prieuré  de  S.  Marcel  , 
près  Châlon-fur-Saone  , le  iz  Avril  1141.  Héloïfe  ayant  pafte  du  Monaf- 
tère  d’Argenteuil,  au  Parader , maifon  fondée  par  Abélard  dans  le  Diocèfe 
de  Troyes,  y gouverna  une  Communauté  de  filles,  dont  elle  fut  la  pre- 
mière AbbelTè.  Elle  voulut,  lorfqu’elle  feroit  morte  , ce  qui  arriva  le  17  Mai 
11^3,  erre  mife  dans  le  tombeau  d’Abélard , dont , quand  il  fut  mort, 
l’Abbé  de  Cluny  lui  accorda  le  corps , qu’elle  fit  enterrer  au  Parader.  Ses 
Lettres  , 8c  celles  d’Abélard,  ont  trouvé  plus  d’un  Traducteur,  mais  point 
.de  fidèle  *.  (M.  de  la  Monnoye). 

. * Nous  n’ajouterons  rien  à ce  détail  des  infortunes  d’Héloïfe,  fi  connues 

8c  tant  chantées  en  toute  langue  8c  dans  tous  les  temps , qu’un  palfage  de 
P.npire  Maftbn  , Annal.  Lib.  111 , qui  peut  jeter  un  doute  fur  la  nailTance 

d’Hcloïfe Joannes  , Canonicus  Parifinus  , Heloyfam  naturaUm  fillam 

habehat , pr*flanti  ingerûo  formâque  . . . d’où  l’on  conclud  qu’elle  étoit  fille  , 
8c  non  pas  nièce  du  Chanoine  qui  la  faifoit  élever  , 8c  dont  le  nom  étoit 
Jean  , 8c  non  Fulbert  , comme  on  l’appelle  ordinairement.  Mais  ce  que 
dit  à ce  fujet  Papire  Maftbn  n’eft  fondé  fur  aucun  témoignage  fuffifanr  pour 
faire  rejeter  l’opinion  commune.  Voy.  le  DiCt.  de  Bayle,  8c  la  vie  d’Héloïfe  , 
écrite  avec  une  judicieufe  critique  dans  le  Xll'  Tome  de  ÏHiJl.  Lite,  de  la 
France, 
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LISET  BENANCIO,  (qui  efl:  un  nom  fuppofé  comme  il 
fèmble.)  Il  a écrit  en  profe  Françoifè,  la  déclaration  des  abus 
que  font  les  A poticaires,  imprimée  à Tours , Tan  1^53 

* On  lit  dans  l’imprimé  Lisset  , & non  pas  Lisbt.  Son  Livre  , qui  fut 
réimprimé  à Lyon,  en  1557  > in-12,  fut  traduit  en  Latin  par  Thomas 
Bertholin , fous  ce  titre  : Lifcti  Benancii  Dcclaratio  fraudum  & crrorum  apud 
Pharmacoptos.  Francof.  166^  , ifl-8*. 

LOUP  CAVIER  (Frère),  Religieux,  Cordelier  à Sens  en 
Bourgongne,  natif  de  ladite  ville  &c.  Il  a traduit  de  Latin  en 
François  , la  Profellion  Catholique  de  Seballien  Flach  de 
Mansfeld’,  contenant  vingt-deux  raifons  pourquoi  il  a lailfé  le 
Lutheranifme,  pour  devenir  Catholique,  imprimé  à Paris  par 
Antoine  Houic , Pan  1 5 76. 

LUCAS  Gx\TELLUS,  Poëte  Provençal,  l’an  1270.  II  a 
écrit  plufieurs  Poëfies  non  encore  imprimées. 

LUCAS  DE  GRIMAULD,  natif  dudit  lieu  de  Grimauld 
en  Provence , ilTu  de  parens  nés  à Genes  en  Italie.  Il  naquit  Pan 
1 273  *.  Il  a écrit  plufieurs  Chanfons  & autres  Poëfies  en  langue 
Provençale , à la  louange  de  laDame  de  Villencufve  en  Provence; 
il  a davantage  écrit  plufieurs  Comédies,  pleines  de  malédic- 
tions & injures  contre  le  Pape  Boniface  VIII.  Elles  ne  Ibn^ 
encore  imprimées.  Il  fe  tua  de  lès  propres  mains  Pan  1308, 
âgé  de  trente-cinq  ans  **, 

* Puifqu’il  éroit  né  en  1 17  j , ic  qu’il  mourut  à trente-cinq  ans , La  Croix 
du  Maine  a raifon  de  placer  fa  mort  à l’an  1 308  ,&  Oldoini  s’eft  trompé  dans 
fon  Atheneum  Ligujlicum  , en  rapportant  cette  mort  à 1303.  Le  mémo 
Oldoini  alTure  qu’il  ne  nous  refte  aucun  des  vers  de  ce  Pocte. 

**  Voy.  Jean  de  NotrerDame  , Chap.  55.  Le  vrai  nom  de  ce  Pocte  étoiç 
Grimaldi. 

LUCAS  TREMBLAY,  Parifien,  Profefïèur  ès  Mathéma- 
tiques à Paris , Pan  1^84.  Il  a revu  & recorrigé  PArt  d’Arihmé- 
tique  de  Claude  de  Boifficres , Dauphinois,  imprimé  à Paris;  il 
décrit  plufieurs  Noëls  ou  Cantiques,  fur  la  Nativité  de  notre 

lij 
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Seigneur  Jefus-Chrifl^  imprimés  Tan  r^So,  a Paris  chezfean 
de  Laftre. 

LUCRECE  DE  MOREL,  Damoifèlle  Parifienne,  fœur 
puînée  de  Camille  de  Morel , & encore  de  Diane  de  Morel 
(defquelles  nous  avons  parlé  ci-defrus,  ) toutes  trois  filles  de 
Jean  de  Morel,  Gentilhomme,  natif  d’Ambrun  en  Dauphiné 
& de  Damoifelle  Antoinette  de  Loynes  , ( comme  nous  Pavons 
déclaré  parlant  des  fufdites.)  Cette  Lucrèce  étoit  très-dode  en 
Grec  & en  Latin,  & fçavoit  fort  bien  compofer  en  Pune  & 
l’autre  langue , & en  François  auffi.  Ses  écrits  ne  font  encore  en 
lumière.  Elle  mourut  à Paris  Pan  1580,  le  vinat-neuvième  iour 
de  Juin*.  «.JL 

‘ Des  trois  filles  de  Jean  de  Morel  & d’Antoinette  de  Loynes , Camilh 
étoit  l’aînce , Diane  la  fécondé  ^ Lucrèce  la  troifième.  Les  deux  cadettes  ne 
pafsèrent  pas  l’an  1 58 1.  Camille  vivoit  encote  en  1 5 84.  (M  de  la  Monno  ye) 

L.  BOSQUIER  D’ALBENAS.  Il  a écrit  quelques  Livres' 
tquehant  les  Antiquités  de  Nifmes  en  Languedoc,  non  encore 
imprimés  que  je  fçaehe. 

L.  CONSTANT.  Il  a traduit  de  Latin  en  François , PHiT 
tdire  de  Florus , touchant  les  geftes  des  Romains , imprimée  à 
Paris,  chez  la  veuve  de  Lucas  Breyer, 


Digitized  by  Google 


MAC. 

Macé*  OGIER,  Prêtre,  Maître  de  la  MaiTon  des  Ardants, 
(ituée  en  la  ville  du  Mans , &c.  natif  de  la  Champagne  du 
Maine.  Il  eft  Auteur  de  la  Carte , ou  Defcription  Générale  de 
tout  le  Pays  & Comté  du  Maine,  laquelle  fut  gravée  en  plan-r 
ches  de  cuivre  par  Jaques  Androüet,  Parificn,  furnommé  du 
Cerceau,  & imprimée  au  Mans  Pan  1539,  par  Mathieu  de 
Vaucelles  & Alexandre  Chouen,  & encore  Pan  par 

ledit  Vaucelles.  Ce  qui  efl  contenu  en  ladite  Carte  a depuis  été 
réduit  en  Livre , & imprimé  par  Hierofme  Olivier,  Pan  1559  , 
& auparavant  chez  Louis  Gaingnot,  Pan  1558,  fuivant  les 
Mémoires  qui  furent  trouvés  en  la  Bibliothèque  dudit  Macé 
Ogier , après  fa  mort.  Il  floriflbit  du  temps  de  François  I , Pan 
1530. 

* Macé  eft  une  corruption  du  mot  Mathiïü.  L’Article  fuivant  en  eft  h 
preuve. 

MACÉ  VAUCELLES , Imprimeur  & Libraire , demeurant 
au  Mans  , &c.  Voy.  ci-après  Mathieu  de  Vaucelles,  qui  eft 
le  nom  qu’il  a retenu  & mis  en  fes  écrits,  comme  nous  dirons 
en  fon  lieu,  quand  nous  parlerons  de  ceux  qui  ont  ce  nom  de 
Mathieu. 

MACLOU  DE  LA  HAYE,  natif  de  Montreul  en  Picardie, 
Valet  de  Chambre  du  Roi  Henry  II,  Pan  Il  a écrit  plu- 
fieurs  Poëfies  Françoifes  , defquelles  s’enfuivent  les  noms. 
Chant  de  la  Paix , Chant  d’amour , cinq  Blafons  des  cinq  conten- 
tements en  amour.  Sonnets  d’amour,  vingt  vœux  des  vingt 
beautés  de  fon  amie  *,  Epigrammes  & Stances , le  tout  imprimé 
en  un  volume,  chezEftienne  Grouleau , Pan  1553  , à Paris. 

* Il  devoir  être  bien  content  de  trouver  jufqu’à  vingt  beautés  dans  fa  maî- 
tteffe.  Gabriel  de  Minut  n’en  compte  pas  tant  dans  la  belle  Paule.  Nevifan  , 
Liv.  11  de  fa  Sylva  NuptialiSiH^.  93  , cite  un  Livre  François  , De  la  louange 
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6>  beauté  des  Dames , ou  fe  trouve  le  dénombrement  des  trente  çjualîtés 
quifes  pour  faire  une  beauté  complette.  J’ajoute  aux  autres  curieufes  cita- 
tions ae  Névizan  le  56*  Chap.  du  Xlll*  Liv.  ^Amadis  ^ & ce  qu’en  dic 
Brantôme , Tom.  I des  Dames  Galantes.  { M.  de  la  Monnoye  ). 

MADELENE  DE  L’AUBESPINE  (Madame),  fille  de 
M.  le  Secrétaire  de  l’Aubefpine  % & femme  de  Meffire  Nicolas 
de  Neufville , Seigneur  de  Villeroy , premier  Secrétaire  d’Etat, 
&c.  ( duquel  nous  ferons  mention  ci-après  à la  lettre  N.)  Cette 
Dame  efl  fi  heureufe  à compofer  en  profe  &:  en  vers,  & a 
Tefprit  & le  jugement  fi  rares,  qu’elle  attire  un  chacun  à la 
contemplation  de  tant  de  vertus  qui  reluilent  en  elle , lefquelles 
elle  a comme  par  fuccefiîon  de  ceux  defquels  elle  a pris  origine, 
& pour  faire  preuve  de  ce  que  j’ai  dit  touchant  fon  fçavoir  & 
dodrine , j’alléguerai  fa  TraduéHon  des  Epîtres  d’Ovide,  lef- 
quelles elle  n’a  encore  fait  imprimer,  non  plus  qu’une  infinité 
de  Poèmes  de  fon  invention  , lefquels  fortiront  en  lumièro 
quand  il  lui  plaira.  Elle  florit  cette  année  1584*. 

* Elle  étoit  fille  de  Claude  de  l’Aubefpine  & de  Jeanne  Bochetel.  Dîvcrf 
Auteurs , exaétemenc  cités  dans  Moréry  , ont  parlé  de  cette  Dame  avec 
éloge.  Bertaud  , Evêque  de  Séez , en  a fait  l’Epitaphe  dans  fes  Pocfies.  Elle 
mourut  à Villeroy  au  mois  de  Mai  1 5 ^6.  ( M.  de  la  Monnoye  ). 

* Elle  avoir  été  mariée  en  15^1.  Fauvelet  du  Tôt  fe  trompe  dans  fon 
Hifloiredes  Secrétaires  d’Etat , lorfqu’A  la  pag.  81  , il  nomme  Afun'tf , lamère 
de  Madelaine  de  l’Aubefpine.  Elle  fe  nommoit  Jeanne  , & cette  erreur  elt 
d’autant  moins  excufable  , qu’il  rapporte  lui-mcme  , pag.  14  du  même  Out 
vrage  , l’Epitaphe  de  Madelaine , où  il  eft  dit  qu’elle  étoit  fille  de  Jeanne 
Bocnetel.  Cette  Epitaphe  nous  apprend  qu’elle  réunUToit  les  charmes  de  la 
figure  aux  talens  aux  agrémens  de  l’cfprit  ; Forma  , decqris  venujlate  Jîn* 
gulari  . . . fexum  ingenio  , judicio  , libcralitate  , animi  magnitudine  , tiim  eru^ 
ditione  fuperavit.  L’Epitaphe  fe  voit  dans  une  Chapelle  de  l’Eglife  de  Magny  , 
où  cette  femme  célèbre  eft  enterrée.  On  y lit  qu’elle  mourut  le  17  Mai 
I59<î  , d cinquante  ans  moins  quatre  jours.  Les  Auteurs  de  XHijloire  Gé-> 
néaloglque  des  grands  Officiers  de  la  Couronne  ont  donc  mal  calculé  la  date 
de  fa  liai  (Tance,  Tom.  IV,  p.ig.  (>41  , quand  ils  l’ont  placée  au  i j Mai  1 54<>  , 
il  falloir  la  placer  au  ii  M.ti.  Selon  leur  calcul  elle  avoir  vécu  cinquante  ans 
plus  quatre  jours. 

MADELENE  CFIEMERAUT,  Dame  Poiélevlne,  parente 
de  Mcfdamcs  des  Roches  dcPoiéliers,  &c.  J’ai  entendu  qu’elle 
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a un  efprit  gentil  & fort  prompt  h compofer  en  vers  & en  profe. 
Elle  n’  a encore  fait  imprimer  aucuns  de  fes  (Euvres,  mais  il  s*cn 
voit  quelques  écrits  à la  main , & entre  autres  plufieurs  Sonnets. 
Elle  florit  à Poiéliers,  l’an  i $84. 

MAGDELENE  DESCHAMPS,  femme  de  M.  le  Contrô- 
leur Servin,  fieur  de  Pinosches  , en  Vandomois,  & mère  de 
Loys  Servin  de  Pinoches,  Avocat  en  Parlement,  ( duquel  j*ai 
parlé  ci-delTus.)  J’ai  vu  quelques  Pocfies  Françoifès,  Grecques 
& Latines,  compofées  par  ladite  Dame,  tant  fur  la  mort  de 
François  Balduin,  (homme  des  plus  renommes  pour  la  Jurif- 
prudence  & l’Hilloire  qu’autre  de  (bn  temps,)  mais  elles  ne 
font  encore  imprimées.  J’en  ai  par  devers  moi  quelques-unes  de 
fa  façon  fur  la  mort  du  fufdit  Balduin.  Elle  a recueilli  plufieurs 
Mémoires  touchant  la  police  de  France,  non  imprimés.  Je  n’ai 
pas  connoifiànce  de  fes  autres  compofitions  Françoifès,  & quant 
à celles  qu’elle  a compofées  en  Grec  ou  en  Latin,  j’en  ferai 
mention  autre  part.  Elle  florit  cette  année  1584. 

MAGDELEINE  NEVEU,  Dame  des  Roches,  enPoiélou, 
mère  de  Catherine  des  Roches , toutes  deux  fi  dodes  & fi 
fçavantes,  que  la  France  peut  fe  vanter  les  ayant  engendrées, 
d’avoir  produit  en  elles  les  deux  perles  de  tout  le  Poidou,  qui 
eft  une  région  abondante  en  toutes  chofes,  & fur-tout  en  per- 
fonnes  d’cfprit , entre  lefquelles  celles-ci  doivent  obtenir  le 
premier  rang  pour  leur  fçavoir.  Ladite  Magdeleine  Neveu , a 
écrit  plufieurs  Poëmes  & autres  (Euvres  en  profe,  lefquelles  ont 
été  imprimées  à Paris,  avec  celles  de  fa  fille  Catherine  des 
Roches  *.  Caye  Jules  de  Guerfens , (duquel  nous  avons  ja  parlé 
ci-deflus  ) a fait  imprimer  une  Tragédie  Françoife  , prife  du 
Grec  de  Xenophon  , de  laquelle  le  titre  eft  Panthee,  & protefte 
en  fon  Epître,  mife  au  devant  d’iceltc,  qu’il  n’en  eft  l’Auteur 
mais  qu’elle  eft  de  la  façon  de  Mefdames  des  Roches  de  Poidiers. 
Je  ne  fçai  s’il  eft  ainfi,  ou  bien  s’il  le  faifoit  pour  s’acquérir 
davantage  l’amitié  de  Catherine , laquelle  il  prétendoit  époufer, 
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fl  elle  eût  voulu  tant  l’honorcr.  Ladite  Tragédie  a été  impri-  . 
mée  àPoicHers,  Tan  1571  , chez  les  Boudiets,  & fe  voit  au 
devant  d’icelle  , un  qiiadrain  de  ladite  Dame  des  Roches 
Magdeleine  Neveu.  Elles  font  encore  aujourd’hui  vivantes,  & 
floriflTent  à Poiéliers  cette  année  1584,  & ne  ceffent  de  travailler 
pour  fe  rendre  immortelles  en  toutes  fortes  dignes  deperpctuelle 
gloire. 

“ Pàquier,  Recherches , Liv.  VII , pag.  705  , Clup.  6 , parlant  des  Portes 
qui  parurent  après  le  règne  de  Henri  II  j dit  : « avec  lefquels  je  ne  douterai 
i>  d’ajouter  mes  Dames  des  Roches  de  Poitiers , mère  & fille  , & fpécialle- 
>»  ment  la  fille , qui  réluifoit  à bien  eferire  entre  les  Dames  comme  la  Lune 
JJ  entre  les  Eftoiles  ».  Catherine  Neveu  èpoufa  le  Seigneur  des  Roches  , 

3u’elle  appelle  dans  l’Epitaphe  quelle  lui  a faite  François  Eboijfard  , Seigneur 
e la  Villée.  Elle  n’eut  de  fon  mariage  que  Catherine  des  Roches  , qu’elle 
nourrit  elle-mcme  , & dont  elle  cultiva  avec  foin  les  heureufes  diftofitions. 
Elles  moururent  l’une  & l’autre  le  meme  jour  , de  la  pefte  qui  affligeoit  la 
ville  de  Poitiers,  en  1587.  Leurs  Ouvrages  réunis  , & qui  forment  deux 
Recueils  fous  le  titre  de  Premières  & fécondés  Œuvres  , ont  toujours  été  im- 
primés enfemble.  La  dernière  Edition  de  1^04  eft  la  plus  complette.  Madame 
des  Roches  parle  ainfi  dans  fa  première  Ode  du  peu  de  liberté  que  les  femmes 
eut  de  fe  livrer  à l’étude  : 

Nos  parens  ont  de  louables  coutumes 
Pour  nous  tollir  l'ufage  de  raifon  , 

De  nous  tenir  clofes  dans  la  maifoo. 

Et  nous  donner  le  fufeau  pour  la  plume. . . 

Il  paroît  que  la  mère  & la  fille  n’eurent  pas  de  prétention  plus  marquée  dans 
leurs  Ecrits  que  celle  d’occuper  agréablement  leur  loifir.  Voici  ce  qu’en  dit 
Catherine  des  Roches  dans  un  Sonnet  adrelTé  à fes  Ecrits  : 

Je  ne  penfay  jamais  que  vous  eudîés  de  force 
Pour  forcer  les  efforts  de  l’oubli  ni  du  tems  j 
AufC  je  vous  efery  comme  par  pafTe-tems  , 

Fuyant  d’oifîvccé  la  vicieufe  amorce. 

On  trouve  parmi  les  (Euvres  de  Catherine  des  Roches  deux  Dialogues 
fort  fenfes  , & qu’on  liroit  encore  avec  plaifir  , fur  les  avantages  que  les 
femmes  peuvent  retirer  de  l’étude.  La  mère  & la  fille  traduifirent  enfemble  en 
vers  François  le  Poeme  de  X Enlèvement  de  Proferpine  , par  Claudien. 

Les  plus  beaux  efprits  de  leur  temps  composèrent  à l’envi  des  vers  Grecs, 
Latins , François , Italiens  & Efpagnols  fur  une  puce  qui  fut  apperçue  fur  le 
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ièin  de  Catherine  des  Roches  , auT  grands  jours  de  Poitiers , tenus  en 
Us  forment  un  Recueil  imprimé  en  1583  , in-4®. 

Voy.  la  Bibl.  Francoife  de  M.  l’Abbé  Goujct , Tom.  XUI , pag.  i<6 , 6c 
Tom.  XIV,  pag.  atfj. 

MADELON  JARRYjSieur  DE  Wricny  au  Maine,  Gentil- 
homme fort  dode,  grand  Poëte  Latin  & François,  Hlftorien  & 
Orateur.  Il  a écrit  & compofé  l’Hiftoire  de  France  , ou  de 
l’origine  des  François,  laquelle  il  a intitulée.  Des  FaiBs  des 
François»  Elle  n’eft  ençore  imprimée.  Je  defirerois  que  ceux 
(entre  les  mains  defquels  elle  fera  parvenue)  la  feiflènt  impri- 
mer : car  je  crois  qu’elle  fera  pleine  de  belles  & doéles  recherches; 
(comme  je  peux  juger  par  quelque  fragment  d’icelle,  lequel 
j’ai  écrit  de  fa  main , contenant  deux  ou  trois  feuilles  de  minute;) 
mais  ce  que  j’en  ai,  n’cfl  que  le  brouillart  de  fa  copie;  il  a 
davantage  écrit  en  Poëfie  Latine  & depuis  traduit  en  vers 
François,  plufieurs  Cantiques  ou  Noëls,  Sonnets,  Epitaphes, 
Epigrammes  & autres  femblables  chofes , lefquelles  ne  font  en 
lumière.  Il  mourut  en  fa  Terre  deWrigny,  près  la  ville  de 
Sablé  au  Maine , l’an  1 *>73 , âgé  d’un  quarante  ans. 

MAMERT  PATISSON,  Imprimeur  & Libraire  à Paris , 
homme  fort  doéle  en  Grec  & en  Latin  , & en  François  auffi.  Je 
n’ai  encore  point  vu  de  (es  écrits  mis  en  lumière,  fi  peux-je  bien 
aflùrer  que  quand  il  voudra  il  en  pourra  faire  imprimer  de  fon 
invention,  d’aulli  beaux  & doéles,  comme  ceux  qu’il  imprime 
d’ordinaire;  en  quoi  il  eft  à louer  grandement  pour  le  profit 
qu’il  fait  au  public,  touchant  les  beaux  livres  qu’il  imprime  tous 
les  jours;  car  il  nechoifit  que  de  bonnes  copies,  & compofées 
par  hommes  doéles,  lefquelles  il  imprime  fort  correéles,  de 
beaux  caradères,  fur  bon  papier  & de  belle  marge,  qui  font 
toutes  les  perfeéHons  de  l’Imprimerie;  en  quoi  il  ne  dégénère  de 
Meflieurs  les  Ediennes,  en  la  maifon  defquels  il  a pris  alliance, 
ayant  époufé  la  veuve  du  fils  de  Robert  Edienne,  père  de 
Henry , &c.  Il  floric  à Paris  cette  année  1584*. 

' Ménage , Chap.  91  du  Tom.  I de  foa  AntirBailUt , a recueilli  de  diveri 
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Auteurs  tout  ce  qu’il  a trouvé  qui  poiivoit  faire  le  plus  d’honneur  à U mc- 
nioire  de  Pati(Ton.  Comme  il  n’a  pourtant  point  fixe  le  temps  de  la  mort  do 
cet  habile  Imprimeur , j’ajouterai  ici  que  ce  tut  l’an  1 600.  La  preuve  s’en  tire 
d’une  fertre  deCafaubon  , du  13  Juillet  1602  , de  laquelle  j’ai  rapporté  Us 
termes  fur  le  Tom,  Ide  Bailler,  Art.  17.  ( M.  de  la  MaNi^oYE  ). 

MARC-ANTOINE  DE  MURET,  narif  de  la  ville  de 
Limoges,  en  la  Gaule  Guiennoife  appelée  des  Latins  Aqui- 
taine, qui  ell  auffi  le  pays  de  Jean  d’Aurat,  Poëce  du  Roi , & 
de  pluficurs  autres  fçavants  hommes,  entre  lefquels  je  nommerai 
pourccHx.de  notre  temps  Jean  de  Maiimont,  Simeon  du  Bois, 
dit  Bofius  y Martial  Roger,  Jean  Jolivet,  Chorographe , 
Michel  Nigonius , Orateur,  & J.  C.  lequel  etoit  tant  admirable 
pour  fa  divine  mémoire,  Antoine  Valet,  Doéleurcn  Médecine, 
Joachim  du  Challard , Meflieurs  de  Seluc,  dont  Tun  fut  Evêque 
de  la  Vaur , Chrefloffe  de  Rofîignac,  PréEdent  de  Bordeaux  , 
Martial  Mafurier',  Doéleur  en  Théologie , & Chanoine  de 
Notre-Dame  à Paris,  Tan  i S40  > &c.  Jean  de  Sallignac,  Male-^ 
dent,  Bctolaud,  la  Garde,  Mafîiot,  Maillard,  de  la  Barde,  le 
Roy , Bèaubrueil',  Bîanchon , Anroine  de  Lauets  autres  en 
nombre  infini , defquels  je  ferai  mention  autre  part,  fans  parler 
ici  des  anciens^  comme  d’un  Profper  Aquitanus,  Bernardus 
Guidonis,  lequel  florilToit  en  l’an  de  faluc  1 300.  taifant  ici  dix- 
fept  Papes  de  cette  nation  , qui  tous  ont  été  hommes  dodes, 
defquels  nous  nous  réfervons  d’écrire  en  autre  lieu  plus  à 
propos.  Or  pour  revenir,  (après  cette  longue  digrelîion,)  à 
parler  du  fuldit  M.,  A.  de  Muret,  nous  dirons  qu’il  eft  eftimé 
Pun  des  plus  dodes  ès-Langues , & des  plus  éloquents  Orateurs 
de  notre  temps , outre  ce  qu’il  efl  bien  verfé  en* tous  arts , toutes 
profeflîons  & difciplines , dcfquelles  il.  a fait  fuffifante  preuve 
par  fes  ledures  publiques  i mais  étant  du  jourd’hui  Prêtre  & 
Citoyen  de  R'cme,  (qui  pas  un  petit  honneur,  car  cela 
n’eft  donné  qu’à  ceux  qui  mérirenc  beaucoup , comme  aupara- 
vant lui,avoit  été  Chreilbfle  de  Longucil  dit  Longolius , & de 
récente  mémoire  Hubertus  Goltzius,  ii  excellent  rechcrcheur  de 
l’antiquité,)  il  fe  contente  de  verfer  ès  (pences  plus  propres  à 
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fa  profcfîîon.  Dès  Tes  plus  jcimes  ans  il  a écrit  quelques  Chan- 
fons  fpiriiuelles,  mifes  en  mtifiquc  par  Goudimel , & imprimées 
à Paris  & autres  lieux.  11  a écrit  de  fort  doélcs  & bien  laborieux 
Commentaires  fur  les  Amours  de  Pierre  de  Ronfard , lefquels 
ont  été  imprimés  à Paris , par  diverfes  fois  chc7,  Gabriel  Buon , 
&:  encore  cette  année  1584,  in-fol.  ou  bien  en  grande  marge; 
il  a écrit  plufieurs  Oraifons  Latines,  prononcées  par  lui  à Rome 
devant  les  Papes  & tout  leur  Confilloire  ou  AHemblée  de  Car- 
dinaux, lefqudlcs  ont  été  faites  Françoifes , foit  par  lui  ou 
autres,  & cnHn  imprimées  à Paris,  à Lyon,  à Rouen  & autres 
lieux  , & entre  autres  celles  pour  Antoine  & Jeanne , Roi  & 
Roine  de  Navarre,  & celle  pour  Antoine  de  Bourbon  Roi  de 
Navarre  & Jeanne  d’Albreth , Roine  & PrincelTc  de  Beam  , 
prononcées  à Rome , Pan  1 560.  Il  a écrit  & compofé  plufieurs 
autres  Livres  en  notre  langue,  defquds  je  n’ai  pasconnoiflancc  : 
quant  à fes  compofitions  Latines  foit  en  vers  ou  en  profe,  nous 
en  ferons  mention  dans  notre  Bibliothèque  Latine , laguclle 
contiendra  ,les  vies  & compofitions  Latines  de  tous  hommes  de 
la  Nation  Gauloife  ou  Francoife,  fans  faire  mention  des  Etran- 
gers,  defqucls  le  nombre  ell  de  cinq  ou  fix  mille,  fi  je  veux  y 
comprendre  ceux  de  la  Gaule  Belgique  ou  Baffe  Al  magne  , &c. 
Je  dirai  encore  ceci  (avant  que  finir  ce  propos  de  M.  Muret,) 
que  il  s’en  eft  trouvé  plufieurs  qui  Pont  calomnié,  & ont  mis 
des  Epîtres  en  fon  nom  pleines  d’injures , Icfquelles  intéreffoienc 
beaucoup  fon  honneur,  & dont  il  ne  fut  jamais  Auteur,  comme 
il  l’a  protefte  en  la  dernière  édition  de  fefdites  Epîtres  Et 
pour  montrer  qu’il  eft  exempt  de  ce  que  l’on  lui  met  affus , je 
veux  bien  ici  employer  fon  anagramme  ou  nom  tourné,  qui  efitel 
Marc  Antoine  de  Muret.  Nature  droit  m*a  mené.  Et  vous  voyez 
en  cela  que  le  proverbe  efi:  vrai,  qui  dit  ainfi  : 

Convcniunt  rebus  nomïna  foepè  fuis , 
qui  efi  à dire  en  François  : 

Les  noms  le  plus  fouvent  à leurs  efïêts  relTemblenr. 

■ Ilflorit  à Rome  cette  année  1584,  encore  que  plufieurs  ayçnt 
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fait  courir  le  bruit  qu’il  fïit  mort , non  fans  s’étudier  k perpé- 
tuer fa  mémoire  par  tous  louables  & vertueux  offices. 

* On  l’a  originairement  nomme  de  Muret,  par  rapport  au  nom  du 
Village  où  il  naquit  dans  le  Limofin  ^ mais  il  y a long-temps  qu’on  ne  dit 
plus  que  Muret.  On  fait  qu’il  mourut  à Rome,  rgc  à peu-près  de  foixante 
ans,  le  4 Juin  1585.  (Il  étoit  né  dans  le  Bourg  de  Muret  le  la  Avril 

ainfi  il  n’avoit  que  cinquante-neuf  ans,  un  mois  & vingt-deux  Jours.}...* 
( M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

* Les  Epîtres  injurieufes  i Muret,  défignées  par  La  Croix  du  Maine,  fur 
k fin  de  cet  article,  fe  trouvent  au  111*.  Liv.  des  EpiJloU  clarorum  virorum^ 
recueillies  pat  Michel  Brutus , & imprimées  à Lyon  in-Z°.  chez  Antoine 
Gryphe  15^1.  Parqiices  Epîtres  il  y en  a onze  de  Muret  à Lambin,  & quatre 
de  Lambin  .A  Muret.  Celui-ci  auroit  fouhaïte  que  ces  Lettres  n’euflenr  point 

f>aru  , à caufe  de  l’idce  qu’elles  donnoient  de  certaines  chofes  défa^éables  qui 
ui  croient  arrivées  à Touloufe , & même  des  bruits  fâcheux  de  meme  nature, 
qui  avoient  couru  contre  lui,  pendant  qu’il  étoit  à Padoue.  De  plus  la  dernière 
lettre  de  Lambin,  datée  de  Lucques  le  premier  d’AoCit  1559,  étoit  d’un  bouc 
à l’autre  une  inveéHve contre  Muret,  qu’il  prétendoit  s’erre  approprié  diverfe? 
Remarques  fur  Horace,  que  lui  Lambin  lui  avoit  communiquées.  Il  finilToit 
par  le  railler  fur  le  XXI*.  Chap.  du  Vlll*.  Liv.  de  fes  Diverjes  Levons  , où  il 
eft  dit  que  les  femmes  fçavantes  font  d’ordinaire  impudiques  jlui  remontrant 
combien  il  croit  dangereux  d’irriter  ce  fexe  vinaicatir,  & que  l’exemple 
d’Orphée  auroit  dû  lui  faire  peur.  Muret  ulcéré  ne  voulut  plus  avoir  de 
commerce  avec  Lambin , & prit  le  parti  de  défavouer  les  onze  Lettres  qu’il 
lui  avoit  écrites  , proteftant  quelles  étoient  de  celui  qui  les  lui  avoit  fuppo- 
fees.  Lorfqu’il  vint  cependant  de  Rome  à Paris  en  i5<>i , avec  le  Cardinal 
d’Eft  fon  patron  , il  ne  lailTa  pas  d’y  voir  Lambin  j & fi  l’on  s’en  rient , à ce 
que  dix-huit  mois  après,  il  en  écrivit  à Nicot,  ce  fut  dans  cette  entrevue  que 
Lambin  k larme  à 1 œil , en  préfence  de  Turnébe  & de  Dorât , lui  demanda 

Sardon  de  fon  offenfe.  De  ces  deux  témoins,  l’un  qui  eft  Turnebe  j éioït  mort 
y avoir  quatorze  ans  j l’autre  qui  eft  Dorât , étoit  fon  compatriote  & fou 
parent.  Lambin  de  fon  côté , n’a  témoigné  dans  fes  écrits,  aucune  aigreur 
contre  Murer.  Bien  loin  de-là,  en  1 , il  lui  dédia  comme  â un  de  fes 
meilleurs  amis,  le  IV*  Liv.  de  fès  Commentaires  fur  Lucrèce.  Muret  au 
contraire,  de  retour  à Rome,  fe  répandit  en  injures  contre  Lambin,  que  dans, 
fés  Lettres  à Gifanius  il  traite  de  perfide  & d'impofieur.  Enfin  l’an  1579, 
lorfqu’il  forma  le  deflein  de  faire  imprimer  fes  Lettres  & de  les  dédier  d 
Nicot , il  prit  cette  occafion  de  parler  de  la  malice  qu’avoit  eu  un  lavant  qu’il 
ne  nomme  point,  de  lui  fuppoler  des  Lettres  dont  il  étoit  lui-mêmerAuteur.. 
En  erfet,  ce  qui  eft  remarquable,  il  n’a  fait  entrer  dans  la  Colleéfion  qu’il  x 
dédiée  à Nicot,  aucune  des  onze  Lettres  dont  j’ai  parlé,  quoiqu’elles  loient 
ttèsrcettainouenc  de  lui.  Mais  ce  quiu’eftgucre  moins  remarquable,  e’eft. 
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qu’cn  cette  même  année  1^79,  elles  furent  réimprimées  fous  fon  nom 
in-\6,  à.  Paris,  dans  le  temps  qu’à  Rome, il  les  defavouoit  li  hautement. 
{idem). 

Muret  fut  ProfclTcur  de  Troifième  au  Collège  du  Cardinal  le  Moine,  otk 
Turnebe  profefToit  l.i  Rhétorique,  & Buchanan  la  fécondé.  Quels  Savans  réunis 
dans  un  même  College  & combien  les  chofes  ont  change?  On  a prétendu 
qu’alors , fur  l’imputation  d’une  habitude  vicieufe  & contre  nature,  il  fut 
TOurfuivi , mis  en  prifon  au  Châtelet,  d’où  il  fut  renvoyé , faute  de  preuves 
fuÆfantes.  Il  quitta  Paris  ôc  fe  retira  à Touloule , où  il  fe  fit  Répétiteur  en 
Droit.  La  meme  aceufation  renouvelée , le  força  encore  de  s’enfuir,  fur  l’avis 
que  lui  donna  un  Confeiller  au  Parlement , par  ce  vers  de  Virgile  : 

Heu  fuge  crudcles  cenas  , fuge  littus  avarum. 

De-!à  il  vint  a Padoue , où  l’on  prétend  qu’il  fut  encore  inquiété  pour  le 
même  fait;  il  pafTa  à Venife,  où  il  tomba  malade,  Sc  ce  fut  alors  qu’il  fit 
cette  belle  téponfe  qui  engagea  les  Médecins  à avoir  un  foin  particulier  de  fa 
fanté.  Voy.  le  Naudtana,  pag.  41,  Ce  les  Additions  p.ig.  1 6^.  Beze,  Hiji.  Eccl. 
Liv.  IV.  pag.  554,  a donné  autant  de  poids  qu’il  a pu  à ces  aceufarions.  Ce 
cela  n’eft  pas  étonnant.  Muret  fit  à Rome  une  Haran^e  pour  juftifier  le 
Mallacre  de  la  S.  Barthelemi , Ce  y vivoit  penfionné  de  la  Ligue  , Ce  foute- 
noit  ce  parti  par  fes  écrits  ; il  étoit  tout  naturel  que  les  Huguenots  le' 
regardallent  comme  leur  ennemi , Ce  filTetu  valoir  toutes  les  circonflances 
qui  pouvoient  le  rendre  odieux.  On  s’accorde  cependant  a dire  que  fa  conduite 
fut  irréprochable  à Rome.  Le  Cardinal  Hippolire  d’Efl , avec  fcquel  il  fit  un 
voyage  en  France  en  1571,  le  protégea  conftamment  & lui  fit  beaucoup  de 
bien;  il  avoir  profe fie  à Rome  des  1563  le  Droit,  la  Philofophie  & rHiftoire, 
Ce  neuf  ans  avant  fa  mortj  il  y fut  ordonné  Prêtre,  ce  qui  prouve  que  fes 
mœurs  étoient  alors  plus  pures  , fi  Bèze  Ce  Scaliger  ont  eu  quelque  raifon 
dans  les  crimes  honteux  qu’ils  lui  ont  imputés  — Il  y a des  chofes  ciirieufes 
dans  fes  Varu  Lecliones  ’.'Lïv.  XVI.  Ch.  4.  il  y fait  la  critique  de  la  févérité 
du  Pape  Pie  V , qui.  cependant  a été  canonifé  : ce  chapitre  eft  beau. — Son 
Jugement  fur  Suétone  ^ {Orat.  XVII.  de  Tacito)  eft  ridicule  Ce  fent  la  bigotte- 
rie  : il  décrie  cet  Auteur  à caufe  des  détails  obfcènes  qui  s’y  trouvent.  Nous 
ferions  bien  obligés  à tous  les  Hiftoriens,  s’ils  nous  donnoient  des  anecdotes 
fur  les  perfonnes  dont  ils  parlent , aulfi  curieufes  que  celles  qu’on  trouve  dans 
Suétoney  Cc  qui  caraékérifent  mieux,  que  les  aétions  d’éclat  connues  de  tout  le 
monde — Un  Poète  Allemand j nommé  Lambertus  , fit  des  vers  contre  lui, 
lùr  ce  qu'il  avoir  dit,  qu’il  voudroit  avoir  été  damné  un  mois,  & avoir  fait  les 
Géorgiques. — Il  eft  cenfuré , fans  être  nommé  , comme  Commentateur  de 
Ronkrd  par  Verville,  Palais  des  Curieux  y pag.  502.  » Le  Commentateur 
n devroit  y prendre  garde  , mais  il  écrit  beaucoup  de  chofes  qu’il  n’entend 
» pas. — On  trouve  plufiours  particularités  fur  lui  àA.n%  1‘ Anti-Baillet  y Part.  I,. 
ta  Paragr.  13:,  avec  les  notes  de  la  Monnoie,  &dans  le  Ménagiana  y Tom.  111, 

» pag.  1 J 1,  — Baluze  Limofin  comme  Muret , dit , dans  une  lettre  a Sorbiete-' 
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» écrite  de  Fontainebleiu  en  ïSdi  »».  SiButavi  tut  velint  y novam  operutn 
illius  {Mureti^,  editionem  procurarcy  lubcns  fubnùniflraho  cuncla  ejus  volumina 
<jut  apud  me  funt,fcis  autem  ejfe  plura. — (La  dernière  édition  des  Œuvres 
de  Muret  & la  plus  complctte  eft  celle  de  Verone  1717  & 1730  ^ en  cinq 
vol.  On  y trouve  beaucoup  de  fcience,  de  goût,  de  critique,  une 

connoillance  parfaite  de  la  langue  Latine,  une  cloaition  pure.  Muret  croit 
grand  verlilicateur,  mais  il  avoir  peu  de  ce  génie  & de  cet  enthoufiafme  qui 
Iwnt  & condiment  le  Pocte  & rOrateur.  ) 11  a peu  fait  de  vers  François , on 
connoit  de  lui  un  Sonnet  en  cette  langue , au  devant  de  la  Me’dée  de  Jean  de 
la  Pérufc,  &c  quelques  vers  pour  le  Roman  de  Dom  Florès,  du  lieur  des 
Lifirs.  (M.  Falcdnet  ). 

* Voy.  les  Mémoires  de  Niceron,  Tom.  XXVII.  On  y trouvera  beaucoup 
de  détails  curieux  fur  la  vie  de  ce  Savant.  Il  fournit  un  exeniple  bien  finguUer 
de  ces  doubles  réputations  qui  femblent  inexplicables.  D’un  côté  on  lui 
impucolt  le  livre  fameux  des  Trois  Impojleurs  y C Aloyfia  Sigsa  ; de  ce  qui  eft 
plus  fort  que  ces  calomnies,  on  le  brûloir  à Touloufe  en  effigie  en  1554, 
comme  Huguenot  & Sodomite  y ainfî  que  le  portent  les  Regiftres  de  Touloufe. 
D’un  autre  côté  , on  le  cite  comme  un  dévot  y grand  partifan  de  la  Ligue  y & Ji 
pénétré  de  \èle  lorfquil  fut  Prêtre  y que  neuf  ou  dix  ans  avant  fa  mort  y il  pieu- 
roit  toujours  en  difant  la  Meffe.  (Borboniana , page  153.) 

MARC  CLAUDE  DE  BUTET,  Gentilhomme  Savoifien  , 
très-excellent  Poërc  & bien  aimé  de  fon  Altelîè , foie  pour  les 
Mathématiques  ou  autres  difciplines,  efquelles  il  efl:  fort  bien 
verfé.  Il  a écrit  une  Ode  de  la  paix,  imprimée  à Paris  chez 
Gabriel  Buon,  Pan  i<îS9  *.  Le  premier  & fécond  Livres  de  fes 
vers  François,  cnfemble  PAmalthée,  imprimés  à Paris  chez 
Michel  Fezandat,  Pan  1561;  le  troifième  Livre  de  fes  vers 
François,  auquel  il  loue  la  vertu  des  plus  illuftres  perfonnes  de 
fon  pays.  Il  n’eft  encore  imprimé; il  a écrit  quelques  Poëmes 
contre  Berthelemy  Aneau  de  Bourges , &c.  PHilloire  de  Job , 
écrite  en  vers  François,  non  encore  imprimée;  la  Maifon 
Ruinée,  non  imprimée;  Epithalame  ou  Nofîès  de  Philibert 
EmanueljDuc  deSavoye,  & de  Madame  Marguerite  de  France, 
Duchclîè  de  Berry , feeur  unique  du  Roi , imprimé  à Paris  Pan 
1559,  chez  Robert  EfHcnne.  Je  n’ai  pas  connoifîânce  de  fes 
autres  écrits  Latins  ou  François , pour  n’avoir  jamais  eu  ce  bien 
de  le  voir  ou  connoître.  Il  florit  en  Savoy e cette  année  i')84. 

* M»  C.  de  Biitet  étoit  un  Gentilhomme  de  Savoie , dont  la  famille  vivoit 
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tvcc  bonneav  à Chatnbcnrr  > Sc  s’étok  diftlnguce  par  las  arthas.  ÏI  fac  envoyé 
i Paris  poiu  y faire  fes  études.  Ses  talons  le  firent  connokre  du  Cardinal  de 
CHariilon , qui  le  prcfenca  d Marguerite  de  France , qui  cpoufa  Emmanuel 
Philibert , Duc  de  Savoie.  Il  fuffiloit  alors  d’avoir  des  idées  extraordinaires 
pour  fe  faite  une  sépotation  ; il  effaya  le  premier , de  ftire  des  vers  François 
mclurcs  , comme  ceux  des  Grecs  8c  des  Latins , ôc  d’y  confervet  la  rime. 
>r  Le  premier , dit  Pâquicr , iJccAcrc.  Tom  I,  Liv.  VH,  Chap.  XI,  p.  yj  5,  fut 
» Claude  de  Butct,  dans  fes  Œuvres  Poétiques  , mais  avec  un  afTez  malheu- 
»>  reux  fuccès.  « Cependant  il  en  tira  gloire  dans  la  fuite  de  fa  vie  , comme 
d’une  invention  nouvelle  qui  lui  étoit  duc.  Qn  n’a  point  de  Recueil  complet 
de  fes  Poches,  quoiqu’il  ait  palTc  fa  vie  à faire  des  vers  , toujours  amoureux, 
jamais  heureux  , & toujours  devant  mourir  d’amour , ainfi  cme  le  doit  un 
Pocte  paifionné.  Il  fit  en  conféquence  fon  épitaphe  , cju’il  adreflô  à un  de  fes 
amis,  dans  un  Sonnet,  & qui  lelon  fes  termes,  ne  devoir  contenir  que  ce  trifbe 
écriteau  ; 

Ci  dedans  ch  l’amant  qoi  facra  fa  jeunefTe 
Aux  Neuf- Soeurs,  St  aima  une  demi-O-feife , 

Bien  digne  d'etre  aim^  d’un  arnow  au(Ti  fort  : 

Par  fes  vers  il  la  £t  ici  bas  immortelle , 

Ecrivant  fes  beauté*  ; toutefois  la  cruelle , 

Ha , trop  ingratement'!  lui  a «lonn^  la  mort. 

Voyez  les  Recherches  de  P^uier , hbi  fup.  Sc  1a  Bibl.  Frairç.  de  l’Abbc 
Goujet,  Tom.  XII.  pag.  353. 

MARC  DU  VAL,  Peintre  du  Roi*,  ^furnommé  Bertin,^ 
caufe  de  fon. beau-père  qui  s’appelîoic  de  ce  nom.)  Il  naquit  és 
Fauxbourgs  de  S'.  Vincent  près  la  ville  du  Mans  , & c’étoit  l’un 
<ics  plus  excellents  de  notre  temps  pour  le  crayon,  & pour  le 
burin,. QU  gravure  en  taille  douce,  & encore  pour  la  peinture 
en  huile.  H écoit  furnomme  le  Sourd,  de  par  fon  maître  le  Roi 
Charles  IX , d’autant  qu’il  avoir  fouie  fourdc.  Il  a fait  imprimer 
plufieurs  vifages  des  Rois  & Roines , Princes , Princeflès  & 
grands  Seigneurs  de  France,  lefquels  il  avoit  lui-même  graves 
& Êiits  en  taille  douce,.  & fe déliberoit  ( fi  la  mort  ne  l’eût  fj-tot 
furpris)  de  faire  un  j'ulle  volume  des  vifages  de  tous  les  Rols  & 
Roines  de  France,  & autres  Seigneurs  de  marque.  Il  mourut  à 
Paris  le  treizième  jour  de  Septembre,  Tan  i")8t , fur  les  onze 
heures  du  foir,  qui  écoit  fheaire  qu’il  avoic  prédit  ; fa  femme 
s’appcJJoit  Catherine  le  Jolly  , fa  demeure  ctoit  à Paris  en  la  rue 
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de  Grenelle,  &c.  Ce  que  je  dy  tout  amplement  pour  Tamour 
du  pays,  car  il  étoit  du  Maine,  & ferai  toujours  cas  de  fes 
femblables.  J’oubliois  à dire  qu’il  fè'voic  de  fa  façon  plufieurs 
Grotefques  & autres  peintures  en  taille-douce,  lefquelles  ont 
été  imprimées.  II  a laifle  après  fa  mort  une  fienne  fille  nommée 
Elifabeth  du  Val,  Parifienne,  fort  excellente  pour  le  crayon 
encore  pour  autres  chofes  requifes  à la  portraiture. 

* Félibien  n’en  a pas  parlé , - & je  ne  trouve  fon  nom  dans  aucune  autre 
Hidoire  des  Peintres. 

M ARGUERIN  DE  LA  BIGNE , Seigneur  de  Lambougne, 
Gentilhomme  natif  de  Bayeux  en  Normandie,  (iflu  de  par  fa 
mère  de  la  maifon  des  Barons  d’ingrande  en  Anjou,  furnommés 
du  Parc,)  Doteur  en  Théologie  à Paris;  premièrement  Cha- 
noine en  TEglife  de  Bayeux , & Maître  d’Ecole  ou  Doteur 
Scholaftiq  en  ladite  Eglifè,  l’an  1580,  & depuis  grand  Doyen 
en  l’Eglife  du  Mans,  après  la  mort  de  François  du  Parc,  fon 
oncle  maternel.  Ce  Seigneur  de  la  Bignc,  efb  fort  dote  en 
plufieurs  Arts  & Sciences , & fur-tout  en  la  Théologie , qui  eft 
fa  principale  profeflîon.  Il  a compofé  plufieurs  Livres  en  Latin  , 
lefquels  ont  été  imprimés  à Paris  , chez  Michel  Sonnius  , Tan 
I ^80,  & entre  autres  fa  Bibliothèque  des  Théologiens  Grecs  & 
Latins,  & autres  (Euvres  dont  je  ferai  mention  autre  part.  Il  a 
prononcé  plufieurs  Harangues  très-dotes  en  notre  langue  Fran- 
çoife,  & a fait  plufieurs  Prédications,  ou  Sermons,  tant  en 
l’Eglife  du  Mans  qu’en  autres  lieux,  lefquels  ne  font  encore  en 
lumière.  II  florit  au  Mans  cette  année  i ■)84,  âgé  d’un  trente-fept 
ou  trente-huit  ans.  II  fut  député  par  Meffieurs  du  Clergé  de 
Normandie,  pour  aller  aux  Etats  de  Blois,  l’an 

* On  ne  fait  guère  autre  chofe  de  Marguerin  de  la  Bigne , que  ce  qu’en 
remarque  ici  La  Croix  du  Maine.  Tout  ce  qu’y  ajoute  M.  Huet,  pag.  ^16 
de  fes  Origines  de  Caény  c’eft  qu’en  1591,  Marguerin  de  la  Bigne  harangua 
François  de  Bourbon  , Duc  de  Montpenûer,  qui  en  qualité  de  Gouverneur 
de  Normandie,  préfidoit  cette  année-U aux  Etats  tenus  à Caen,  f Nous  ajoute- 
rons qu’il  fut  député  aux  Etats  de  Blois  en  1576  & qu’il  s’y  fit  beaucoup 
d’honneur;  qu’il  a entrepris  le  premier  de  donner  une  BUiliothèquc  compUtu 
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dts  Pères , dont  il  publia  la  premlcre  cdition  en  M75  , en  huit  vol.  in^fol.  üc 
un  neuvième  Tome  en  1 579>  ouvrage  qui  a etc  porté  depuis  i vingt-fept 
vol.  in-fol.  Lyon  1677.)  Le  même  donna  une  cdition  d'IJidore  de  SevU/e , 
in-fol.  1580.  ( M.  DE  LA  Monnoye.  ) 

MARGUERITE  D’AUSTRICHE,  appelée  par  aucuns 
Marguerite  de*  F’landres  , fille  unique  de  l’Empereur 
Maximilien,  &c.  femme  de  Phüebert,  Duc  de  Savoye.  Elle  a 
écrit  tant  en  profe  qu’en  vers  François,  plufieurs  (Euvres,  & 
entre  autres  le  Difeours  de  Tes  infortunes,  & de  fà  vie.  Jean  le 
Maire  de  Belges  a écrit  un  Livre  de  Tes  louanges,  lequel  il  a 
intitulé  La  Coronne  Marguarit’ujuc j imprimé  l’an  i«549  , h Lyon 
chez  Jean  de  Tournes.  Elle  mourut  l'an  1532.  Cette  Dame 
avoit  été  premièrement  accordée  par  mariage  au  défunt  Roi 
de  France  Charles  VIII , & depuis  fut  mariée  au  Duc  de  Savoye 
fufdit.  Elle  a compofé  un  plaifant  Epitaphe  d’elle-méme  qui  eR 
tel  L 

Cy  gifi  Margot , la  genre  Damoîfelle  , 

Qu’a  deux  mar\\  , & encore  ejl  puccllc  *. 

’ M.  de  Fontenelle  dans  fes  Dialogues  des  Morts , a plaifantc  fort  ingénieu- 
fement  fyr  l’épitaphe  que  fe  fit  Marguerite  d’Autriche.  Jean  le  Maire  eft  le 
premier  qui  ait  rapporté  ces  deux  Vers  , c’ell  dans  fa  Couronne  Marguarïtique. 
Agrippa  les  a depuis  rapportés  dans  l’Oraifon  Funèbre  de  cette  PrincefTe , 
mais  d’une  manière  qui  les  a gâtés.  ( M.  de  la  Monnoye  ). 

* La  Croix  du  Maine  ne  rapporte  pas  fidèlement  cette  Epitaphe.  La  voici  : 
Cy  gift  Margot  la  genre  DamoifcIIe , 

Qu'eue  (leux  maris,  & Ci  mourut  puccllc. 

Elle  fut  d’abord  fiancée  au  Dauphin,  qui  depuis,  Roi, ( Charles  VIII  ) la 
renvoya  pour  époufer  Anne  de  Bretagne,  en  1491  : enfuite  en  1497,  à Jean, 
Infant  d’tfpagne , 6c  ce  fut  dans  la  tempête,  qui- s’éleva  comme  elle  palToit  des 
Pays-Bas  en  Efpagne  , qu’elle  fit  fon  Epitaphe  : l'Infant  mourut  peu  après. 
En  t to  J "lie  époufa  Philibert  le  Beau , Duc  de  .Savoie  , dont  elle  n’eut  point 
d’enfans  ; il  mourut  en  1 504,  & Marguerite  d’Autriche  mourut â MaUnes, 
le  1**  Dccembre  1530,  âgée  de  cinquante  ans , étant  Gouvernante  des  Pays- 
Bas,  qu’elle  avoit  conduit  avec  autant  de  prudence,  que  de  fagefle.  Elle  étoit 
née  le  10  Janvier  1480. 

MARGUERITE  DE  CAMBIS,  Damoifelle  Françoife , 

La  Cr.  du  m.  Tome  II.  L 
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femme  de  M.  le  Baron  d’Aigremont  en  Languedoc.  Elle  a tra- 
duit d’Italien  en  François,  le  Traité  de  Jean-Georges  Ttillin , 
contenant  le  moyen  que  doit  tenir  la  femme  veuve,  & comme 
elle  fe  doit  porter  en  viduité  , imprimé  à Lyon  chez  Guillaume 
de  Rouville , l’an  1 5 ^ 5 , ou  environ. 

MARGUERITE  DE  FRANCE  , Royne  de  Navarre,  fille 
de  Henry  II  du  nom,  &c  fœur  de  Charles  IX  & Henry  III , à 
préfènt  Roi  de  France,  &c.  Si  j’ai  mis  cette  Dame  & très- 
illuflre  PnncdTè,  après  les  autres  de  ce  nom  de  Marguerite,  ç’a 
cté  pour  obferver  l’ordre  alphabétiq,  ou  d’A,  B,  C,  lequel 
je  me  fuis  propofé  de  fuivre  en  ce  Recueil  d’hommes  & 
femmes  illufires , afin  d’éviter  tout  foupçon  de  flatterie  , & pour 
ne  fâcher  aucuns.  Que  s’il  m’eût  été  permis  d’ufer  en  ceci  de 
ma  volonté,  j’eufTe  mis  cette  Dame  au  premier  rang  : car  fi  je  ne 
veux  demeurer  ingrat  de  tant  de  faveur  qu’il  a plu  à fa  Majefté 
de  me  porter,  (fans  lui  avoir  jamais  fait  fervice  aucun,  & fans 
avoir  euce  bien  que  d’être  au  nombre  de  fes  domefliques,  & fervi- 
teurs  ordinaires  : ou  bien  pour  ne  lui  avoir  jamais  donné  occafion 
d’ufer  d’une  fi  grande  courtoifie  en  mon  endroit.)  il  faut  que 
je  confefle  qu’elle  m’a  tant  honoré  de  fa  bonté  accoutumée  , que 
d’avoir  voulu  prendre  la  peine  de  faire  entendre  mes  deflcins  & 
projets  au  Roi  de  France  très-Chrétien  Henry  III,  fon  frère, 
& les  lui  recommander  fur  tout,  afin  que  cela  le  rendit  de  plus 
en  plus  renommé  par  l’Univers,  & pour  emporter  le  bruit 
d’être  un  Prince  qui  eût  plus  avancé  les  Lettres,  que  pas  un  de 
fes  devanciers  Rois  de  France  & autres:  en  quoi  il  y a une 
rencontre  très-mémorable  en  ceci.  Car  une  de  même  nom  & 
furnom,  de  même  lignée,  toutes  deux  Roines  de  Navarre, 
fœurs  des  Rois  de  France,  & toutes  deux  aimants  les  Lettres , 
fçavoir  efl  Madame  Marguerite  de  France  ou  de  Valois, Royne 
de  Navarre,  fœur  du  Roi  François  I,  père  des  Lettres,  avoit 
été  caufe  que  Jules  Camile  Italien , entra  en  la  faveur  & connoif- 
fance  dudit  Roi  François,  & cette  Dame  fufdite  a pris  toutes  les 
peines  qu’il  lui  a été  poflible , de  faire  entendre  au  Roi  fon  frère 


Digitized  by  Google 


MAR  M A R 

( mon  Prince  fbuverain  ) tous  mes  defTèins , en  intention  qu’il  les 
acceptât,  tant  elle  defiroit  devoir  croître  l’honneur  du  Roi, 
& qu’il  ne  cédât  en  rien  à celui  de  Ton  grand  père  , le  Roi 
François  I,  duquel  la  renommée  ne  périra  jamais,  tant  que  les 
Lettres  & Sciences  auront  cours  & durée  : defquclles  chofes  je 
ferai  plus  ample  mention  autre  part.  Mais  pour  dire  un  mot  de 
ce  Jules  Camile , je  veux  que  l’on  fçaehe  - qu’il  n’a  écrit  qu’une 
cabale  pour  la  mémoire,  c’eft-à-dirc,  une  fcience  particulière, 
& comme  baillée  de  main  en  main,  pour  apprendre  à retenir 
beaucoup  de  chofes  defquelles  on  defireroit  avoir  connoiflTance, 
& que  ridée  de  fon  Théâtre,  imprimée  en  Latin  & en  Langue 
Italienne , n’eO:  pas  femblable  aux  deiïbins  & projets  que  j’ai 
prélèntés  au  Roi.* Car  je  montre  par  effets  6c  par  Livres,  que 
je  mets  fin  à mes  entreprifes;  jufqucs  à lâ  que  d’en  avoir  écrit 
&L  recueilli  fept  ou  huit  cent  volumes  de  Mémoires  fur  toutes 
chofes,  traitans  de  tous  arts,  toutes  matières,  toutes  langues, 
&L  toutes  difeiplincs,  voire  jufqucs  à n’avoir  rien  obmis  de  ce 
qui  appartient  aux  Arts  Méchaniques,  & pour  dire  en  un  mot, 
n’ayant  laifle  chofe  aucune,  de  laquelle  les  hommes  puilTènt 
avoir  connoifTànce,  dont  je  n’aye  traité  en  ce  grand  nombre  de 
volumes,  contenant  plus  de  trente-mille  cayers  ou  chapitres, 
comme  j’ai  dit  ci-devant  parlant  de  moi,  & de  mes  écrits,  mais 
pour  ne  vouloir  pas  trop  étendre  mon  difeours , j’advertirai 
ceux  qui  auront  volonté  de  voir  ces  chofes  plus  amplement, 
d’avoir  recours  à ce  que  j’ai  écrit  bien  au  long  fur  la  fin  de  cette 
Bibliothèque  Françoife,  auquel  lieu  j’ai  parlé  amplement  dudit 
Camille,  & de  fa  vie  Mais  pour  revenir  à parler  de  la  très- 
illullre  Roy  ne  de  Navarre , j’ofèrai  affurer , (fans  que  les  faveurs 
& bienfaits  que  j’ai  reçus  de  fa  Majefté , foient  caufes  de  me  le 
faire  ainfi  laidèr  par  écrits , ) qu’elle  efl  ornée  d’un  tel  & fi  divin 
efprit,  & qu’elle  eft  fi  doéle  & tant  éloquente,  qu’elle  ne  cède 
en  rien,  maisfurpafîè  toutes  celles  , qui  font  en  réputation  d’etre 
bien  nourries  aux  Lettres  : & ce  qui  eft  le  plus  à admirer  en 
ceci,  c’cil  qu’elle  a plus  de  fcience  née  avec  elle , que  par  acqui- 
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Ikion  ou  induftrie.  Elle  florit  cette  année  1584,  & prie  Dieu 
vouloir  lui  donner  fa  grâce. 

* Elle  naquit  le  14  Mai  1551,  Sc  mourut  le  17  Mars  i<îi5 , âgée  de 

foixante-trois  ans.  Ses  Mémoires  imprimes  pour  la  première  fois  l’an 
parurent  li  bien  écrits  à Pellilîon  , lorfqu’ils  lui  tombèrent  entre  les  mains 
que  , pag.  308  de  la  fécondé  édition  de  fon  Hijloire  de  l’Académie  Françoifcy 
il  témoigne  les  avoir  lus  d’un  bout  à l’autre,  jufqu’à  deux  fois  en  une 
feule  nuit.  (M.  de  la  Monnoye  ).  • 

* Ce  que  dit  La  Croix  du  Maine  fur  la  fin  de  cet  article, touchant  les  beaux 
projets  de  Jules  Camille  bc  les  fiens , doit  faire  rire.  Ils  n’ont  eu  nulle  fuite, 
ni  les  uns,  ni  les  autres.  Encore  Jules  Camille  eut-il  l’adrelTe  de  fe  faire 
donner  par  François  I ,cinq  cens  écus  d’or,  & meme  fix  cens,  fuivant  Girolamo 
Muzio,  feuillet  5 1 de  fes  Lettres\  au  lieu  que  le  pauvre  La  Croix  du  Maine, 
qui  attendoit  jufqu’à  vingt-mille  écus  d’Henri  111,  n’en  tira  quoique  ce  foir. 
Bien  loin  au  refte  qu’à  la  fin  de  fa  Bibliothèque  il  ait  parlé  amplement  de 
Jules  Camille,  comme  il  le  promet,  il  n’en  a pas  dit  un  feul  mot.  Dolet 
s’eft  contenté  de  le  déhgner  dans  la  treizième  de  fes  Epures  y Sc  en  deux 
endroits  de  fes  PoëJîeSy  où  il  le  traite  de  hâbleur  & d'ignorant,  Gilbert  Coujin 
ne  lui  dit  pas  de  fi  grolfes  injures , dans  une  lettre , où  il  parle  de  lui  alTez  au 
long,  écrite  de  Padoue  à Guillaume  de  Poupet,  1558*.  [idem). 

* La  vie  & les  aventures  de  Marguerite  de  Valois , Reine  de  Navarre  , 
font  trop  connues  pour  que  nous  nous  arrêtions  à en  parler  3 nous  dirons 
feulement  cpie  cette  bonne  Sc  aimable  PrincefTe  furvécut  à tous  les  enfans 
de  Henri  II  Sc  de  Catherine  de  Médicis , Sc  mourut , comme  toute  cette 
dernière  branche  des  Valois,  fans  poftérité.  Elle  aima  les  gens  de  lettres, 
qu’elle  favorifa , fit  quelques  Poefies  alTez  bonnes  , Sc  des  Mémoires  cu- 
rieux , qui  font  une  preuve'  fans  répliqué  de  fon  talent  pour  écrire, . . Auger 
de  Mauléon , fieur  de  Granier  , a été  l’Editeur  de  ces  Mémoires  , qui  font 
adrelfés , non  à Charles  de  Vivonne  , Baron  de  la  Chataigneraye  , comme 
le  prétend  Auger  de  Màuléon  , mais  à Pierre  Me  Bourdeille  , Seigneur  de 
Brantôme  , qui  a fait , dans  fes  Femmes  illujîres  , la  vie  de  la  Reine  Margue- 
rite. La  meilleure  Edition  de  ces  Mémoires  eft  celle  de  Liège , publiée  par  les 
foins  de  M.  Godefroy.  Voy.  les  Mélanges  Hijloriques  de  Colomiès. 

MARGUERITE  DE  VALOIS  , Roine  de  Navarre  , 
Ducheflè  d’Alençon  & de  Berry,  native  d’Angoulefme-près 
Coignac,  au  Pays  de  Xaintonge,  fœur  de  François  de  Valois 
premier  du  nom  Roi  de  France , tous  deux  enfans  de  Charles, 
Comte  d’Angoulefme , &c.  Elle  étoit  femme  de  Henry  d’Albret, 
Roi  de  Navarre  Cette  Dame  étoit  très-bien  verfée  en  la- 
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Poëfie  Françoife , comme  elle  a montré  par  Ton  Livre  intitulé  la 
Marguerite  des  Marguerites,  imprimé  à Lyon  & à Paris , con- 
tenant plufieurs  Comédies,  & autres  Poëfies  tant  faintes  que 
prophanes.  Le  Miroir  de  Tame  péchereflè  le  Triomphe  de 
PAgncau;  plufieurs  Comédies,  Odes  & Oraifons  écrites  en 
vers  François,  comme  témoigne  Charles  de  Sainte  Marthe, 
(oncle  de  Scevole,)  en  fon  Oraifon  Funèbre  fur  le  trépas  de 
ladite  Dame.  Elle  a traduit  de  Latin  en  vers  François  la  Fable 
des  Faunes  & Nymphes  de  Diane,  converties  en  Saules,  écrite 
en  vers  Latins  par  Jaques  deSannazar,  très-doéle  Pocte  Italien, 
laquelle  il  intitule  Salices  **,  comme  témoigne  Jean-Jaques  de 
Mefmes,  en  fon  Epithalame  fur  lesNopces  de  M.  Malafife  & 
de  RoilTy , Mefiire  Henry  de  Mefmes , &c.  L’Heptameron  ou 
fept  journées  de  la  Royne  de  Navarre,  qui  ell  un  Livre  plein 
de  diverfes  Hiftoires,  la  plupart  fabuleufes,  à l’imitation  de 
Jean  Bocacc,  Florentin.  Ce  Livre  a été  remis  en  fon' vrai  ordre 
par  Claude  Gruget,  Parifien,  & l’a  intitulé  l’Heptameron,  ou 
Hifloire  des  Amants  fortunés , des  nouvelles  de  très-illuftre  & 
très-excellente  Princefie  Marguerite  de  Valois  , Royne  de 
Navarre , &c.  imprimé  à Paris  chez  Gilles  Robinot , l’an  K^Cj. 
Je  ne  fçai  fi  ladite  Princefie  a compofé  ledit  Livre,  d’autant 
qu’il  efl  plein  de  propos  afièz  hardis,  & de  mots  chatouilleux. 
Elle  mourut  l’an  i «549 , âgée  de  cinquante-neuf  ans  ou  environ,* 
le  vingt-unième  jour  de  Décembre.  Qui  voudra  voir  fa  vie 
amplement  écrite,  voye  l’Oraifon  Funèbre  faite  fur  la  mort  de 
ladite  Royne,  tant  en  Latin  qu’en  François,  imprimée  à Paris 
chez  Chaudière  l’an  15 <50,  compofée  par  le  fufdit  Charles  de/ 
Sainéle- Marthe.  Il  fe  voit  un  jufte  volume  d’Epitaphes  compo-. 
fés  fur  fa  mort,  écrits  en  diverfes  Langues  par  les^us  fçavants 
hommes  de  l’Europe:  il  a été  imprimé  à Paris  chez  Michel 
Fezandat,  & Robert  Granjon , l’an  i •)  5 1.  Théodore  de  Beze  a 
. femblablement  écrit  fa  vie  dans  fon  Livre  des  Hommes 
Femmes  Illuftrcs  '.  Plufieurs  doélcs  perfonnages  s’étudièrent  à> 
chercher  quelques  belles  devifes  fur  fon  nom  retourné,  que 
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l^on  appelle  vulgairement  anagran>me  , & y trouvèrent  cclles- 
ei.  Di  vertus  ai  ma  gloire,  ou  bien  De  vertus  Vimage  Royal***', 

* Elle  fut  mariée  en  premières  noces,  l’an  1 50») , avec  Charles  , dernier 


îpoufa  en  lecondes  noces , en  1 5 : 

Roi  de  Navarre  , dont  elle  eut  Jeanne  d’Albret , qui  époufa  Antoine  d« 
Bourbon  , père  de  Henri  IV.  Cette  Princelfe  , célèbre  par  fa  beauté  & par 
fon  efprit , “ fit  paroître , dit  Pâquier  , par  fa  Marguerite  des  Marguerites 
(ainfi  ell  intitulée  fa  Poéfie)  >»  combien  peut  l’cfpric  d’une  femme  , quand 
»>  il  s’exerce  à bien  faire  «.  Elle  avoir , dit  M.  de  Thou  (////?.  Liv.  VI  ) uu 
naturel  des  plus  heureux  , ôc  un  génie  des  plus  grands.  Les  gens  de  lettres  , 
qu’elle  trairoit  avec  bonté,  & quelle  aimoit , la  comblèrent  d’éloges  qu’elle 
roériroit , firent  des  Infcrlptions , & frappèrent  des  médailles  , où  ils  l’ap- 
peloient  la  dixième  Mufe  &c  la  quatrième  Grâce. . . Un  de  fes  valets-de-cham- 
bre , Jean  de  la  Haye  , publia  les  Œuvres  Poétiques,  en  1547,  fous  ce  titre  ; 
Les  Marguerites  de  la  Marguerite  des  Princejjes  , très-illujîre  Royne  de  Na^ 
varre.  Les  Contes  qu’on  lui  attribue  , faits  à l’imitation  de  ceux  de  Bocace  , 
ôc  qui  paroiiTent  fi  peu  s’accorder  avec  la  fuite  de  la  vie  de  cette  Reine  Sc  la 
dignité  du  trône  , font  l’eftét  du  goût  de  fon  fiècle,  où  la  licence  de  l’expref- 
fion  croit  portée  à l’excès , 8c  on  n’en  doit  rien  conclure  contre  la  régularité 
de  fes  mœurs  Sc  de  fes  fenrimens.  On  en  jugera  par  la  manière  dont  elle 
parle  au  Roi  fon  frète  dans  fa  quatrième  Epitre,où  elle  le  loue  d’avoir  renoncé 
a fes  pallions  &:  à fes  amours  illicites,  & d’avoir  reconnu  fes  erreurs.  Rien  n’eft 
plus  modefte  & plus  fage , que  le  ton  quelle  emploie  dans  cette  occafion. 

**  La  Croix  du  Maine  fe  trompe  ici , en  difanr,  que  le  Poeme  de  la  Reine 
Marguerite,  eft  une  Traduélionde  l’Eglogue  de  Sannazaric’eft  bien  le  meme 
fujet , mais  traité  d’une  manière  toute  différente  , au  point  qu’il  paroît  à 
peine  que  cette  Princefie  eût  lu  les  vers  de  Sannazar.  11  a pour  titre  Fal>le 
du  faux  Cuyder  J contenant  l'Hifloire  des  Nymphes  de  Diane  , tranfmue'es  en 
faules^  faite  par  une  notable  Dame  de  la  Court,  envoiie  à Madame  Marguerite^ 
fille  unique  du  Roi  de  France  ^ in-%°.  Lyon  , 1 547  j c’e(f-à-dire , à Marguerite 
de  France  Duckejfe  de  Berry  & de  Savoye  , Princejfe  de  Piémont  , fille  de 
François  I , & dès-lors  fa  nièce. 

* De  la  manière  dont  s’explique  La  Croix  du  Maine,  on  croiroitque  Bèze 
a fait  un  Livre  où  font  contenues  les  vies  des  hommes  & des  femmes 
illuftres.  Ce  Livre  pourtant  n’eft  autre , que  celui  qui  a pour  titre , Icônes  j & 
la  prétendue  vie  de  cette  Reine , qu’un  court  éloge  que  je  vais  tranferire , uni- 
■quement  pour  faire  voir  l’illufion  : FrancifcoRegijratri  Margaretamfororem 
adjungere  fas  efio , dignam  licet  que  vel  in  îpfius  facrarii  pénétrait  collocetur  ^ 
feminam  ut  ingenii  elegantui , & acumine  , fratri  parem  , fie  pietatis  cogni- 
tione  , & juvand*  Chrijli  Ecclefit  -{elo  , quo  fratrts  iras  pro  viribus  temperayit. 
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& eut  confervatos  plurimos  ^^irot  dehemusy  laud<  digtiam  ^ fempiternA  quamvis 
ipjïus  glorÏAy  nonnullam  in  ultimk  tandem  ipjius  atate  credulitas  labcm  afper- 
Jèru.  ( M.  DE  LA  Monnoye  ). 


***  Nous  ajouterons  ici  un  fait , qui  prouve  avec  quelle  bonté,  cette  excel- 
lente Princeffe  trairolt  les  favans.  Jaques  le  Fevre  d’EtapIes'  dont  La  Croix  du 
Maine  & du  Verdier  ne  parlent  point,  quoiqu’il  ait  été  un  des  plus  habiles  Théo- 
logiens du  1 6*  fiècle , Sc  qu’il  ait  compofé  plufienrs  bons  Ouvrages  qni  ont  été 
imprimés,  fe  retira  fur  la  fin  de,fes  jours  a Nérac  auprès  de  la  Reine  de  Na- 
varre , qui  l’admettoit  fouventà  fa  converfation.  Un  jour  cette  Princelîè  ayant 
delTein  de  dîner  chez  lui , elle  y aaira  quantité  de  Savans.  Le  bon  homme  le 
Févre  parut  trille  pendant  le  re^s , la  Reine  s’en  apperçut  , & le  plaifanta 
agréablement  à ce  ftijet  ; il  lui  fit  l’aveu  de  ce  qui  le  chagrinoit  en  ces 
termes  : «Je  me  vois  , Madame  , en  l’age  de  loi  an , fans  avoir  touché  de 
« femme  > & je  ne  me  fouviens  point  d’avoir  fait  aucune  faute  dont  ma 
» confcience  puilTe  être  chargée  en  lailfant  le  monde  , fi  ce  n’eft  une  feule 
»*  que  je  crois  qui  ne  fe  peut  expier. . . Comment  pourrai-je  fubfifter  devant 
» le  Tribunal  de  Dieu  , moi  qui  ayant  enfeigné  en  toute  pureté  l’Evangile 
» de  fon  fils  à tant  de  perfonnes  qui  ont  foufiert  la  mort  pour  cela  , l’ay  ce- 
» pendant  toujours  évitée  dans  un  âge  meme  où  , bien  loin  de  la  devoir 
» craindre  , je  la  devrois  plutôt  defiter  ».  . . ( Regrettoit-il  de  ne  s’etre  pas 


qui  ctoit  éloquente , le  conlola  ii  Dieu  , ec  par  ' 
que  le  bon  vieillard  lui  dit:  « Il  ne  me  refte  donc  plus  que  d’aller  à Dieu 
« que  je  fens  qui  m’appelle  , ainfi  je  ne  dois  pas  différer»  ; jetant  enfuire 
les  veux  fur  la  Reine , il  lui  dit  : » Madame , je  vous  fais  mon  héritière.  — Je 
» donne  mes  Livres  à M*  Girard  le  Roux  ( Prédicateur  de  la  Reine);  ce  que 
» je  poflede  & mes  habits  aux  pauvres , je  recommande  le  refte  à Dieu.  — Que  ’ 
» me  reviendra-t-il  donc  de  votre  fuccefïion  , dit  la  Reine?  — Le  foin  de 
» diftribuer  ce  que  j’ai  aux  pauvres.  — Je  le  veux  , répliqua  la  Reine , & .je 
» vous  jure  que  j’ai  plus  de  joie  de  cela  que -fi  le  Roi  mon  frère  m’avoit  fait 
« fon  héritière.  — 1æ  bon  homme  parut  toUt-à-fait  joyeux  : Madame , dit-il , 

» j’ai  befôin  de  quelque  repos ^ tic  s’adreffantà  ceuxqui  étoientà  table,  adieu, 

» MelTîeurs  ».  Il  alla  le  mettre  fur  un  lit , où  il  expira  fi  doucement , que  l’on 
crut  qu’il  s’endormoit,  en  1517.  — f'oy.  les  Mélanges  Hiftoriqnes  de  Co- 
lomiès  , & la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l’Abbé  Goujet , Tom.  XI , pag.  404. 


MARIE  DE  CABOCHE,  Damoifelle  Parifienne , fille  de 
M.  Caboche  Secrétaire  du  Rqi  de  N^ivarre , & de  Dimoifelle 
Catherine  le  Beau.  Je  ne  doute  pas  que  plufieùrs  ne  trouvent 
hors  de  propos , (félon  leur  petit  jugement)  que  j’aye  mis  cette 
Damoifelle  au  rang  de  celles  qui  ont  écrit  : vu  qu’elle  n’a  rien 
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compofé,  mais  quand  ils  entendront  que  je  ne  me  fuis  contraint 
à cela  fi  étroitement,  que  de  vouloir  feulement  parler  de  ceux 
qui  ont  écrit,  ils  trouveront  fortTéanc  & comme  chofe  faite 
avec  confidération,  de  n’avoir  voulu  taire  le  nom  de  cette 
Damoifelle,  laquelle  s’efi  acquis  une  telle  réputation  à l’endroit 
des  plus  excellens  Peintres  qui  ont  vu  de  Tes  ouvrages,  tant  en 
la  peinture  au  crayon  qu’autrement , qu’il  s’en  trouvera  plufieurs 
de  ceux  qui  fe  penfent  maîtres  en  cet  art,  lefquels  voudroient 
avoir  changé  leur  fcience  avec  la  fieiipe  : car  je  peux  témoigner 
de  cela,  que  les  crayons  qu’elle  fait  pour  fon  plaifir , & non 
pour  autre  chofe  que  pour  ne  vouloir  difeontinuer  en  ce  bel 
exercice  qu’elle  a appris  en  fes  tendres  ans,  font  fi  heureufe- 
ment  conduits  & façonnés  par  elle,  qu’il  n’y  a rien  à redire  : & 
pour  dire  un  mot  de  ce  tant  louable  exercice  de  protraiture,  je 
veux  bien  que  l’on  fçache  qu’il  étoic  fi  recommandé  des  anciens, 
qu’il  n’y  avoir  que  les  nobles  qui  le  pufîènt  exercer,  & fi  quel- 
ques-uns s’y  addonnoient,  fans  avoir  ce  titre  de  noblefTe,  cela 
leur  faifoit  obtenir  ce  privilège  d’être  mis  au  rang  des  Gentils- 
hommes. J’ai  donc  mis  cette  Damoifelle  en  ce  rang  d’hommes 
& femmes  illufires  pour  les  vertus  & louables  occupations  qui 
font  en  elle,  fans  faire  mention  des  autres  chofes  qu’elle  a 
apprifes  par  l’infiruéHon  de  Madame  fa  mère , comme  entre 
autres  la  langue  Italienne,  la  Mufique,  & autres  chofes  que  je 
paffe  ici  fous  filence  pour  ufer  de  brièveté.  Elle  florit  à Paris 
cette  année  1584,  âgée  de  quatorze  ou  quinze  ans. 

MARIE  DE  COSTEBLANCHE , Damoifelle  Parifienne, 
très-doéle  en  Philofophie  & Mathématiques.  Elle  a traduit  trois 
Dialogues  de  Pierre  Meflie,  Efpagnol , touchant  la  nature  du 
foleil , de  la  terre,  & de  toutes  les  chofes  qui  fe  font  & appa- 
roiffent  en  l’air , &c.  imprimés  a Paris  chez  Federic  Morel,  l’an 
156^,  auquel  temps  elle  florifîbiC  à Paris  *. 

* Claude  Gruget  avoit  traduit  avant  elle  ces  trois  Dialogues  de  Pierre 
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MARIE  DENTIERE , tiative  de  Tournay,  en  la  Gaule 
‘Belgique.  Elle  a écrit  une  Epîcre  contre  les  Turqs,  Juifs, 
infidelles , faux  Chrétiens , Anabaptifles  & Luthériens,  imprimée 
Tan  1539,  auquel  temps  elle  vivoit. 

MARIE  DE  FRANCE,  Damoifelle  Françoife,  fort  bien 
verfee  en  la  Poëfie  ufitée  de  Ion  temps , fçavoir  en  l’an  de  falut 
1260,  ou  environ.  Elle  a mis  en  vers  François  les  Fables 
(TEfope  Moralifées  lefquelles  elle  a traduites  de  langue  Angloife 
en  la  notre  Françoife,  comme  témoigne  Claude  Fauchet  en 
fon  recueil  des  Poëtes  *. 

* Voy.  Fauchet , Cha.  84. 

MARIE  DE  LA  HAYE,  Damoifelle  très-doéle.  Je  n’ai 
point  vu  de  fes  écrits,  mais  Claude  de  Boiflières,  Dauphinois  lui 
a dédié  fon  Art  Poétique , & Pextolle  grandement  pour  fon 
fçavoir. 

MARIE  DE  PIERRE-VIVE , Damoifelle  Lyonnoife , Dame 
DU  Peron.  J’ai  vu  plufieurs  louanges  de  cette  Dame,  faites  par 
• beaucoup  d’Ecrivains  de  fon  temps , mais  je  n’ai  pas  connoifTance 
de  fes  écrits.  Elle  BorifToit  du  temps  du  Roi  François  I , l’an 
1540. 

MARIE  DE  ROMIEU , Damoifelle  native  de  Vivarets  en 
Languedoc , fœur  de  Jaques  de  Romieu  , Gentilhomme  Gafeon, 
& nièce  de  M.  des  Auberts,  &c.  Elle  a mis  en  lumière  fes  pre- 
mières (Euvres  Poétiques , contenant  un  brief  Difeours , que 
fexcellence  de  la  femme  furpaflè  celle  de  l’homme,  imprimées  à 
Paris  chez  Lucas  Breyer , l’an  1581.  Elle  a davantage  écrit  en 
profè  Françoife,  une  inftruélion  pour  les  jeunes  Dames,  impri- 
mée à Lyon  par  JeanDieppi,  l’an  i$73,  fans  y mettre  fon 
nom  que  par  lettres  capitales  en  cette  forte  M.  D.  R.  Elle  floric 
cette  année  1 584  *.  < 

* Voy.  l’Article  de  Jacques  de  Romieu  , frère  de  Marie. 

La  Cr.  du  m.  Tome  IL 
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MARIE  STUART,  ou  ESTUARD,  Roine  d’EfcofTe, 
femme  de  François  de  Valois  II  du  nom,  Roi  de  France,  fils 
de  Henri  II,  &c.  Cette  Dame  & très-illuftre  PrincefTe  a beaucoup 
de  perfe(fHons  & vertus  recommandables,  & principalement 
touchant  les  Arts  & Sciences,  dequoi  elle  donna  un  fuffifant 
témoignage,  (lors  qu^elle  prononça  en  la  préfence  du  Roi  de 
France  Henry  II , accompagné  de  la  plupart  des  Princes  & 
Seigneurs  de  fa  Cour)  une  Oraifon  Latine,  en  forme  de 
Paradoxe , par  laquelle  elle  foutint , qu’il  eft  bien  féant  aux 
femmes  de  fçavoir  les  Lettres  & les  arts  libéraux , &c.  laquelle 
Oraifon  elle  a depuis  traduite  en  François.  Mais  elles  ne  font 
encore  en  lumière,  non  plus  que  fes  Poëfies  Françoifcs.  Antoine 
Fouquelin  , de  Chauny  en  Vermandois,  fait  très-honorable 
ipention  de  ladite  Royne,  en  fa  Rhétorique  P'rançoife,  laquelle 
il  lui  a dédiée,  & racompte  d’elle  ce  que  j’ai  dit  ci-deffus.  Elle 
florit  cette  année  1584.  Dieu  lui  veuille  donner  accroifïèment 
d’honneur.&  de  profpérité  en  toutes  fortes  *. 

*11  s’en  falloit  beacoup  que  cette  Princellè  infortunée  florit  en  1584,' 
comme  le  dit  La  Croix  du  Maine  , qui  lui  fouhaite  accroijjement  d’honneur 
& de  profpérité'  en  toutes  fortes.  Elle  languilToit  alors  , depuis  près  de  quinze  * 
ans,  dans  les  horreurs  d’une  cruelle  prifon  , d’où  elle  ne  fortit  que  pour  por- 
ter fa  tcte  fur  un  cchafaut , le  18  Février  1587,  âgée  de  quarante-deux  ans. 
Cette  Reine  éroit  d’une  grande  beauté  , favoit  le  Latin  & cinq  autres  lan- 
gues , écrivoit  également  bien  en  profe  & en  vers , protcgeoit  les  Savans 
qu’elle  aimoit , & les  beaux  Arts.  Mais  fes  goûts  & fes  talens  ne  l’empcchè- 
renr  pas  de  faire  mille  faulTes  démarches,  qui  la  réduifirent  enfin  à chercher 
un  alyledans  les  États  de  fa  plus  cruelle  enntfmie,  d’Elifabeth,  Reine  d’An- 
gleterre , qui  lui  ofl'rit  toute  fureté  & une  retraite  honorable,  pour  s’afluror , 
fous  ces  prétextes  fpécieux  & attrayans  , de  fa  perfonne.  La  politique  cruelle 
& la  dillimulation  odieufe  d’Elifibeth , qui  feignit  de  plaindre  la  Reine  d’E- 
cofTe  , lorfqu’elle  la  conduifit  fur  l’échaffaut , développèrent  toute  la  bar- 
barie de  fon  caraélère.  La  fermeté  que  montra  dans  les  derniers  momens 
l’infortunée  Marie  Stuard,  le  courage  & la  bonté  avec  lefquels  elle  confola  fes 
domeftiques,  la  fierté  vraiment  Royale  avec  laquelle  elle  traita  les  Miniftres 
d’Elifabeth,  lui  firent  pardonner  toutes  leserreurs  qui  l’avoient  réduire  à ces  ter- 
ribles extrémités  ; on  ne  vitplus  que  l’injuftice& l’irrégularité  de  la  procédure 
inique  qui , contre  tout  droit , la  condamnoit  à mort.  Toute  l’Europe  plai- 
gnit fon  fort , & fon  fuppüce  fera  toujours  la  honte  du  règne  de  fon  ennemie. 
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MARIN  LE  FEBVRE,  Chirurgien  , demeurant  à ïlliers  en 
Beaufîe,  l’an  1577.  Il  a traduit  de  Latin  en  François  un  petit 
Traité  en  forme  de  Dialogue,  contenant  les  merveilleux  efFetJ 
de  deux  admirables  Fontaines  fituées  en  la  Forêt  d’Ardenne  > 
& le  moyen  d’en  ufer  pour  plufieurs  maladies  , imprimé 
Paris  l’an  1577.  % * ' 

MARIN  LIBERGE , Manceau  ou  Mançois,  natif  de  là 
Chapelle  Soëf  au  Pays  & Comté  du  Maine  près  Bellcfme  au 
Perche,  &c.  Doéleur  ès  Droits,  par  ci-devant  Leéleur  ordinaire 
en  cette  profeflion  en  PUniverfité  de  PoiéHers,  •&  maintenant 
à Angers,  homme  dode  en  Droit,  & grand  Orateur  & Hiftov 
rien , Philofophe  &l  Poëte  Latin  & François,  &c.  L II  fe  voit 
de  lui  un  Difeours  très-ample  du  fiége  de  Poiéliers , & de  tout 
ce  qui  s’ell:  fait  & palTé  de  mémorable  durant  icelui,  l’an  1 569, 
lequel  Livre  il  envoya  à M.  des  Matraz  Jean  Beautru  Angeviq, 
lequel  le  fit  imprimer  à Paris  audit  an  15^9,  chez  Nicolals 
Chefncau,  fans  que  l’intention  de  l’Auteur  fôt  telle;  ce  Livré  à 
été  depuis  imprimé  a Poiéliers  Pan  1570,  chez  Pierre  Boifateaù, 
avec  plufieurs  augmentations  d’Epitaphes,  Latins  & François'^ 
fur  la  mort  des  illuflres  hommes  qui  furent  tués'  devant  ledit 
fiège.  Je  n’ai  point  connoifTance  de  fes  au  très  .écrits  ert  notrë 
Langue.  Quant  à ceux  qu’il  a compofés  en  Droit '&  fur  l’Hiftoiré, 
& touchant  les Oraifons*  Latines  faites  par  lui,  nous  eh  traite- 
rons dans  notre  Bibliothèque  Latine.  Il  florit  à Angers,  ville 
Capitale  du  Pays  & Duché  d’Anjou,  cette  année  1584»  ^ 
leçons  ordinaires  en  fa  profefîion  dçJurifprudence.  ‘ ; ' 

* Ménage,  danslavîe  de  fon  père,  dit  que  Liberge  , tout  habile  Jurif- 
confulte  qu’il  étoit,  ayant  eu  communication  de  quelques  leçons  manuferites 
de  Cujas , les  diAoit  librement  comme  fiennes  à fes  Ecoliers , ce  que  Cujas 
ayant  fu  , témoignoit  aux  Angevins  qui.  alioient  l’écouter  i Boutgcs  , » qn’U 
»leur  en  croit  d’autant  plus  obligé,  qu’ils  aurüient  pu  s’épargner  cetrè  pemà, 
,>  ayant  leur  Cujas  à Angers  ».  Il  rapporte  aullî  dans  fes  Remarques  Air  la  vie 
de  P.  Ayrault  plufieurs  autres  particularités  de  ce  Profelfeur,  qui  mourût  l’ah 
15^9  0U  1^00.  ( M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

* Voy,  les  Mémoires  de  Nicecon , Tom.  XL , pag.  j i , où  il  eft  dit  qo6 
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la  dernière  action  publique  de  Liberge  , flic  un  Difcours  qu’il  prononça 
ï jp8 , en  prcfence  d’Henri  IV,  & que  ce  Prince  l’écouta  avec  tant  de  plaifir  , 
qu’après  avoir  embrafTc  ôc  loué  publiquement  Liberge,  il  accorda  en  fa  faveur  i 
rUnivcrfitc  d’Angers  le  droit  d’appetifïèment  de  pintes  à partager  avec  la 
Aiaifon-de- Ville.  Il  ne  furvccut  pas  beaucoup  à cet  honneur,  étant  mort  en 
1 5 99  ou  1 6oo.  Je  fais  cette  remarque , parce  que  dans  le  Manufcrit  de  M.  de 
la  Monnoye  la  mort  de  Liberge , à la  nn  de  la  note  ci-dc(Tus  rapportée  , eft 
marquée  à l’année  1619  <jj||  i6io.  On  a fait  la  meme  faute  dans  la  BihliotH'. 
Jlijlor.  delà  France  , nouv.  Edit.  n®.  Gilles  Bry  , dans  fon  Hijl.  du. 

Perche  , pâg.  J74,  a parlé  de  Marin  Liberge  , qu’il  dit  ctre  de  la  Paroifle 
de  Bcllou-le-Trichard.  Il  n’a  compofé  en  François , que  le  Livre  cité  par  La 
Croix  du  Maine.  11  a été  réimprimé  à Poitiers  , en  \6ii. 

MARIN  SOREAU , Médecin  & Aflrophile  de  la  ville  de 
Sées  en  Normandie.  Il  a écrit  & compofé  le  Prognofliq  fatal 
pour  l’an  de  grâce  i '>48 , imprimé  à Rouen  en  ladite  année. 

MARTIAL  D’AUVERGNE,  Procureur  au  Parlement  d® 

Îaris  , l’an  1480 , natif,  de  Lymofin,  encore  qu’il  s’appelât 
îartial  d’Auvergne,  ^c.  * Il  a écrit  en  vers  François  THiftoire 
de  Charles  VII,  Roi  de  France,  lequel  Livre  il  a intitulé  les 
Vigiles  du  Roi  Charles  VII,  & contient  comme  il  conquit  la 
France  fur  lés  Anglois,  & les  Duchés  de  Normandie  & de 
!Cuienne , ôfc.  imprimé  à Paris  par  divci  fes  fois  * ; il  a davantage 
,€crit  quelques  Prières  à Notre-Dame,,,  intitulées  les  Dévotes 
louanges  à la  Vierge  Marie,  &c.  imprimées  à Paris  par  Jean 
‘du  Pré,  l’àn  1492;  il  à compofé  en  profe  Françoife,  cinquante 
Arrêts' d’Amours , imprimés  à Paris  l’an  i«)28,  & auparavant: 
îefdits  Arrêts  ont  été  commentés  de  fort  doéics  annotations  par 
nn  Jurîfoonful  Lÿqnnois  nommé  BenediSus  Curtius  Sympho- 
rîanus , &ç  ont  été  imprimés  à Lyon  & à Paris**.  Pluficurs 
‘Auteurs  foHc  mention  dudit  Martial  d’Auvergne,  &:  entre 
autres  Lilius_  Gregorius,  Giraldus  de  Ferrare  en  Italie  , lequel 
•parlé. de  lui  en  fes  Dialogues  des  Poëtes  de  notre  temps  ,fol.  77. 
Jean  de  Luc,  J.  C.'Parifien  dit  Luciüs , en  fait  auffi  mention  , 
I^Jedit  Curtius  de  Saint:Saphorin  près  Lyon,  en  fes  Commen- 
taires fufdits  fol.  18.  l’ai  fou v.enance  d’avoir  lu  dans  lesHiftoiros 
^ France,  que.cetcui  Martial  d’Auvergne  mourut  à Paris  d’une 
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iîevre  chaude , &c  qu'M  fc  précipita  dans  l’eau  , étant  prefle  de 
la  fureur  de  fon  mal  : cc  que  firent  plufieurs  autres  de  fbn  temps, 
pour  la  môme  maladie***. 

* On  varie  beaucoup  fur  le  lieu  de  la  nailTânce  de  cet  Auteur.  Lilius 
Gyraldus  8c  Jean  du  Luc  le  font  Auvergnac  , en  quoi  ils  ont  tort.  Benoît  1» 
Court , de  qui  iis  tenoient  ce  qu’ils  ont  fu  touchant  Martial,  n’ayant  pas  dit 
qu’il  fut  Arvernus  y mais  origine  Arvernus.  Du  Verdier  , en  le  nommant 
Martial  de  Paris  , dit  d* Auvergne  j femble  dire  , quoique  moins  claire- 
ment , la  meme  chofe  que  Benoît  Je  Court.  La  Croix  du  Maine,  fonde 
apparemment  fur  ce  que  le  nom  de  baptême,  Martial,  eftircs-commun  dans 
le  Limolin  , veut  que  ce  Martial , appelé  d* Auvergne  , fïit  Limojîn,  Pour 
moi  je  le  crois  ne  à Paris  , où  il  croit  Procureur  au  Parlement , & que  d’ Au- 
vergne étoit  devenu  fon  nom  de  famille , parce  que  fes  Ancêtres  étoient 
natifs  d’Auvergne,  où  le  nom  de  baptême,  Martial,  pouvoir  s’être  facilement 
répandu  par  les  alliances  contraélees  dans  le  Limofin , Province  voifine* 
Quelques-uns  ont  cru  avec  trop  de  facilité  , fur  la  foi  de  La  Croix  du  Maine, 
que  ce  jeune  Procureur  au  Parlement , & Notaire  au  Châtelet  de  Paris  , 
qui  , au  rapport  de  la  Chronique  Scandaleufe , faih  au  mois  de  Juin  1^66 
d’un  accès  de  fièvre  chaude  , fe  précipita  du  haut  de  fa  chambre  dans  la  rue , 
& fe  blelTa  dangereufement  , fans  néanmoins  en  mourir  , eft  le  Martial 
'dont  il  s’agit.  Mais  ce  Procureur  n’étant  nommé  dans  aucune  des  Editions 
de  cette  Chronique  , il  ne  me  paroît  pas  qu’une  conjetkure  fi  hafardée  doivé 
être  reçue.  Le  Compilateur  des  Mémoires  de  Littérature  , & le  P.  le  Long  , 
copié  par  l’Auteur  de  la  Préface  imprimée  au-devant  des  Vigiles  de  Char- 
les VU  y à Paris  , 1714  , ont  extrêmement  brouillé  ce  fait.  Quant  aux 
Arrêts  d’amour , le  nombre  eft  de  51  dans  les  plus  anciennes  Editions.  La 
plus  ample  de  toutes  , eft  celle  de  Rouen  , in  i 6 , i jSy  , parce  que  , outre  le 
5 1*  Arrêt  8c  les  Ordonnances  fur  les  Mafques  , qui  font  aeux  pièces  de  l’in- 
vention du  nommé  Gilles  d’Auri^iy  , dit  le  Pamphile  , elle  contient  de  plus 
un  53'  Arrêt  y rendu  par  l’Abbc  des  Cornars,  en  fes  grands  jours  tenus  à 
Rouen , pour  fervir  de  Réglement  touchant  les  arrérages  requis  par  les  femmes 
à l’encontre  de  leurs  maris.  Lilius  Gyraldus  que  j ai  ci-deflus  repris  d’une' 
faute  , en  a fait  une  fécondé  au  même  endroit , lorfqu’au  lieu  de  dire  , con- 
formément à Benoît  le  Court’,  que  Martial  d’Auvergne  étoit  Cognitor  Se- 
natûs  Parifenfs  , Procureur  au  Parlement  de  Paris  , il  a dit  Coaclor  Senatûs 
charge  jufqu’ici  inconnue  (à  moins  quelle  ne  défigne  un  Huijfier)... 
(M.  DE  LA  Mo.NNOYE  ). 

*Ce  Poeme  eft  celui  qui  a le  plus  contribué  â la  réputation  de  fon  Auteur. 
Il  eft  de  fix  à fept  mille  vers  de  différentes  mefures.  Il  eft  tout  à la  louange  de' 
Charles  VII , & il  a été  intitulé  Les  Vigiles  de  la  mort  du  Roi  Charles  VII , à 
caufe  de  la  forme  fingulière  fous  laquelle  il  eft  conçu , qui  eft  celle  des  Vigiles 
des  Morts.  Au  lieu  de  Pfeaumes , ce  font  des  iccics  hiftoriques  3 où  le  Poëee- 
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rapporte  les  malheurs  & les  glorieux  exploits  de  fdh  Héros  &c  les  cvénemens 
principaux  de  fou  règne  y les  leçons  font  remplacées  par  des  complaintes 
fur  la  mort  du  Roi , dans  lefquelles  on  célèbre  fes  vertus.  Cet  Ouvrage  a 
été  réimprimé  à Paris  , en  1714  , en  1.  vol.  i/2-8". 

**  A la  fuite  des  Arrêts  d’ Amours  , réimprimés  à Amfterdam , en  1731, 
on  a imprimé  une  pièce  curieufc  , reconnue  pour  être  de  Martial  d’Auvergne, 
qui  a pour  titre  : V Amant  rendu  Cordclier  à V ohfervancç  d’ Amours.  Les  deux 
Bibliothécaires  ne  parlent  point  de  cette  pièce. 

'^'‘Ce  que  dit  ici  La  Croix  du  Maine,  du  genre  de  mort  de  Martial  d’Au- 
vergne, eft  abfolumcnt  faux , ainfi  que  M.  de  la  Monnoye  l’a  déjà  remarqué 
dans  la  note  ci-defTus.  On  ne  peut  en  douter  , ^tès  fon  Epitaphe  rapportée 
dans  les  Additions  de  Joly  , au  Liv.  I des  Offices  de  France  de  Loifeau , 
Tom.  1 , fol.  144.  Elle  finit  ainfi  : 

Sous  Jefus-Cbnfl , eu  bon  fens  pacifique 
Patiemment  rendit  Ton  efperit. 

Eu  May  treize  ce  jour  là  fans  répliqué 

' Qu‘on  difoit  lors  mile  cinq  cent  & huit. 

Ce  Pocte  ctoit  l’homme  de  fon  fiècle  qui  écrivoit  le  mieux.  On  remarque 
dans  toutes  fes  produélions  du  génie  , de  la  force  , de  la  pénétration,  Sc  une 
forte  d’élégance  naïve  qui  plaît  encore  , & qui  annonce  qu’il  étoit  franc, 
fincère , & ennemi  déclaré  du  vice.  La  peinture  qu  il  fait  de  la  vie  champêtre 
ç(l  charmante  > 

Mieux  vaut  liclTe 
L’accueil  & l'adrclTe  , 

L'amour  & fimplcfie 
Des  bergiers  pafteurs,' 

Qu’avoir  à largefic 
Or,  argent,  richelTe, 

Ne  la  gentillcfie 
De  ces  grans  Seigneurt; 

Car  ils  ont  douleurs 
Et  des  maux  grcigneurs  ; 

Mais  pour  nos  labeurs 
Nous  avons  fans  cefiê 
Les  beaulx  prés  & fleurs, 

Fruitaiges  , odeurs , 

Et  joye  à nos  cueurs 
Sans  mal  qui  nous  blefie. 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron , Tom.  IX  &:  X , pag.  171  &173,  & la 
BibL  Françoife  de  M.  l’Âbbé  Goujec , Tom.  X , pag.  39. 
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MARTIAL  DES  CHAMPS , ou  DESCHAMPS , Lymofin, 
Médecin  de  TUniverfité  de  Paris,  &c  ordinaire  de  la  maifon  de 
Ville  de  Bordeaux  en  Guienne,  l’an  1573.  ^ 

Françoife , une  Hiftoire  tragique  & miraculeufe,  d’un  vol  & 
alTaflinat  commis  au  Pays  de  Berry  en  la  perfonne  dudit  Martial 
des  Champs , à laquelle  il  a ajouté  une  contemplation  Chrétienne 
& Philofophique , contre  ceux  qui  nient  la  providence  de  Dieu, 
le  tout  imprimé  à Paris  chez  Jean  Bien-né,  l’an  Jean 

d’Aurat , Lymofin , Poëte  du  Roi , a mis  en  vers  Latins  l’Hiftoirc 
fufdite  L Cette  Hiftoire  a été  depuis  imprimée  & falfifiée,  car 
les  noms  des  perfonnes , & le  Pays  & les  dates  ont  été  changés , 
dequoi  j’avertis  les  Ledeurs  en  paflTant. 


* La  Traduction  de  cette  Hiftoire  en  vers  Latins  par  Dorât  ne  fe  trouve 
point  parmi  fes  Poefies  *.  Martial  des  Champs  croit  de  Perigueux.  ( M.  de  ea 
Monnoye  ). 


* La  Traduction  Latine  fut  imprimée  la  même  année  que  l’Ouvrage  meme 
de  Martial  des  Champs,  fous  ce  titre  : Martialïs  Campani  è latronum  manibus 
diyinitùs  Uberati  , Monodia  Tragica^  Paris  , 1576,  in-8^, 

MARTIAL  GUIET , Angevin,  frère  puîné  de  Lezin  Guyet 
(duquel  nous  avons  parlé  ci-defilis,)  tous  deux  natifs  de  la 
ville  d’Angers.  Il  a écrit  en  vers  François,  un  Poeme  qu’il 
intitule  le  Monde  renverfé,  & autres  Poëfies  lefquelles  ne  font 
encore  imprimées  : elles  fe  voyent  écrites  à la  main  par  devers 
Maître  Pierre  Olivier,  fieur  du  Bouchet,  Avocat  au  Mans,  &c. 
Il  a traduit  de  Latin  en  François , la  Pandore  de  Meflire  Jean 
Olivier,  Evêque  d’Angers,  dit  /aru/s  Olivarius , elle  n’efl: 
encore  imprimée. 

MARTIAL  MASURIER , Lymofin,  Doéleur  en  Théologie, 
Chanoine  & Pénirentier  enrEglifede  Notre-Dameà  Paris,  l’an 
1540,  ou  environ.  Il  a écrit  l’Inflruétion  & Doéirine  pour  le 
bien  confcfièr  & prier  Dieu  pour  fes  péchés,  imprimée  à Paris. 

MARTIN  ARNAULT,  natif  de  Loches  en  Touraine, 
Bachelier  en  Théologie,  Curé  de  l’Eglife  S.  Saturnin  à Tours, 
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Chantre  & Chanoine  en  l’Eglife  de  S.  Martin  en  ladite  ville  de 
Tours,  l’an  Il  a écrit  en  profe  Françoifeun  Catechifme, 
ou  Doélrine  Abrégée , pour  faire  profefîion  de  Foi,  maintenir 
les  Catholiques , en  leur  religion , & réduire  les  errants  en  la 
foi  à l’union  de  l’Eglife  univerfelle,  imprimé  à Tours  chez 
Pierre  Regnard , l’an  1572,  ou  environ. 

MARTIN  BASANNiER,  ou  BASANIER  , Parifien, 
jeune  homme  fort  doéle , & bien  verfé  ès  Mathématiques,  & 
ayant  grande  connoifîànce  de  la  Théorique  & pratique  de 
Mufique,  lefquelles  fciences  il  a en  partie  apprifes  de  fon  induf- 
trie,  & partie  auflî  de  M.  Jean  GoITelin , garde  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi,  fon  précepteur  efdites  fciences.  Il  a écrit  un 
Livre  des  Ephemerides  perpétuelles , du  jour  & de  la  nuit  : 
réformées  depuis  l’an  de  correéUon  l 'jSi , félon  les  régies  per- 
pétuelles du  Calendrier  Grégorien,  & fupputées  pour  la  région 
de  France,  & plhfieurs  villes  notables  d’Europe,  imprimées  à 
Paris  par  Pierre  le  Verrier,  l’an  1583,  & fc  vendent  che;^ 
Benoît  Ravot  dit  des  Spheres.  Il  a écrit  plufieurs  beaux  fecrets 
touchant  la  Théorique  & Pratique  de  Mufique , obfervée  des 
Anciens,  & le  moyen  de  l’avoir  pareille  en  notre  fiècle  : mais 
pour  ce  que  fes  Livres  font  écrits  en  Latin , j’en  ferai  mention 
autre  part.  Il  florit  à Paris  cette  année  1584.  L’Anagramme 
dudit  Bafanier  eft  tel , Martinus  Bafanerms , Mufœ  niibar  in 
^flris,  tourné  par  M.  d’Aurat,  Poète  du  Roi,  lequel  j’ai  ici 
employé  pour  la  rencontre  de  fa  profelïion. 

MARTIN  DU  BELLAY  (Meffire),  Chevalier  de  l’Ordre 
du  Roi,  & fon  Lieutenant  Général  en  Normandie,  Prince 
d’Yvetot  en  ladite  Normandie,  à caufe  de  Madame  Yfabeau 
Chenu,  fa  femme.  Dame  dudit  lieu,  &c.  laquelle  Seigneurie 
d’Yvetot  a autrefois  été  érigée  en  titre  de  Royaume  , de 
parle  Roi  de  France  , Clotaire  I du  nom , l’an  de  falut  $éo  , 
comme  nous  dirons  autre  part  Cettui-ci  étoit  frère  puîné 
d?  M.  le  Cardinal  du  Bellay , & de  Mefljre  Guillaume  du  Bellay, 

Seigneur 
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Seigneur  de  Langey,  defquels  nous  avons  parle  ci-devant.  U 
a écrit  les  Mémoires  des  chofes  les  plus  mémorables  qu’il  a vues 
& obfèrvées  ès- guerres,  efquelles  il  a été  employé  pour  le 
•fervice  des  Rois  de  France  fes  maîtres,  depuis  Tan  1513, 
jufques  au  temps  du  Roi  Henry  IL  Lefdits  Mémoires  ont  été 
imprimés  avec  ceux  de  M.  de  Langey  fon  frère.  Tan  1569,  à 
Paris,  chez  Pierre  l’Huillier,  par  la  diligence  de  Mellire  René 
du  Bellay,  Baron  de  la  Lande  en  Anjou  héritier  des  fufdits. 
Meflire  Henry  des  Mefmes  Seigneur  de  RoilTi  & Malafife,  a 
communiqué  fes  Mémoires  écrits  à la  main,  compofés  par 
Meflieurs  du  Bellay , à fin  de  les  faire  imprimer  plus  correéls 
fur  la  copie  qu’il  en  avoir  : en  quoi  il  ne  faut  taire  ici  le  nom  de 
M.  Capel , Doéicur  en  Médecine,  lequel  s’efl:  beaucoup  travaillé 
pour  l’édition  d’iceux  *.  Le  fufdit  Martin  du  Bellay,  mourut  à 
Glatigny  au  Perche , l’an  i •)  ■)  9 , le  neuvième  jour  de  Mars,  qui 
eft  une  des  plus  anciennes  mailbns  de  France , de  laquelle  étoic 
Seigneur  Landry  de  la  Tour,  Conntfftable  de  France,  fous  le 
règne  de  Chilpéric  , en  l’an  de  falu&^Sy,  & depuis  elle  cft 
venue  par  fuccelfion  à la  maifon  du  Bellay  en  Anjou , &c. 

’ La  Tradition  touchant  la  Seigneurie  2,‘Yvetot  érigée  en  Royaume  par 
Clotaire  ( pour  avoir  tué  dans  l’Eglife  de  Soiffbns  Gauthier  ^ Seigneur  d’Y- 
yetot)  e(l  fabuleufe.  Gaguin  qui , plus  de  neuf  cens  ans  après  la  chofe  pré* 
tendue  arrivée  , eft  le  premier  qui  Vait  rapportée  , la  met , non  pas  en  5 60 
comme  fiiit  ici  La  Croix  du  Maine  , mais  en  55^,  dernière  année  du  Ponti- 
ficat d’Agapet  I , qu’il  dit  avoir  menacé  le  Roi  d’excommunication , s’il  ne 
réparoit  Ion  crime  par  quelque  fatisfadion  mémorable.  Ceux  de  la  maifon 
du  Bellay  qui  font  en  podelhon  de  cette  terre  , ne  lailTent  pas  de  fe  qualifier 
encore  , fînon  Rots  , du  moins  Princes  d’Yvetot.  (On  trouve  dans  les  Mé- 
moires de  l’Académie  des  Belles-Lettres  une  DifTertation  de  M.  l’Abbé  de 
Venot  fur  le  prétendu  Royaume  d‘Yvetot. . ..  ( M.  de  la  Monnoye  ). 

* Montagne , parlant  de  ces  Mémoires  ( EJJais  , Liv.  II , Chap.  10  fut  la 
fin  ) dit  : « C’eft  toujours  plaifir  de  voir  les  chofes  écrites  par  ceux  qui  ont 
» eflayé  comme  il  les  faut  conduire , mais  il  ne  fe  peut  nier  qu’il  ne  fe  trouve 
» évidemment  en  ces  deux  Seigneurs  {du  Bellay)  ici  un  grand  defehet  de  la 
n franchife  bc  liberté  d’écrire  qui  reluit  es  anciens  de  leur  forte  : comme  au 
»*  Sire  de  Joinville. . . & de  plus  frefehe  mémoire  en  Philippe  de  Comine». 
» pefi  ici  plutôt  un  Plaidoyer  pour  le  Roi  François  contre  fEmpereus 

La  Cr.  du  M.  Tomt  IL  N 
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w Charles  cinquième  qu’une  Hiftoîre.  Je  ne  veux  pas  croire  qu’ils  ayent  rie* 
*>  changé  quant  au  gros  du  fait  j mais  de  contourner  le  jugement ^des  cvé- 

nemcns  louvent  contre  raifon  , i notre  avantage , & d’omettre  tout  ce  qu’il 
»>  y a de  chatouilleux  en  la  vie  de  leur  maître , ils  en  font  métier. . . On  peut 
s>  couvrir  les  aérions  fecretes  -,  mais  de  taire  ce  que  tout  le  monde  fait , & les 
»>  chofes  qui  ont  tiré  des  effets  publiques  & de  telle  conféquence  , c’eft  un 
» deffaut  inexcufable.  Somme  pour  avoir  l’entière  connoiflance  du  Roi  Fran- 
j>  çois , & des  chofes  advenues  de  fon  tems , qu’on  s’adrefTe  ailleurs , fi  on 
« m’en  croit.  — Il  y a cependant , dit-il  plus  bas,  quantité  de  chofes  dignes 
« d’ètre  fçues  & des  difcours  non  vulgaires  ». 

Martin  du  Bellay  fut  toute  fa  vie  enmloyé  dans  les  expéditions  militaires 
& dans  les  négociations.'  11  nous  a laiflé  des  Mémoires  fur  les  événemens 
auxquels  il  a èu  part , ôc  dont  il  a été  témoin.  M.  de  Thou  en  parle  comme 
d’un  Ouvmge  écrit  avec  autant  de  fagefle  que  d’élégance:  Hijloriam  prudenur 
juxtà  ac  pure  fcrtptam.  Ces  Mémoires  n’ont  paru  que  dix  ans  après  fa  mort. 
La  première  Edition  eft  celle  que  cite  La  Croix  du  Maine  , en  15 <>9  , 
in-fol.  On  en  a donné  quantité  d’autres  depuis.  On  trouvera  leurs  dates  dans 
la  Biblioth.  Hijlor,  de  la  France  ^ 8c  plus  exaétement  encore  dans  la  BibUoth. 
de  Clement , Tom.  III  , pag.  168.  Hugues  Sureau  a traduit  en  Latin  les 
Mémoires  de  Martin  du  Bellay  , & les  a publiés  en  cette  langue  à Francfort , 
èn  1 574.  Cette  Traduélion  , qin  n’a  point  été  réimprimée  , eft  alTez  rare.  On 
conferve  à la  Bibliothèque  du,  Roi , un  Exemplaire  imprimé  des  Mémoires 
de  Martin  du  Bellay , avec  des  notes  manufcrires  de  François  de  Noailles , 
Evêque  d’Acqs , mort  en  1585.  Cet  Evcque  avoit  été  ch.irgé  de  diverfes 
Ambaftades  en  Angleterre  , à Venifc  , à Conftanrinople.  On  a publié  en 
176 i l’Hiftoire  de  négociations  & celles  de  foiv  frère  Antoine  de  Noailles. 

On  a placé  à la  tète  un  petit  Abrégé  de  fa  vie  , dans  lequel  il  n’eft  point 
parlé  de  fea  notes,  fur  du  Bellay  , 8c  M.  Lambert  paroît  ne  les  avoir  pas 
conimes  , puifqu’il  n’en  a point  fait  ufage  dans  la  nouvelle  Edition  qu’il  a 
donnée  des  Mémoires  de  du  Bellay  , en  175  j. Cette  nouvelle  Edition,  eft  en 
quelque  forte  une  Ttadiuftion  , l’Éditeur  ayant  change  feulement  le  langage 
trop  luranné  de  l’Auteur.  Le  P.  le  Long  (N**.  7^04  de  fa  Bibl.  Hijl.  de  la  Fr.)  a 
fait  un  reproche  injtifte  à La  Croix  du  Maine , en  l’acculant  d’avoir  attribué 
à Gitillaume  Cappel  kt  publication  des  Mémoires  de  Martin  du  Bellay  , au 
lieu  quece.fut^Re^ié  du  Bellay , fon  gendre  , qui  les  mit  en  lumière.  La  Croix 
du  Maine  en  convient  *,  il  ajoute  feulement  que  Cappel  fe  donna  des  foins 
pour  l’Edition.  Ges  Mémoires  font  divifés  en  dix  Livres  , mais  les  V , VI 
K VII  font  de  Guillame,  frère  de  Martin.  Quelques  Ecrivains,  tels  que 
Bayle  dans  fon  DiBionnaire  ^ 8c  D.  Liron  , dans  fa  Biblioth.  C kart  rai  ne  , fe 
font  trompés  ,-  qùànd  ils  ont  cru  que  le  VIII*  Livre  étoit  auffi  de  Guillaume. 

. MARTIN  B.ÜCER  j Alleman  de  nation.  II  a écrit  un  nom- 
intin^  do  Livres  en  Latin  & en  François,  il  a traduit  la  Bible 
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imprimée  Tan  1540  & 1^4^^  ^ G,  *.  II  a écrit  autres  (Euvres 
defquelles  je  ne  ferai  ici  mention  & pour  caufe.  Il  mourut  en 
Angleterre  Tan  1551,  fa  vie  a été  imprimée  à Strafbourg  en 
Allemagne,  &c. 

*Bucer  n’a  rien  écrit  en  François.  La  Bible  imprimée  à Genève  Van  15  41 
& 154^  , n’eft  autre  que  celle  de  Robert  Olivétan,  imprimée  àNeufchatel 
en  Suide,  l’an  15M  , de  laquelle  les  Miniftres  de  Genève  retouchèrent  le 
ftyle  dans  leurs  Editions.  ( M.  de  la  Monnoye  }. 

* Il  mourut  à Cambrige  le  17  Février  1551,  dans  fa  foixante-unième  an- 
née , félon  le  calcul  de  Melchior  Adam  , ce  qui  fuppofe  que  Bucer  naquit 
i Scheleftat*  dans  la  Haute-Alface  au  commencement  de  1491.  ( idem  ). 

* M.  Clement,  dans  fa  Bibliothèque  Curieufe  ^ Tom.  V,  pag.  j 57 , a pré- 
tendu prouver  que  Bucer  n’étoit  point  de  Schelejlat , comme  tous  les  Bio- 
graphes l’adurent , mais  qu’il  étoit  de  Strasbourg,  Il  cite  pour  ^tant  Martin 
Direnbaclc , Juif  converti,  Auteur  d’un  Ouvrage  Allemand,  imprimé  i 
Francfort  en  1 709.  Je  traduirai  ici  le  padage  qu’il  cite  : M.  Schilter  fe  fouvient 
que  Von  peut  prouver^par  les  Archives  de  la  Ville  de  Strasbourg^que  Bucer  e'toit 
KATir  Strasbourgeois  , & que  fon  père  Nicolas  Butzer  {c'ejl  ainji 
que  s*  écrivait  fon  nom)  vivait  encore  en  i^x^^comme  Bourgeois  de  Strasbourg  ^ 
année  oà  fon  fils  MARTIN  But  Z ER  vint  en  cette  Ville  , oà  il  fut  Minifire 
du  S.  Evangile.  A ce  fujet  M.  Schilter  m* a envoyé  la  lettre  d'excufe  de  Bucer 
aux  Magiftrats  de  Strasbourg  , datée  de  1515,  quil  avoit  copiée  d’après  V Ori- 
ginal dans  les  Archives  de  Strasbourg  , dans  laquelle  j’ai  trouvé  que  Bucer  dit 
quelquefois  exprejfément  que  Strasbourg  efi  fa  patrie  , & qu’il  tfi  fils  d’un  Bour- 
geois de  cette  Ville,  &c.  Cependant  M.  SchoepBin  , dans  le  Tom.  Il  de  fon 
Alfatia  Illuflrata,  pag.  341  & 38^  , dit  que  « Bucer  étoit  de  Scheleftat,  qu’il 
n vint  de  WefTembourg  à Strasbourg,  en  1511  , avec  d’autres  Réformateurs, 
s»  & que  la  Ville  lui  donna  le  Droit  de  Bourgepide  le  1 Décembre. 

MARTIN  FRANC , ou  LE  FRANC  *,  natif  de  la  ville 
.d’Arras  en  Artois,  en  la  Gaule  Belgique,  fur  les  frontières  de 
la  Picardie,  (félon  Jean  le  Maire  de  Belges  en  fa  Coronne 
Marguaritique,  ) & félon  Claude  Fauchet,  il  étoit  natif  de  la 
Comté  d’AumalIe  en  Normandie  Cettui-ci  Martin  le  Franc 
étoit  Poëte , Philofophe , Hiflorien  & Orateur  très- eftimé  pour 
fon  temps.  II  fut  Secrétaire  du  premier  Duc  de  Savoye , & 
depuis  Prévôt  & Chanoine  de  Lauzanne , Prothenotaire  du  S. 
Siège  Apoftolique,  & enfin  Secrétaire  du  Pape  Fœlix,  & du 
Pape  Nicolas,  l’an  1447.  ^ Livre  contre  le  Roniîm 
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delaRofe,  intitulé  le  Champion  **  dés  Dames , imprimé  à Paris 
il  y a plus  de  foixante  ans  ; il  a écrit  en  vers  François  & en 
profe  tout  enfemble,  un  Livre  intitulé  TEdrif  de  Fortune  & de 
Vertu,  contenant  trois  Livres,  imprimé  à Paris  par  Michel  le 
Noir,  Tan  150^,  m-4®.  & contient  dix- huit  feuilles,  do 
caraélères  bâtards.  Il  florifibit  du  temps  de  Philippes  de  Bour- 
gongne , auquel  il  a dédié  plufieurs  de  fès  Livres. 

* Le  vrai  nom  de  cet  Auteur  ctoit  Martin  Franc  , & il  ne  faut  pas 
«’arreter  à ce  qu’on  lit  dans  l’Epître  Dédicatoire  defon  Livre  Martin  Fr  ano, 
ce  qui  ne  peut  être  qu’une  faute  d’imprelfion.  La  preuve  eneft,  1®.  que  le  P. 
Labbè , p.  3 1 } de  fa  Nova  Bibl.  Manufe.  n".  193,  rapporte , EJlrif  de  vertu  & 
'de  fortune  par  Martin  le  Franc  , Prévôt  de  Laufanne  , dédié  à Philippe  le  Bony. 
'Duc  de  Bourgogne.  2®.  Ce  qu’en  dit  François  Philelphe  , dans  foil  Elégie  y â 
fon  fils  Marius  , étant  alors  à la  Cour  de  Savoye,  où  l’Article  le  eft  conferve 
meme  dans  le  Latin , Poejîes  Lyriques  , Liv.  V,  Carm.  6 , cité  par  M.  le- 
Préfident  Bouhier  dans  fon  Exemplaire  de  La  Croix  du  Maine  , au  mot 
Martin  le  Franc  : 

Nec  tibi  Maniai  le  Franci  nomen  & omne 
Excidat  ofBcium  > quo  bené  ptotneruir. 

Hune  pariter  Icgcs  décorant , hominumque  Deûinque 
Hic  in  Socratico  pulvere  Vidor  aded. 

Quidquid  totus  habet  terrarum  maxitnus  orbis 
Quidquid  & Occanus , Ætbereusque  Globus  > 

Tu , le  France , tenes , nec  in  Æchera  rcûus  apeitura 
Ignoras  cui  finr  régna  petenda  Jovis. 

Te , le  France  , meos  primiim  reor  inter  amicos 

• Ducendum.  Talem  ce  fimul  cHc  volo. . . 

’ Comme  Cet  Auteur  parle  fouvent  d’Arras  dans  fon  Champion  , fc  qu’il 
dédia  ce  Livre , de  même  que  fon  EJlr'if  de  vertu  & de  fortune  , à Philippe 
le  ^n  , Duc  de  Bourgogne  , Souverain  des  Pays-bas , je  trouve  moins  de 
vraifembtance  à le  croire  a Aumale  avec  Faucher  , que  éé  Arras  avec  Jean  le 
Maire.  ( M.  de  la  Monnoye  ). 

Malgré  l’éloge  , que  fait  Philelphe , de  Martin  le  Franc , il  n’y  a eucre  de 

• Poste  plus  ignoré  que  lui,  quoiqu’il  y ait  des  chofes  aflèz  plaifantes  dans  fon 
'Chammon  des  Dames  y fur-toutau  fujet  de  la  Pucelle  d’Orléans , où  un  certain 
. Malebouche  , toujours  prêt  à contredire  le  Champ'ion  des  Dames  , raconte 

des  faits  aHèz  finçuliers  , & qui  peuvent  avoir  donné  des  idées  à des  Poctes- 
' très-modernes.  Ce  Malebouche  prend  un  fécond , appelé  Vilain  P enfer , qui 
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enchérit  encore  fur  tout  ce  qu’il  a dit  contre  les  femmes , qui  traite  fort  mal 
Éw  J ôc  qui  dit  : 

Telle  la  ncre  (iic , te  telles 
Les  filles  furent  & feront 
De  rhomme  ennemies  mortelles. 

Et  jamais  ne  s'amenderont. . . 

H ne  peut  croire  que  Dieu  ait  pardonné  i Éve,  & il  la  damne  fans  rcmilHon» 
Malebouche  «'oublie  pas  la  fable  de  la  Papejfe  /e<rryie,pour  montrer  qu’il  n’y 
a rien  dont  les  femmes  ne  foient  capables  , fur  quoi  U s’écrie  : 

O Benoifl  Dieu  ! Comme  oza  famme 
Ycdir  cbafuble  te  'chanter  mclle. 

Ce  Poeme  , quoique  très-peu  connu  , eft  plaifant  par  l’efpcce  de  ridicule 
qui  y règne.  On  en  connoît  deux  Editions  , l’une  in-Jol.  à deux  colonnes,  en 
caradkères  demi- Gothiques,  fans  date,  ni  lieu  d’imprelfion  j l'autre  in-8®.  i 
Paris,  par  Pierre  Vidoue  pour  Galiot  Dupre , 1530. 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l’Abbé  Goujet,  Tom.  IX,  pag.  187. 

MARTIN  FUMÉE Gentilhomme  Parifien,  rieur  de  Marly- 
le-Chaftel,  fils  de  M.  des  Roches  Fumée,  qui  efl  une  très- 
noble  6c  très-ancienne  famille  en  Touraine , de  laquelle  étoit 
Seigneur  Médire  Adam  Fumée,  Chancelier  de  France  du  temps 
de  Loys  XI,  Pan  1499,  duquel  font  defeendus  tant  d’illuftres 
& fçavants  hommes,  comme  nous  dirons  autre  part  *.  Ce 
Seigneur  de  Marly-le-Chariel , a recueilli  de  plufieurs  Auteurs 
Latins  & François,  THiftoire  des  Indes,  laquelle  il  a fait  impri- 
mer à Paris  l’an  1 577.  Je  n’ai  pas  vu  fes  autres  écrits.  Il  florif- 
foit  audit  an  1 577 , & ne  fçai  s’il  eft  encore  vivant , car  je  n’ai 
pas  eu  ce  bien  que  de  le  voir  encore  ou  connoitre , que  par  fes 
doéles  écrits.  Au  demeurant  je  dirai  en  paftant,  qu’ayant  lu  fa 
préface  fur  fon  Hiftoire  des  Indes , il  conferie  n’avoir  pu  recou- 
vrer les  Navigations  de  Fernand  ou  Ferdinand  Cortez  Efpagnol, 
. &c.  pour  employer  en  l’Hiftoire  fufdite.  Mais  je  veux  bien 
l’avertir,  & ceux  qui  auroient  envie  de  voir  cette  Hiftoire  dudit 
Cortez,  que  je  l’ai  par  devers  moi  : & leur  en  ferai  aufii-tôt 
part , comme  j’ai  fait  par  le  parié , & fab  encore  tous  les  jours 
• des  Livres  rares  q^ui  font  en  ma  porièriion  > tant  je  fuis  derireu3& 
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de  profiter  au  public,  par  tous  honnêtes  moyens.  Auffi  que 
pluficurs  des  plus  grands  & dodes  perfonnages  de  notre  temps 
n’en  font  demeurés  ingrats,  car  ils  ont  confèfTé  en  leurs  Œuvres, 
avoir  reçu  cette  faveur  de  moi,  que  de  les  avoir  fecourus  de 
mes  exemplaires  & Livres  écrits  à la  main.  Ce  que  je  ne  répète 
pour  la  gloire  qu’ils  m’en  ont  donnée  en  leurs  écrits,  mais  pour 
faire  déclaration  du  defir  que  j’ai  de  faire  le  femblable  à tous 
autres  qui  auront  recours  à moi , en  toutes  chofes  qui  feront  en 
ma  puiflance. 


* llécoit  fils  d’Antoine  Fumée  , qui  étoic  frère  de  Martin  , fieur  de  Ge- 
nüly  , & fils  d’un  autre  Martin  , petit-fils  d’Adam  Fumée  , Garde  des 
Sceaux.  La  Croix  du  Maine  fait  ici  beaucoup  de  fiiutes  touchant  cet  Adam 
Fumée , qu’il  dit  avoir  été  Chancelier  de  France  fous  Louis  XI  y en  1 499. 
Louis  XI , comme  on  fait , mourut  en  1483.  Adam  Fumée  , qu’en  1471  il 
avoir  fait  Maître  des  Requêtes  , fut  Garde  des  Sceaux  fous  Charles  VIII , 
en  149a  ,&  mourut  en  1494.  ( M.  de  la  Monnoye  ) *, 


* Martin  Fumée  , Seigneur  de  Marli-le-Châtel  , étoit  fils  de  Martin 
Fumée  , Seigneur  des  Roenes  , & de  Martine  d’Aleze.  Il  avoir  époufé  , en 
1573  , Marie  Louer.  Voy.  ^Kift.  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne, 
Tom.  VI , pag.  411.  Beaucoup  de  perfonnes  de  cette  famille  ont  porté  le 
nom  de  Martin  , ce  qui  jette  quelque  confufion  dans  cette  généalogie. 

MARTIN  FUMÉE  * (Mefïirc),  Seigneur  de  Genilly, 
Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  autre  que  le  fufdic  ficur  de  Marly- 
Ic-Chaftel,  &c.  frère  de  Meflire  Adam  Fumée  (duquel  nous- 
avons  parlé  au  commencement  de  ce  Livre,)  & encore  frère  de 
Meflire  Nicolas  Fumée , jadis  Abbé  Commendataire  de  l’Abbaye 
de  la  Couflure  au  Maine , & maintenant  Evêque  de  Beauvais 
en  Picardie,  & Pair  de  France , &c.  Ce  Seigneur  de  Genilly  efl: 
très-doéle&  trèsraccompli  Gentilhomme.  Il  acompofé  plufleurs 
beaux  Traités  non  encore  mis  en  lumière.  Ilfloriflbiten  l'an  1575. 


• Ce  Martin  Fumée  , n’eft  autre  que  celui,  qui , dans  fa  lettre  datée  de 
Marly  le  4 Oâobre  1 5 <>9 , & imprimée  au-devant  du  Roman  d‘ Athenagoras , 
dit  l’avoir  traduit  de  Grec  en  François.  Il  étoit  frère  cadet  dé  Adam  Fumée  , 
troifième  du  nom  , dont  il  eft  parlé  , lettre  A , & oncle  de  Martin  Fumée, 
mentionné  dans  l’Article  précédent.  Le  mot  Genilly  eft  écrit  Genillé  au  bas 
de  la  lettre  de  Martin  Fumée.  (M.  de  la  Monnoye  ) *. 

f Martin  Fumée  , dont  il  s’agit  ici,  me  paroît  avoir  été  le  même  que  celui 
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A?nc  il  s’agic  dans  l’Article  précédent , puifqu’il  étoit  frère  de  Nicolas  ^ Abbé 
de  la  Couture  , qui  fut  enluite  Evcque  de  Beauvais. 

MARTIN  GREGOIRE,  natif  de  Tours  en  Touraine  , 
DcM^eur  en  Médecine.  Il  a traduit  de  Grec  en  François  les  fept 
Livres  de  Claude  Galien,  de  la  compofition  des  médicaments; 
comme  témoigne  Jean  Breche  de  Tours  en  fes  CEuvres. 

MARTIN  GUERIN,  Prêtre,  natif  de  Loches  en  Touraine. 
II  a mis  par  écrit  la  maniéré  de  la  paix,  impétrée  de  la  Roine 
du  Ciel , laquelle  lui  avoit  été  révélée  en  l’an  de  falut  i^oo.  Elle 
fe  voit  écrite  à la  main  fur  parchemin , en  PEglife  de  Saint 
Catien  de  Tours.  Ce  que  j’ai  appris  du  Livre  intitulé.  Liber 
Mirabilis  *,  lequel  en  fait  très-ample  mention. 

* Le  Livre  qui  a pour  titre  ÎÀber  Mirabilis  , eft  un  Reîueil  de  faulïès  Pro- 
phéties & de  révélations  fuppofées  , parmi  lefquelles  fe  trouvent  celles 
de  Jérome  Savonarolle.  Il  eft  imprimé  a Paris  , i/j-8®.  fans  date  , divifé  en 
deux  parties , l’une  Latine  , qui  unit  au  feuillet  1 1 o ; l’autre  Françoife  , qui 
finit  au  28  , le  tout  en  Lettres  Gothiques.  L’Ecrit  de  Martin  Guérin , contenu 
dans  cette  fécondé  Partie,  bien  loin  d’être  fort  ample  , ne  contient  guère 
qu’un  feuillet.  ( M.  de  la  Monnoye). 

• MARTIN  DU  PIN , Doyen  de  S.  Ladre  d’Avalon.  Il  a 
traduit  de  Grec  en  François  l’Exhortation  de  S.  Juftin , Philofo- 
phe  & Martyr,  aux  Gentils,  imprimée  à Paris, chez  Claude 
Fremy.  II  floriflbit  en  l’an  1540*. 

* Voy.  le  meme  mot  dans  Dtt  J^erdjesl. 

■ MARTIN  RAVAULT,  Licencié  en  Droit,  natif  de  Sens 
en  Bourgongne.  Il  a compofé  en  Latin  & en  François  un  Livre 
intitulé  le  Caton  des  Princes  & Gouverneurs,  comprenant  le 
jufte  état  & gouvernement  d’une  choie  publique,  & la  maniéré 
de  vivre  Ikns  reproche,  imprimé  à Paris  par  Denis  Janot,  l’an 
1 53^,  auquel  temps  florillbit  ledit  Auteur. 

MARTIN  SEGUIER , Confervateur  des  Privilèges  ApoRo- 
Hques  en  ITJniverfité  de  Paris.  Il  a écrit  une  Epître  qu’il  a 
envoyée  à un  Gentilhomme  François,  étant  en  Almagne  , 
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imprimée  à Paris  par  Federic  Morel,  Pan  1580.  Prières  du 
Roi,  Soupirs  du  bon  Pafteur,  Oraifon  pénitencielle,  Oraifon 
pour  le  matin , Prière  pour  le  foir,  Expofitions  de  quelques 
Hymnes  de  l’Eglife , le  tout  compofé  par  ledit  Martin  Seguier, 
&imprimé  à Paris  Tan  1^78,  par  Federic  Morel;  il  a davantage 
écrit  un  Traité  de  la  grandeur,  puifTance,  bonté  & fapience  de 
Dieu  , rédigé  en  paraphrafe  fur  trois  pfalmes  de  David; 
l’Expofition  de  quelques  Hymnes  de  l’Eglife  en  pareil  nombre 
de  vers  & de  fyllabes  que  le  Latin , le  tout  imprimé  enfemble 
par  Nicolas  Chefneau,  l’an  i$75,  à Paris,  auquel  temps  il 
florifibit  audit  lieu. 

MARTIN  TALLEBOT,  natif  de  Caux  en  Normandie,* 
Doéleur  en  Théologie  à Paris , homme  très-doéle  & fort 
renommé  entre  les  prédicateurs  de  l’Eglifè  des  Catholiques.  Il 
a écrit  plufieurs  Sermons  & autres  Livres  en  Théologie , je  ne 
fçais’il  les  a fait  imprimer.  Il  florilfoit  fous  le  règne  de  Charles  IX, 
durant  lequel  temps  il  mourut , (fi  j’ai  bonne  fouvenance.) 

MATHIAS  FRIZON,  Doéleur  en  Médecine,  en  TUniverfité' 
de  Louvain  en  Flandres.  Il  a écrit  en  François  une  prognofti- 
cation  nouvelle  pour  l’an  1540,  imprimée  à Paris  audit  an 
1540,  par  Jean  l’Homme. 

MATHIEU  BEROAL,  ou  BEROALDE,Parifien,  homme 
fort  doélc,  grand  Théologien,  HiRorien  & Mathématicien, 
père  de  François  Beroalde,  fieur  de  Verville  (duquel  nous  avons 
parlé  ci-devant  L)  Il  a écrit  une  Chronologie  Latine.  Quant  à 
fes  compofitions  Françoifes,  tant  fur  la  Théologie  que  fur  les 
Mathématiques  ou  l’HiRoire,  elles  ne  font  encore  en  lumière, 
& s’il  y en  a quelques-unes,  je  m’affure  que  le  fieur  de  Verville# 
fon  fils  les  publiera  pour  l’honneur  de  fon  père.  Il  florifïbit 
l’an  I *>73  > j’entends  qu’il  efl  mort  fous  le  règne  de  Henry  III. 

* Il  court  une  vie  manuferite  du  grand-^ère  de  Madame  de  Maintenon 
le  fameux  Théodore  Agrippa  d' Aubigné  ^ faite  par  lui- même  , où  il  eft  parlé 
*vec  éloge  de  Mathieu  Béro^lde  , qu’il  me  avoir  eu  pour  Précepteur. 

MathxçH^ 


M A .T  'Kl.AlT  .loj 

Mathieu  ayant  été' pète  de  François,  Auteur  du  Livre’  intitulé  Le  Moyen  de 
parvenir  y je  renvoie  à la  dilfertation  qui  s’en  trouve  à la,  lin  du  quattièi^i^ 
volume  du  Menagiana.  Elle  contient  dlverfes  [larriculâritcs  hiftoriques  , tant 
du  père  que  du  fils  , curieufement  redierehées.  Jofeph  Scaliger',  qui  avort 
beaucoup  de  confidération  pour  Mathieu  Bcroalde  .»  ne  laifle  pas  de  rejeter 
avec  rai  ion  fa  Chronique  , comme  pleine  d’abfurditcs.  Oh  le  trouve  quclquç 
part  appelé  Dyonifianus  parce  qu’tl  étoit  néxians  la  petite  Ville  de  S.  Denis 
près  Paris  , & lui -meme  le  marque  ainfidans  fa  Chronique,  il  mourut  l’an 
1584.  Voy.  la  Gallia  Orie/rw/ir  de  Colomiès ,p.  45.  (M.  de  la  Monnove). 

Mathieu  Béroalde , le  Chronologifte  , né  à S.  Denis  , fils  de  Simon  Brc- 
vart , Barbier  à S.  Denis , élevé  au  Collège  du  Cardinal  le  Moine  par  Fran- 
çois Vatable  , qu’il  rccotmoît  pour  fou  oienfaiteur  , étoit 'de  la  Religion 
Réformée.  J'ai  vu  fon  teftament , fait  à Sancerre  en  1 5 7 1 , ce  qu’a  ignoré  M.  de 
la  Monnoye  , Menagiana  , tom.  IV,  qui , pag.  J 1 8 , à l’occafion  du  Moyen 
de  parvenir  j nous  ait  des  chofes  bien  différentes  de  celles  dont  la  Bibliothè- 
que Media  Ætatis  , Tom.  V,pag.  85^,  fait  mention.  ( M.  Bcroalde  mourut 
Miniftre  à Genève).  ..{  M.Falconet  ), 

Voy.  les  Mémoires  de  Nîceron,  Tom.  XXXIV,  pag.  i a i.' 

MATHIEU  DE  lîOUTIGNY  ^ Page  de -Martre  François 
de  Sagon  , Secrétaire  de  TAbbé  de’ S.  Evroul,  qui  efi:  un  nom 
fuppofé  touchant  ledit  Boutigny  (comme  il  (èmble).  Il  a^ écrit 
en  vers  François  le  Rabais  du  caquet  de  Frippelüpes .&  de 
Marot  dit  Rat-Pelé,  additionnc  avec’Iescoraments',  imprimé  à 
Paris  il  y a près  de  cinquante  aiis.'  Çe  font  toutes  'invcélives 
faites  par  Sagon  ennemi  dé  Clèrnenc  Marot.  J / T 

* Ce  Mathieu  de  Boutigny  , prétendu  Page  de  François  Sagon , n’eft 
autre  que  Sagon  lui-meme  , à l’imitation  de  Fripelipes  j vaiec  de  Marot , 
qui  n’eft  antre  que  Marot.  Voy.  les  Articles  de  François  Sagon  &C  Clement 
Marot.  ( M.  DE  LA  Monnoye).  . . • . 

MATHIEU  COIGNET  , Confeiller  du  Roi , & Maître 
des  Requêtes  de  fon  Hôtel , AmbalTadeur  de  fa  Majefté  vers 
les  ligues  des  Suilfes  & autres  Nations  étrangères , &c.  Il  a écrit 
un  Livre  intitulé,  l’InftruéHon  aux  Princes  de  ^rder  la  foi 
promife,  imprimé  à Paris  chez  Jaques  du  Puis,  lan  i'>83.  Il 
florit  à Paris  cette  année  15 84,  âgé  de  foixante  ans  ou 
environ. 

MATHIEU  DE  COUCY.,.Hiftorien  François,  if  a écrit 
La  Cr.  du  m.  Tome  IL  O 
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des  Chroniques,  Icfquelles  fe  voyent  écrites  à la  main,  & non 
encore  imprimées,  comme  témoigne  Gilles  Corrozet,  en  fon 
Trefor  de  THilloire  de  France,  fur  la  fin  dudit  Livre. 

MATHIEU,  ou  MAHIEUX%  de  Gand,  ancien  Poète 
François , vivant  en  Tan  1260,  ou  environ.  Il  a écrit  plufieurs 
Poëfies  Françoifes  en  forme  de  Dialogues. 

* I . , » *•  » 

* Faucher , Chap.  6y  , ne  l’appelle  que  Mahieux  , fynonime  de  Mathie» 
en  Picardie.  Du  Verdier  n”en  parle  poinr. 

MATHIEU  DE  LAUNOY,  Prêtre,  Doéleur  en  Théologie, 
jadis  Miniftre  de  la  Religion  prétendue  Réformée,  & mainte- 
nant réduit  à TEglife  Catholique  & Romaine  L II  a écrit  une 
Réponfe  Chrétienne  à vingt-quatre  Articles  de  Pierre  Pineau , 
dit  des  Aigues,  imprimée  à Paris  chez  Guillaume  Chaudière , 
l’an  i-jS!.  Défènfe,  dudit  de  Launoy  tant  pour  lui  que  pour 
Henry  Panneticr^^,  contre* les  faufîès  aceufations  & perverfes 
calomnies  des,  Minières , imprimée  k Paris  chez  Guillaume  de 
la  Npüe,  l’an  1^78;  Il  florin  à. Paris  cette  année  1584 

’ Ce  fur  ni?  hotpwe  fo*rr‘ décrié,* qui  hrr forcé -de  quitrer  lé  parti  des  Pro- 
teftans  pour  fa,  mat}y^f(S|  (Conduite  ,)&;  dont  l’Eglife  .Catholique  , dans  laquelle 
il  rentra  , n’a  jamais,  pu  (e  faite  honneur,  ^ Il  croit  Pretre  avant  de  fe 
faire  Calvinifte  y quand  il  eut  abjuré  , il  dévint  run  dès  plus  furieux  Li- 
gueurs, ce  qui  lui  vahit  'b*Cure‘de  S.  Menry',' qu’il  fur'ôbligé  de  quitter 
enfuitc  , & de  fe, retirer  en  Flandres  , où  on  croit,  qu’il. mourut  ).  F'ov.  fon 
Article  dans  Bayle  , ou  par  un  paflage  qu’on  y lit  du  Cordelier  Henri  Scdit- 
lius,  pag..  Z83  Jlépon/è  à l'Alcoran  des.  Cordeliers  ^ il  paroi t que  ce 
Launoy  y en  1^05.,  étoit  encore  plein  de  vie.  ( M.  de  la  Mqünoye  ). 

* Ce  nom  s)éêrit’ Pennetier  comme  lia  Cfoix  du  Maine  l’a  flic  au  mot 

HenrlPennetier.  ,,,&  fe  prononce  PANNEiiERj  (^rde/n).;.  . , 

de  Thou  ( Liv.  LXXXVI , fous  l’an  1587  ) dit  que  Mathieu, dé 
Launoy  s’étant  fait  Proteftant , devint  Miniftre , & fe  maria  3,  mais  que  fur 
le  déclin  de  l’âge  , dégoûté  de  fa  femme,,  fc  plus,  las  encore  de  fa 'misère,'  il 
revint  à' la  Religion  CathoUqüé'^  & comme  on  ne  fe  hoir  pas  trop  d fa  con*- 
verfion*  il  crut  devoit  fe  joindre  aux  Ligueurs  pour  écar-ter  les  foupçons 
qu’on  avoir  contre  fa  bonne  foi.  De  Thou  dit  ailleurs  ( Liv.  XCV,  fous  l’an 
1-589  ) qu’il  avoir  quitté  les  Proteftans  par  la  crainte  d’être  puni  d’un  adultère 
dont  il  avoir  été  convaincu.  Si  nous  en  ciO)'ons  les  Mémoires  de  la  Ligue:- 
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CTom.  VI , p.  J , nouvelle  Edition  ) il  fut  pendu:en  effigie  à Sedan  j pour 
avoir  fait  un  enfant  à fa  coufine.  II  fe  défendit  mal  dans  fon  Aj>ologïc  , citée 
par  La  Croix  du  Maine  , imprimée  à Paris  , 1575,  lorlqu’U  revint  au 

Catholicifme.  Il  nous  apprend  dans  cette  Apologie  que  c’étoit  en  1^60  qu’il 
avoir  embrafic  la  Religion  Proteftante.  Le  Traduéleur  de  M.  de  Thou  l’ap- 
pelle toujours  Launay  au  lieu  de  Launoy.  C’eft  ainfi  qu’il  eft  auiC  nommé 
dans  les  Mémoires  de  la  Ligue. 

MATHIEU  DE  VAUCELLES , Imprimeur  & Libraire  au 
Mans,  en  laquelle  ville  il  naquit  le  Mardi  dix -huitième  jour 
de  Janvier , Tan  i $07.  Ledit  Vaucelles  étant  fort  jeune,  écrivit 
quelques  Poëfies  Françoifes , contre  Clément  Marot , fous  le 
nom  de  Poëte  champêtre , Icfquelles  ont  été  imprimées  il  y a 
plus  de  quarante  ou  cinquante  ans.  L*on  voit  plufieurs  de  fes 
compolicions , tant  en  vers  qu’en  proie , fur  la  fin  du  Çatéchifme 
de  Père  Emond  Auger , de  l’Ordre  des  Jéfuites;  fçavoir  eft 
rOraifon  à Dieu,  & autres  Poëmes;  il  a écrit  plufieurs  Noëls  ou 
Cantiques , fur  l’avénement  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift', 
imprimés  par  lui -même  à diverfes  années;  Epitaphes  fur  le 
trépas  de  M.  de  Hangeft,  Chanoine  en  l’Eglile  du  Mans,  & 
encore  fur  la  mort  de  M.  de  Langey,  & plufieurs  autres  perfonnes 
illuftres;  le  Pancgyric  des  Sciences , lequel  il  prélèntail  Monfieur 
frère  du  Roi,  lorfqu’il  palTa  par  la  ville  du  Mans,  en  l’an  i ^77^. 
II  a davantage  écrit  plufieurs  Poëmes  à l’honneur  de  Melfieurs 
les  Evêques  du  Mans , & entre  autres  aux  Entrées  de  M.  le 
Révérendillîme  Cardinal  de  Rambouillet , Evêque  du  Mans , 
faites  en  ladite  ville,  imprimés  par  lui.  II  eft  caufe  que  la  Carte 
ou  Delcription  du  Maine,  écrite  par  Macé  Ogier,  Prêtre, 
(duquel  nous  avons  parlé  ci-delTus,)  a été  imprimée  par  lui  & 
Alexandre  Chouen,  en  l’an  i539,&  depuis  encore  en  l’an 
avec  une  fort  doéle  Epître  de  fa  façon , difeourant  des  louanges 
du  Maine , &c.  Il  fe  trouve  plufieurs  Livres  imprimés  par  ledit 
Vaucelles,  lequel  en  fes  premières  éditions , fe  nommoit  Macé 
de  VauedUs  fimplement  : & depuis  en  lès  autres  (Euvres  il  s’eft 
appelé  Mathieu  de  Vaucelles,  qui  eft  un  même,  quand  au  Latin 
de  quoi  j’avertis  les  leébeurs,  afin  qu’ils  ne  penfent 
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pas  que  ce  foient  deux  divers  Auteurs,  encore  qu*il  fe  foit  appelé 
de  ces  deux  divers  noms  : & penfe  que  ce  qui  fut  caufe  qu’il  fe 
nomma  depuis  Mathieu  de  V'aucclies  &:  non  pasMacé  f'^'aucellcs, 
ce  fut  à l’occafion  de  l’heureux  anagramme  qui  fe  trouve  en  ce 
nom,  qui  eft  tel , Dieu  veult  dame  chajle.  Il  mourut  au  Mans 
l’an  i')78,  le  Jeudi  premier  jour  de  Janvier,  âgé  de  72  ans, 
auquel  mois  il  avoit  été  né. 

MATHIEU  DE  VAUZELLES , Lyonnois , Doéleur  és- 
Droits  & Avocat  au  Parlement  de  Dombes , & SénéchaulTée 
de  Lyon',  Pan  1549.  Il  a écrit  un  Traité  des  péages,  divifé  en 
fix  parties,  imprimé  à Lyon  Pan  l'J'îo,  par  Jean  de  Tournes  , 
m-4®.  contenant  27  feuilles.  Ce  Livre  ell:  plein  de  fort  belles  & 
dodes  recherches.  Il  floriflbit  à.  Lyon  audit  an  1549. 

■ MATHURIN  CORDIER  , Normand , & félon  d’autres 
Percheron,  ou  natif  du  Perche  L II  a écrit  en  François,  le  miroir 
de  laJeuneflè,  imprimé  à Poéliers  Pan  1559^,  pour  Pierre  & 
Jean  Moines  frères.  Ce  Livre  a été  depuis  imprimé  à Paris  par 
Jean  Ruelle  & autres.  Pan  1560,  fous  ce  nom  de  Civilité 
Puérile;  il  a écrit  en  vers  François,  plufieurs  Remontrances  & 
Exhortations  au  Roi  & aux  Etats  de  fon  Royaume , &c.  impri- 
mées Pan  1561,  a G.  Il  eft  Auteur  du  Livre  Latin , intitulé  les 
Colloques  de  Mathurin  Cordier , &c.  Il  étoit  encore  vivant  fous 
le  règne  de  Charles  IX,  & étoit  âgé  d’environ  quatre-vingt 
ans. 

■ * Il  regonca  la  Sixième  toute  fa  vie  , en  diverfes  Villes , à Paris  , Nevers  , 
Bordeaux  , Neuf-charel , Laiifanne  , Genève,  où  il  mourut , âge  de  quatre- 
vingt-cinq  ans,  le  8 Septembre  1564.  Il  avoir  été  originairement  Prêtre  à 
l’Elfe  de  Notre-Dame  des  Bonnes-Nouvelles  à Rouen.  Aullî  a-t-on  cru  qu’il 
.étoit  plutôt  de  Normandie  que  du  Perche  ; Gentc  Normannus  Doâeur 
Jean  de  Launoy  , Hijl,  Colleg.  Navar.  pag.  Calvin  , qu’il  avoit  eu  pour 
difciple  au  Collège  de  la  Marche , l’engagea  ^puis  à changer  de  religion  , 
en  reconnoilTance  de  quoi  Matutin  Cordier , qui  affeélionnoit  Calvin  , en  a 
fait  un  des  jierfonnages  de  fes  Colloques.  La  Croix  du  Maine  , du  Verdier  ôc 
plufieurs  autres  écrivent  mal  avec  un  H Mathurin.  Il  eft  vifibleque  Ma- 
tunnus  venant  de  Maturus ^ il  faut  écrire  Maturin.  (M.  de  laMonnoye)- 

: ' 
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MATHURIN  HERET,  Douleur  en  Mcdecine  en  l’Univer- 
fitédc  Paris,  & faifanc  profeffion  d’icellc  en  la  ville  du  Mans  , 
&c.  homme  bien  do£le  & bien  verfé  en  plufieurs  Arts  & Scien- 
ces. Il  eft  natif  de  la  Paroifïè  du  Breil  près  Connerray , à cinq 
lieues  du  Mans  : ce  que  je  fuis  bien  aife  de  dire,  pour  le  voifinagc 
dudit  lieu  diiBreil,  fort  proche  de  la  Seigneurie  de  la  Croix  au 
Maine,  &cfll  â traduit  de  Grec  en  François,  les  problèmes 
d’Alexandre  Apbrodifée,  excellent  Médecin  & ancien  Philofo- 
phe  , avec  annotations  bien  doéles  dudit  Heret,  & avec  plus  de 
foixante  problèmes  de  fon  invention  , le  tout  imprimé  i.  Paris 
chez  Guillaume  Guillard,  l’an  1555  ; il  a traduit  de  Grec  en 
François , le  Sympofe  ou  Banquet  de  Platon , avant  que  Louis 
le  Roi  dit  Regius  eût  fait  imprimer  fa  Tradudion  ; ledit  Livre 
traduit  p»ar  Mathurin  Heret  a été  imprimé  à Paris , il  y a près 
de  trente  ans;^  il  a traduit  de  Grec  en  François , les  Hiftoires  de 
DicHs  de  Crete,  & deDares  Phrygien,  auparavant  que  Jean  de 
la  Lande , Gentilhomme  Breton , les  eût  traduites  ; Difeours  fur 
les  Mathématiques , non  encore  imprimés;  Traité  contre  l’Arrêt 
donné  au  Parlement  de  Dole  en  Bourgongne , touchant  un 
homme  tranfmué  en  loup-garou  , non  encore  imprimé.  Je  ne 
fais  point  ici  mention  de  les  Poèmes  Latins  & autres  Œuvres  de 
fa  profelïîon  : je  me  rélèrvc  à en  parler  dans  ma  Bibliothèque 
Latine.  Il  florit  au  Mans  cette  année  1584,  exerceant  fort 
heureufement  la  Médecine,  & travaillant  fans  cellè,afin  de 
profiter  au  public  en  toutes  fortes. 

MATHURIN  MAURICE , Xaintongeois.  Il  a écrit  un 
Traité  de  la  vraie  Noblelfe,  & nourriture  d’icelle  pour  les  enfans 
généreux , imprimé  à Paris  l’an  1 5 5 1 ; il  a écrit  un  Livre  intitulé 
la  Revenche,  & Contre-difpute  de  frère  Anfelme  Turmede, 
contre  les  bêtes,  imprimée  à Paris  chez  Nicolas  Chefneau,  l’an 
1 5 «5  4.  Il  floriflbit  en  Pan  1552.. 

MATHURIN  DU  REDOUER , Licentié  ès  Loix.  II  a 
traduit  d’Italien  en  Langue  Françoife  , le  Nouveau  Monde , & 
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les  Navigations  faites  ès-terres  neuves , par  Emery  Verpufe, 
Florentin , imprimées  à Paris  par  Galliot  du  Pré , Pan  151^*. 

• La  Tradudion  dont  parle  ici  La  Croix  du  Maine  ayant  etc  imprimée  1 

Paris  en  1 5 1<> , ne  peut  avoir  été  faire  fur  la  Tradudion  Italienne  du  Recueil 
des  Navigations  que  Jean-Baptifte  RomuGo  Ht  imprimer  à Venife  en  j vol. 
in-fol.  en  1 56  J ; ainfi  ce  devoir  être  fur  le  Latin  d’Anieric  >4||^w:e  , comme 
le  dit  du  Verdier,  au  même  mot  (du  Redouer  Tradudion 

imprimée  à Paris  a dû  être  faite  : (fur  quoi  il  y a encore  à remarquer  que  dans 
ce  Recueil  de  Navigations  , il  n’y  a que  la  cinquième  Navigation  qui  loit  d’A- 
ineric  Vefpuce  , à la  tête  de  laquelle  on  lit  Tranjlatée  de  langue  Efpagnole  en 
Italien , £*  d’Italien  en  François  , ce  à quoi  M.  de  la  Monnoye  n’a  pas  fait 
attention). . .(  M.  de  la  Monnoye  ). 

MATHURIN  DU  ROCKET  , natif  de  la  Ferté  au  Maine, 
Avocat  au  Siège  Préfidial  du  Mans,  homme  fort  doéle,  & fur 
tout  de  bonne  vie.  Il  a écrit  quelques  Mémoires  pour  les  cayers 
qui  furent  préfentés  aux  Etats  de  Blois  l’an  i'î7é,  auxquels  il 
allifla,  ayant  été  député  pour  le  tiers  Etat , avec  M.  Philippes 
Taron,  fieur  de  la  Groye,  (duquel  nous  ferons  mention  ci- 
après  ).  Il  a femblablement  recueilli  plufieurs  belles  propofitions 
qui  fe  firent  en  ladite  AfTemblée  des  Etats , par  les  plus  doéles 
& fçavants  hommes  de  France,  députés  pour  haranguer  : il  ne 
les  a encore  fait  imprimer , non  plus  que  fes  autres  compofitions, 
II  florit  au  Mans  cette  année  1584. 

MATHURIN  DU  TRONCHAY , Gentilhomme  du  Maine, 
Sieur  de  Vautorte,  natif  de  Mayenne  la  Juhel.  II  a compofé 
en  vers  François,  une  Inflruélion  des  Princes,  & autres  CEuvres 
tant  en  profè  qu’en  vers.  Je  ne  fçai  s’il  les  a fait  imprimer.  Il 
ctoit  parent  de  Mefïieurs  de  Balladé,  fieurs  du  Tronchay,  en 
quoi  l’on  peut  voir  combien  cette  maifon  a été  fertile  en  bons 
efprits.  Car  d’icelle  font  ilTus  Baptifte,  Gazai , Georges  & Louis 
les  du  Tronchaiz , & encore  cetui-ci , tous  hommes  doéles,  & 
defqueisnous  avons  fait  très-honorable  mention  ci-defTus,  par- 
lant d’eux  chacun  en  leur  rang.  Ledit  fieur  de  Vautorte  floriffoit 
1 an  1 5 80.  Je  ne  fçai  s’il  efl:  encore  vivant  *. 

* Ce  DU  Tronchay  , ainG  que  ceux  du  même  nom , dont  il  eft  parlé  dans 
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cet  Article , ne  font  guère  connus  que  par  les  petites  pièces  de  vers  qu’ils 
comp>ofoient  à l’honneur  des  Auteurs  de  leur  connoiflance  , & qui  font  im- 
primées au-devant  de  quelques  Livres. 

MAURICE  PONCET  * , Dofleur  en  The'oiogie  en  l’Uni- 
verfité  de  Paris , Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Benoit,  homme  fort 
dode , & des  plus  hardis  Prédicateurs  de  ce  fiècle  : car  il  a telle- 
ment le  zèle  de  la  Religion  Chrétienne  en  recommandation , 
qu’il  ne  craint  aucunement  de  reprendre  toutes  fortes  de  vices, 
defquels  il  peut  avoir  connoiflance , fans  refpeder  en  cela  aucun 
quel  qu’il  foit , tant  il  efl  ardent  à reprendre , & hardi  pour 
enfeigner,  & defireux  que  l’on  fe  corrige  des  fautes  que  l’on 
commet  chacun  en  fon  état.  II  a écrit  & compofé  en  François , 
une  Oraifon  Funèbre,  fur  la  mort  de  Mefïire  Euflache  de 
Conflans , Vicomte  d’Auchy , laquelle  il  prononça  le  dernier 
jourd’Août  l’an  1^74^  l’Eglife  de  Brecy-le-BuifIbn.  Elle  a 
été  imprimée  à Paris  chez  Michel  Somnius,  audit  an  1574; 
Remontrance  à la  Nobleflè  de  France,  de  l’utilrté  & repos  que 
le  Roi  apporte  à fon  peuple , & de  l’inflrudion  qu’il  doit  avoir 
pour  le  bien  gouverner,  imprimé  à Paris  chez  ledit  Somnius, 
l’an  1 ’îyi.  Je  n’ai  pas  connwfïànce  de  fes  autres  écrits  François, 
& quant  à fes  Latins,  nous  en  ferons  mention  autre  part.  D 
florit  à Paris  cette  année  1584,  non  fans  fe  travailler  beaucoup 
à prêcher  & annoncer  au  peuple  la  parole  de  Dieu. 

* Il  éroit  natif  de  Melun , & Religieux  Profez  en  PAbbaye  de  S.  Pierrb 
de  la  meme  ville.  Selon  Remillard,  Hifiolrc  de  Melun  ^ pag.  6x7,  M.  Crevict 
s’eft  trompé  dans  fon  Hifioire  de  l'VnïverJité ^ Tom.  VI , pag.  ?86  , lorfqu’il 
a cru  que  Poncet  étoit  natif  de  Meaux.  11  fut  Curé  de  S.  Afpais  à Melun  , 
puis  de  S.  Pierre  des  Arcis  à Paris.  Il  fe  diftingua  fort  en  1583  par  fes  prédi- 
cations contre  la  Coiifrairie  des  Flagellans  , inftituce  par  Henri  III  , qui 
l’exila  i Melun  ; mais  il  eut  bientôt  la  permilîion  de  revenir  à Paris  , où  il 
mourut  le  17  Novembre  1586,  & non  pas  en  1589,  comme  le  dit  le  P.  le 
Long  dans  fa  Bihlioth.  H'^ori(]ue  de  la  France  ^ n**.  157^1  de  la  nouvelle 
Ed'tion.  Du  Verdier  cire  de  lui  plufieurs  Ouvrages  dont  La  Croix  du  Maine 
ne  parle  point. 

MAURICE  DE  LA  PORTE,  Parifien , frère  puîné  d’Am- 
broife  de  la  Porte ,,  tous  deux  hommes  bien  dodes  & très- 
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éloquents  *.  Cetui-ci  nommé  Maurice,  a mis  en  lumière  un 
fien  doéle,  laborieux  & très-utile  Livre  d’Lpirhètes  : (Euvre 
non-feulement  néceflaireà  ceux  qui  font  profefTion  de  la  Poëfie, 
mais  encore  pour  toutes  fortes  d'Hiftoires,  &c.  imprimé  à Paris, 
chez  Gabriel  Buon  zn-8°.  l’an  1571,  qui  fut  la  première  édition, 
& depuis  imprime  chez  le  même  Buon  in-16.  par  plufieurs  & 
diverfes  fois.  Il  mourut  à Paris  l’an  1571,  le  vingt-troifième 
jour  d’Avril,  âgé  de  quarante  ans. 

‘ Ambroife  de  la  Porte  , frère  aîné  de  Maurice  , mourut , comme  nous 
Livons  remarqué  en  fou  lieu  , l’an  1555.  La  Caille  , pag.  i ^ 9 de  fon  Livre  , 
parlant  de  ces  deux  frères , confond  l’aîné  avec  le  cadec  , lorfqu’au  lieu  de 
dire  Maurice  , il  dit  <\\\  Ambroife  mourut  le  13  Avril  1571.  (M.  de  la 
Monnoye). 

MAURICE  SCEVE,  Lyonnois,  ilTu  de  l’ancienne  famille 
des  Sceves  à Lyon , homme  fort  dode  & fort  bon  Poëte  François, 
grand  rechercheur  de  l’antiquité,  doué  d’un  efprit  emerveillablc, 
de  grand  jugement  & fingulière  invention.  Ce  que  je  peux  juger 
pour  avoir  lu  fes  écrits , qui  témoignent  allez  les  chofes  fufdi- 
tes  il  a traduit  d’Efpagnol  en  François  la  déplorable  fin  de 
Flammette,  qui  cft  une  belle  & gentille  invention-  de  Jean  de 
Flores  Elpagnol , imprimée  à Lyon  chez  François  JuRe,  l’an 
1535  » & contient  neuf  feuilles,  le  tout  imprimé  en 

caradères  bâtards,  &c.  Délié,  objet  de  plus  haute  vertu , &c. 
qui  eft  une  Poëfie  amoureufe , contenant  quatre  cent  quarante- 
neuf  Emblèmes,  imprimés  à Lyon  z‘n-8®.  & depuis  à Paris 
chez  Nicolas  du  Chemin  in-iG  , l’an  1564.  Il  femble,  à qui 
voudra  prendre  garde  de  près  au  titre  de  fbn  Livre,  qui  efl 
DcHe,  &c.  qu’il  veuille  entendre  Vidée  de  plus  haute  vertu. 
Car  Délié  & l’Idée  (par  anagramme  ou  nom  retourné)  eft  une 
même  chofe , fans  vouloir  entrer  en  l’étymologie  Grecque  ou 
Latine  de  cette  didion.  Ce  que  j’ai  dit  en  paffant,  pour  ce  que 
plufieurs  s’arrêteront  fur  l’explication  du  titre  de  ce  Livre.  Il  a 
davantage  écrit  en  vers  François,  une  Eglogue  de  la  vie  folitaire, 
laquelle  il  intitule  la  Saulfaye , imprimée  à Lyon  l’an  i •>47,  de 
laquelle  je  préfume  qu’il  en  Ibit  Auteur , encore  qu’il  n’y  ait 
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mis  foa nom , mais  fa  devife  feulement,  qui  eft  telle  : Souffrir 
non  fouffrîr;  il  eft  Auteur  delà  Defeription  de  Tcntrée  du  Roi 
Henry  II,  faite  à Lyon  fur  le  Rône , l’an  1548,  imprimée  audit 
lieu  l’an  1549,  chez  Guillaume  Rovile>  avec  les  figurés  & 
protraiéls  des  choies  les  plus  excellentes,  repréfentées  en  icelle, 
&c.  il  a compofé  en  vers  François,  un  Livre  intitulé  le  Micro- 
cofme  ou  Petit  monde,  comme  témoigne  celui  qui  a fait  les 
additions  au  promptuaire  des  médailles  **.  Il  florilTbit  à Lyon 
l’an  15^9,  auquel  temps  Henry  II  du  nom.  Roi  de  France, 
mourut.  Jean  de  Tournes  lui  a dédié  une  Epître , laquelle  fe  voit 
imprimée  au  commencement  des  Sonnets  de  Pétrarque,  imprimés 
par  lui  l’an  1547,60  laquelle  il  le  loue  grandement. 

* Maurice  Sceve  croit , dit-on , de  la  maifon  des  Marquis  de  Sceva  du 
Piémont , dont  une  branche  étoit  venue  s’établir  à Lyon.  Celui  dont  nous 
parlons  fut  Echevin  de  cette  Ville , &:  y jouit  d’une  grande  réputation.  “ Les 
*>  premiers  Poctes François , dit  Pàquier  (/îccAcrc.Tom.I,  Ln^.  VII,Chap. 
pag.  70 1 ) U firent  prolefiion  de  plus  contenter  leurs  efprits  que  l’opinion  du 
» commun  peuple  : le  premier  qui  fr.anchit  le  p.is  , fut  Maurice  Sceve 
» Lionnois.  . . Si  eft-ce  qu’arrivant  fur  l’âge  il  voulut  prendre  autre  train.  Se 
9>  mettant  en  butte  à l’imitation  des  Italiens , une  maîireite  qu’il  célébra  fous 
p>ie  nom  àîEUe  , non  en  Sonnets  ( car  l’ufage  n’en  étoit  encore  introduit  ) 
M ains  par  Dixains  continuels  , mais  avccques  un  fens  fi  ténébreux  ôc  fi 
» obfcur  , que  le  lifant  je  difois  ctre  très-content  de  ne  l’entendre  pas , puif- 
« qu’il  ne  vouloir  ctre  entendu.  Comme  U fut  le  premier  en  ce  fujet , U 
H mérita  cet  éloge  de  du  Bellay  : 

Gentil  efprit , ornement  de  la  France  » 

Qui , d'Apollon  fainâeracnt  infpité  > 

T’es  le  premier  du  peuple  retire 
Loin  du  chemin  tracé  par  l’ignorance.  . . 

**  Le  Microcofme , ou  Pef/rA/o/jde,eft celui  de  tous  les  Ouvrages  de  Sceve 

Îui  lui  a fait  le  plus  d’honneur;  il  efi  en  vers  Héroïques  , partagé  en  trois 
ivres.  Le  fujet  de  ce  Poeme  Homme  ; il  montre,  dans  fon  Auteur,  de  la 

philofophie  & des  connoifiances , mais  exprimées  d’une  manière  fort  obfcure. 
Les  confeils  de  Maurice  Sceve  furent  fort  utiles  à Marot  dans  le  fejour  qu’il 
fit  à Lyon  ; ils  furent  unis  d’amitié  , & Marot  en  a parlé  fur  ce  ton  en  plu- 
fieurs  endroits  de  fesCEuvres.  — Voy.  la  Bibl.  Franç.  de  M.  l’Abbé  Goujer, 
Tom.  XI , pag.  44a. 

MAXIMILIEN  DE  VIGNACOUR,  Gentilhomme  Arthe- 
fien , ou  d’Arthois  en  la  Gaule  Belgique , Poëce  Latin  & Fran- 
La  Cr.  du  m.  Tome  JI,  P 
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çois,  neveu  de  M.  François  Balduin,  tant  renommé  pou  rja 
Jurifprudence , tous  deux  natifs  de  la  ville  d'Arras,  &c.  Il  a 
écrit  en  vers  François,  l'Epitaphe  & autres  Ecrits  funèbres, 
fur  le  décès  de  Damoifelle  Cl.  de  Beaufort,  fille  du  Seigneur  de 
Boilleuz,  imprimés  à Douay  en  Flandres  l’an  1582  , par  Jean 
•Bogard.  Il  florifibit  à Paris  l’an  i')83.  J’entends  qu’il  ell  dujour- 
d’hui  en  Efpagne. 

MELCHIOJl  DE  FLAVIN,  de  TOrdre  des  Cordeliers  ou 
de  S.  François.  Il  a écrit  premièrement  en  Latin  , & depuis 
traduit  en  François , une  Remontrance  de  la  vraie  Religion  : 
‘adreflee  au  trés-Chrétien  Roi  de  France  Charles  IX  , imprimée 
à Paris. 

; MELIN,  ou  MERLIN  * DE  SAINT  GELAYS,  natif 
d’Angoulefme , Abbé  de  Reclus , Aumônier  de  M.  le  Dauphin 
• de  Fiance , Pan  1525,  ilTu  de  la  très-noble  & ancienne  maifon 
des  fleurs  de  S.  Gelays  en  Aquitaine,  & parent  d’Oélavien  de  S. 
Gelays , Evêque  d’Angoulefme , ( duquel  nous  ferons  mention 
ci-après).  Je  n’ofe  dire  ce  que  j’ai  entendu  dudit  Melin , & en 
'quelle  qualité  il  appartenoit  audit  Evêque  *,  jufquesà  ce  que  je 
. m’en  fois  plus  avant  informe  par  ceux  de  cette  maifon  , lefquels 
>en  peuvent  plus  fçavoir  que  moi.,  ( pour  leur  appartenir  de  plus 
près).  Si  dirai-je  toutes  fois  qu’il  étoit  eftimé  l’un  des  plus  doéles 
hommes  de  la  Cour  du  Roi  François  I,  père  des  Lettres,  & fi 
je  veux  ici  répéter  les  louanges  que  lui  a données  l’Auteur  du 
Livre  intitulé  Le  Quintil  Certfiur , (qui  efi:  un  Traité  fait  contre 
'Joachim  du  Bellay , par  Charles  Fontaine  , Parifien)  je  dirai 
qu’il  fçavoit  compofer  en  tous  genres  de  vers,  & fur  tout  qu’il 
étoit  excellent  pour  les  Lyriques,  lefquels  il  mettoit  en  mufique, 
les  chantoit , les  jouoit  & fonnoit  fur  les  infiruments  étant 
Poëte  Muficien  vocal  & inftrumental , ( afin  d’ufer  des  termes 
■^dudit  Auteur)  étant  encore  Mathématicien  , Philofophe,  Ora'- 
teur , Théolpgien,  Jurifconful , Médecin  & Aftronome  ^ : bref 
doéle  en  tous  Arts  & Sciences  Après  fa  mort , il  a été  imprimé 
un  volume  de  fes  (Euvres  Poétiques,  à Lyon  l’an  1574,  chez 


/ 


Digitized  by  Google 


M E X M E L î J ; 

Antoine  de  Harfy  ? ; il  a-  traduit  'de  Grec  en  François , la  Tra- 
gédie de  Sophonilba,  imprimée  à Paris  il  cfl;  caufe  que  les 
voyages  aventureux  du  Capitaine  Jean  Alphonfe,  Xaintongebis^ 
ont  été  imprimés  à PoiéHers  l’an  155  9,  par  les  Mamefs,.  Je(^ 
quels  il  recouvra  avec  grande  peine , pour  en  faire  le  public; 
participant;  le  Courtifan'  de  Mcflirê  BaltHazar  'dé  Chaftillon,' 
traduit  premièrement  d’Italien  en  François,  par  Jean  Colin,  a 
été  revu  & recorrigé  par  ledit  Melin  de  S.  Gelays,.  & imprimé’ 
à Paris  chez  Gilles  Corrozct,  Pan  1549,  Gabriel  Chapuis,. 
Tourengeau  l’a  aufîi  traduit  (comme  nous  avons  dit  ci-defTus  ^);’ 
II  florifToit  fous  les  règnes  de  François  I j &r Henry’ IL  Pierre  de’ 
Ronfard  fait  mention  de  lui  en  plufieurs  de  fes  (Éuvres,  dilahtf 
qu’il  lui  étoit  fort  contraire , & méprifant  fes  Poëfies  devant  les’ 
Rois , comme  jaloux  de  voir  qu’un  airre  emportât  le  prix  par 
fur  lui , qui  étoit  eftimé  Je  premier  de  la  Cour’,.  &c.  Ce  qui  le 
voit  ès  vers  où  il  dit  : Garde,  moy  de  la  unaillt  de  Melin , ou  en 
piioles  femblables,  entendant 'parler  dudit  Melin  de  S.  Gelays. 

* On  écrit  Melun,  Meltn  & Merlin. '.Le  plus  régulier  des  trois  eft; 
MelIin  , nom  d’un  Saint , aurrerois  Patron  d’une  EgUfe  en  la  Province  de  1 
Comouialles , en  Angleterre.  Aftf/i/ï  a été  introduit  par  la  prononciation.^ 
Merlin  s’eft  dit  par  allufion",  &' bien  des  gens  meme  ont  cru,  oue  Meilin  6c  ^ 
Melin,  croient  une  corruption  de  Merlin.  De-là  vient  que  dans  fes  t'pures  de  > 
Longucil,  il  cft  appelé  Merlinus  GELASiASUS,ôc<]üeMarot  ne  T.-ippelle, , 
prelque  jamais  que  Merlin.  R.ibelais,  par  un  déguifement  flatteur  , Cha- 
pitre  dernier  de  Ion  premier  Livre,  l’appelle  Merlin  le  Prophète.  (M.  o*  < 
LA  Monnoye). 

* Ce  que  La  Croix  du  Maine  n’ofe  dire  ici,  c’eft  que  Meilin  fut  fils  d’Ocla- 
vien  de  S.  Gelais  , Evêque  d'Angoulème  : c’eft  l'opinion  commune.  Meilin 
naquit  en  cette  Ville  , & y fut  élevé  avec  foin  ; je  ne  fais  fur  quoi  eft  fonde 
ce  que  l’on  trouve  écrit  dans  les  Recueils  de  M.  Falconet  ; . . Melin  de  S, 
Gelais  , bâtard  y petit-neveu  d’Oclavien. . . On  cite  le  Ducatiana  , pag.  71  & 
73.  — Mais  l'opinion  de  tous  les  Lexicographes  efl:  celle  que  je  l’ai  rapportée 
d’abord. 

* Thevet  dit  que  Meilin  de  S.  Gelais , à 1 âge  de  vingt  ans , étant  allé  en 
Italie  pour  y étudier  en  droit , ne  goûta  point  cette  étude , & ne  s’attacha 
qu’à  la  Poche  & à l’Aftrologie  Judiciaire.  Il  le  fait  Aureur  d’un  Livre  de  Fato , 
imprimé  , fans  qu’il  y eût  mis  fon  nom  , & dont  on  n’a,  que  je  fâche  , au- 
cune connoilTance  particulière.  Une  négligence  digne  de  Thevet  , c’eft 

pij 
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qu’ayant  marque  avec  foin  que  S.  Gelab , mort  au  mois  d’Odobre , fut  eii- 
terre  âgé  de  foixante-fept  ans  fix  mois  quinze  jours  à S.  Thomas  du  Louvre 
{ aujourd’hui  S.  Louis  ) il  a prccifcment  omis  l’année  de  fa  mort.  Une  note 
qu’on  a copiée  de  moi  au-devant  du  S.  Gelais  de  Paris  , i«-i  2 , 1 7 1 9 , a fait 
voir  que  ceux  qui  mettent  cette  mort  en  1 5 54  trompent.  Il  vivoit  encore 
le  zi  Décembre  1557,  comme  il  paroît,  pag.  zo  de  fes  Œuvres,  i 
Lyon  , 1 574,  & ne  mourut  qu’en  1 558.  ( M.  de  la  Monnoye  ). 

**  Ce  fut  fans  doute  à fon  retour  d’Italie  qu’il  embraflTa  l’Etat  Eccléfiafti- 
que.  Ses  talens  déjà  connus  engagèrent  François  I à lui  donner  l’Abbave  de 
Notre-Dame  de  Reclus , Ordre  de  Cîteaux  , au  Diocèfe  de  Troyes  pl  le 
nomma  enfuite  Aumônier  du  Dauphin  , depuis  Henri  II  , charge  que  ce 
I^rince  lui  conferva.  Il  fut  encore  Bibhothécaire  du  Roi.  Jaloux  des  Poctes  fes 
contemporains,  il  chercha  toujours  aies  déprimer  à la  Cour  j on  craignou  , 
fuivant  l’exprelhon  de  Ronfard  , d’être  pince'  par  la  tenaille  de  Mellin, 
Pâquicr  , Rech.Tovn.  T,  Liv.  VII,  Chap.  5,  p.  700  , dit  que  Clement  Maroc 
& Mellin  de  S.  Gelais  eurent  le  prix  entre  tous  les  Poctes  ; « aufli  fembloient- 
î>  ils  avoir  apporté  du  ventre  de  leur  mère  la  Poëfie. . . Mellin  produifoit  de 
M petites  fleurs  & non  fruits  d’aucune  durée,  c’eftoient  des  mignardifes  qui 
>>  courroient  de  fois  à autrç»q>ar  les  mains  des  Courtifans  & des  Dames  de 
>»'Cour  , qui  lui  eftoit  une  grande  prudence,  parce  qu’après  fa  mort  on  fit 
«.imprimer  un  Recueil  de  fes  Œm'res , qui  mourut  prefque  auffitôt  qu’il  vit 
« le  jour  ».  Ce  jugement  de  Pâquier  eft  trop  févère  ; ces  petites  pièces  fugi- 
tives font  la  plupart  bien  conçues , heureufement  exprimées  , de  feroient 
honneur  aux  bons  Poctes  de  nos  jours*,  dont  beaucoup  ne  négligent  pas 
d’aller  puîfer  dans  cesfources.  Les  mœurs,  de  fon  temps  , étoienfàla  Cour 
d’une  liberté  extrèmej  âinfi  il  ne  faut  pas  s’ctonnei:,  que  le  facré  & le  prophane 
foient  toujours  mclés  dans  ces  petites  pièces  fugitives , c’étoit  le  goût  du  mo- 
ment,.^ le  moyen  de  plaire  & de  fe  faire  lire  ; cependant  ce  Pocte  avoit 
de  la  philofophie  , & il  paroît  qu’il  ctoit  peu  fenfible  aux  éyénemens , même 
les  plus  triftes  : on  en  jugera  par  cette  maxime  : 

Si  pour  Te  plaiudrc  , & pour  larmes  jetter , 

On  pouvoir  rompre  un  malheur  furvenu  ; 

Les  pleurs  devroicnc  poids  de  l'or  s'achencr. 

Comme  fur  tous  remède  cher  tenu. 

’ Mais  puifc]u'un  mal  ne  peut  n’eftre  advenu  , 

Soit  <]u'cn  pleurions  , ou  rions  jour  & noie. 

De  quoi  nous  fert  fe  plaindre  & mener  bruit. 

Et  nous  donner  nouveaux  maux  & alarmes?  * 

Si  n'cil  ainfy  <]u'un  arbre  porte  fruièl , 

^ Aiufî  douleur  doit  apporter  des  larmes.  • « • ' 

^ Outre  cette  Edition  de  fes  Œuvres  , il  y en  a une  autre  de  1582  par 
Benoift  Rigaud , Lyon  , & celle  de  Paris , 1 7 1 5).  ( M.  de  la  Mon.no ye  ). 

/»La5e/Ao/j<j^<,'que  le  bon  La  Croix. du  Maine  croit  tirée  du  Grec,  comme 
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s’il  y avoir  jamais  eu  de  Tragédie  Grecque  fur  ce  fujec,  eft  une  pure  Tra- 
dudHon  de  la  Sophonisbt  Italienne  de  Jean-Georges  Trilfin,  jufques-là  qu’â 
rimicacion  de  celle-ci,  qui  eft  en  vers  non  rimés  , celle  de  S.  Gelais  eft  en 
profe  , hors  les  Chœurs  qui  font  en  vers  rimés.  Claude  Mermet , comme 
on  le  peut  voir  en  fon  Article  , la  mit  toute  depuis  en  vers  François , & la  fit 
imprimer  à Lyon  en  t584.  { idem  ). 

î II  faut  voir,  au  mot  Jaques  Colin  , ce  qui  a été  dit  du  foin  que  S.  Ge- 
lais avoir  pris  de  revoir  & mettre  au  jour  fa  TraduéHon  du  Courtifan  de 
Balthafar  CaJUgüone.  ( idem  ). 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron , Tom.  V & X , & la  Biblioth.  Françoife 
de  M.  l’Abbé  Goujet, Tom. XI,  pag. 45<î. 

MICHEL  D’AMBOISE,  Ecuyer  *, Seigneur  de  Chevillon, 
Tan  1540,  furnommé  en  fes  dEuvres  l’EfcIave  Fortuné,  &c  L 
II  a écrit  en  vers  héroïques  la  déploration  de  la  mort  de  Meflîre 
Guillaume  du  Bellay,  Seigneur  de  Langey,  imprimée  à Paris. 
J*an  1543,  par  Félix  Guibert;  il  a traduit  d*Italien^  en  vers 
héroïques,  le  ris  de  Democrite,  & les  pleurs  d’Heraclite, 
(anciens  Philofophes , ) fur  les  folies. & mifères  de  ce  monde, 
écrits  premièrement  en  Langue  Italienne , par  Melîîre  Antoine 
Philereme  Fregofe,  Chevalier  Italien,  imprimés  à Paris  l’an 
1547,  Arnoul  l’Angelier. 

* Il  étoit  fils  naturel  de  Charles  d’Amboife , Amiral  de  France  , & Lieu- 
tenant Général  du  Roi  en  Lombardie.  Il  naquit  dans  le  Royaume  de  Naples 
au  commencement  du  feizicme  fiécle  : fon  père  l’envoya  dans  fa  terre  de 
Sagone , pour  y être  élevé  avec  fon  fils  légitime  \ mais  le  père  étant  mort 
très-promptement  en  1 5 1 1 , il  n’eut  pas  le  temps  d’aftiirer  à fon  fils  naturel 
de  quoi  vivre.  Georges  d’Amboife  , fils  de  Charles  , en  eut  foin.  Georges 
ayant  été  tué  à vingt-deux  ans  à la  bataille  de  Pavie  , où  l’on  croit  que 
Michel , fon  frère  naturel , l’avoit  fuivi , il  perdit  toutes  fes  relTburces  ; on 
lui  coufeilla  de  s’appliquer  à l’étude  du  Droit , pour  trouver  quelque  moyen 
de  fubfifter  \ il  s’y  appliqua , plus  par  néceftitc  que  par  goût , hc  l’abandonna 
enfuite.  11  trouva  une  retraite  cnez  Madame  de  Barbefieux  de  la  Roche- 
foucauld (Antoinette  d’Amboife  , nièce  de  Charles  fon  père)  qui  le  prit  pour 
Secrétaire.  Il  devint  amoureux  d’ifabelle  du  Bois  , Demoifelle  de  Madame 
de  Barbéfieux  , qui  le  mit  dehors  de  fa  maifon  avec  la  Demoifelle  du  Bois; 
ils  fe  marièrent  , & fe  retirèrent  fans  doute  à Chevillon , terre  d’un  petit  ' 
revenu.  Après  deux  ans  Michel  d’Amboife  perdit  fa  femme  & le  fils  dont  elle 
venoit  d’accoucher.  La  mauvaife  fortune  le  pourfuivit  toujours,  & fes  cha- 
grins augmentèrent.  Nous  voyons  par  fes  Ouvrages  qu’il  n’etoit  occupé  qu’i: 
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chercher  des  orotedeurs  5c  des  fecouts  qu’il  ne  ccouvoit  pas  j des  créaiicierf 
impitoyables  uii  faifoient  faire  de  longues  retraites  dans  les  prifons  de  Paris. 
Telle  fut  toute  la  fuite  de  la  vie  d’un  pauvre  Poète  , qui  avoit  pris , on  ne 
fait  pourquoi , le  titre  diftlnélif  A'Efclave  fortuné.  Il  mourut  en  1 547  , à peu 
près*;  car  on  ne-voit  plus  aucun  de  fes  Ouvrages  paflfé  cette  date qui  doit 
ctre  celle  de  fa  mort.  Tant  qu’il  vécut , il  ne  celfa  d’écrire , pour  fubvenir  à 
fes  befoins  les  plus  prelfans.  On  ne  trouve  dans  fes  vers  ni  élégance  , ni 
poche  ; ce  n’eft  qu’une  trille  profe  rimée,  comme  la  plupart  des  vers  de  fon- 
temps.  Du  Verdier  donne  un  Catalogue  allez  détaillé  de  fes  Ouvrages  , mais 
il  elt  complet  dans  les  Mémoires  de  Niceron , Tom.  XXXIII,  pag.  jj5.0n 
y trouvera  ce  titre  lîngulier  : Epures  Vénériennes  de  l*Efclave  fortuné  ^ privé 
de  la  Cour  d' Amour  ^ nouvellement  faites  &’Compofées  parlai.  Ces  Epures 
Vénériennes  font  des  efpèces  de  modèles  de  la  manière  dont  il  prétend  que 
des  amoureux  doivent  écrire  à leurs  maîtrclTes. 

Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l’Abbé  Goujet,  Tom.  X , pag.  517. 

* La  Croix  du  Maine  dit  que  Jean  Bouchet  dans  plufieurs  de  fes  Ouvrages, 
a pris  le  furnom  à'Efclave  fortuné.  Ces  Ouvrages  ne  me  font  point  connus, 
& je  doure,qu’un  autre  que  Michel  d’Amboife,ait  pris  ce  furnom  , dont  s’eft 
moqué  Joachim  du  Bellay  , Chap.  1 1 du  Liv.  Il  de  fon  Illujlration  de  la 
langue  Françoife.  ( M.  de  la  Monnoye  ). 

MICHEL  DE  BONNIERES,  natif  du  Pays  de  Picardie, 
Jéfuite,  ou  de  la  Compagnie  de.Jéfus , & Préfet  de  leur  Collège 
fondé  à Paris,  &lc.  homme  doélc  en  Théologie,  Philofophie, 
& ayant  plufieurs  autres  bonnes  parties  en  lui,  &:  fur  tout  le 
déleéfant  à la  mufique,  en  laquelle  il  a acquis  une  grande  per-- 
feélion,  &c.  Il  a prononcé  plufieurs  dodes  Difeours  fur  divers- 
fujets , & principalement  touchant  la  Théologie,  en  rAITèmblée’ 
ou  Congrégation  qui  fe  fait  ordinairement  au  Collège  defdits 
Jéfuites  à Paris,  après  vêpres,  chacun  Dimanche  & aux  jours 
de  Fête  , lefquelles  ne  font  encore  en  lumière , non  plus  que  fes- 
autres  Œuvres.  Il  florit  à Paris  cette  année  1584. 

MICHEL  BOUCHER,  Sieur  de  Bois-Commun.  II  a écrit 
une  Oraifon  aux  François,  fur  la  mort  du  magnanime  Prince 
Jean  de  Bourbon  , Comte  d’Anghien  , imprimée  à Paris  par  Jean 
Caveiller  Tan  15^7,  auquel  temps  florifibit  ledit  Auteur. 

MICHEL  BOURRÉE,  Sieur  de  la  Porte,  Avocat  au 
Siège Préfidial  & Sénéchaulfée  du  Maine,  Poëte  Latin  ^ Fran- 
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çois.  II  a écrit  plufieurs  Poëmes  en  l’honneur  de  Saint  Julien, 
premier  Kvêquc  du  Mans,  imprimés  à Angers  & au  Mans;  il  a 
écrit  Si  compoié  plufieurs  Noëls  ou  Cantiques,  fur  ravénemcnc 
de  Jefus-Chriil:,  imprimés  au  Mans.  Il  a davantage  compofé 
en  vers  François , le  Paranymphe  du  mariage  du  Roi  Charles  IX, 
avec  Madame  Elizabeth  d^Auftriche  ; Ode  Panégyrique  du 
Maine  , imprimée  à Angers  ; elle  contient  les  louanges  des 
Manceaux , &c.  Elégie  fur  le  trépas  de  Madame  d’Averton  au 
Maine  , nommée  Françoifc  de  la  Chapelle,  femme  de  Meflire 
René  de  Bourré,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  Seigneur  de 
Jarzé,  Chemiré  & Aurillé,  &c.  imprimée  au  Mans;  il  a écrit 
plufieurs  autres  Poëmes  François,  en  la  louange  de  Meflieurs 
de  Rambouillet , & entre  autres,  de  M.  le  Révcrendiflime  Car- 
dinal de  Rambouillet , Charles  d’Angennes  Evêque  du  Mans  , 
tant  alors  qu’il  faifoit  fon  entrée  en  ladite  ville , qu’autrement  ; 
il  a écrit  plufieurs  Tragédies  & Comédies  Françoifes,  defquelles 
je  ne  fçai  pas  les  titres.  J’ai  autrefois  vu  celle  qu’il  fit  en  Latin 
fur  la  mort  de  M.  de  Guife,  tué  parle  fieur  de  Meray,  fur- 
nommé  Poltrot  : mais  elle'n’efi:  encore  imprimée  non  plus  que 
fes  autres  (Euvres.  Il  florit  au  Mans  cette  année  i')84,  s’adon- 
nant du  tout  à fa  principale  profefiîon , qui  efl  la  Jurisprudence  : 
fon  graod-père  s’appciloit  Jean  Ory , Avocat  au  Mans  l’an  x 530, 
ou  environ,  ( comme  nous  avons  dit  ci-ddTus,  parlant  de  lui  à la 
lettre  I , ) ce  que  j’ai  exprefl'ément  répété , d’autant  que  l’un  & 
l’autre  fe  font  plcuz  à même  profefiîon  du  Droit  de  la  Poëfie 
tout  enfcmble. 

MICHEL  BUREAU,  natif  de  la  Paroifiè  de  Champ-Genef- 
teux,  au  bas  Pays  du  Maine,  Abbé  de  la  Coufiure,  près  le 
Mans,  Doéleur  en  Théologie  à Paris,  Evêque  de  Hieropolc. 
Il  a prononcé  plufieurs  Harangues  devant  les  Rois  de  France, 
& a drefie  plufieurs  Mémoires  touchant  la  Police  & Jufiiee , 
Icfquels  ne  font  encore  imprimés , non  plus  que  fon  Livre  Latin, 
qu’il  a intitulé  De  Libertate  Ecclejîa/licâ , lequel  nous  avons  par 
devers  nous  écrit  à la  main.  Guillaume  le  Rouillé  d’Alençon  ei* 
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fait  mention  en  fcs  annotations,  furies  Couflumes  du  Maine," 
& parle  de  lui  en  termes  honorables.  Il  mourut  au  Mans  en  fon 
Abbaye  de  la  Couflure , le  fixième  jour  de  Juin , Tan  i ^ 1 8 , & 
elT:  enterré  en  icelle.  Le  proverbe  qui  eft  en  ufage  ( principale- 
ment au  Maine)  a pris  fon  origine  de  lui,  qui  eft  tel*.  Bureau 
vault  bien  Efcarlatc , ou  bien  Le  Bureau  ejlaujji fin  qu* Efcarlate^ 
ce  qui  fut  dit  par  lui , comme  en  colère , parlant  avec  M.  le 
Cardinal  de  Luxembourg,  Evêque  du  Mans,  Tan  1^18,  lorf- 
qu’ils  avoient  procès  enfemble,  touchant  leurs  jurifdiéHons , 
en  quoi  Ton  voit  Téquivoque  de  fon  nom  Bureau,  pour  Blan- 
chet,  & drap  non  teint  avec  une  allufion  fur  l’habit  de  Cardinal, 
qui  eft  d’efcarlate , eftimée  la  plus  riche  couleur  ou  teinture 
en  draps  de  laine  ; ce  que  j’ai  dit  comme  en  paiîànt , à caufe  que 
plufieurs  ne  fçavent  que  veut  dire  ce  proverbe  fufdit. 

MICHEL  DE  CASTELNAU  *,  Chevalier  de  l’Ordre  du 
Roi,  Confeiller  en  Ton  Privé  Confeil,  Capitaine  de  cinquante 
hommes  d’armes  de  fes  Ordonnances , Gouverneur  de  S.  Dizier, 
& AmbaflTadeur  pour  fa  MajeHé  en  Angleterre.  Il  a traduit  de 
Latin  en  François,  le  Livre  de  Pierre  de  la  Ramée , dit  Ramus, 
traitant  des  moeurs  & façons  des  anciens  Gaulois , imprimé  à 
Paris  chel  Wechel  il  y a plus  de  vingt  ans,  & depuis  chez  Denis 
du  Val,  l’an  i'>8i*,  il  a écrit  un  Recueil  de  Mémôires  des 
chofes  qu’il  a traitées  & maniées  en  fon  temps , tant  en  fes 
AmbafiTades  qu’autrement,  &c.  comme  témoigne  B.  du  Puis, 
en  fon  Epître  mife  au  devant  du  Livre  fufdit  L Je  nefçai  fi  ledit 
AmbafiTadeur  efl:  encore  vivant.  Il  florifïbit  l’an 

* Michel  de  Caftelnau,  Sieur  de  Mauviffiere  , naquit  en  Touraine  i la 
Mauvirtiere  vers  l’an  t 5 20.  On  dit  qu’il  avoir  la  mémoire  h fidèle  , qu’il  re- 
tint prefqu’en  entier  un  Sermon  prononcé  devant  le  Roi , le  jour  de  Pâques , 
par  le  célèbre  Jean  de  Monluc  , Evêque  de  Valence , ôc  le  répéta  au  Cardinal 
de  Lorraine.  On  peut  voir  dans  fa  vie  , par  le  Laboureur , les  diverfes  négo- 
ciations dont  il  fut  chargé, & les  expéditions  militaires  auxquelles  il  eut  part. 
Il  mourut  â Joinville  en  Gâtinois  en  1 592.  Il  écrivit  fes  Mémoires  pendant 
fa  dernière  AmbafTade  en  Angleterre  , qui  dura  dix  ans  6c  crois  mois  , 6c 
qui  finit  en  1 5 8 5 . Il  les  compofa  pour  l’inilrudlion  de  fon  fils  Jacques  de 
Cajlelnau  , auquel  ils  font  adrelTcs  , 6c  qui  ne  les  publia  c^ue  trente  ans  après 
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la  mort  de  fon  père  , en  itfzi,  /n-4*.Son  fils,  qui  fe  nommoit  Jacques ^ 8c 

qui  fut  Maréchal  de  France,  étant  au  lit  de  la  mort,  engagea  Jean  le  Laboureur 
à donner  une  nouvelle  Edition  des  Mémoires  de  Michel , fon  grand-père. 
Le  Laboureur  y joignit  un  fort  grand  nombre  de  pièces  juftificatives  ou  rela- 
tives , de  forte  que  PEdition  qu’il  publia  forma  deux  gros  volumes  /n-/o/.  Elle 
ne  fut  publiée  qu’en  i<>59  , ôc  dédiée  à Jacques  de  Cajlelnau  ^ qui  l’avoir  fait 
entreprendre.  Il  étoit  mort  dès  i<>58,  le  15  Juillet,  ^ non  pas  en  i(>59  , 
comme  on  le  lit  dans  Niceron  (Tom.  XIV,  pag.  11 1 ).  Il  y a une  méprife 
bien  plus  forte  dans  le  Diclionnairc  BMiograph.  d’Ofmont  (Tom.  I , p.  175  ) 
où  l’on  cite  ce  Jacques  de  Cajlelnau  , mort  en  1 <>5  8 , comme  \ Auteur  des  Mé- 
moires. Ils  furent  publiés  une  troifième  fois  par  Jean  Godefroy  , avec  de 
nouvelles  pièces  tirées  de  la  Bibliothèque  de  S.  Germain-des-Prcs.  Elles’ con- 
cernent les  négociations  de  la  Mothe-Fenelon  & de  Michel  CaRelnau  en 
Angleterre  , depuis  1571  jufqu’en  1578.  Cette  dernière  Edition  parut, en 
17  J I , en  3 vol.  in-fol.  Les  deux' premières  Editions  font  encore  recherchées 
de  quelques  curieux  , parce  qu’elles  font  rares , fur-tour  la  première  : mais 
c’eftle  feul  mérite  qu’elles  aient  confervé.  La  Bibliothèque  publique  de  Lon- 
dres conferve  beaucoup  de  lettres  originales  de  CaRelnau  de  Mauviûîere  , 
non  encore  im|)rimées  , & la  plupart  fort  curieufes,  parmi  les’ Mahufcrits 
de  la  Bibliothèque  Harleienne  & parmi  ceux  de  la  Bibliothèque  Cotto- 
nienne.  On  peut  voir , entr’autres , dans  la  première,  le  Manufcrit  coté  1381 , 
dedans  la  fécondé  le  Manufcrit  coté  Titus , B.  VU.  Nous  favons  que  M.  de 
Bréquigny  , de  l’Académie  des  Belles-Lettres  , auquel  nous  fommes.  rede- 
vables de  ce  que  nous  venons  de  dire  fur  ce  Michel  de  Castelnau  , a copié 
un  grand  nombre  de  ces  Lettres  y qui  pourroient  former  un  bon  fupplémenc 
aux  Mémoires  de  CaRelnau.  . , . ■ 


* Michel  de  CaRelnau  (employé!  diverfes  négociations  importantes  fous 
les  règnes  de  Charles  IX  & de  Henri  111  ) cinq  fois  AmbaRadeur  en  Angle- 
terre , mourut  l’an  1591.  Ses  Mémoires  , depuis  1559  jufqu’en  1570,  furent 
imprimés  par  les  foins  de  Jaques  de  CaRelnau  fon  fils , i Paris  , in-4®.  i6ii  , 
8c  depuis  en  2 vol.  in-fol.  avec  les  Additions  de  Jean  le  Laboureur  , Paris  , 
1^59.  (M.  DE  laMonnoyb  ). 

MICHEL  COIGNET,  natif  d’Anvers,  ville  capitale  de 
Flandres , en  la  Gaulle  Belgique , jeune  homme  de  grand  efprie, 
& très-Içavant  en  Mathématiques  ; il  a compofé  l’inftruélion 
des  points  les  plus  excellents  & nécelTaires , touchant  l’art  de 
naviger,  imprimée  à Anvers  chez  Henry  Hendrix  l’an  i«;8r, 
fn-4^.  & contient  treize  feuilles.  Il  floriflbit  audit  Anvers  l’an 
i«)8o.  Loys  Guichardin  Florentin , neveu  de  François,  &c.  fait 
très-ample  & très-honorable  mention  de  lui,  en  fâ  Defeription 

La  Cr.  du  m.  Tome  il  Q 
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des  Pays-Bas,  traduite  par  François  de  Belle-Foreft.  Voy.  le 
feuillet  dudit  Livre  fol.  175  de  la  première  édition. 

MICHEL  DUSSEAU , ou  bien  du  Seau,  dit  à Sigiîlo, 
Garde-Juré  de  TApoticairerie  à Paris.  Il  a fommaircment  traduit 
& commencé,  fuivant  le  texte  Latin , un  Livre  qu’il  a intitulé 
JEnchiridfOu  Manipul  des  Miropolcs,  & Ty rondes  P harmaco- 
pôles , lequel  titre  eft  difficile  à entendre,  & principalement  à 
ceux  qui  n’ont  pas  grande  connoiffiince  du  Grec  & du  Latin , & 
voulant  icelui  Auteur  parler  François  qui  fût  entendu  de  tous  , 
il  dévoie  (félon  mon  jugement)  lui  donner  ce  titre  d’Epitome 
bu  Abrégé  pour  les  Apoticaires,  & apprentifs en  cet  art,  lequel 
mot  d’Enchirid  ou  Manipul,  fe  peut  traduire  en  François 
Mànuel,  c’efl-à-dirc  Livre  ou  autre  chofe  qui  fe  peut  porter 
aifément  en  la  main , à caufe  de  la  peticeffie  & peu  de  pefanteur. 
Si  je  me  fuis  arrêté  fur  l’explication  de  ce  mot,  ç’a  été  afin 
d’avertir  les  Auteurs  de  ne  donner  point  de  titres  difficiles,  ou 
inferiptions  obfcures  à leurs  Livres,  &c.  & ne  l’ai  fait  pour 
autre,  raifon  : car  j’aimerai  toujours  ceux  qui  écriront  des  Livres 
profitables,,  com.me  a fait  ledit  Michel  du  Seau,  lequel  a fait 
imprimer  à Lyon  fon  Livre  fufdit,  l’an  1561,  par  Jean  de 
Tournes,  auquel  temps  il  florifToit  *.  Je  ferai  mention  de  fes 
(Suvres  Latins  autre  part  : & quant  à fes  François, -je  nen  ai 
point  connoiffiince  d’autres. 

* Il  y en  a une  Edition  faite  à Genève , en  5<> , in-it. 

MICHEL  FERRIER,  natif  de  Cahors  en  Quercy.  Il  a mis 
en  mufique  les  Pfàlmes  de  David  ^ traduits  en  François  par 
Clement  Maroc , imprimés  à Paris  chez  Nicolas  du  Chemin , 
l’an  1568. 

MICHEL  FOUQUES,  & félon  autres  Foucqufe,  natif  de 
la  Paroifiè  de  Ste  Cécile,  près  le  Port  Gaultier,  au  Pays  du 
Maine,  tirant  vers  Tours,  &c.  Prêtre  & Vicaire  perpétuel  en 
l’Eglife  de  S.  Martin  de  Tours  en  Touraine,  fur  k rivière  de 
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loyre , &c.  II  a écrit  en  vers  François , la  vie  de  Notre  Seigneur 
Jefus-Chrifl,  les  Ades  des  Apôtres,  la  vie  de  Notre-Dame, 
la  vie  de  S,  Martin  de  Tours  : tous  lefquels  Livres  ne  font- 
encore  en  lumière.  Il  fè  voyent  écrits  à la  main  en  ladite  Eglife 
de  S.  Martin  à Tours.  Il  mourut  âgé  de  foixante  ans  ou  environ  : 
& florilToit  du  temps  de  François  I félon  que  j’ai  entendu 
d’Antoine  Pichon,  Manceau,  homme  doélc  en  Grec  & en  Latin, 
& duquel  nous  ferons  mention  autre  part. 

* A juger  par  la  date  des  Editions  des  Ouvrages  de  cet  Auteur  , telle  que 
du  Verdier  la  rapporte  , cet  Auteur  doit  avoir  plutôt  vécu  fous  Henri  11 , & 
meme  Charles  IX  , que  fous  François  1. 

MICHEL  GRELLET  (Frère),  Cordelier,  Gardien  du 
Convent  d’Angoulefme  , Cuflode  de  Xaintes , Prédicateur, 
ordinaire,  entretenu  par  M.  l’Abbé  de  Mairemonftrier  * en 
Touraine,  Meflire  Jean  de  la  Rochefoucault , &c.  Il  etoit  grand 
Théologien , & a écrit  plufieurs  Livres , defquels  je  n’ai  pas 
connoillànce. 

* Que  l’on  ne  s’y  trompe  pas , Maîremonjifier  veut  dire  ici  Mar/noutîer. 

MICHEL  DE  L’HOSPITAL  (Meflire),  premièrement  Con- 
feiller  du  Roi  au  Parlèment'de  Paris , & depuis  Chancelier  de 
Madame  la  Ducheflè  de  Savoyc , & enfin  Chancelier  de  France, 
après  la  mortde  Meflire  François  Olivier , &c  *.  Il  naquit  au  pays 
d’Auvergne,  environ  l’an  1504*  Son  père  s’appelloit  Jean  de 
rHôpitaî , & étoit  l’un  des  principaux  Confeillers  de  Charles  , 
Duc  de  Bourbon,  & de  fes  plus  grands  favoris,  (comme  nous 
dirons  autre  part  ).  Ledit  Chancelier  etoit  fort  grand  Théolo- 
gien, & encore  plus  fçavant  Jurifconful,  bon  Philofophe,  & 
Orateur  très-éloquent  : & outre  cela,  il  avok  acquis  une  perfec- 
tion pour  compofer  en  tous  genres  de  vers  Latins,  (comme 
nous  dirons  autre  part  plus  à propos);  il  a cômpofé  en  François, 
une  fort  doéle  Harangue,  laquelle  il  prononça  en  la  ptefencc 
du  Roi,  tenant  fes  Etats  à Orléans,  au  mois  de  Janvier  l’an 
15^1,  elle  a été  imprimée  à Blois , par  Julien  l’Angelier , audit 
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an  & contient  fix  feuilles;  il  a prononcé  plufieurs 

autres  Harangues,  tant  en  Latin  qu’en  François , lefquelles  ne 
font  encore  imprimées;  j’entends  que  plufieurs  de  fes  amis  font 
-après,  à recouvrer  tous  (es  Œuvres  pour  les  faire  imprimer  ^.JI 
mourut  l’an  1^73  , le  treizième  jour  de  Mars,  âgé  de  foixante- 
huit  ou  foixante-neuf  ans.  Qui  voudra  voir  un  alîèz  ample 
Difeours  de  fa  vie  , voye  fon  Teftament  en  date  du  dix- 
neuvième  Avril , lequel  il  fit  & figna  de  fa  main  audit  an  : mais 
je  croi  qu’il  ne  foit  pas  imprimé  ; je  ne  l’ai  vu  qu’écrit  à la  main. 
Théodore  de Beze  a écrit  fa  vie,  & l’a  mis  au  rang  des  hommes 
illuflres , ( comme  aufli  il  le  méritoit,  pour  beaucoup  de  raifons  ) 
mais  il  ne  le  loue  pas  afîèz  dignement,  pour  quelques  particu- 
lières occafions.  J’ai  écrit  un  Difeours  delà  vie  dudit  Chancelier, 
lequel  je  ferai  imprimer  avec  celles  des  Chanceliers  de  France. 

^ Nous  allons  donner  ( d’après  les  Recueils  de  M.  Falconet  ) quelques  * 
parclcularitcs  curieufes  fur  le  célèbre  Chancelier  de  l’Hôpital  , dont  il  eft- 
mention  dans  cet  Article , ne  à Aigueperfe  de  Jean  de  l’Hôpital  , Médecin 
du  Connétable  de  Bourbon  , fils  d’un  Juif  d’Avignon  félon  Mézeray  , 
fuivant  les  notes  fur  de  Thon,  fils  d’un  Médecin  de  la  DuchclTe  de  Lor- 
raine. Charles  de  Bourbon  étant  forti  de  France  en  1513,  Jean  de  l’Hôpital 
fon  Médecin,  le  fuiviten  Efpagne  & en  Italie.  Michel j fon  fils,  étudioit  alors 
à Touloufe , âgé  de  1 8 ans , par  conféquent  né  en  1 5 o 5 . En  1 5 z(> , il  alla  trou- 
ver fon  père  en  Italie,  qui  l’envoya  étudier  le  Droit  à Padoue  , où  il  pafiafix 
ans.  De  là  il  vint  à Rome  , où  il  fut  honoré  d’une  charge  d’Auditeur  de 
Rote  , qu’il  quitta  pour  fuivre  le  Cardinal  de  Grammont  , qui  lui  avoit 
promis  de  l’avancer  en  France;  mais  le  Cardinal ‘étant  mort  en  1534, 
Michel  de  l’Hôpital  , fans  emploi  , fe  détermina  à fuivre  le  barreau  , ce 
tju’il  fit  avec  tant  de  fuccès  , que  trois  ans  après  , en  1537,  Jean  Morin  , 
Lieutenant  Criminel  du  Châtelet  de  Paris  , fe  détermina  à lui  donner  en  ma- 
riage fa  fille  unique , Marie  Morin  , qui  lui  apporta  en  dot  une  Chargede  Con- 
feiller  au  P.irlement  de  Paris,  dont  il  fut  pourvu  le  14  Juin  de  cette  même 
année.  11  fut  enfuire  , par  la  proteétion  du  Cardinal  de  Lorraine,  Chancelier 
de  la  Princefle  Marguerite  , fœur  de  Henri  II  , depuis  DuchefTe  de  Savoye  , 
premier  Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  en'i  5 54  , Con- 
leiller  d’Etat  en  1559,  Chancelier  de  France  en  m <>o  , n’ayant  pas  voulu 
accepter  cette  charge  que  Bertrand!  n’y  eût  renoncé  ( parce  que  Bertrand! , 
fait  Garde  des  Sceaux  par  commilîîon , avoit  eu  parole  qu’à  la  mort  du  Chan- 
celier Olivier , qui  ne  voulut  jamais  fe  démettre , il  feroit  fait  Chancelier  ). 
—•Excellent  Juge  & très-favant.  Il  commençoit  toujours  fes  Harangues  par 
une  comparaifon  cirée  de  la  Médecine.  11  ctoit  défincérelTé  & refuloit  l’at- 
l ' 
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gent  : il  dit  hautement  dans  une  harangue  « qu’il  aimeroit  mieux  la  pauvreté 
j>  du  Prcfident  de  la  Vacquerie,que  toutes  les  richelTes  du  Chancelier  Rolin». 
Quand  on  lui  demandoit  fur  quoi  il  alligneroit  le  douaire  de  fa  femme , ««  fur 
» mon  bonnet  quatre  , rcpondoit-il.  — l.oifel , Dialog.  pag.  491.  — Plufieiirs 
traits  de  fes  Ecrits  ont  fait  préfumer  qu’il  penchoit  fort  vers  le  Proreftan- 
tifme , Liv.  111 , Ep.ad  Carolum  Cardinalcm  Lotharing.  qui  commence  : Quapz 
te  nqflra  dià. . . On  lir  , Nam  Roma  ^ncc  vir^nec  equus  melior , redit  unquam. 
L.  VI , ad  Barthol.  Fagum. , . Epift.  ad  Chrijîoph.  1 huanum  : 

Audax  tura  Romana  cohors  , collecta  Tridcnti 

Excmplo  fancirc  novo,  jus  cœpic  iniquum. 

Ibid.  Epift.  ad  Annam  EJlenfem  : 

Agnofeo  te  verz  RcIIigiouis  alumnam. 

Il  ne  fcella  les  facultés  de  Légat  du  Cardinal  de  Ferrare,  qu’en  écrivant  de  fa 
main  fous  le  fceau,  me  non  con/entiente.  Hift.  Ecclcf.  des  Egl.  Réfor.  Liv.  IV, 
P^S*  5 5 5*””  François  Hotman  l’appelle  Soion  GalUarum.  . . . Cependant  il 
eft  peint,  dans  \e%  Images  de  Bèze,  avec  une  chandelle  derrière  lui,  pourfigni- 
fier , dit  Sponde  ( ad  An.  157}  ) « qu’il  avoir  porté  le  flambeau  afin  d’éclairer 
» les  autres  , mais  non  pour  s’éclairer  lui-meme  ».  — Il  fut  le  principal  En- 
tremerteur  de  l’Edit  de  1560  aux  Etats  d’Orléans,  fut  l’inftigateur  & le 
promoteur  de  celui  de  Roullillon  1 5^3,  & de  celui  de  Moulins  1 566.  Ces  trois 
Edits  contiennent  une  infinité  d’articles  en  matière  de  police  , & de  beaux 
Rcglemens  , “ qui  paflènt  d’un  long  entrejet  nos  anciennes  Ordonnances , à 
» la  mienne  volonté  qu’ils  euffent  été  obfervés , dit  Pâquier , Liv.  XIX  , 
Lettre  xiv,  pag.  574,  575  & 576.  Ces  trois  Edits  ont  été  rendus  «fous  un 
» jeune  Roi  violent;  (Charles  IX)  de  meme  que  fous  Sévére,&  Caracalla  fou 
» fils  , les  plus  belles  Loix  du  Digefte  font  dues  à Cerbidius  Sca’vola  & à 
» Papinian  , principale  reflburce  du  Droit  des  Romains  ; ainfi  que  fous 
» Alexandre,  à Ulpian  & Paule  ; fous  Gordian  lII,àMifithée  fon  beau-père  , 
» Ôc  fous  Juftinian  à Tribonien.  Id.  Liv.  XIX,  Let.  xvi.  — Pâquier  dit  en- 
core que  » le  Chancelier  , par  Edit  particulier  , fit  défenfes  d’ufer  d’autres 
» viandes  que  du  bouilli  à aîner  , Sc  de  réferver  le  rôri  pour  le  fouper  ».  11  fe 
retira  fur  la  fin  de  fes  jours  dans  fa  maifon  de  Vignai  en  Beauce  , Id. 
Liv.  XXII  , Let.  V.  Son  Projet  de  Pacification  , en  1 561  , fut  traverfé  par 
rUniverfité  & le  Parlement.  Hijl.  de  l’Vniv.  de  Paris  ^ Tom.  VI  , pag.  143. 
— Dans  les  AfcTTîoirdJ  de  la  vie  d^Auhigné ^ pag.  5 5 de  l’Edition  Amft. 
1731  , il  eft  dit  que  « fon  père  avoir  les  originaux  de  l’entreprife  d’Amboife, 

» & que  le  feing  du  Chancelier  de  l’Hôpital  étoit  à une  de  ces  pièces  : que  lui 
«d’Aubigné  , ayant  ces  pièces , les  brulaàTalci,  fur  ce  que  Salviati , Sei- 
» gneur  du  lieu , lui  avoit  confeillé  de  tirer  dix  mille  ccus  du  Chancelier  , 

» en  lui  remettant  ces  pièces  à Etampes,  où  il  s’étoit  retiré , dans  le  voifinage 
» de  Talci  ».  Il  faut  remarquer  , qiie  d’Aubigné  étoit  amoureux  de  Diane 
Salviati  fa  fille  , & étoit  en  grande  mfette  d’argent , ce  qui  rend  l’aélïon  plus 
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belle  encore , fi  elle  eft  vraie.  — Le  teftament  du  Chancelier  , daté  du  i a 
Mars  1573  , fe  trouve  dans  Brantôme  , Vie  du  Connétable  de  Montmorency, 

Le  Chancelier  de  THopital  faifoit  fi  bien  des  vers  Latins , que  la  Satyré  de 
Lire,  qui  eft  la  première  Epîire  du  fécond  Livre,  dans  les  anciennes  Editions,  a 
été  commentée  par  Boxhornius,  comme  l’Ouvrage  d’un  ancien  Pocte  inconnu. 
Pridxus  s’y  trompa  de  meme,  & dit  à ce  fujec  Satire  de  Lite  Autor prifeus & 
venujlus  dans  fes  notes  fur  l’Apologie  d’Àpulce  , pag.  54...  Colomiès  , 
Recueil  de  particularités  , IF.  123.  ( M.  Falconet  ). 

*La  Croix  du  Maine  & du  Verdier  ayant  fini  leur  Bibliothèque  en  1 5 84 , 
n*ont  pu  voir  .alors  la  belle  Edition  des  Poefies  du  Chancelier  de  l’Hôpital , 
qui  fut  faire  à Paris  in-yô/.  en  1 585  , chez  Mamert  PatilTon.  On  reconnoît 
par  une  lettre  de  Jacques  Gillot  à Jofeph  Scaliger,du  9 Janvier  i<>02  , qu’il 

Î'  a eu  d’autres  Epîtres  du  même  Chancelier , écrites  de  fa  propre  mam  j 
cfquelles  ay.ant  été,  je  ne  fais  comment,  égarées , furent  vendues  a un  Pafie- 
mentier  avec  plufieurs  autres  papiers  que  l’on  croyoit  inutiles  3 & que  Pierre 
Pirhou  , accoutumé  à vifiter  les  boutiques  des  Artifans  , où  il  déterroit  fou- 
vent  de  bons  Manuferits , démêla  heureufement  celui-ci , & le  fauva.  Ce 
Manuferit  palTa  aux  mains  de  François  Pithou  , frère  de  Pierre  , & depuis 
en  celles  de  Pierre  Pithou  , Confeiller  au  Parlement  de  Paris  , neveu  de  ces 
Melfieurs.  On  croyoit  que  ce  dernier  en  procureroit  l’imprellion , comme  le 
marque  l’endroit  d’une  lettre  que  lui  écrivoît  Claude  Sarrau , le  1 3 Oâx>bre 
i<>44.  Voy.  Colomiès,  pag.  418  de  fes  Œuvres,  de  l’Ed.  de  Hambourg  , 
irt-4®.  1709. — Le  Chancelier  de  l’Hôpital  n’eut  qu’une  fille  unique,  nommée 
Madeleine  , qui  epoufa  Robert  Huraut , Maître  des  Requêtes , dont  elle  eut 
Michel  Huraut  de  l’Hôpital , Seigneur  du  Fay  & de  Belesbat , Auteur  des 
libres  difeours  qui  parurent  en  1 588  , & Chancelier  de  Navarre , qui  avoir 
époufé  la  filledu  Prefident  Pibrac , & mourut  en  1 5 92.  (M.  de  ia  Monnoyb). 

* On  a donné  depuis  une  Edition  plus  compleite  des  Poëfies  du  Chance- 
lier de  l’Hôpital , mais  où  l’ordre  n’eft  pas  le  même  que  dans  celle  de  1 585 , 
fous  ce  titre  : Carmina,  Editio  à prioribus  diverfa  & auclior. . . Amftelodami, 
1732  , i/i-8®.  Pet.  Wlaming. 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron  , Tom.  XXXI , pag.  x^6. 

MICHEL  MAROT , fils  de  Clément  Marot  *.  Il  a écrit 
quelques  Poëfies  Françoifes , qui  ont  été  imprimées  avec  les 
contredits  à Nofrradamus , compofés  par  le  Seigneur  du  Pavillon, 
près  Lorriz  en  Gâtinois,  duquel  nous  avons  fait  mention  ci- 
devant  à la  lettre  A,  parlant  d’Antoine  Couillard,  qui  eft  le 
nom  dudit  fieur  du  Pavillon,  &c.  imprimés  à Paris  Tan  1^60, 
par  Charles  l’Angelicr 

* Michel  Marot , fils  de  Clement , & petit-  fils  de  Jean , fit  plutôt  dçs 
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vers  par  droit  de  fuccelTîon  , comme  fils  & petit-fils  de  Poc^e , que  par 
aucun  talent  reconnu  pour  la  Pocfie.  Tout  ce  que  l’on  fait  de  lui , c’eft  qu’il 
fut  Page  de  Marguerite  de  France  , & qu’il  palïa  quelque  temps  à Ferrare. 
On  ne  fait  d’ailleurs,  ni  combien  il  vécut,  ni <juand  il  eil  mon;  on  ne  con- 
noît  pas  meme  le  nom  de  fa  mère.  Sa  .devife  croit  Trijle  & penjîf.  11  avoit 
peu  de  fortune  ; il  s’en  plaint  dans  fes  vers  , qui  ont  été  réimprimés  à la 
fuite  de  ceux  de  Jean  Marot,  fon  grand-père  , à Paris , 1721,  & en  Hol- 
lande ,1731. 

* Ménage  , Chap.  37  du  Tom.  I de  fes  Ohfervations  fur  la  Langue  Fran- 
çoife , cite  une  Edition  des  Œuvres  de  Clément  Marot  à Niort , où  fe  trouve 
une  Epigramme  de  Michel  Marot , fils  de  Clément , au  fieur  du  Pavillon.  Elle 
a été  originairement  tirée  des  Contredits  ù Nojlradamus  , defqucls  La  Croix 
du  Maine  & du  Verdier  font  mention.  Elle  y eft  accompagnée  d’une 
lettre  de  Clément , père  de  Michel , prétendue  écrite  de  Ferrare , à ce  fieur 
du  Pavillon.  L’Epigramme  peut  bien  être  de  Michel  Marot  \ mais  Clément 
nétoit  pas  capable  de  faire  une  aulTi  mauvaife  pièce  , qu’efi  la4ectre  adreifée 
fous  fon  nom  à du  Pavillon.  C’eft  aflurcment  celui-ci , & Michel  Marot , 
très-indigne  fils  de  Clément,  qui  la  lui  ont  fuppofée.  (M.  de  la  Monnoye}. 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l’Abbc  Goujet , Tom.  XI , pag.  103. 

MICHEL  DE  MENEHOU,  Maître  desEnfans  de  Chœur 
de  l’Eglile  de  S.  Maur  des  Fofîes  près  Paris.  Il  a écrit  une  nou- 
velle Inftruélion , contenant  en  brief  les  préceptes  ou  fondt- 
mens  de  la  mufique,  tant  pleine  que  figurée  y imprimée  à Paris 
chez  Nicolas  du  Chemin,  Pan  1571. 

MICHEL  MENOT , Dofleur  en  Théologie  h Paris,  de 
rOrdre  des  Frères  Mineurs  ou  Cordeliers , &c.  Il  a écrit  plu- 
Ceurs  volumes  de  Sermons , lefquels  il  a faits  & prononcez , tant 
en  la  ville  de  Paris,  (en  PEglife  de  S.  Jean  en  Grève)  qu’en 
PEglifè  de  Tours  enTouraine,  &c.  lefquels  fe  voyent  imprimés 
à Paris  chez  Claude  Che vallon , Pan  i •Ji').  Ses  Expofitions  fur 
les  Epîtres  du  Carême,  ont  été  imprimées  à Paris  chez  ledit 
Chevallon  l’an  1519,  & fes  Sermons  de  l’Enfant  Prodigue. 
Henry  Eftienne  en  a fait  plufieurs  Extraits,  lefquels  il  a employés 
en  fon  Apologie  pour  Hérodote,  imprimée  par  lui  l’an  15^7, 
ou  environ.  Et  ce  qui  me  fait  mettre  entre  les  Ecrivains  Fmn- 
çois,  cet  Auteur  fufdit,  c’eft  que  fes  Sermons  font  remplis  de 
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mots  & dirions  Françoifes,  & de  plufieurs  autres  Difcours, 
tellement  môles  & entrelacés,  que  Ton  peut'connoître  qu’il 
étoit  de  Nation  Françoife,  & que  ce  qu’il  avoit  ainfi  parlé 
Latin-François , que  c’étoit  pour  fe  mieux  expliquer,  & donner 
à entendre  à ceux  qui  n’avoient  pas  connoilfancc  de  la  Langue 
Latine  *.  Il  floriiroit  du  temps  du  Roi  Loys  XII,  & au  commen- 
cement du  régne  de  François  I.  Je  ne  fçai  pas  de  quelle  nation 
jl  étoit , finon  qu’il  étoit  François  : mais  je  ne  fçai  de  quelle 
province  de  Prance.  Ses  (Euvres  font  plus  recherchées  que 
celles  de  Olivier  Maillard,  ou  bien  de  Michel  Barlettc  ^ & 
autres  lèmblablcs  Ecrivains,  lefquels  ont  fait  des  prédications  fi 
hardies  & tellement  libres,  qu’ils  n’ont  craint  en  cela  aucun, 
tant  ils  étoient  ardents  pour  annoncer  la  parole  de  Dieu  : Et  fi 
quelques-uns  recherchent  leurs  (Euvres,  par  fur  tous  autres 
Théologiens  de  leur  temps,  c’efl:  pour  voir  les  abus  de  tous 
états  découverts  pariceux  plus  évidemment,  que  par  les  autres 
Prédicateurs  du  temps  pafie  ; car  ceux-ci  ont  été  extrêmement 
hardis  à écrire,  & encore  plus  à prêcher  en  publiq  ; & n’ont 
point  craint  d’employer  en  leurs  Livres , les  vices  qui  avoient 
cours  de  leur  fiècle,  afin  que  l’on  s’en  corrigeât.  Ce  qui  efi  caufe 
que  tant  de  perfonnes  en  font  curieux  : & fi  ils  convertifiènt  ou 
tournent  les  Difcours  des  fufdits  Doéleurs  en  Théologie,  autre- 
ment qu’en  bonne  part , cela  tournera  fur  eux , & les  fcandali- 
fera , & non  pas  les  inventeurs  ou  Auteurs  defdits  Sermons.  Ce 
que  j’ai  dit  afièz  amplement,  pour  ce  que  la  plus  grande  partie 
de  ceux  qui  recherchent  les  Œuvres  des  trois  Auteurs  fufdits, 
ne  le  font  que  pour  s’en  penfer  rire  & moquer  : mais  les  bien 
advifés  n’en  font  pas  ainfi  : car  l’on  doit  penfer  au  but  final  & à 
l’occafion  principale  qui  les  faifoit  ainfi  parler,  & au  fiècle  où  ils 
étoient,  & non  pas  aux  Difcours  ou  répréhenfions  couchées  en 
leurs  Livres,  en  tels  termes  qu’il  leur  a lèmblé  bon  de  ce  faire. 
Ce  que  j’ai  dit  fi  amplement  ici , je  l’ai  racompté  pour  beau- 
coup de  raiibns  ; c’efl  pour  faire  penfer  plus  d’une  fois  ceux-là 
qui  donnent  fi  libre  jugement  des  Auteurs,  (&  principalement 
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des  CEiivres  de  Théologie)  fans  avoir  égard  de  quelles  perfon- 
nes  ils  parlent,  & k quelle  conféquence  peuvent  être  tournés 
leurs  propos  ainfi  vainement  prononcés.  Si  les  fufdits  Auteurs 
ont  failli , je  ne  les  veux  foutenir , mais  je  veux  juger  de  tout  en 
la  meilleure  part,  jfans  jamais  me  vouloir  déclarer  par  trop 
afFcclionnc. 

‘ Le  jargon  Latin-Barbare  des  Moines  du  quinzième  au  feizième  fiècle  a 
donne  l’idee  du  Style  Macaronique  , très-rc joiiilfant , quand  il  eft  bien  mis 
en  œuvre.  Trois  Prédicateurs  , BarUtte  , Maillard  & Menot  , le  premier 
Jacobin,  les  deux  autres  Cordeliers,  font  rire  dans  les  fujets  les  plus  lcrieux  , 
par  leur  manière  feule  de  s’exprimer.  Menot  fur-tout,  eft  incomparable  en  de 
certains  endroits.  Ses  Sermons  de  la  Madeleine  y du  mauvais  riche  , de  l’ Enfant 
Prodigue , du  Miracle  des  cinq  pains  , &c.  font  des  chef-d’œuvres  en  ce  genre. 
Il  mourut  apparemment  fous  Louis  XII,  ou  tout  au  plus  tard  en  1 5 1.8.  Il 

f»arle comme  devifuy  de  l’horreur,  que  du  temps  de  Louis  XI  , on  avoir  pour 
es  blafphémateurs.  yidi , ce  font  les  paroles  du  feuillet  48  , Col.  1 de  fore 
Carême  de  Tours  yfuntviginti-quatuoranni  tempore  Regis  Ludovici , & Caroli, 
quod  fpuebantur  in  faciem  hlafphemi.  Une  preuve  qu’il  croit  mort  dans  le 
temps  à-peu-près  que  j’ai  marqué  ; c’eft  qu’au-devant  d’une  Edition  de  fes 
Sermons  , i/ï-8®.  en  lettres  Gothiques , 1 5 19  , à Paris'  l’Imprimeur  Claude 
Che  vallon  dit,  dans  une  petite  Préface , que  les  Sermons  du  R.  P.  Michel  Me- 
not, rédigés  avec  foin  en  un  corps,  lui  avoient  été  apportés  pour  les  imprimer. 
Ce  n’eft  donc  pas  une  petite  erreur  .1  Bayle  d’avoir  cru  , pag.  195  de  fon 
Supplément , Col.  1 , que  vers  1555  Catherine  de  Mcdicis  avoir  allifté  à un 
Sermon  de  Menot.  ( M.  de  la  Monnoye  ). 

* Barlette  , mal  nommé  ici  Michel , s’appeloit  Gabriel.  La  Croix  du  Maine 
s’en  eft  fié  à Henri  Etienne , qui , Chap.  5 de  fon  Apologie  d’Hérodote  , a 
nommé  Michel  ce  Jacobin , quoique  dans  le  Chapitre  fuivant  il  cite  un 
palTage , où  ce  Moine , rapportant  un  fait  qui  lui  étoit  arrivé  , dit  en  termes 
exprès;  Ego  Gabriel.  Barlette  vivoit  encore  en  149'j  , comme  le  donne  à 
entendre  , ce  que  dans  fon  Sermon  de  S.  Etienne  , il  dit  du  Roi  de  Naples 
Alfonfe  II . qui  dans  ce  temps-Ià  n’ofant  attendre  l’arrivée  de  Charles  VIII, 
fe  retira  en  Sicile.  Léandre  Albert , honteux  des  impertinences  qui  fe  trou- 
vent dans  les  Sermons , publiés  fous  le  nom  de  fon  Confrère  Barlette  , n’a 
pas  trouvé  de  meilleur  expédient , que  de  les  défavouer  comme  fuppofés. 
[ idem  ). 

Voy.  les  Mém.  de  Niceron  , Tom.  XXIV  , pag.  j8tf , 5c  fur  Gabriel 
Barlette  le  Tom.  III  , pag.  1. 

MICHEL  DE  MONTAGNE  * (MefTire)  , Seigneur  diidiü 
lieu  en  Perigort,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  & Gentilhomme 

La  Cr.  du  M.  Tome  IJ.  R 
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ordinaire  de  fa  Chambre , Maire  & Gouverneur  de  Bordeaux, 
&c.  11  naquit  en  fon  Château  de  Montagne  l’an  1533,  le 
dernier  jour  de  Février.  Il  fut  premièrement  Confeiller  du  Roi 
audit  Parlement  de  Bordeaux , mais  après  la  mort  de  fon  frère 
aîné,  il  fe  défit  de  cet  état,  pour  fuivre  les  armes.  11  a époufé 
la  fille  de  Meflire  Jofeph  de  la  Chafiàgne,  l’un  des  plus  renom- 
més Confeillers  dudit  Parlement,  père  de  M.  de  Prefiac,  Geu- 
froy  de  la  ChalTagne , Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre 
du  Roi,  (comme  nous  avons  dit,  parlant  de  lui  ci-devant  en 
fon  lieu  ).  Faut  noter  en  paffant  ( qu’d  la  page  274 , Tom.  I. 
de  cette  nouvelle  Edition  ) il  y a une  faute  en  l’impreflion  de 
ce  Livre  , touchant  le  nom  dudit  Jofeph  ; car  Plmprimcur 
a failli , ayant  mis  Ifaac  au  lieu  de  Jofeph  : ce  qui  fera  cor- 
rigé à la  leconde  édition.  Pour  revenir  à parler  de  ce  Seigneur 
de  Montagne  , je  dirai  librement  que  les  Œuvres  qu’il  a mis 
en  lumière,  font  tellement  fuffifantes  pour  témoigner  de  fa 
grande  doélrinc  & jugement  émerveillable  , & encore  de  fa 
diverfe  leçon  , ou  variété  d* Auteurs  qu’il  a lus , qu’il  n’eft 
befoin  en  ceci  d’en  parler  plus  avant,  à l’endroit  de  ceux  qui 
auront  confidéré  la  ilrudure  de  ce  beau  Livre,  qu’il  a intitulé 
Eflàis  : lequel  a été  imprimé  à Bordeaux  chez  Simon  de  Millan-r 
ges,  l’an  1 580,  en  deux  volumes,  & depuis  encore  l’an  1582, 
par  lui- même,  & à Rouen  aulli  & autres  divers  lieux,  tant  cet 
Ouvrage  a été  bien  reçu  de  tous  hommes  de  Lettres.  Et  afin 
d’éclaircir  le  titre  de  ce  Livre,  qu’il  appelle  EJfais , & pour  dire 
ce  qu’il  contient,  & pour  quelle  raifon  il  l’a  ainfi  intitulé,  j’en 
dirai  ici  mon  avis  en  paffant.  En  premier  lieu  ce  titre  ou 
infeription  eft  fort  modefte , car  fi  on  veut  prendre  ce  mot 
d’Eflàis,  pour  coup  d’Effai,  ou  apprentiffage , cela  eft  fort 
humble  & rabaiffé , & ne  reflènt  rien  de  fuperbe , ou  arrogant  : 
&fi  on  le  prend  pour  Efîàis  ou  expériences,  c’eft-à-dire, 
Difeours  pour  fe  façonner  fur  autrui , il  fera  encore  bien  pris  en 
cette  façon  : car  ce  Livre  ne  contient  autre  chofe  qu’une  ample 
Déclaration  de  la  vie  dudit  fieur  de  Montagne,  & chacun 
chapitre  contient  une  partie  d’iceUe  ; en  quoi  me  plaît  fort  la 
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réponfèque  ledit  Sieur  fit  au  Roi  de  France  Henry  III,  lorfqu’il 
lui  dit  que  fon  Livre  lui  plaifoit  beaucoup.  Sire  ( répondit  l’Au- 
teur ) il  faut  donc  néceflairement  que  je  plaife  à votre  Majefté, 
puifque  mon  Livre  lui  eft  agréable , car  il  ne  contient  autre 
chofe  qu’un  Difeours  de  ma  vie  & de  mes  aélions.  J’ai  entendu 
qu’il  s’en  trouve  aucuns,  lefquels  ne  louent  pas  alTez  dignement 
ce  Livre  d’Eflais,  & n’en  font  pas  autant  de  cas  comme  il  le 
mérite  ; mais  pour  donner  mon  jugement  en  ceci , j’ofe  aflurer 
(fans  que  je  craigne  que  les  hommes  exempts  de  pafîion,  ou 
aflFèébon  particulière,  m’en  puiffent  démentir  ) que  ce  Livre  efl 
très-recommandable,  foit  pour  l’inftitution  de  toutes  perfonnes, 
& pour  autres  chofes  très-remarquables  qui  font  comprifès  en 
icelui.  Et  afin  de  dire  en  un  mot  ce  que  j’en  penfe , je  dirai  que 
fi  Plutarque  eft  tant  eftimé  ponr  fes  beaux  œuvres,  que  cetui- 
ci  le  doit  être  pour  l’avoir  imité  de  fi  près , principalement  en  fès 
Opufcules  : Et  fi  Plutarque  a été  eftimé  feul  entre  les  Sçavants , 
duquel  les  œuvres  duflènt  demeurer,  (s’il  arrivoit  que  la  perte 
fe  fit  de  tous  les  autres  Auteurs)  je  di  que  celui  qui  l’a  fuivi  & 
imité  de  plus  près , doit  être  le  plus  recommandable  après  lui , 
tout  de  même  que  celui  étoit  eftimé  le  plus  excellent  Peintre 
qui  peindoit  le  miuix  après  Apelles.  Mais  c’eft  peut-être  trop 
s’arrêter  fur  un  article  , il  faut  venir  aux  autres  écrits  dudit  fieur 
de  Montagne  *.  II  a traduit  de  Latin  en  François,  les  Dialogues 
de  la  nature  de  l’homme,  écrits  par  Raymond  Sebond  ou 
Sebeïde,  de  nation  Efpagnole , homme  eftimé  le  plus  profond 
Théologien,  & des  plus  grands  Philofophes  de  fon  temps, 
lequel  florifîbit  à Tholofe  il  y a deux  cens  ans  ou  environ , & y 
exerçoit  la  Médecine  Ledit  fieur  de  Montagne  a traduit  le 
Livre  fufdit , par  le  commandement  de  fon  père , lequel  le 
fàifoit  expreflement,  tant  pour  l’inftruire  en  la  crainte  de  Dieu, 
que  pour  le  façonner  de  plus  en  plus  à apprendre  les  bonnes 
Lettres , & à s’exercer  aux  Langues.  Ces  Dialogues  ont  été 
imprimés  à Paris  chez  Gabriel  Buon,  l’an  i «)69 , & chez  Gilles 
Gourdin  audit  an.  Ce  Livre  fufdit  s’intitule  autrement,  la 
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Théologie  naturelle  de  Raymond  Sebon  , Doéleur  excellent 
entre  les  modernes.  Il  a écrit  un  Difcours  fur  la  mort  d’Eftienne 
de  la  Boëtie,  Confeiller  du  Roi  à Bordeaux,  (Ton  plus  grand  & 
plus  fidel  ami)  &c.  lequel  Livre  a été  imprimé  à Paris,  par 
Federic  Morel , l’an  avec  la  Ménagerie  de  Xenophon  , 

& autres  T raduélions  fiiites  par  ledit  de  la  Boëtie,  ( comme  nous 
avons  ia  récité  ci  - devant  parlant  dudit  Auteur).  11  florit  à 
Bordeaux  cette  année  K584,  âgé  de  cinquante  ans,  & **  con- 
tinue à profiter  à la  République  en  toutes  fortes  & façons  très- 
louables.  Il  y a un  autre  de  ce  nom  de  Montagne,  Préfident  à 
Montpellier  , duquel  nous  ferons  mention  autre  part. 

* Le  nom  de  famille  deM.de  Montagne,  étoit  qu’il  dit  être  celui 

d’une  maifon  connue  en  Angleterre.  ( EJfais  y Tom.lll  , pag.  558  ).  — Il 
croit  fils  de  Pierre  Eyquem  , Ecuyer , Seigneur  de  Montagne , fuccelîîvement 
premier  Jurât  de  la  Ville  de  Bordeaux  en  1530,  Soas-Maire  en  1 5 36,  Jurât 
une  fécondé  fois  en  1540  , Procureur  de  la  Ville  en  i54<>,  enfin  Maire 
depuis  1553  jufqu’en  1 5 56.  Il  mourut  de  la  pierre,  en  1 5 5 9,à  l’âge  de  74  ans. 
Michel  de  Montagne  naquit,  fuivantLa  Croix  du  Maine,  le  dernier  jour  du 
mois  de  Février  1 5 3 3 j fit  fes  études  au  Collège  de  Bordeaux , 8c  les  finit  à l’âge 
de  1 3 ans.  Il  fut  pourvu  d’une  charge  de  Confeiller  au  Parlement  de  la 
meme  Ville  , qu’il  ne  garda  pas  long-temps.  « De  ce  peu  , dit-il  , que  je 
» me  fuis  elTayé  en  cette  vacation  , je  m’en  fuis  dégoûté  ».  Il  fit  enfuite  diffé- 
rens  voy.ages , fut  honoré  par  (Charles  IX  du  Collier  de  l’Ordre  de  S.  Mi- 
chel , fut  élu  Maire  de  Bordeaux  en  1581,  place  dans  laquelle  il  fuccéda  au 
Maréchal  de  Biron  , 8c  mourut  le  13  Septembre  1591  en  fon  Château 
de  Montagne  , âgé  d’un  peu  moins  de  foixante  ans.  II  eut  de  Françoife  de 
la  ChalTagne  , fon  epoufe.  une  fille  , nommée  Eléonore  , mariée  au  Vicomte 
de  Gamaches  — Voy.  les  Mém.  de  Niceron , Tom.  XVI,  pag.  X07. — Aucun 
Auteur  n’eft  plus  connu.  Je  ne  rapporterai  rien  des  divers  jugemens  qui  ont 
été  portés  fur  fa  perfonne  8c  fes  EJfais  , je  me  contenterai  de  dire  avec  un 
bel-efprit  du  dernier  fiècle  « que  quoique  Montagne  ne  manque  point  de 
» s’égarer  dès  l’entrée  de  chaque  Chapitre  , il  eft  un  des  Ecrivains  du  monde 
» qui , fachant  le  moins  ce  qu’il  va  dire,  fait  le  mieux  ce  qu’il  dit»...  (Coftar, 
Apologie  pour  Voiture  , p.ag.  203. 

• * Voy.  touchant 'Montagne  8c  fes  Œuvres,  les  témoignages  rapportes 
au-devant  de  l’Edition  de  Cofte , renouvellée  à Paris,  3 vol.  1/1-4°.  *7^5» 
( & depuis  Edition  de  Londres  (Trévoux  ) Jean  Nourfe , 1739  , 6 vol. 
ie-i  Z ).  . . ( M.  de  la  Monnoye  ). 

* La  Croix  du  Maine  fuppofe  avec  Montagne  , fon  contemporain  , dont , 
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pour  la  première  fois  , les  EJjais'  parurent  en  1580  , que  Raimond  de  Sc- 
bonde  florilTok  quelques  deux  cens  ajis  auparavant,  c’ell-à-dire  , en  1380, 
ce  qui  ne  s’accorde  point  avec  la  Chronologie  Trithème  , fuivant  laquelle 
ce  Médecin  Efp^gnol  florilToit  en  1430.  Voy.  plùshautle mot  Jean  Martin, 
Parifien  , & les  Mémoires  de  Niceron  , Tom.  a VI , pag.  z i<j.  (idem), 

**  La  Croix  du  Maine  s’eft  trompé  fur  l’cpoque  de  la  naiffance  de  Mon- 
tagne. Son  Epitiphe  porte  qu’il  mourut  le  jour  des  Ides  de  Septembre  , 
f c’eft  - à - dire  , le  13  Septembre  1591)  & qu’il  avoir  vécu  cinquante- 
neuf  ans  fept  mois  fie  onze  jours.  Il  étoit  donc  né  le  3 Février  1535. 
Pat  mi  le  grand  nombre  d’Editions  des  F.jfais  de  Montagne  , il  y en  a 
cinq  qu’il  eft  bon  de  diftinguer  : 1“.  la  première  de  toutes , à Bordeaux  , 
1580  ,i/i-8®.  qui  ne  contient  que  les  deux  premiers  Livres  , elle  eft  fort 
rare.  z°.  Celle  de  Paris,  1588  , i/2-4®.  augmentée  d’un  troifîcme  Livre, 
avec  beaucoup  d’additions  dans  les  deux  premiers.  3®.  Celle  de  Paris, 
in-fol.  1 J 9 5 , fur  une  copie  trouvée  après  la  mort  de  l’Auteur , plus  ample 
déplus  aun  tiers.  4“.  Celle  de  Mademoifclle  de  Gournay  , avec  la  Traduc- 
tion des  partages  Grecs  & Latins,  que  Niceron  a datée  de  1 <>5  5 , in-fol.  mais 
qui  avoir  paruw-4”.  dès  i<>i5.  5°.  Enfin  celle  de  Cofte  , à Londres  , 17Z4  , 
i/i-4‘*.  Volumes  avec  des  Remarques,  répétée.!  Paris  en  1715  dans  le  meme 
format  , à la  Haye  , en  1717  , en  5 volumes  in-\i.  avec  peu  de  différence  ; 
& à Londres,  en  1754  , en  10  volumes  m-itJ.  Les  EJfais  de  Mon- 
tagne ont  été  traduits  en  Italien  ôc  en  Angîois.  J’obfcrverai  au  fujet  de 
l’üuvrage  de  Raimond  Sibon  , traduit  par  Montagne,  qu’il  y en  avoir  déjà 
deux  verfions  Françoifes  : la  première  par  Eléonore  , Reine  de  France,  fé- 
condé femme  de  François  I , & fcriir  de  l’Empereur  Charles  V,  imprimée 
à Paris  en  1 5 5 1.  La  Croix  du  Maine  n’en  a point  parlé , comme  le  remarque 
le  Continuateur  de  la  Bibliotk.  Littéraire  du  moyen  âge  yTom.Yl  , pag.  1 17. 
Il  nous  alfure  que  ce  Livre  , très-peu  connu  des  Bibliographes,  fut  vendu  à 
1 eipfik  dans  une  vente  publique  , en  1739.  La  fécondé  verfion  de  l’Ouvrage 
de  Sibon,  quoique  plus  connue,  eft  au  nombre  des  Livres  rares.  Elle  fut  faite 
par  Jean  Martin  , & imprimée  à P.aris , en  1 5 66  , in-%'*. 

• MICHEL  DE  NOSTRE-DAME,  dit  Nostrad.amus  , 
Dodleur  en  Médecine , natif  de  la  ville  de  Salon  de  Craux  en 
Provence,  frère  de  Jean  de  NolJrc-Dame,  (duquel  nous  avons 
parlé  ci-devant,)  & père  de  Cefarde  Noftre-Dame , duquel 
nous  avons  aufîi  fait  mention.  Ce  Michel  de  Noflre-Dame, 
étoit,  eftimé  & à bon  droit  Tun  des  plus  grands  ARrologües  de 
fon  temps.  Il  a écrit  un  nombre  infini  d’ Almanachs  & Prognof- 
tications , lefquelles  étoient  tellement  reçus , & fe  vendoient  fi 
bien, que  pluficurs  en  ont  fait  'a  fon  imitation  ,&  ont  emprunté 
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le  nom  dudit  Noftradamus,  pour  qu’elles  euflènt  plus  grand 
vogue  & réputation  : de  façon  que  s’en  trouvant  plufieurs  mifes 
en  fon  nom  (qui  étoient  compofées  par  gens  ignares,  & par 
conféquent  pleines  de  menteries)  cela  fut  caufe  que  plufieurs 
écrivirent  contré  lui,  entre  lefquelsfut  Antoine  Couillard,  fieur 
du  Pavillon,  près  Loris  en  Gâtinois,  lequel  a mis  en  lumière'un 
Livre  intitulé  les  Contredits  à Noftradamus,  imprimés  à Paris 
l’an  I ^6o,  chez  Charles  l’Angelier.  D’autre  part  Lfiicnne  Jodelle 
Parifien,  très-excellent  Poëte  Latin  & François,  fit  ce  difiique 
contre  lui,  lequel  eft  extrêmement  loué  d’aucuns,  pour  l’équi- 
voque ou  allufion  fur  les  noms,  &c. 

Nojlra  damas  , chm  verba  damas  , nam  fallere  nojlrum  ejl  : 

Et  cùm  verba  damas  ^ nil  nifi  Nojlra  damas. 

Mais  tous  hommes  doéles  ne  font  pas  peu  d’eftime  des  prophé- 
ties dudit  Nofiradamus,  entre  lefquelsje  nommerai  M.  d^urat 
Poëte  du  Roi,  tant  eftimé  de  fon  fiècle,  lequel  efi:  fi  heureux 
truchement  ou  fidel  interprète  des  Quadrains  & Prophéties 
dudit  Nojîradamus  y qu’il  femble  que  ce  foit  le  génie  dudit 
Auteur  , & comme  fous-Prophète  , appellé  des  Grecs  H/po- 
phitis  *,  Je  ne  doute  pas  que  quelques-uns  n’accomparent  ces 
Prophéties  fufdites  au  fon  des  cloches,  defquelles  on  interprète 
le  fon  comme  on  veut,  &c.  Les  Quadrains  ou  Prophéties  dudie 
Nofiradamus,  ont  été  imprimés  à Lyon  l’an  1^56,  par  Sixte 
Denyfe,  & encore  à Paris  & autres  lieux,  à diverfes  années; 
Prédirions  pour  vingt  ans,  continuant  d’an  en  an  jufques  en 
l’année  1583,  imprimées  à Paris  l’an  1567,  par  Guillaume 
Niverd , lequel  a imprimé  plufieurs  de  fes  Prophéties  : enfèmbfe 
Jaques  Reruer  & autres  qui  ont  imprimé  fts  Almanachs  & 
Prognollications;  fingulières  receptes  pour  la  fànté  du  corps 
humain  , imprimées  à Poiriers  l’an  le  vrai  & parfait 

embcllilîèment  de  la  face,  & confervation  du  corps  en  fon 
entier,  contenant  plufieurs  receptes  trè,s-fecrètes , pour  le  fard, 
le  tout  divifé  en  deux  parties , imprimé  à Anvers  chez^Plantin, 
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l’an  1557.  II  dédie  ce  Livre  à fon  frère  Jean  de  Notre-Dame  , 
Procureur  en  la  Cour  de  Parlement  d'Aix  en  Provence.  Il  a 
traduit  de  Latin  en  François  la  Paraphrafe  de  Galien  fur  PEx- 
hortation  de  Menodote  aux  études  des  bons  Arts,  & mème- 
ment  de  la  Médecine,  &c.  imprimée  à Lyon  chez  Antoine  du 
Rofne,  Tan  1557.  Je  n’ai  pas  connoilTance  de  fes  autres  écrits. 
II  mourut  l’an  en  Juillet,  âgé  de  foixante-deux  ans , fix 

mois  & dix-feptjours,  comme  j’ai  appris  par  fon  Epitaphe  lequel 
a été  fait  fur  fa  mort.  Il  fc  trouve  protraiél  en  l’an  de  fon  âge 
cinquante-neuf,  & de  falut  fa  dcvife  étoit  Fdix  oviuin 

prior  cetas. 

‘ Le  Diftique , Nojlra  damus  , cum  verba  damus  , eft  des  plus  jolis.  On  l’at- 
tribue ici  à Jodelle.  Cependant  je  le  trouve  dans  le  Livre  des  AUufions  de 
Charles  Utenhove,  Gantois  ,pag.  108  , & Patin  le  lui  donne  dans  une  lettre 
du  3 O Août  1 5 5 â André  ralconet , où  il  dit  que  Frédéric  Spanheim  , in 
duhiis  Evangdicis  , le  cite  comme  de  Beze.  ( M.  d=  la  Monnoye  ). 

Noftradamus , né  a S.  Remi  en  Provence  de  race  Juive , de  la  Tribu  d’Ilïà- 
char,  à ce  qu’il  prétendoit , citant  le  palTage  des  Paralipom.  Liv.  1 , Chap.  1 2, 
V.  5 Z , </cr  jlliis  IjJ'achar  viri  eruditi  *.  ( M.  Falconet  ). 

* Ce  Nostradamüs  , à notre  grand  étonnement , jouit  d’une  confidéra- 
tion  qui  datteroit  bien  aujoutd’hui  les  plus  grands  génies.  Henri  11  ayant  lu 
fes  fept  premières  Centuries  , en  fut  fi  content  , qu’il  voulut  voir  l’Auteur  , le 
fit  venir  à la  Cour  , lui  donna  deux  cens  écus  d’or.  Charles  IX  , en  pafianc 
en  Provence  , lui  donna  des  marques  publiques  de  fon  eftime.  C’eft  que  fa 
fcience  prétendue  tenoit  à.  l’Afirologie  Judiciaire , dont  on  faifoit  alors  beau- 
coup de  cas  , & dont  on  imaginoit  qu’il  avoir  pénétré  les  Myficres  les  plus 
fecrets.  Citons  ici  deux  Ouvrages , dans  lefquels  pourront  puifer , ceux  qui 
voudront  connoître , avec  quelque  détail , Noftradamus  Sc  fes  célèbres  Qua- 
trains : I®.  Eclaircijjement  des  véritables  (Quatrains  de  Nojlradamus  j Paris  , 
1 3 5<> , in-i  2.  2®.  Concordance  des  Prophéties  de  Nojlradamus  , avec  la  vie  de 
1‘ Auteur,  parGuynaud,  Paris  , i<>93  , in-ia. 

MICHEL  DE  NOSTRE-DAME,  ou  NOSTRADAMÜS 
le  jeune , fils  du  fufdit,  a compofé  un  Almanach  ou  Prophétie 
de  l’an  1568,  imprimé  à Paris,  & en  autres  lieux  *. 

• Voy.  plus  haut  le  mot  César.  Nostradamüs. 

MICHEL  RIS , dit  Rmus  *,  Neapolitain  ou  de  Naples  en 


M I C MIC 

Italie,  Do(îleur  ès- Droits,  Confeiller  du  Roi  en  fon  Grand- 
Confeil,  & au  Parlement  de  Paris  Tan  1505,  fous  le  règne  du 
Roi  Loys  XII.  Ledit  de  Ris  ou  Ritius,  étoit  vulgairement 
appelé  l’Avocat  de  Naples.  Il  a écrit  un  Traité  du  devoir  des 
Gens  de  Guerre,  & de  leurs  privilèges,  compofé  en  la  ville  de 
Blois  près  Touraine  l’an  150^,  & imprimé  à Paris  audit  an  par 
Gafpard  Philippes.  Il  dédia  fon  Livre  au  Roi  de  France  Loys  XII, 
du  temps  duquel  il  âorillbit. 

* Il  s’appeloit  en  Italien  MiCHZLB.  Ricci o.  Son  attachement  au  fervice 
de  Charles  Vlll , lui  procura  la  Charge  d’Avocat  du  Roi  au  Royaume  de 
Naples  nouvellement  conquis , celle  de  Confeiller  au  Grand-Conicil , & de 
plus , en  1 496  , celle  de  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon , qu  il  garda  juf- 
qu’au  z6  Juin  1501,  nonobftant  fa  réfidence  à Milan  , où  Louis  Xll , en 
1598,  l’envoya,  pour  y faire  les  fondions  de  premier  Sénateur  *.  ( M.  de 
Monnoye  ). 

* La  Biblioth.  Hijlor.  de  la  France , nouvelle  Edition , n®.  i 5 , dit  qu’il 
, mourut  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon , en  1515;  mais  il  faut  plutôt 

croire  M.  de  la  Monnoye.  Ce  qui  eft  certain  , c’eft  qu’il  n’en  prend  point  le 
titre  dans  fon  Epîrre  Dédicatoire,  datée  de  l’an  i J05  , qui  eft  à la  tcte  de 
fon  Ouvrage  Latin  fur  les  Rois  de  France , imprimé  à Rome  cette  meme 
année , ni  dansTadrefte  de  la  lettre , que  lui  écrivit  fur  cer  Ouvrage , Janus 
Parrhafius.  Ses  titres  fpnt  : Patrkius  NeapoUtanus  , Civ'dis  & Pontificù  Juris 
Confultijfimus  , Gallorum  Régi  s à Conjilio, 

MICHEL  ROTÉ,  Clerc  d’office  de  Madame  Renée  de 
France,  DuchefTe  de  Ferrare  & de  Chartres,  &c.  lia  traduit 
de  Latin  en  François  l’Apologie  de  Marins  Æquicolus ^ Gen- 
tilhomme Italien , faite  contre  les  medifans  de  la  Nation  Fran- 
çoife,  imprimée  h Paris  par  Jean  Bonfons  l’an  1550,  auquel 
temps  floriffbit  l’Auteur. 

MICHEL  DE  LA  SERRE , Gentilhomme  Provençal.  Il  a 
écrit  une  Remontrance  au  Roi  Henry  III,  fur  les  Difeours  con- 
tenus en  la  République  de  I.  B.  A.  imprimée  à Paris  chez 
Fcderic  Morêl , l’an  1579  * ; il  a écrit  un  autre  Difeours  fait  à 
Monfeigneur  frère  du  Roi,  fur  l’Etat  des  affaires  de  Flandres, 
imprimé  à Paris.  II  a davantage  écrit  autres  Livres  fur  plufieurs 
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^ifFérens  fujcts,  lefquels  ne  font  encore  imprimes.  II  floiic  h 
Paris  certe  annee  1584. 

* Du  Verdier  ayant  trouve  l’Epître  Dédicatoire  fignéc  M.  de  la  Serre^ 
a rapj>orté  le  nom  de  l’Auteur  fous  la  lettre  initiale  Afj  ne  devinant  pas 
qu’elle  lignifiât  Michel.  En  rccompenfe  il  a fait  connoître  par  les  propres 
termes  de  Bodin  quel  avoir  etc  le  fucccs  du  Livre  * ( que  la  Serre  fut  mis  en 
prifon  , obligé  de  Je  rétracter  de  tout  ce  quil  avait  écrit  dans  fon  libelle  ^ & la 
vente  du  Livre  défendue).  Quant  à La  Croix  du  Maine  , le  Lecieur  entendra 
bien  que  ces  trois  lettres  J.  B.  A.  iignifient  Jean  Bodin,  Angevin.  Ménage  , 
dans  fes  Remarques  fur  la  vie  de  Pierre  Ayrault pag,  14J  , appelle  mal  Jean 
de  la  Serre  ce  Michel  de  la  Serre  , & le  fait  de  Montpellier  ^ quoique  , félon 
La  Croix  du  Maine,  il  fut  Gentilhomme  Provençal.  ( M.  de  la  Monnoye  ). 

* Son  Livre  contre  Bodin  eft  intitulé  Remontrances  fur  les  pernicieux  dif- 

cours  de  la  République  de  Jean  Bodin , Paris  , 1579,  Bodin  y répondit  , 

ainfi  qu’aux  autres  critiques  de  fa  République , dans  {'Apologie  qu’il  publia 
en  1581  , fous  le  nom  de  René  Herpin. 

MICHEL  DE  SAINCT  PIERRE,  Chirurgien  de  M.  le 
Duc  de  Lorraine.  Il  a écrit  des  Tables  Méthodiques  touchant 
l’Anatomie  du  corps  humain , imprimées  à Paris  avec  celles  de 
Jacques  Guillemeau  d’Orléans,  l’an  1571  , chez  Galliot  du  Pré, 
&:  Jean  Charon. 

; 

MICHEL  SONNIUS  , Libraire  très-renommé  demeurant  à 
Paris.  Il  a fait  traduire  pluficurs  Livres  en  notre  Langue  Fran- 
çoife  , au  devant  defquels  il  y a des  Préfaces  en  fon  nom  , foie 
qu’il  en  foit  Auteur  ou  autrement.  Il  florit  à Paris  cette  année 
1584,  & travaille  fans  celTe  à faire  imprimer  plufieurs  bons 
Livres  en ‘diverlês  Langues. 

MICHEL  TROTÉ,  Sieur  de  la  Godairie,  au  Maine, 
(qui  eft  le  lieu  de  fa  nativité,)  Principal  du  Collège  de  Bayeux 
à Paris,  après  la  mort  de  Jean  le  Frere , de  Laval  au  Maine , 
&c.  tous  deux  hommes  fort  doéles,  & encore  que  ccttui-ci 
dernier  principal,  n’aye  mis  aucuns  de  fès  (Euvres  en  lumière, 
fl  eft-ce  que  je  n’ai  pu  m’abftenir  ( pour  mon  devoir  ) & office 
de  bon  difciple,  de  faire  très-honorable  mention  de  lui,  & le 
mettre  au  rang  des  hommes  illuftres,  tant  pour  ne  demeurer 
La  Cr.  du  m.  Tome  IL  S 
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ingrat  envers  lui  pour  les  bonnes  Lettres  que  j’ai  apprifes  par 
fon  moyen  dès  mes  plus  tendres  ans , que  pour  n’ignorer  pas 
comme  il  mérite  de  louange  par  autre  parc  : étant  dccle  en  Grec 
& en  Latin,  & ayant  cette  perfeéHon  de  bien  coiuher  par  écrit, 
& autres  vertus  qui  le  font  tant  rcfpecler  de  Mefîieurs  de  Ram- 
bouillet, qu’il  a plufieurs  de  leurs  meilleures  affaires  à manier, 
& de  celles  qui  font  de  grande  confcquence,  tant  ils  ont  connu 
de  fidélité  en  lui.  Il  florit  à Paris  cette  année  i')84. 

MICHEL  DE  VASCOSAN  ’ , l’un  des  plus  célèbres  & des 
plus  renommés  Libraires  & Imprimeurs  non-feulement  de  Paris, 
(auquel  lieu  il  faifoit  fa  réfidence,)  mais  encore  de  toute  la 
France,  tant  pour  fon  fçavoir  que  pour  toutes  les  autres  per- 
feélions  requifesen  Part  d’imprimerie  : car  tous  les  Livres  qu’il 
imprimoit  étoient  recommandables  , tant  pour  les  Auteurs 
d’iceux  , pour  les  beaux  caraéleres  6c  le  bon  papier,  pour  la 
correélion,  & pour  la  belle  marge  : en  quoi  nous  avons  ci- 
devant  les  ElHennes  &' Mamert  Patifîbn' leur  allié , & encore 
les  Mords , perc  & fils , duquel  le  gendre  s’appeloit  Federic 
fon  principal  héritier.  Ledit  Vafeofan  floriffoit  fous  les  règnes 
de  François  I,  Henry  II  & Charles  IX,  Rois  de  France,  & eft 
mort  fous  Henry  III , au  grand  regret  de  tous  amateurs  des 
bonnes  Lettres. 

> 11  ctoic  d’Amiens , avoir  epoufé  en  premières  noces  une  des  filles  de 
JoflTe  Badius,  nommée  Catherine ^ logeoit  toujours  chez  lui  quelque  homme 
de  lettres  , comme  Jacques  Peletier  , Jean  Martin  , Guillaume  Pojlcl , Jean- 
Louis  Strebée  , Scc.  étoit  confidérc  des  Savans,  qui  fe  faifoient  un  honneur 
de  lui  écrire  des  lettres  Latines,  comme  à leur  égal  ; témoin  les  deux  de  Jule 
Scaliger,  dans  l’iinî  derquelles  il  le  tmite  non-feulement  de  doclc  , mais  de 
trcs-docle.  11  a d’ordinaire  fort  bien  imprime  en  Latin  & en  François.  En 
Grec  ce  n’cft  pas  la  meme  chofe , parce  qu’il  n’avoit  point  d'autres  caraékères 
en  cette  langue,  que  ceux  que  fa  femme  lui  avoit  apportés  en  dot.  On  en  peut 
juger  par  fon  Phrynlcus  , 1 5 , où  il  eft  aile  de  reconnoître  le  Grec 

de  Badius.  (M.  de  la  Monnoye). 

MICHELET  ( Maître) , Dodeur  d’Angers.  Il  a écrit  un 
Sermon  dit  VOfanna , comme  témoigne  M.  René  Benoît  en 
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/ès  Scholies  ,’pour  le  premier  Dimanche  des  Advents  au  troi- 
fième  volume  des  vies  des  Saints,  fol.  1045. 

MILES  * DE  NORRY  , Gentilhomme  Chartrain,  Poète 
François,  Philofophe  & Mathématicien.  lia  écrit  une  Arithmé- 
tique, contenant  la  réduction  , tant  des  cfpèccs  de  monnoyes  de 
toutes  fortes,  fèrvantcsà  Etire  tous  payemens  & receptes,  que 
des  aulnes,  braflees,  cannes,  palmes,  poids,  & autres  mefures 
d’un  pays  à l’autre,  imprimé  à Paris,  chez  Gilles  Gourbin.  Il  a 
davantage  écrit  en  vers  François  un  Poëme  qu’il  intitule  l’Uni- 
vers,  traitant  en  icelui  plufieurs  points  des  arts  Mathématiques, 
imprimé  à Paris  chez  Gilles  Beys,  l’an  1583  *.  Il  florit  cette 
année  1584. 

* Miles  eft  plus  correft  que  Milles,  comme  l’ccrit  du  Verdier.  Rabelais, 
Chap.  5 du  Liv.  lll , écrit  Miles  d’Illieus  , en  Latin  Milo.  La  corruption 
a néanmoins  fait  queUniefois  écrire  Millo.  Parmi  les  lettres  de  Gaguin  il 
s’en  trouve  une  , adrellée  Miloni  Dillerio  , Efifcopo  Carnounft  , qui  eft  le 
Miles  d'IUiers  de  Rabelais.  Le  pere  de  Roland  eft  nommé  dans  nos  vieux 
Romans  Miles  <L' Anoiers  , dans  les  Italiens  Milon  d' Anglante.  ( M.  de  la 
Monnoye  ). 

* Dans  fa  jeunefle  il  compofa  des  Farces  & des  Tragédies , plus  comiques 
que  férieufes , que  lesEnfans  fans  foiici  jouèrent  fur  leurs  trétaux  , dont  on 
ne  croit  pas  qu’aucune  ait  été  imprimée.  Sa  Defeription  du  Ciel , en  quatre 
Livres , où  il  parle  du  mouvement  des  Cieux  , des  Signes  du  Zodiaque , des 
Planètes  &c  des  Météores  , eft  un  Poëme  où  il  étale  tout  ce  que  l’on  favoic 
i-peu-pres  de  Phyfique  en  fon  temps.  On  voit  à la  tete  un  Sonnet  de  l'Auteux 
tu  bas  de  fon  portrait,  où  il  s’adrelfe  à les  enfans  , & leur  dit  : 

Voyes  beaucoup  , le  veoir  mcuric  le  jugement  ; 

Souffres  ploùoc  la  mort , <]u’au  front  une  infamie  > 

Refiftés  à fortune  , & qu'elle  n'ait  pouvoir 
De  vous  faite  pafTer  rien  outre  le  devoir...  • 

Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l’Abbc  Goujet,  Tom.  XIII  ,pag.  (j®. 

MILES  PIGUERRE,  Oflicier  du  Roi  à Chartres.  Il  a écrit 
l’Hiftoire  de  France,  touchant  les  troubles  advenus  pour  la 
religion  : ce  qu’avoit  fait  auparavant  lui , Jean  le  Frère  de  Laval, 
qui  font  toutes  imitations  du  fieur  de  la  Popeliniere,  Lancelot 
du  Vœfm,  excepté  quelques  articles,  qui  ne  leur  fembloient  pas 

Sij 
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à leur  avantage  , comme  nous  avons  dit  ci-devant*,  lorfque  nous 
avons  fait  mention  des  lufdits.  L^HHloire  dudit  Piguerre  a été 
imprimée  à Paris  chez  Robert  le  Fizelier,  l’an  1582,  in-joL 
Ledit  Piguerre  fut  tué,  il  y a quelque  temps,  & n’ai  point  fçu 
comment  & par  qui. 

MUtlUS  CALVUS  , Archevêque  de  Zara  *.  Il  a écrit  une 
Réponfe  à l’Oraifon  de  M.  le  Cardinal  de  Lorraine , au  nom  du 
Concile  général  de  Trente,  laquelle  il  prononça  en  l’Alîèmblée 
dudit  Concile,  l’an  i*)6  2,  le  vingt-quatrième  jour  de  Novem- 
bre, elle  fe  voit  en  François  imprimée  à Paris,  mais  je  ne  fçai 
qui  en  ell  le  Traduéleur,  ou  bien  fi  ledit  Mutius  Ta  traduite 
lui-même. 

* Cet  Archevêque  , dans  la  lifte  des  Prélats  qui  aflifterent  au  Concile  de 
Trente  , eft  appelé  MuTius  Calviî^us  j Se  non  pas  Calvus, 

S^enfuivent  quelques  dateurs  inconnus  par  leurs  premiers  noms  , 

& lejquels  nous  fornrncs  contraints  de  mettre  ici  ne  fqaehant pas 

leur  première  appellation. 

MARCHEBRÜSC  , Gentilhomme  Poiélevin , ilîu  de  la 

trcs-noble  & très-ancienne  maifon  des  Chabots  en  Poiélou.  Il  a 
écrit  en  Langue  Provençaic , un  Traité  de  la  Nature  d^Amour, 
non  encore  imprimé.  11  en  a écrit  un  autre  qu’il  a intitulé  Las 
Taillas  d^Amour.lX  floriflbit  en  la  ville  d’Avignon  en  Provence, 
l’an  134^. 

* Voy.  Jçan  de  Notre-Dame  , Chap.  6i, 

NI.  BRETAGNE  *,  Lieutenant  Général  en  la  Chancelerie 
& Vierg  de  la  Ville  & Cité  d’Authun  en  Bourgogne.  II  “crit 
& compofé  la  Harangue  du  Peuple  du  Tiers  Etat  de  France , 
prononcée  par  lui  devant  le  Roi  Charles  IX , tenant  fes  Etats  à 
S.  Germain  en  Laye,  imprimée  a Orléans,  l’an  1561.  Il 
florilîoit  audit  an  i y 6 1.  Je  ne  fçai  s’il  efl:  encore  vivant.  Cette 
Harangue  fe  voit  aulTi  imprimée  avec  les  Commentaires  de  la 
R.  au  deuxième  Livre.  ^ 

* U falloir  dite  Jacques  Bretagne.  U fut  Nîairc  d’Autun  , & frère  de 
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Claude  Bretagne  , Doyen  du  Parlement  de  Dijon.  La  Harangue  qu  il  fit  au 
nom  du  Tiers-Etat , en  1 561  , fut  imprimée  cette  meme  année  , non-feule- 
ment à Orléans  , mais  à Paris.  On  l’inféra  dans  les  Commentaires  de  l’État , 
de  la  Religion  & République  , par  la  Place  , en  1565.  On  la  trouve  aullî  d.ins 

Mémoires  de  Condé  y Tom.  I,  pag.  610.  La  Bibliothèque  des  Auteurs  de 
Bourgogne  alTure  que  Jacques  Bretagne  n a point  lailLc  d’autres  Ecrits. 

M.  C.  Poëce  Latin  & François.  Il  a compofé  TEpicaphe  & 
Lamentation  furie  trépas  de  M.  le  Duc  de  Martigues,  lequel 
fut  tué  au  fiège  de  S.  Jean  d’Angely,  imprimé  à Tours  par 
Pierre  Regnard  , l’an  i *. 

* Le  Seigneur  dont  il  efl  ici  parlé,  tué  en  ^5 <19  au  Siège  de  S.  Jean  d’An- 
gcly  , eft  Séhajlien  de  Luxembourg  , mal  nommé  ici  Duc  de  Martigue%. 
Mczerai  dit  Comte  , mais  ce  n’eft  ni  Cotnte  y ni  Duc  , c’eft  Ficomte  qu’il 
falloit  dire.  Cette  Vicomté  fut  érigée  en  Principauté  , lorfqu’en  1609  Céfar , 
Duc  de  Vendôme  , fils  légitimé  d’Henri  IV,  epoufa  Françoife  de  Lorraine , 
Duchefle  de  Mercœur  , nommée  , en  faveur  de  ce  mariage  , PrinceJJe  de 
Martigues.  (M.  delà  Monnoye). 

M.  DE  LA  PAYE  *.  Il  a écrit  un  Præfacc  fur  le  Traité  des 
Scandales,  écrit  par  J.  Cal.  imprimé  k G.  l’an  1 56'j. 

* C’eft  vraifemblablemer.t  un  parent  éLAntoutc  de  la  Paye  , Miniftre  à Ge- 
nève , dont  il  eft  parlé  à la  lettre  A. 

M.  G.  de  M.  11  a écrit  en  vers  François  la  Defeription  de  la 
prife  de  Calais  ^ de  Guy  nés,  enfemble  quelques  autres  vers 
au  Peuple  de  France , le  tout  imprimé  à Paris  chez  Barbe 
Régnault. 

M.  R.  B.  Il  a écrit  un  Poëme  François  traitant  de  la  fource 
des  Guerres,  & le  moyen  pour  acquérir  la  Paix,  imprimé  à 
Paris  chez  Jean  Ruelle  , l’an  15^8. 

M.  THEART,dit  Baraise  MI  a écrit  en  vers  François  une 
Elégie  fur  la  mort  de  MelTire  Loys  d’Amboife,  Baron  de  BuITy, 
& Marquis  de  Reinel,  imprimé  à Angers  par  René  Trois- 
Mailles,  l’an  1579, 1/2-4®. 

‘Ménage  , dans  fes  Remarques  fut  la  vie  de  fon  père  , Guillaume  Mé^ 
nage  y parle  de  ce  Michel  ThÉARD  yjieur  de  Baraife,  qu’il  dit , pac.  z84, 
avoir  été  Avocat  du  Roi  au  Préjidial  d’Angers.  (M.  pe  la  Monnoye  J. 
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M.  VASQUIN,  Docteur  ès-Droits.  II  a traduit  de  Latin  en 
François  le  Traité  de  la  fréquente  Communion,  écrit  par 
Chrdtofle  de  Madrid  Doéleur  en  Théologie,  de  la  Compagnie 
de  Jefus,  imprimé  à Paris  chez  Thomas  Brumen,  Tan 

MAISONFLEUR. , Gentilhomme  François,  excellent 

Poëre.  Il  a écrit  en  vers  un  (Euvre  excellent  & plein  de  piété; 
fçavoir  efl  les  Divins  Cantiques,  à l’imitation  de  ceux  de  Salo- 
mon , & des  Plalmes  de  David , imprimés  à Anvers  par  Jaques 
Heinrik,  l’an  1580,  lequel  œuvre  a été  mis  en  lumière  par  un 
(ien  ami,  après  la  mort  dydit  fieur  de  Maifonfleur  *. 

* 11  fe  nommoic  Estienne  de  Maisonfleur, 

D^  MALESTROIT  (Monfieur),  Confciller  du  Roi 

& Maître  ordinaire  de  Tes  Comptes  à Paris,  l’an  1^66.  II  a écrit 
deux  Paradoxes*  fur  le  fait  des  monnoyes , imprimes  à Paris 
avec  la  Réponfe  de  Jean  Bodin,  Angevin , aux  fufdits  Parado- 
xes, l’an  1^68,  chez  Martin  le  Jeune,  & encore  depuis  par 
plufieurs  fois.  Ledit  fieur  de  Maleflroit  florifloit  à Paris  fous 
Charles  IX,  Roi  de  France,  auquel  il  dédia  & préfenta  fes 
Paradoxes  fufdits  audit  an  i «566. 

* Le  but  de  cet  Auteur , dans  fes  Paradoxes  fur  les  Monnoyes  , eft  de  prou- 
ver, que  le  furhaudemenr  des  Monnoyes,  ne  caufe  point  de  renchérilTemenc 
rc-el  dans  le  prix  des  chofes  , parce  qu’on  ne  donne  p<?int  pour  l’achat , une 

Élus  grande  Quantité  d’or  ou  d’argent , qu’on  n’en  donnoit  auparavant.  Jean 
odin  répondit  à ces  Par.idoxes  , qui  furent  imprimés  en  1 568  , & plufieurs 
fois  depuis,  * 

MENESSIER,  ou  MENNESIER  (félon  aucuns). 

Orateur  & Chroniqueur  de  Madame  Jeanne  , Comtefîè  de 
Flandres.  Il  a écrit  le  Roman  ou  Hifloire  fibuleufe  de  Perceval 
le  Gaulois,  Chevalier  de  la  Table  Ronde,  imprimé  à Paris  par 
Galiot  du  Pré,  l’an  i '530.  Voy.  ci-après  Ncnncfier,  à la  lettre 
N , auquel  lieu  nous  parlerons  de  lui  plus  amplement  *. 

Borel , au  mot  Perceval,  dans  la  Table  Alphabétique  des  Auteurs 
qu’il  cite  en  fon  Tréfor , écrit  Manécier  , plus  correélement  comme  je 
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crois , & le  fait  Auteur  du  Roman  de  Perceval  j qu’il  dit  contenir  plus  de 
foixante  mille  vers.  ( M.  db  la  Monnoye  ). 

DE  MONTAGNE  (Monficur)^  Préfident  à Montpel- 
lier, homme  dode  *.  Il  a écrit  rHifloirc  de  la  Roine  d’EcofTe, 
non  encore  imprimée,  enfemble  l’Hiftoire  de  notre  temps, 
(félon  qu’aucuns  de  Tes  amis  me  l’ont  rapporté.  Il  florit  a Paris 
cette  année  1584.  J’ai  fait  mention  ici-deffus  de  Mcllire  Michel 
de  Montagne,  Maire  & Gouverneur  de  Bordeaux,  Chevalier 
de  l’Ordre  du  Roi,  &c.  dequoî  j’advertis  les  Ledeuts,  afin  que 
Ton  ne  prenne  l’un  pour  l’autre. 

* Ce  Montagne  , dont  le  nom  de  bapteme  eft  ignore  , faifoit  attendre 
une  Hiftoire  de  France  qui  n’a  jamais  paru  , quoique  vantée  long-temps  au- 
paravant clans  une  Préface  de  du  Haillan  , ce  qui  a donné  lieu  à du  Verdier 
de  s’en  moquer,  au  mot  Pierre  Paschal.  (M.  nu  la  Monnoyb  ). 

......  DE  LA  MOTHE  ROULLANT  (le  Sieur),  Lyonnois. 

li  a écrit  les  facétieux  Devis  des  cent  & lix  nouvelles,  très- 
récréatives  pour  réveiller  les  l)ons  & jo/eux  cfprits,  &c.  (qui 
cd  le  titre  du  Livre  fufdit,  ) imprimé  à Lyon  l’an  1570,  par 
Benoît  Rîgault  *. 

’ Le  nommé  la  Motte  Roulant  , ou  , comme  La  Croix  du  Maine  Sc 
du  Verdier  écrivent , Roullant,  eft  dit  avoir  écrit  les  Facétieux  Devis  des 
cent  Jix  Nouveli/es , imprimées  iVS".  à Paris  , chez  Jean  Réal , 1550,  & à 
Lyon  , in-i6  , chez  Benoift  Rigaut , 1574,  quatre-vingt-dix-fept  defquelles 
fout  à la  lettre  dans  le  Recueil  des  plaifantes  & facéiieujes  Nouvelles  , impri- 
mées à Lyon  , in-\6.  chez  Euftace  Barricat  , 1 5 5 5.  Il  eft  même  à remarquer 
que  comme  ce  Recueil  contient  cent  neuf  Nouvelles  , celles  de  la  Motte 
Roulant  font  en  p.ireil  nombre,  quoique  , par  erreur  , le  titre  n’en  compte 
que  cent  fix  , & que  le  deflus'des  pages,  depuis  le  commencement  jufqu’à 
la  fin  , porte  : Les  facétieux  Devis  des  cent  Nouvelles  Nouvelles.  Elles  font 
effeclivement  à cinq  près , favoir  , la  8j  , la  90 , la  91 , la  9}  & la  105  , 
toutes  extraites  , quoiqu’en  autres  termes , de  l’ancien  Livre  intitulé  Les  cent 
Nouvelles  Nouvelles  , dont  la  première  Edition  eft  en  petit  in-fol.  à deux 
colonnes  , chez  Antoine  Verard  , à Paris,  fans  date.  La  fécondé  eft  encore  à 
deux  colonnes  , Paris  , mais  i/2-4®.  chez  Nicolas  Defprés  pour  Jean  Petit. 
La  troifième  eft  celle  d’Olivier  Arnoullet , aulli  in-.\°.  à Lyon  , 1 5 3 1 , a 
longues  lignes.  Elles  font  toutes  trois  Gothiques.  C’eft  une  erreur  à Furetière  , 
dans  fou  DiUionnaXre  , au  mot  Lourdaut  , d’avoir  dit , qu’on  attribue  ces 
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I oo  Nouvelles  à Louis  XI  j on  ne  les  lui  a jamais  attribuées , & des  r oo  que 
contient  le  volume , il  n’y  en  a que  fix  qu’on  fuppofe  avoir  etc  dites  par 
Monfeigneuft  c’eft-à-dire , fuivant  ravertiUement  de  la  Préface  , par  Mon- 
feigneur  le  Dauphin,  qui  fut  depuis  Louis  XI , retiré  alors  en  Brabant  au 
Château  de  Guenèpe  près  de  Bruxelles.  (M.  ns  la  Monnoye  ). 
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Nicolas  L’ANGELIER,  Evêque  de  s.  Brieu  en  la  balle 
Bretagne  Armorique,  homme  fort  dode  & très-éloquent.  Il  a 
écrit  une  Remontrance,  pour  le  Clergé  de  France,  prononcée 
devant  le  Roi  Henri  III , le  troifième  jour  d’Oélobre , l’an  1579, 
elle  a été  imprimée  audit  an  1579*. 

* U mourut  à Dînant,  au  mois  de  Septembre  1595. 

NICOLAS  AUDEBERT,  natif  d’Orléans,  Confeiller  du 
Roi  au  Parlement  de  Rennes  en  Bretagne,  fils  de  Germain 
Audebert,  Confeiller  du  Roi  à Orléans,  homme  tant  renommé 
pour  Ton  fçavoir , & fur-tout  pour  l’heur  qu’il  a,  de  compofèrfi 
heureufement  tant  de  beaux  (Euvres  en  vers  Latins,  entre  lef- 
quels  eft  la  Venetiade,  ou  Hifloire  des  Vénitiens,  imprimée 
depuis  peu  de  jours  en-ça,  (comme  nous  dirons  autre  part  plus 
à propos,)  du  fçavoir  duquel  Germain  Audebert,  n’a  point 
dégénéré  fon  fils  Nicolas , car  il  eft  fort  bien  verfé  en  l’une  & 
l’autre  Langue , & a compofé  plufieurs  dodes  vers  tant  en 
Grec  & Latin  qu’en  notre  Langue  Françoife,  comme  il  fè 
peut  voir  en  ce  qu’il  a écrit  fur  la  mort  de  Odet  de  Turnebu , 
ou  Turnebe , fils  de  ce  grand  perfonnage  Adrian  Turnebe , tant 
renommé  par  tout  l’Univers,  lefquelles  Poefies  font  imprimées 
chez  Mamert  PatifTbn  avec  les  autres  fur  le  trépas  dudit  Odet.  II 
florit  cette  année  1584,  & donne  une  certaine  efpérance  de 
montrer  un  jour  par  effet , ( tant  par  les  Lettres  qu’autrement) 
les  dons  & grâces  que  Dieu  lui  a départies  *. 

*11  mounit  aeé  de  quarante-deux  ans,  le  19  Décembre  1598,  cinq  jours 
après  Germain  Audebert  fon  père. 

NICOLAS  BARRÉ.  Il  a écrit  quelques  Difeours,  fur  la 
Navigation  du  Chevalier  de  Villcgagnon,  ès  Terres  de  l’Amé- 
rique, imprimés  à Paris  chez  Martin  le  Jeune,  l’an  i')58,zn-8°. 
II  floriffoit  en  l’an  de  falut  1 5 5. 

La  Cr.  du  M.  Tome  IL 
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NICOLAS  BERGER  ON , natif  du  Duché  de  Valois^  ,• 
Av’ocat  au  Parlement  de  Paris,  homme  très-doéle  & bien  verfé 
en  fil  profelfion , fans  faire  mention  des  Langues  Grecque  &c 
Latine,  & autres  fçiences  , qu’il  a apprifes  ès  plus  célébrés 
Uni  ver  fîtes  de  France  , (dont  je  ferois  plus  ample  récit , finon 
que  ceux  qui  fçavent  que  je  lui  fuis  intime  & parfait  ami,  pen- 
feroient  qu’une  trop  grande  amitié  me  le  fit  mettre  par  écrit  &c 
non  la  vérité  de  la  chofe , comme  elle  cd:).  Il  a écrit  & compofé 
plufieurs  divers  Traités,  ( defquels  la  plus  grande  partie  font 
politiques  , en  faifant  mention  de  la  Police  &c  Réglement  de 
Jullice),  &c.  dont  voici  le  Catalogue,  fuivant  le  mémoire  qu’il 
en  a fait  imprimer  pour  en  faire  part  à.  fes  amis,  foit  ou  pour 
conférer  d’iceux , ou  pour  recevoir  mémoires  d’eux , afin  de 
rendre  les  œuvres  fufdits  plus  accomplis  & parfaits.  L’Hiltoire 
Valefienne,  touchant  la  louange  & üluftration,  tant  du  Pays, 
que  de  lamaifon  Royale  de  Valois,  de  laquelle  l’Auteur  a fait 
un  Extrait  qu’il  a intitulé  Le  Valois  Royal,  imprimé  à Paris 
chez  Gilles  Beys , l’an  15  83  ; Table  HiRorialle,  contenant  un 
abrégé  de  ce  qui  eR  advenu  de  plus  notable  depuis  le  commen- 
cement du  Monde,  jufques  à préfent,  imprimée  h Paris  chez 
Jean  le  Clerc,  Auvray  & autres,  l’an  1 584 , & à plufieurs  autres 
diverfes  années  : cette  Table  avoit  été  autrefois  imprimée  à 
Paris  chez  Vafeofan  , l’an  1562,  tant  en  Latin  qu’en  François, 
fous  ce  nam  de  Sommaire  des  Temps;  Defeription  de  l’Etat, 
Gouvernement  & JuRice  de  France,  fuivant  le  deflèin  qu’il  en 
a fait  imprimer  à Paris  chez  Jean  Richier  l’an  i «574  , réduit  en 
Table  : Ledit  œuvre  entier  n’eR  encore  imprimé  , mais  feule- 
ment la  Table  du  deflèin  & projet  d’icelui  ; Recueil  de  plufieurs 
Anêts  notables  , ajoutés  à ceux  qui  avoient  ja  été  recueillis  par 
Jean  Papon,  imprimés  à Paris  chez  Robert  le  Mangnicr  l’an 
1584  II  a revu  & recorrigé  deux  Traités  de  M.  Claude  d’Ef- 
penfe , DoReur  en  Théologie,  imprimés  à Paris  chez,GuiILiume 
Auvray,  l’an  1575;  le  procès-verbal  Latin  & François,  de 
l’exécution  teRamentaire,  de  fèu  Pierre  de  la  Ramée  dit  Ramus, 
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touchant  la  profefïîon  des  Mathématiques,  inftituée  par  lui, 
&c.  imprimé  à Paris  chez  Jean  Richier,  l’an  1 576  *. 

Voilà  cc  qui  fc  voit  imprime , touchant  Us  Œuvres  & comportions 
dudit  Jieur  Nicolas  Bergeron  : s* enfuit  maintenant  le  Catalogue 
de  celles  quil  a compofées,  lefqueUes  ne  font  encore  en  lumière  ^ 
mais  il  ejpère  de  les  faire  imprimer  quand  la  commodité  s* en 
préfentera. 

Enfcignement  pour  tirer  plaifir  & profit  de  l’Hiflioire;  l’Arbre 
univerfel  de  la  Alite  & liaifon  de  tous  les  Arts  & Sciences  ; 
THiftoire  du  Droit  des  François;  la  vraie  méthode  pour  bien 
écrire  difeourir;  Extrait  de  quelques  Edits  & Ordonnances, 
non  encore  imprimées,  lefquelles  il  a réduites  fuivant  les  règnes 
des  Rois  de  France,  qui  les  ont  faites;  Inllrudion  à la  ledure 
des  Coutumes  de  France,  avec  les  expofitions  des  termes  & 
façons  de  parler  les  plus  obfcures  ; Projet  pour  bien  dreflèr  une 
générale  réformation  tant  de  la  Juftice  que  du  Domaine;  Avis 
du  vrai  & naturel  langage  François , traitant  de  fon  origine  , 
accroilfement  & perfedion  ; Avertilfement  pour  bien  traiter  les 
Arts  & Sciences,  en  langue  vulgaire,  & fingulièrcment  en 
François;  le  Palais  Royal  de  Paris,  comprenant  la  recherche 
mémorable  de  l’Antiquité  tant  des  Bâtimens,  que  des  Jurifdic- 
tions  & Rdîbrts  d’icelui;  le  Calendrier  de  la  Cour  de  Parlement, 
touchant  l’obfcrvation  des  temps  , jours  & heures  des  plaidoiries, 
& autres  folennités  & cérémonies;  Somme  Théologiqiie  en 
façon  de  Cathéchifme  artificiel  & Catholique,  tant  en  Latin 
qu’en  François;  Devis  Méthodique  de  la  vraie  Rhétorique  & 
Dialedique  Françoife;  Amas  ou  Recueil,  des  réglcmens  des 
Juges  , & Officiers  de  JufUce  ; Mémoire  Géographique  des 
quatre  parties  de  l’Univers  ; Dénombrement  des  plus  illuftres 
maifons  & familles  du  monde,  avec  un  Difeours  de  l’invention 
& ufage  des  Armoiries;  Traité  de  la  Gaule-France,  démon- 
trant la  vraie  fource,  commencement,  fuccès  & avancement 
des  François;  Paradoxes,  ou fingulières  propofitions  politiques, 

Tij 
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avec  plufieurs  graves  queflions;  Promptuaire  de  la  Langue  Fran- 
çoife,  par  une  Nomenclature  méthodique;  Brève  dirpofition  & 
interprétation  des  Ordonnances  des  Eaux  & Forêts;  Annota- 
tions fommaires,  fur  la  Coutume  de  Valois;  Formulaire  de 
pratique  pour  les  Avocats  & Procureurs  accommodée  à notre 
temps;  Paraphrafe  fur  les  inftitutes  &c  règles  de  Droit;  Inftruc- 
tion  & Table  analitique  de  rAmirauté  & Marine , avec  le 
Recueil  des  Edits  & Ordonnances  de  même  argument.  Je  ne  fai 
point  ici  mention  de  plufieurs  autres  Opufcules  & Traduélions, 
enfemble  de  beaucoup  d’Epitaphes,  Epigrammes  Grecs,  Latins 
& François,  compoles  par  ledit  fieur  Bergeron,  Il  florit  à Paris 
cette  année  i')84,  non  fans  prendre  peine  de  profiter  au  public 
en  toutes  façons , dignes  d’un  homme  vertueux. 

* On  a de  ce  meme  Bergeron  une  Hijloîre  des  Canaries  , mais  fabuleufe. 
Il  fait  partir  Bcthencourt  en  1401  , qui  ne  partit  qu’en  141  j ou  14.  Il  fait 
expédier  les  Bulles  de  l’Evèque  des  Canaries  par  le  Pape  à Rome , & il  n’y 
avoir  alors  qu’un  Antipape , que  la  France’ , ni  l’Efpagne  ne  reconnoiflôient 
pas.  11  y a un  Livre  Elpagnol , imprimé  depuis  , i«-4°.  de  la  découverte  des 
Canaries  , mais  très-rare.  — 11  a aulli  fait  une  Encyclopédie  , traduite  en  Por- 
tugais par  Manoel  Pinto  Villalobos.— -Voy.  Barbofa.  Bibl.  Lujitan,  Tom.  III, 
pag.  345.  — Nicolas  Bergeron  mourut  l’an  i<>X3. 

NICOLAS  BERTRAND,  ou  BERTRAND!,  Avocat  au 
Parlement  de  Tolofe,  Doéleur  ès  Droits,  & Profdfeur  d’iceux 
en  rUniverfité  de  ladite  ville.  Il  a écrit  en  Latin  les  geftes  des 
Tolofains  * , lefquels  il  a depuis  traduits  en  François,  imprimés 
à Tolofe  l’an  auquel  temps  il  floriffoit  fous  le  règne  du 

Roi  François  I *. 

* Son  Livre  , De  Gcjlïs  Tolofanorum  , fut  imprime  â Touloufe , in- fol. 
l’an  1515-  L’Auteur  mourut  en  1 5 17.  C’eft  le  même  que  du  Verdier  nomme 
Nicole  Bertraniv.  Il  en  eft  de  meme  de  tous  les  noms  de  Nicole  ^ que 
l’on  trouvera  dans  les  deux  Bibliothécaires.  Ils  font  fynonymes  de  Nicolas  , 
& imités  de  Tltalien  Nicolo.  Anciennement  on  difoit  Nicole  au  lieu  de  Ni- 
colas ^ aufli-bien  pour  homme  que  pour  femme.  ( M.  de  la  Monnoye  ). 

* L’Ouvrage  de  Berrrandi  eft  plein  de  fables , jufqu’aux  temps  de  Rai- 
mond, Comte  de  S.  Gilles.  Quant  aux  tems  fuivans  , l’Auteur  a parlé  d’après 
la  Chronique  de  Guillaume  de  Puy-Laurens  & de  Bernard  de  la  Guionie  > 
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Evoque  de  Lodève  , qu’il  n’a  prefque  fait  que  tranfcrire.  Guillaume  de  Piiy- 
Laurens  croit  Chapelain  de  Raimond  le  Jeune  , & vivoit  en  1 145.  Bernard 
de  la  Guionie  mourut  Evcque  de  Lodève  en  1331. 

NICOLAS  BORNIE,  Efleu  d’Artois  , natif  de  la  ville 
d’Arras  en  la  Gaule  Belgique,  homme  de  rare  doiflrine,  grand 
Orateur,  excellent  Poëte  & grand  Hiftorien.  Je  n’ai  pas  con- 
noilîànce  de  fes  écrits , mais  j’ai  lu  la  Defeription  des  Pays-Bas , 
faite  par  Loys  Guicchiardin,  neveu  de  François,  &c.  imprimée 
l’an  1582  , à Anvers , auquel  lieu  il  fait  très-honorable  mention 
dudit  Bornie,yo/.  413  & 414  de  la  première  édition,  &c. 

NICOLAS  CHESNEAU,  dit  Querculus,  Prêtre,  natif 
de  Turteron  au  Comté  de  Rhetelois,  ou  de  Rhetel , Doyen  & 
Chanoine  de  S.  Symphorien,  en  l’Eglifè  de  Rheims  en  Cham- 
pagne , Pan  1 5 80.  Il  a traduit  de  Latin  en  François , cinq  Livres 
de  la  MelTc  Evangélique,  & de  la  vérité  du  corps  & fang  de 
J^otre  Seigneur  Jefus-Chrifl;  au  Sacrement  de  l’Euchariftie  , 
lefquels  furent  premièrement  écrits  en  Langue  Allemande , par 
un  Fabry  d’Hailbrun , & traduits  en  Latin  par  L.  Surius  : fur 
laquelle  verfion  Latine  de  Surius  , ledit  Chefneau  a fait  fa 
Traduélion  Françoife,  des  cinq  Livres  fufdits,  imprimés  à Paris 
chez  Claude  Fremy,  l’an  i il  a traduit  de  Latin  en  François 
quelques  CEuvres  de  M.  René  Benoît , Angevin , Doéleur  très- 
renommé  à Paris  & autres  lieux;  l’HiRoire  de  l’Eglife  Métropo- 
litaine de  Rheims  *,  (premièrement  écrite  en  Latin  par  Floard  ou 
Flodoard, Chanoine  d’icelle  Eglifc,en  l’an  defalut  966,)  & depuis 
traduite enFrançois,  par  icelui  Chefneau, imprimée  à Rheims  par 
Jean  de  Foigny,l’an  1580,  m-4®.& contient  57  feuilles.  L’Hif- 
toire  Latine  du  fufdit  Flodoard  ou  Floard  n’eft  encore  en  lumière^ 
comme  nous  dirons  autre  part.  Il  a traduit  de  Latin  en  François, 
un  Difeours  de  Claude  de  Sainéles , fur  les  moyens  ancienne- 
ment pratiqués  par  les  Princes  Catholiques,  contre  les  fedes, 
imprimé  à Paris  chez  Claude  Fremy , l’an  i ^^3  , m-8°.  & con- 
tient 12  feuilles.  Il  florilToit  à Rheims  en  Champagne,  l’an 
1580.  Je  ne  fçai  s’il  cft  encore  vivant,  & n’ai  pas  connoilfance 
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de  fes  autres  écrits  , foit  de  Tes  Traduélions  ou  de  fes  in- 
ventions. 

* Le  Manufcrit  fur  lequel  Nicolas  Chefneau  ; dit  Querculus  , a traduit 
VHiJloire  de  l*Eglïfe  de  Reims  y par  Flodoard  , n’ctoit  pas  complet  à beaucoup 
près.  L’Edition  Latine,  qui  fut  donnée  trente  ans  après  (en  i6i  i ) eft  plus 
ample  de  plus  d’un  quart.  Voyez  la  Préface  de  l’Edition  de  Flodoard  , pat 
Colvenier,  en  1618. 

NICOLAS  CHESNEAU,  Angevin  , natif  de  la  ParoilTè  de 
Cheffes  en  Anjou,  Libraire  très-renommé  en  l’Univerfité  de 
Paris.  Il  fe  voit  plufieurs  Préfaces , Epîtres , & autres  Difeours 
. au  devant  dès  Œuvres  qu’il  a imprimées , defquelles  encore  qu’il 
n’en  foit  l’Auteur,  fi  fe  trouvent  elles  mifes  en  fon  nom.  Il 
mourut  l’an  i'>84.  François  de  Belleforefl:  le  loue  fort  en  fon 
Livre* de  la  Cofmographie  au  Chapitre  d’Anjou,  &rc.  comme 
aufii  il  le  mérite  bien , pour  les  beaux  Livres  qui  ont  été  impri- 
més par  fa  diligence,  & ayant  fait  les  frais  d’iceux,  aidé  de  fe^ 
amis , car  autrement  il  n’y  eût  pu  fatisfaire. 

NICOLAS  LE  CLERC,  dit  de  Juigné,  Gentilhomme  du 
Maine,  ifiu  de  la  noble  maifon  de  Juigné  au  Maine,  & parent 
de  Meffieurs  de  Coulaines , furnommés  le  Clerc , &c.  Il  a traduit 
de  Grec  en  François , la  Defeription  des  milêres  & calamités  des 
derniers  temps,  de  la  confommation  du  monde,  du  Royaume 
de  l’AntechriR,  & du  fécond  avènement  de  notre  Seigneur 
Jefus-Chrifi , &c.  le  tout  écrit  premièrement  en  Grec, par  Saint 
Hippolite , Evêque  & Martyr,  Imprimé  à Paris  chez  Nicolas 
Chefneau,  l’an  & depuis  chez  Colombel,  l’an  1579  L 

Il  florilfoit  fous  Charles  IX, l’an 

* Touchant  l’époque  du  Martyre  & le  pays  de  S.  Hyppolite,  Auteur  du 
Traite  de  C Antechrift  y voyez  les  diverfes  opinions  des  Savans  , recueillies, 
pag.  103  du  Liv.  I,  Chap.  i de  la  Bihüoth,  Grecque  de  Jean-Albert  Fabrice. 
Ceux  qui  reculent  le  plus  fa  mort , ne  la  mettent  pas  au-delà  de  l’an  150. 
( M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

NICOLAS  CLEREL,  Normand,  Chanoine  de  Rouen.  II  a 
écrit  un  Recueil  de  ce  qu’il  prononça  en  l’AIÏèmblée  des  Etats 
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Provinciaux  de  Normandie,  tenus  à Rouen  le  Jeudi  vingt  de 
Novembre  l’an  1578,  imprimé  audit  an  avec  le  Difeours  de  ce 
qui  s’eft  palTé  aufdits  Etats  Provinciaux  de  Normandie,  &c. 

NICOLAS  DAVY,  (lequel  depuis s’efl:  toujours  nommé  en 
Tes  (Euvres  Dany-y  & ne  fçai  pourquoi  il  déguifoit  ainfi  Ton 
nom  , muant  la  lettre  U,  en  N,  &C.  ) natif  de  la  ville  du  Mans , 
Archidiacre  de  S,  Crefpin  le  Grand  , en  PEglife  de  Solfions  en 
Picardie,  l’an  1^80.  Il  a traduit  de  Latin  en  François  un  Dif- 
cours  de  la  différence  des  Efprits,  écrit  premièrement  en  Italien, 
par  Séraphin  de  Ferme  , excellent  Prédicateur , imprime  k 
Reims,  chez  Jean  de  Foigny,  l’an  1581.  Il  a écrit  plufieurs 
autres  Livres,  dcfquels  je  n’ai  pas  fouvenance  à cette  heure.  Il 
mourut  à SoilTons,  l’an  i*)83.  Et  pour  dire  encore  un  mot  de 
cettui-ci  nommé  Nicolas  Davy,  je  ne  fçai  s’il  étoit  honteux  que 
par  ce  nom  l’on  connût  fa  race  , ou  (on  extraélion  , qui  étoit  de 
fort  bafîè  qualité  : ou  bien  s’il  craignoit  que  fe  nommant  de  fon 
propre  & vrai  nom,  il  fût  reconnu  pour  un  Manceau.  Ce  qu’il 
n’a  dû  faire  pour  cette  raifon  derniere  alléguée  : car  fans  que  je 
me  laifîè  tranfporter  à l’amour  que  je  porte  au  lieu  où  j’ai  pris 
mon  origine  & naifîànce , j’oferai  dire  que  le  Pays  du  Maine 
a été  de  tous  temps  très-fertil  à produire  toutes  fortes  d’hommes 
vertueux,  & excellents  aux  lettres  & aux  armes. 

NICOLAS  DENISOT,  natif  de  la  ville  & cité  du  Mans, 
autrefois  Précepteur  des  trois  Sœurs,  PrincefTes  en  Angleterre , 
Me/dames  Anne,  Marguerite,  & Jeanne  de  Seimour.  Cettui- 
ci  a été  furnommé  le  Comte  d’Alfinois,  & mêmement  il  a fait 
imprimer  plufieurs  Livres  fous  ce  nom  , qui  n’efl  que  fon  ana- 
gramme, ou  nom  retourné,  car  dans  ce  nom  de  Nicolas  Deni^ 
foty  vous  y trouverez , Conte  (TAlJînoîs.  Ce  que  le  Roi  François 
fçutbien  entendre  quand  il  dit  que  ce  Comté  d’Alfinois  n’étoit 
pas  de  grand  revenu,  puifqu’iî  n’étoit  que  de  fix  noix  y qui 
étoit  un  équivoque  ou  allufion  fur  ce  mot  d* Aljînois.  Ledit 
Nicolas  Denifot  naquit  l’an  i $ i $ , & étoit  illu  de  l’ancienne  & 
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bien  üluflire  famille  desDenifots  au  Perche,  defquels  il  y en  a eu 
plufieurs  de  marque,  qui  fe  font  pleuz  à faire  leur  demeure  au 
M line , & entre  autres  M.  le  Bailly  DalTé,  Maître  Jean  Denifoü 
père  dudit  Nicolas.  De  cette  maifon  efl:  encore  i(Tu  M.  Gérard 
Denifot,  natif  de  Nogen  au  Perche,  Dodeur  en  Médecine  à 
Paris,  homme  très-dode  en  Grec  & en  Latin,  & duquel  nous 
ferons,  mention  autre  part,  enfemble  de  M.  le  Préfident  des 
Lfleuz  du  Mans,  lequel  s’appelle  aufïi  de  ce  nom.  Mais  pour 
revenir  à parler  dudit  Comte  d’Alfinois,  il  a été  eftimé  fort  bon 
Poëie  & Orateur  tant  en  Latin  qu’en  François,  & fur-touc 
très-excellent  à la  peinture  , principalement  pour  le  crayon. 
Car  auparavant  qu’elle  fût  en  fi  grand  ufage  entre  les  Fran- 
çois, comme  elle  eft  dujourd’hui;  il  étoit  eflimé  le  premier  de 
fon  temps,  pour  un  qui  n’en  faifoit  pas  profefTion  autrement 
que  par  plaifir.  Il  fçavoit  fort  bien  écrire , & même  la  Carte  du 
Maine,  gravée  en  eau  forte,  eft  de  fa  façon,  j’entends  quant  à 
l’écriture  des  noms  des  Paroiftes , contenues  en  celle  qui  fut 
imprimée  l’an  1539,  & encore  depuis  en  l’an  Car  celui 

qui  en  fit  le  deftèin  eft  Jaques  Androuet  furnommé  du  Cerceau, 
6c  l’Auteur  ou  Inventeur  d’icelle  eft  MacéOgier,  comme  nous 
avons  dit  ci-deftlis,  lorfque  nous  avons  parlé  d’eux,  en  leur 
rang.Or  voici  les  compofitions  de  Nicolas  Denifot,  fçavoir  eft  : 
les  Cantiques  du  premier  avènement  de  Jefus-Chrift , imprimés 
h Paris  chez  la  veuve  de  Maurice  de  la  Porte , l’an  i , avec 
la  mufique  d’iceux  ; il  a recueilli  & fait  imprimer  le  Tombeau 
de  Madame  Marguerite  de  Valois , Roine  de  Navarre,  dans 
lequel  il  y a plufieurs  vers  de  fa  façon,  imprimés  à Paris  chez 
Michel  Fezandat  & Robert  Granjon  l’an  1^51  ; Annotations 
fur  une  Ode  de  Pierre  de  Ronfard , au  Préface  defquelles  il  pro- 
mettoit  de  continuer  fes  Commentaires  fur  toutes  fes  Œuvres , 
mais  la  mort  comme  je  crois  l’en  a empêché,  & l’a  prévenu  en 
cela,  comme  aufti  elle  a ftit  en  plufieurs  autres  fiens  beaux 
defteins;  il  a écrit  quelques  vers  mefurés  à la  form^  des  Elcgia- 
ques  Grecs  & Latins,  defquels  il  s’en  voit  quelquès-uns  impri- 
més 
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mes  avec  l’Art  Poétique  de  Thomas  Sebilet,  Avocat  en  Parle- 
ment, duquel  nous  ferons  mention  ci-après;  il  a compofé  une 
partie  des  Contes  & Difcours  plaifans  , contenus  au  Livre  inti- 
tulé Les  Nouvelles  Recréations  de  Bonaventure  des  Péri  ers , comme 
nous  avons  dit  ci-defîùs',  parlant  de  Jaques.  Peletier  du  Mans\, 
qui  en  partie  eft  Auteur  dudit  Livre , &c.  II  a écrit  un  Livre  de 
Prières  à Dieu , imprimé  à Paris  & autres  lieux;  il  a écrit  plu- 
fieurs  autres  Cantiques  & Nocls,  autre  que  les  fufdits,imprimés 
au  Mans  Il  mourut  à Paris  l’an  1559,  âgé  de  quarante-quatre 
ans,  qui  fut  la  même  année  que  mourut  fon  bon  maître  le  Roi 
Henry  II. 

* Voy.  dans  le  Tom.  VI  du  Bailler  , i/j-4*’.  auhas  de  la  page  14,  la  note 
fur  Nicolas  Denisot  *.  La  famille  des  Demfots  fubfifte  encore  au  Mans. 
René  Denifor  , mort  au  mois  de  Novembre  1707,  y croit  Avocat  du  Roi. 
Les  Chroniqueurs  de  la  Ville,  difent  que  c’eft  le  Ragoûn  du  Roman  Comique, 
(M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

Dans  le  Ducaûana  , pag.  15  , il  eft  dit,  que  Nicolas  Denifot , furnommé 
le  Comte  d’AlJtnois  , eft  l’Auteur  des  Contes  attribués  à Bonaventure  des 
Périers.  (M. Falconet ). 

* Il  étoit  de  l’ancienne  & illudre  famille  des  Denifots  au  Perche.  Jean 
Denifot , Bailli  d’Alfé  , s’étoit  établi  dans  le  Maine.  Le  titre  de  Comte  d’Al- 
finois  étoit  l’Anagramme  de  fon  nom.  Nicolas , dont  il  eft  ici  queftion , naquit 
au  Mans  l’an  1 5 1 5 . Il  paftôit  pour  homme  de  génie  , & eut  de  fon  temps  la 
réputation  d’être  bon  Pocte  Latin  & François.  Il  fut  en  liaifon  avec  tous  les 
Auteurs  célèbres  , fes  contemporains  , qui  lui  donnèrent  beaucoup  de  louan- 
ges. II  fit  quelques  vers  mefurés  & fans  rime  dans  la  forme  des  vers  Latins  ; 
des  vers  Elégiaques , Hendécafyllabcs  , Phaleuques  , dont  on  croit  commu- 
nément que  Jodelle  fut  l’inventeur  , mais  qui  furent  eftayés  avant  lui  par 
un  Poète  nommé  Mousset  , qui  traduifit  \' Iliade  6c  VOdyJfée  d* Homère  en 
vers  François  Hexamètres.  Daubigné  , qui  nous  l’apprend  dans  la  Préface  de 
la  fécondé  Partie  de  fes  (Euvres  mêlées , cite  ce  commencement  de  la  vcrlion 
de  \ Iliade  , compoféc  vers  l’an  î 5 30  : 

Chance  , D^cHe  , le  cucr  furieux  & l’Ire  d'Acbillès  , 

Pemicieufe  qui  fut  > &c. 

Or , ce  ne  fut  qu’en  1553,  que  Jodelle  donna  le  premier  eflal  de  fes  vers  non 
rimés  & mefurés.  { Voy.  Recherches  de  Pâquier , Liv.  VII  , Chap.  xi  ). 
Pâquier  foutient  en  cet  endroit,  que  cette  forme  de  vers  vaut  mieux  que  celle 
de  nos  vers  rimés , & il  en  cite  plufieurs  de  Denifot , qu’il  nomme  le  Comte 
i*AlJinois,  — Voy.  la  Bibl.  Franç,  de  M.  l’Abbé  Goujet,  Tom.  XIII  ÿ p.  4. 

La  Cr.  du  m.  Tome  JJ.  V 
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NICOLAS  LE  DIGNE,  Champenois,  excellent  Poëte 
François  entre  les  modernes.  Il  a écrit  un  Difcours  fatyrique, 
imprimé  avec  le  Livre  de  François  Beroalde  de  Verville,,  Tan 
11J84,  chez  Timothée  Jouan.  Il  a écrit  & compofé  plufieurs 
Tragédies  Françoifes  non  encore  imprimées,  fçavoir  efl:  Afarcé, 
Hercules  Oè'teus,  traduite  fur  le  Latin  de  Seneque,  Jepthé, 
prife  du  Latin  de  Georges  Buchanan , le  plus  excellent  Poëte 
de  notre  temps,  laquelle  Tragédie  de  Jepthé  ou  le  vœu,  Flo- 
rent Chrellien  a aufli  traduite,  &c.  Il  florit  à Paris  cette  année 
1584*. 

*Nous  ne  trouvons  rien , qui  nous  indique,  ni  le  lieu,  nlladatedela  naiflance 
de  Nicolas  le  Digne.  Le  premier  Recueil  de  fes  Pocfies  fut  publié  en  1601 
par  les  foins  de  (on  ami  Antoine  de  la  Foreft , Ecuyer  , Sieur  du  Plelîis  , 
fous  le  titre  de  Fleurettes  du  premier  Mélange  de  Nicolas  le  Digne  j Sieur  de 
F Efpine-Fontenay.  On  y apprend  que  le  Digne  palfa  au  moins  toute  fa 
jeunelTe  à voyager  & à.  fe  divertir.  On  lit  au  Sonnet  5 2.  du  Recueil  cité  > 
adrelTé  au  (leur  du  Pleills  : . . 

J’ai  regretté  cent  fois , ta  Rofe , & ma  délie , 

Lorfqiic  dclTus  les  fleurs  où  le  Tevron  s'esbat , 

A l'heure  que  Phoebus  modère  Ton  efclat , 

Nous  pafCous  doucement  notre  mèlaocholic. 

Il  paroît  qu’il  exerçoit  alors  la  profeflion  des  armes , & ce  devoir  ctte  envi- 
ron l’an  1 5 90.  Il  dit  ailleurs  , qui/  a vifité  autrefois  la  miraculeufe  Chapelle  de 
Loreue  ; mais  de  tous  fes  voyc^es , tant  dans  les  pays  étrai^ers  , que  par 
toute  la  France  , le  rcfultat  eft  félon  lui  ; . . 

J’ay  toute  la  Ptancc  fuivie  , 

J-'ay  (ai^  l'amour  en  mille  lieux; 

Je  ne  feanrois  dire  en  ma  vie 
Où  je  me  fuis  trouvé  le  mieux.  . . 

On  Toit  que,  dans  fes  voyages,  il  cherchoit  à s’inftruire  par  la  connoilTance 
des  objets  particuliers.  Palfant  par  la  Bourgogne , il  s’occupa  à e.\aminer  la 
fource  de  la  Seine  , & il  grava  fou  noin  fur  un  rocher  quis’élevoit  au-dellus 
de  la  fource  : 

Je  laifTe  icy  mon  nom  & ma  devife  eferite 
DefTus  ce  dur  rocher,. pour  durer  longuement. 

Promettant  de  chanter  un  jour  plus  dignement 
La  force  de  ton  cours,  ta  gloire  & ton  metite. 

On.  ne  retrouve  plus  le  rocher  où  il  grava  fon  nom  ^ il  feroie  même  dUEcii» 
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de  déterminer  l’endroit  où  il  pouvoîtctre  fitué  , parce  qu’il  paroîtque,  dcpniç 
un  fiècle  & demi  environ,  le  terrein  fur  lequel  coule  la  Seine  au  forcir  de  fa 
fource  , s’eft  confidérablement  abaiffc.  Un  monument,  découvert  en  1765 
au  mois  de  Mars,  auroit  pu  fervir  à fixer  l’ancien  lieu  de  fa  fource , fi  le  cours 
d’eau  fubfiftoit  encore.  Des  Payfans  trouvèrent  en  terre,  fous  des  tas  de  pierres 
qui  avoienc  fervi  à quelques  conftrudions , des  anciens  inftrumens  de  facri- 
nces  , tels  que  palïôires , couteaux , chaudrons  , tout-à-fait  btifcs  & ronges 
par  la  rouillej  ce  qu’il  y avoir  d’entier,  étoic  une  barque  de  vingt-deux  pouces 
de  long , fur  douze  de  large  au  milieu  , la  proue  terminée  par  une  tete  d’oi- 
feau  de  rivière  , alTez  bien  faire  ; la  pouppe  avoir  eu  un  gouvernail , qui  éroit 
arraché  ; fur  le  pont , confervé  en  entier,  étoient  quatre  Rameurs  , en  atti- 
tude de  gens  qui  travaillent , le  dos  courbe  tS:  les  bras  étendus  ; au  milieu 
un  trou  qiurré  , qui  avoir  fervi  à placer  un  arbre , auquel  étoit  attachée  une 
voile  Latine.  L’arbre  ne  fe  retrouva  point , mais  la  voile  étoit  entière  , de 
cuivre  rouge  très-fin  & très-fouple , fur  laquelle  la  rofe  des  vents  avoit  été 
imprimée , & on  n’en  devoir  compter  alors  que  vingt-quatre  , à en  juger 
par  les  lignes  qui  reftoient.  Un  curieux  découvrit  ce  monument  fingulier , & 

Peut-être  unique  , & l’acquit  dans  le  moment  où  des  Chaudronniers  alloient 
acheter  pour  le  fondre.  Il  a pafTc  depuis  dans  le  Cabinet  de  M.  de  Bour- 
bonne  , Préfident-à-Mortier  au  Parlement  de  Dijon.  La  forme  du  petit  bâti- 
ment , & celle  des  deux  petits  Rameurs  qui  reftent , quoiqu’alTcz  correéle  , 
n’a  rien  de  l’élégance  du  (tyle  Grec , ni  de  la  régularité  des  ouvrages  Romains 
dans  ce  genre  , de  forte  qu’on  peut  regarder  ce  monument  comme  vraiment 
Gaulois , & dès-lors  rrès-rare  ; il  doit  remonter  à une  haute  antiquité  , & 
probablement,  c’eft  une  offrande  que  lesanciens  Commerçans  ou  Navigateurs 
lur  la  Seine  étoient  venus  apporter  à fa  fource  , lorfqu’il  étoit  d’ulage  de 
placer  une  divinité  particulière  à l’origine  de  chaque  fleuve.  Ce  fait,  qui  peut 
intérefler  l’Hiftoire  Littéraire  de  la  Navigation  hrançoife  , n’étant  confignc 
dans  aucun  Ecrit  public  , eft  rapporté  ici  pour  que  la  mémoire  ne  s’en  perde 
pas , & que  l’on  lâche  un  jour  où  retrouver  un  monument  fi  précieux  dans 
Ion  efpèce. 


Revenons  i Nicolas  le  Digne.  Après  avoir  porté  les  armes  & voyagé  long- 
temps , il  changea  d’état , & devint  Ecclénaflique.  Dans  une  Edition  de 
quelques-unes  de  fes  (Euvres , faite  en  1614,  il  eft  défigné  fous  le  titre  de 
feu  M.  le  Digne  , vivant  Prieur  de  Conde  & de  V Enfourchure.  Sans  doute 
qu’alors  fes  occupations  devinrent  plus  férieufes  , on  en  peut  juger  par  l’Ou- 
vrage qui  a pour  titre  : La  Couronne  de  la  Vierge  Marie  , dcdlee  en  1610  à 
Marie  de  Médicis , mère  de  Louis  XIII.  Ce  font  des  Sonnets  pour  chaque 
grain  de  Chapelet , & des  Hymnes  ou  Poemes  pour  chaque  fête  de  la 
Vierge  , avec  une  Paraphrafe  des  fept  Pfeaumes  de  la  Pénitence  , dont  Ni- 
colas Bourbon  a fait  l’éloge. 


Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l’Abbé  Goujet,  Tom.  XIV,  pag.  140, 
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NICOLAS  DURAND,  furnommé  Villegagnon , Vice- 
Amiral  de  Bretagne  & Chevalier  de  Malthe,  ou  de  l’Ordre  de 
S.  Jean  de  Hierufalem,  l’an  1557,  natif  de  Provins  en  Bric, 
près  la  Comte  de  Champagne  Il  a écrit  une  Réponfe  aux 
Libelles  & injures  publiées  contre  lui , imprimée  à Paris  chez 
André  Wechel , l’an  1 ; Traité  de  la  Guerre  de  Malthe,  & 
de  l’ilTue  d’icelle,  faulTemènt  imputée  aux  François,  imprimé  à 
Paris  par  Charles  Eftienne , l’an  i 3.  Il  florilToit  en  l’an  1 5 S 7, 
fous  Henry  II,  du  temps  duquel  il  fit  le  voyage  ès  Terres- 
Neuves  : plufieurs  ont  écrit  fa  vie,  & entre-autres  un  nommé 
Richier , &c. 

* Le  Chevalier  de  Villegaignon  fut  un  de  ces  hommes  finguliers  , donc 
le  caradere  mérite  encore  plus  d’attention  que  les  Ecrits.  Il  naquit  à Provins- 
en  Brie  , ou  plutôt  au  Chateau  de  Villegaignon , qui  n’en  eft  qu’à  trois  lieues. 
Il  croit  brave , fpitituel , entreprenant , Tachant  Te  fervir  de  fa  plume  comme 
de  fonépee  ; il  fut  de  l’expédition  de  Charles-Quint  contre  Alger,  en  1541, 
dont  il  écrivit  la  Relation  , qui  fut  imprimée  à Paris  en  1^4^  > «1-8°.  En 
1548,  il  palfa  en  Ecolfe  avec  quantité  de  Gentilshommes  François  , qui 
allèrent  defendre  ce  Royaume  de  l’invahon  des  Anglois.  En  15^1  il  contribua 
beaucoup  à la  defenfe  de  Malthe  , alliégée  par  les  Turcs.  Ay.ant  érc  fait  en- 
fuite  Vice-Anvral  de  Bretagne  , il  conçut  des  projets  de  fortune  & d’ét.ablif- 
fenient  en  Amérique,  qu’il  parvint  à excciuer  en  partie,  avec  des  rufes  qui  ne 
font  plus  dans  le  car.aclère  François.  U feignit  d’ctreCalvinifte,  pour  gagner  la 
confiance  de  l’Amiral  de  Coligay  , & , par  fa  protecTion  , il  obtint  du  Roi 
Henri  II,  deux  vaillêaux  armés,  5c  dix  mille  livres  pourles  premiers  frais  de  la 
Cvolonic  qu’il  devoir  établir  au  BtefU.  Il  quitta  les  côtes  de  Normandie  le  la 
Août , 5c  arriva  à Rio  Janeiro  le  lo  Déc;embre  1555.  Il  avoir  emmené  .avec 
lui  des  .Miniftres  de  la  Religion  Réformée,  5c  tout  Ton  équipage  étoit  prefque 
compofe  de  Proteftans.  Il  écrivit  meme, par  le  retour  des  vaiHeauxqui  r.avoient 
tranfporté  en  Amérique,  à Calvin,  de  lui  faire  pafTer  encore  quelques  Mi- 
niftres , 5c  il  lui  envoya,  entr’autres,  Jean  de  Lcry  , dont  nous  avons  parlé 
plus  haut.  11  fit  paroître  d’.abord  be.aucoup  d’attachement  pour  la  nouvelle 
Réforme  , il  célébra  la  Cène  publiquement  avec  les  Miniftres  Réformés  j 
mais  il  n’agilloit  pas  de  bonne  foi  avec  eux  r ils  s’en  apperçurent , firent 
quelques  mouvemens  féditieux  ; Villegaignon  les  renvoya  ; mais  avant  leur 
départ  il  leur  fit  leur  procès  , qu’il  remit  au  maître  du  vailTeau  , avec  ordre 
de  dernier  la  calfette  où  il  étoit  enfermé,  au  premier  Gouverneur  ou  Juge  du 
porroù  ils  aborderoient  J qu’il  exhortoit  à faire  brider  les  quinze  palfager» 
qu’il  lui  défignoit  , comme  .des  Hérétiques  révoltés.  Heureufement  ces 
papiéts  tombèrent  entre  les  mains  d’Olficiers  Proteftans  , auxquels  la  con- 
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duîte  de  Villegaignon  parut  abominable.  Calvin  en  fut  informé  ; il  écrivit 
avec  chaleur  contre  ce  procédé  j Villegaignon  y répondit.  La  guerre  de  plume 
fut  très- vive  ; pendant  ce  temps  l’établiflement  du  Brefil  ne  rcuflilTant  pas  au 
gré  du  Chevalier  , il  en  partit  avec  fes  meilleurs  effets  , revint  en  France  , 
où  il  trouva  le  moyen  tfe  perfuader  au  Connétable  de  Montmorenci , que 
jamais  il  n’avoit  été  dans  les  opinions  des  Novateurs  j il  donna  meme  des 
défis  publics  à Calvin*,  enfin  il  parvint  à regagner  la  confiance  de  fon  Ordre  , 
dont , en  i $6S  , il  fut  Ambafladeur  en  France  , jiifqu’en  1570,  qu’il  quitta 
cette  charge  , pour  raifon  d’infirmités.  Il  mourut  peuaprcsàlaCommanderie 
de  Beauvais,  près  de  Nemours.  Du  Verdier  a donné  un  Catalogue  affez  ezaét 
de  fes  Ecrits  , qui  font  voir  qu’il  étoit  mauvais  Controverlîfte. — Voy. encore 
les  Mémoires  de  Niceron , Tom.  XXII. 


NICOLAS  ELLAIN,  Parifien,  Poëte  Latin  & François  *. 
II  a écrit  un  Difeours  Panégyrique,  fur  la  réception  & entrée 
de  Meffire  Pierre  de  Gondy  , Evêque  de  Paris,  l’an 
le  neuvième  jour  de  Mars  , imprimé  à Paris  par  Denys  du 
Pré  , audit  an  1570.  Il  a davantage  écrit  quelques  Sonnets 
& autres  Pocfics,  imprimées  à Paris  chez  Vincent  Sertenas, 
l’an  1 56 1 , auquel  temps  il  floriiïbit  audit  lieu. 

*Ellain,  ayant  achevé  fes  études , fuivitle  Barreau  , qui  eur  pour  lui  peu 
.d’attraits  , à en  juger  par  le  Sonnet  qui  commence  : Être  au  Palais  à me  rom- 
pre la  tête,  . . il  quitta  la  chicane  pour  fuivre  les  Mufes , qui  l’amusèrent 
davantage  , mais  qui  l’enrichirent  moins.  Ses  vers  font  faciles , ôc  on  peut 
le  lalfler  au  rang  moyen  dont  il  fe  contentoit. 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l’Abbé  Goujet,  Totri.  XIII,  pag.  81. 

NICOLAS  F A VIER  , natif  de  Trbye  en  Champagne, 
Confeiller  du  Roi  aux  Enquêtes  à Paris,  fils  de  Nicolas  Favier, 
Confeiller  en  Parlement,  &c.  11  a écrit  un  Difeours  en  vers 
François,  fur  la  mort  de  Mefîîre  Gafpard  de  Colligny  , Ami- 
ral de  France,  imprimé  à Paris  l’an  i «jyi.  Il  florit  cette  année 
1 5 84.  Je  n’ai  pas  connoifiànce  de  fes  autres  compofitions  Latines 
ou  Françoifes. 

NICOLAS  LEFEBVRE,  natif  de  Falaife  en  Normandie,  • 
frère  puînede  Guy  leFebvre  fieurde  laBodcrie,  &c.(cpmmenous 
avons  dit  ci-deflus,  ) tous  deux  hommes  très-doéles  ès  Langues, 
,Cettui-ci  nommé  Nicolas,  il  a traduit  de  Latin  en  François  le 
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doâe  Livre  de  Jean  Pic,  Comte  de  la  MirandoIe.cn  Italie / 
traitant  de  la  Création  du  Monde  en  lèpt  jours,  lequel  il  intitule 
du  mot  Grec  Hcptaplus,  imprimé  à Paris  l’an  i')79,  avec 
l’Harmonie  du  Monde , traduite  par  Guy  le  Febvre  fon  frère  *. 
II  florit  à Paris  cette  année  1584,  quant  à Nicolas  le  Febvre 
Parifien , Confeiller  du  Roi  ès  Eaux  & Forets  S jeune 
homme  fort  doéle  en  Grec  & Latin  aufîî  bien  que  le  fufdit,  nous 
en  ferons  mention  autre  part,  de  quoi  j’ai  bien  voulu  avertir  les 
leéleurs , de  peur  que  les  noms  femblables  de  l’un  & de  l’autre, 
ne  les  filïènt  méprendre. 

* Nicolas,  frère  du  favantGiiy  le  Fevre  de  la  Boderie,aida  beaucoup  fon 
frère , dans  le  travail  qu’il  avoir  entrepris  pour  l*Edition  de  la  Polyglotte  d'An- 
vers , en  1 5 70  , & palfa  quelque  temps  avec  lui  dans  les  Pays-Bas , à ce  fujet , 
ce  qui  prouve  qu’il  croit  habile  dans  les  langues  Orientales.  Outre  l’Ouvrage 
cite  par  les  deux  Biblothécaires  y on  a de  lui  un  petit  Traite  Latin  fur  l’étude 
des  langues  Orientales , Paris , 1/7-4®.  1 5 518.  On  trouve  encore  dans  le  Recueil 

. des  Poclîos  de  fon  frère  Guy  , deux  pièces  de  vers  de  là  façon  , très-médio- 
cres , la  première  qui  a pour  titre  Fantaijîe  fur  le  tombeau  de  Pierre  le  Févre  de 
la  Boderie  ; • la  fécondé  , Ode  en  faveur  de  la  Galliade  de  Guy  de  la  Boderie. 
— Voy.  les  Mémoires  de  Niccron , Tom.  XXXVIII  > pg.  5 1 j , & la  Bibl. 
Françoife  de  M.  FAbbé  Goujet , Tom.  Xlll , Arc.  Gui  le  Fevre  de  la 
Boderie. 

* Ce  Nicolas  le  Fevre  , Parifien  , qu’en  1584  La  Croix  du  Maine 
appelle  jeune  homme , avoir  alors  qu.irante  ans.  (M.  de  la  Monnoye).  . 

NICOLAS  * FILEUL,  natif  de  la  ville  de  Rouen  en  Nor- 
mandie, lequel  s’appelle  en  Latin  Nicolaus  Filldius  Qucrccta^ 
nus  f &c.  & duquel  la  devife  eft,  F ati s contraria  fata  rependens, 
&c.  homme  fort  doéle  & très-excellent  Poëte  Latin  & Fran- 
çois. II  a écrit  en  vers  alexandrins,  un  Poëme  François,  qu’il 
intitule  les  Théâtres  * de  Gaillon  en  Normandie , irnprimé  à 
Rouen  l’an  par  Georges  Loifelet.  La  Tragédie  d’Achille, 
laquelle  il  fit  repréfenter  & jouer  publiquement  au  Collège  de 
• Harcourt  à Paris , le  vingt-unième  jour  de  DécembreJ’an  1^63, 
imprimée  à Paris  chez  Thomas  Ricard,  audit  an  1563, 

& contient  huit  feuilles  ; la  Coronne  de  Henry  le  viélorieux  Roi 
(de  Polongne,  imprimée  à Paris  chez  Galîriei  Buon  l’an  1 573', 
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//1-4®.  & contient  fix  feuilles.  II  a écrit  plufieurs  autres  Tragé- 
dies'Latines  &c  Françoifes,  lefquelles  ne  font  encore  en  lumière. 
II  florifibità  Paris  au  Collège  de  Harcourt,  Tan  1^6'^.  Je  ne 
fçai  s’il  ert  encore  en  vie. 

' La  Croix  du  Maine  qui  écrivoit  Filevl  , prononçoic  Fileuil  , de  la 
meme  manière  qu’on  écrivoit  , Ecueul  , & qu’on  prononçoic  Deuil , 
Ecueil  J Scc.  ( M.  de  laMonnoye). 

* Les  Théâtres  de  Gaillorij  que  La  Croix  du  Maine  appelle  un  Poème 
François  , ne  font  autre  chofe  que  deux  pièces  de  Théâtre  de  Filleul , réu- 
nies fous  ce  titre  ; l’une  eft  une  Tragédie  intitulée  Lucrèce  : l’autre  une  Co-  ' 
médie , qui  a pour  titre  , Les  Ombres.  Ces  deux  pièces  furent  tepréfentées  à 
Gaillon  devant  le  Roi  Charles  iX. 

NICOLAS  FLAMEL,  natif  de  Pontoife;  à fept  lieues  de 
Paris,  ancien  Poëtc  François,  Ecrivain  ou  Maître  d’Ecriture, 
Peintre  & Philofophe,  Mathématicien  & Architeéle,  & fur- 
tout  grand  Alchimifte  ( comme  Tafliirent  aucuns  * ).  II  a écrit 
un  Sommaire  Philofophique,  contenant  plufieurs  fecrets  de 
l’Alchimie  ou  Pierre  Philofophale,  imprimé  à Paris  avec  les 
trois  Traités  de  la  transformation  métallique,  chez  Guillaume 
Guillard,  l’an  1561,  avec  les  Préfaces  de  Jaques  Gohorry , 
Parifien,  lequel  a difeouru  amplement  dudit  Flamel,  comme 
auffi  ont  fait  plufieurs  Philofophes  de  notre  temps,  defquels  la 
plus  grande  partie  croyent  (ou  pour  le  moins  ils  s’étudient  de 
le  perfuader  aux  autres)  que  ledit  Flamel  avoir  ce  don,  de 
Iqavoir  faire  la  Pierre  Philofophale,  &:  qu’il  ne  fe  pouvoir  faire 
autrement,  vu  les  fondations , les  fuperbes  édifices,  & autres 
choies  de  remarque  qu’il  a faites  en  fon  temps.  Car  quelques- 
uns  ont  laifie  par  écrit , qu’il  étoit  riche  de  plus  de  quinze  cent 
mille  écus , outre  les  aumônes,  dotations,  & autres  doiîs  immen- 
fes  qu’il  fit,  tant  au  Cemetiere  des  Innocents  à Paris,  h Sainte 
Genevieve  des  Ardents,  & à S.  Jaques  de  la  Boucherie,  (auquel 
lieu  il  efl  à demi  de  relief,  avec  Ion  écritoire  au  côté , & le 
chaperon  fur  l’épaule).  Mais  afin  de  dire  ce  que  plufieurs  anciens- 
maintiennent,  & afilirent  être  véritable,  touchant  les  grands 
hiens  & richefles  dudit  Flamel , & ce  qui  le  rendit  fi  renomme; 
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pour  Tes  facultés  : ce  fut  qu’il eût  la  dépouille  des  plus  riches  Juifs 
qui  furent  chalTés  de  Paris  en  fon  temps,  avec  lefquels  (encore 
qu’il  fût  Chrétien)  il  avoit  intelligence,  & fuccéda  à leurs  biens 
pour  la  plus  grande  partie,  car  il  avoit  connoifTànce  de  ceux  qui 
étoient  redevables  aufdits  Juifs , lefquels  il  eût  aceufés  au  Roi , 
ou  bien  h ceux  qui  en  avoient  la  confifeation  : mais  il  fe  conten- 
toit  de  partager  avec  les  créditeurs  & redevables  aux  Juifs, 
fans  les  découvrir  ou  eneufer.  Et  pour  que  l’on  n’eût  connoif- 
fance  de  cela,  il  feignit  avoir  trouvé  la  Pierre  Philofophale  : & 
de  peur  que  l’on  ne  Ht  trop  diligente  information  de  ces  chofes, 
il  s’adonnoit  à bâtir  & fonder  des  Eglifes,  afin  que  l’inimitié 
que  on  lui  eût  pû  porter,  ce/ïat  en  fon  endroit  : qui  étoit  un 
bon  moyen  de  (e  fauver , & principalement  entre  les  Parifiens , 
qui  font  tant  addonnés  à la  dévotion.  Voilà  ce  que  j’en  ai  pu 
apprendre,  mcmementde  ceux  qui  ont  fait  la  plus  grande  pro- 
fefTion  de  cette  Philofophie , & entre-autres  de  M.  de  Spay , 
Gentilhomme  du  Maine,  nommé  Pierre  Hoyau , homme  de  bien, 
& lequel  n’a  jamais  abuféou  trompé  aucun  en  cet  art,  fe  con- 
tentant de  fon  étude  particulière  en  cette  fciencc,  & autres 
curiofités  émerveillables , touchant  les  chofes  naturelles.  Pour 
revenir  à parler  dudit  Flamel , il  eft  Auteur  du  Livre  intitulé  la 
transformation  des  métaux'(felon  que  plufieurs  en  ont  opinion). 
Ce  Livre  fè  voit  écrit  à la  main  en  plufieurs  Bibliothèques  , & 
entre-autres  en  celle  de  M.  de  la  Richardicre,  demeurant  en  la 
maifon  de  M.  de  Clermont,  &c.  lequel  fe  commence  ainfi. 

Je  te  veux  premièrement  montrer  la  nature  de  tous  métaux  j Stc. 

Ledit  Nicolas  Flamel  florifîbit  en  Pan  de  falut  1393,  & l’an 
1409.  Il  eft  enterré  au  Cemetiere  des  Innocents  à Paris , aveefâ 
femme  nommée  Perronnelle  : auquel  lieu  fe  voit  un  Tableau 
peint  en  huile , rempli  de  plufieurs  figures , qui  fervent  comme 
d’Enigmes , pour  vouloir  montrer  la  connoifîance  qu’il  avoit  de 
la  Pierre  Philofophale,  &c.  Celui  qui  a écrit  la  Préface  aux 
Leéleurs,  imprimée  au  devant  du  Livre  de  Roch  le  Bailly , fieur 

de 
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delà  Riviere,  Médecin  en  Bretagne,  intitulé  le  Demofterion, 
&c.  fait  ample  mention  dudit  Flamel,  enfemble  Jaques  Gohorry, 
& Gilles  Corrozet. 

*Naudé,  pag.  341  de  fon  Mafcurat  , conte  Thiftoire  des  richeffes  de 
ïlamel , à-peu-prcs  comme  La  Croix  du  Maine  , avec  cette  -différence  que  , 
fans  prendre  garde  que  Flamel  , félon  tous  les  Auteurs  qui  en  ont  parlé  , • 
vivoit  encore  au  commencement  du  quinzième  fiècle,  il  le  met  fous  Pnilipne' 
Augufte,  mort  Tan  1113.  Borel,  en  deux  ou  trois  endroits  de  fon  Tréjor 
Gaulois  Alphabétique  J (zvoix y pag.  157,  543  & 588,  parle  fort  confufé- 
ment  de  Flamel.  Mais  le  plus  riaicule  de  tous,cft  le  nommécA  Martiniere, 
qui  , dans  fon  Livre  intitulé  le  Tomhaau  de  la  Folie,  ou  le  Chymique  ingénu, 
veut  que  ce  foit  Flamel  lui-même  , qui  ait  fait  imprimer  fon  Traité  de  la 
Transformation  Métallique  , comme  fi  en  1409,  ou,  félon  d’autres,  en 
1413,  temps  de  la  mort  de  Flamel,  l’Imprimerie  eût  etc  connue.  ( M.  de 
lA  Monnoye). 

* On  fait  que  les  Alchimiftes  prétendent  très-férieufemant  que  Nicolas 
Flamel  , qui  étoit  arrivé  à la  perfeéHon  du  grand  œuvre  , & avoir  trouvé  le 
fecret  admirable  de  l’Elixir  de  vie , ou  du  breuvage  d’immortalité , vit  encore 
dans  un  canton  ignoré  de  l’Afie , où  il  jouit  d’une  fanté  inaitécable.  Quoi 
qu’il  en  foit  de  cette  prétention  , & des  événemens  fabuleux  qu’ils  débitent 
pour  l’accréditer , il  eft  certain  que  fi  Flamel  , pour  s’approprier  une  partie 
des  richeffesdes  Juifi» , & en  jouir  tranquillement , fut  perluader  à fes  con- 
temporains qu’il  avoir  trouvé  la  pierre  pnilofophale  , il  en  favoit  beaucoup 
plus  qu*eux.  Nous  avons  vu , il  y a peu  de  temps  en  France  , un  honune  fin- 
guUer  , qui  a fixé  fur  lui  l’attcnriou  pendant  un  moment , &:  qui  n’étoit  pas 
fâché  qu’on  le  foupçonnâr  d’avoir  ce  fecret  merveilleux.  Il  avoir  d'ailleurs 
beaucoup  de  connoifiances , qu’il  devoir  i la  Chimie  en  graiide  partie.  Cet 
homme  fe  faifoit  appeler  ici  le  Comte  de  S,  Germain.  ^ 

NICOLAS  DES  GALARS,  dk  Galasius,  Minière  à G., 
l’an  i5éo  ou  environ  *.  Il  a traduit  plufieurs  Livres  François 
de  J.  Cal.  en  Langue  Latine,  delquels  fait  mention  Symlerux 

’ Il  faut  joindre  à cet  Article  ce  que  La  Croix  du  Maine  avoir  très-mal-à- 
propos  tiansfér4à  la  fin  de  la  lettre  N , en  ces  termes  : iV.  des  Gallars  ^ 
Minijire  de  TEglife  des  François  en  la  ville  de  Londres  en  Angleterre  , a écrit 
en  Latin,  & depuis  traduit  en  François  ta  forme  de  police  Eccléjiajlique , injli- 
tuée  à Londres  en  VEglife  des  François  , imprimée  Fan  1^61,  auquel  temps  il 
faifoit  fa  demeure  G réfidence  en  ladite  Ville  de  Londres.  — C’eft  en  effet  , 
comme  le  prouve  fort  bien  Bayle  , au  mot  Gallars  , le  meme  Miniftre  qui 
pafTade  Genève  à Londres  ,*'&  de  Londres  fe  rendit  au  Colloque  de  Poifly, 

La  Cr.  du  M.  Tome  il  X 
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L’orrhographe  la  plus  correde  de  ce  nom , eft,  en  François,  desGallars,  en 
Latin  Gallas lUS.  ( M.  de  la  Monnoye  ). 

N.  des  Gallars  pafTe  pour  être  Auteur  de  VHifloire  Eccléjîafiïque  des  EgUfes 
Réformées  j conjointement  avec  Beze.  1)  eft  fait  mention  de  lui  dans  cette 
Hiftoire  , Liv.  11’,  pag.  1 37  , comme  Miniflre  de  Genève  j envoyé d Paris  ^ & 
pag.  490 , dans  la  Table  , il  eft  dit  : des  Gallars  j dit  de  Saule  ; pag.  603  , 
Liv.  IV , t/c  Bè:^e  *S*  des  Gallards  en  conférence  avec  Montluc  & Dejpenfes  ÿ 
on  trouve  quelques  particularités  qui  le  concernent  dans  le  Diétionnaire  de 
Bayle  , au  mot  Gallars.  ( M.  Falconet  ). 

NICOLAS  GAULTHIER,  dit  Galtherus,  natif  de  la 
ville  de  Sable  au  Maine,  à dixlieaies  de  là  ville  du  Mans,  Doc- 
teur en  Théologie.  Il  a écrit  plufieurs  Sermons , & autres  Livres 
tant  en  Latin  qu’en  François.  II  florilîbit  fous  Charles  IX.  J’en- 
tends qu’il  eft  mort,  mais  je  ne  fçai  pas  en  quelle  année*. 

. * 11  fut  Fondateur  des  petites  Ecoles  de  Sablé  , comme  le  dit  Ménage , 
pag.  167,. fur  la  vie  de  Guillaume  fon  père. 

NICOLAS  GODIN , Doéleur  en  Médecine.  II  a traduit  de 
Latin  en  François  la  pratique  .de  Maître  François  de  Vigo  ' , 
imprimée  à Paris  l’an  1 53 1 , & à Lyon  aufti. 

* Ce  n’eft  pas  François  , c’eft  Jean  de  Vigo  que  s’appeloit  l’Aureur  de 
la  Chirurgie , traduite  de  Latin  en  François  par  Nicolas  Godin  *.  Jean  de. 
Vigo,  Genoi?  , étoit  Chirurgien  de  Jules  II.  ( M.  de  la  Monnoye  ). 

* Je  trouve  dans  les  Ecrits  de  feu  M.  Falconet  le  titre  fuivant  ( n^.  7450  ) r 
La  Chirurgie  Militaire  y par  Nicolas  Goddln  j traduite  par  Jacques  Blondel  > 
Anvers,  1548,^-12. 

NICOLAS  DE  GONNESSE , Maître  ès  Arts  & en  Théo- 
logie l’an  1401.  Il  a achevé  de  traduire  de  Latin  en  François.,’ 
les  deux  derniers  Livres  de  Valere  le  Grand,  duquel  les  fept, 
premiers  avoient , été  premièrement  traduits , du  temps  de 
Charles  V Roi  de  France,  l’an  i3<’4,  ou  envirorj^  par  Maître 
Simon.de  Heftiin,  Théologien,  (duquel  nous  ferons  mention 
éi-après),  imprimés  à I.-yon  fur  le  Rhône,  l’an  iqS*),  in-foL  de 
grand  papier,  & contient  220  feuilles  de  caraélères  bâtards, 
par  Mathieu  Hufz-  Ledit  Nicolas  de  Gonneftè  acheva  de  tra- 
duire ledit  Livre,  en  l’an  fufdit  1401 , par  le  commandement 
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de  M.  le  Duc  de  Berry  & d’Auvergne,  Comte  de  Poi<51ou , &c. 
à la  Requête  de  Jaquemin  Co veaux  Ion  Tréforier>  Pan  fufdic 
1401. 

* La  Tradudtion  de  Nicolas  de  Gonnefle , comme  en , fait  foi  rancten  Ma- 
nufcrit,  cité  , pa^.  15  j du  Menagiana ^ Tom.  I,  commence  par  le  5*'Chap. 
du  VU*  Liv.  tl'ou  il  s’enfuit  qu’il  n’cft.  pas  vrai , ni  que  Nicoias  de.GonnelTc 
ait  traduit  les  trois  tlerniers  Livres  entiers,  comme  du  Verdier  le  cfoiine  à en- 
tendre (au  meme  mot)  qi  que  Simon  de  Hefdin  ait  traduit  entièrement  les  fept 
premiers  , comme  le  donnent  à entendre  La  Croix  du  Maine  & du  Verdier. 
Suivant  le  meme  Manuferit  , nom  Âe  J acfuemin  Couraux  ed;  plus  correél 

quecelui  de CoveiW.v.  (M..  DE  LA  Monnoye).  ' 

NICOLAS  LE  GRAND,  Parifien  , Docteur  en  M^ecincà 
Paris , Confciller  & Médecin  du  Roi  de  France  Henry  III. 
Cettui-ci  étoit  l’un  des  plus  doétes  Médecins  de  Paris , & avoir 
telle  vogue  & pratique , qu’il  amafîà  une  infinité  de  biens  par 
fon  art  & profeflfîon  de  Médecine  : car  j’ai  entendu  que  l’inveq- 
taire  de  fes  biens  fe  montoic  à' deux  cent  mille  écus.  Je  n’ai  point 
vu  de  fes  compofitions  Françoifea,  finon  plufieurs  confultations 
& receptes , non  encore  imprimas , & quant  à fès  Latines , j’en 
.ferai  mention  autre  part.  Il  mourut  à Paris  d’une  hydropifie  ou 
enflure  d’eaux',  le  famedi  vingt-quatrième  jour  de  Septembre, 
l’an  1583,  âgé  de  foixante-trois  ans,,  & fut  enterre  fort  folen- 
nellement,Ie  Lundi  enfuivant,  en  l’Eglifede  vS.’Seyerin  à Paris, 
affiflé  d’un  fort  beau  convoi.  Se  de  perfonnes  tous  de  marque , 
qui  écoient  en  nombre  infini.  ' ■ . . . 

NICOLAS  DE  LA  GROTTE,  Valet  de  Chambre  & Orga- 
nifte  du  Roi  de  France  Henry  III.  Il  a mis  en  mufique  les  Chan- 
fons  de  Pierre  de  Ronfard , Philippcs  des  Portes,  jean-Antoine 
de  Bayf,  de  Syllac,  & autres  excellents  Poètes  François,  impri- 
mées à Paris  par  Adrian  le  Roy  & Robert  Ballard,  frères,  l’an 
1^70.11  a écrit  & compôfé  plufieurs  autres  chofes  en  mufique, 
defquelles  je  n’ai  pas  connoilfance.  J’ofèrai  affurcr  que  l’anagra- 
me , qui  a été  fi  heureiifèmcnt  fait  par  Jean  Dorât , Poëte  du 
Roi , fur  le  nom  dudit  fieur  de  la  Grotte , eft  tout  divin  & fatal , 
( s’il  faut  ain  fl  parler)  lequel. eft  tel,  Nieolaus  Grotus.  Tu  fol 
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organicus.  Car  tous  ceux  qui  ont  eu  cet  heur , de  Touir  jouer  dt 
répinette,  & fiir  les  Orgues  & autres  Inftrumens  de  mufique^ 
témoigneront  avec  moi , qu’il  eft  bien  difficile  d en  trouver  un 
en  notre  fiècle,  qui  foit  plus  parfait  & accompli  en  cet  art,  & 
fuis  en  doute  s’il  s’en  trouvera  jamais  un  qui  le  pafïe  en  douceur 
de  jeu  , en  délicateflè  de  main , & profondité  de  mufique , & 
connoilïànce  de  fon  art,  & qui  puifTe  donner  un  fi  bel  air,  & 
fon  agréable  à fon  jeu,  comme  il  fait,  fans  vouloir  ici  ôter 
l’honneur  dû  à ceux  qui  excellent  en  cette  fcience.  Si  ce  que  je 
viens  de  dire  n’eft  véritable,  & trouvé  tel  des  autres,  je  dirai 
qu’ils  font  jaloux  de  lui , pour  fes  perfeélions  , ou  bien  inca- 
pables d’en  donner  leur  jugement.  Il  florit  h Paris  cette  année 
1584. 

NICOLAS  DE  GROUCHY,  Normand,  dit  Gruchius  , 
homme  très-doéle , grand  Philofophe , & bien  verfé  en  la  con^ 
lîoilTance  des  fciences  humaines.  Il  a traduit  de  Latin  en  Fran- 
çois, l’Hiftoire  des  Indes  de  Portugal , contenant  comme  l’Inde 
a été  découverte , par  le  ccJInmandement  du  Roi  Emanuel': 
'Cnfemble  la  guerre  que  les  Portugais  ont  faite,  pour  la  con- 
quête d’icelles , par  Fernand  ou  Ferdinand  Lopez  Efpagnol', 
imprimée  à Anvers  l’an  i <)7^,  Elle  fe  vend  à Paris  chez 

Jean  Parent.  Il  ftorifibit  l’an  Roland  Pierre  loue  fore 

ledit  de  Grouchy  en  fa  TraduéHon  de  Theodorite.  Je  ferai  men»- 
tion  de  fes  écrits  Latins  autre  part  *. 

* .'‘II  moaruc  Tan  1 572; 

NICOLAS  DU  GUERNIER , ( C’ était  fon  vrai  6'  unique 
nom)  Normand",  Poëte  Latin  & François,  l’an  i$36.  Jean' 
le  Blond  , d’Evreux , le  loue  fort  en  fon  Livre ,, qu’il  a intitulé 
le  Printemps,  imprimé  audit  an  153^. 

NICOLAS  HAUVILLE,  Il  a mis  en  lumière  un  Difcoucs 
envers  François,  de  la  préfentation  de  Mefîèigneurs  les  enfans 
de  France,  par  Madame  Alienor,  avec  l’accomplilîèment  de  la 
paix  & profits  du  mariage , &c.  imprimé. 
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NICOLAS  DE  HERBERAY,  Sieur  des  Essars,  Gentil- 
homme Picard , Commifïaire  ordinaire  de  l’Artillerie  du  Roi  *. 
C’étoit  le  Gentilhomme  le  plus  eftimé  de  fon  temps  pour  parler 
bien  François,  & pour  l’art  oratoire.  Il  a traduit  d’EfpagnoI  en 
notre  langue , un  Traité  de  l’honnête  & pudiq  amour  d’Arnaltc 
& Lucenda,  autrement  intitulé,  l’amant  mal  traité  de  fon  amie, 
imprimé  à Paris  chez  Vincent  Sertenas,  l’an  i ^41  il  a traduit 
l’Hifloire'  de  Jofephe.  (Paris,  Etienne  Grouleau , 15^7);  il  a 
traduit  d’Efpagnol  en  François , plu  fieu  rs  Livres  d’Amadis  de 
Gaule,  imprimés  à Paris  par  diverfes  fois  ***.  Il  florifibit  fous 
Henry  II, l’an  155^  ‘.Sa  devife Efpagnolle  étoit  telle , 
olvido , qui  eft  à dire  en  François  , Souvenir  & oublier,  ce  que 
les  Latins  diroient,  Memor  oblivio  : & ce  qui  m’a  fait  employer 
ces  chofes  en  ce  lieu,  c’eft  pour  avoir  vu  que  plufieurs , ( même- 
ment  de  ceux  qui  penfent  bien  entendre  la  Langue  Efpagnolle) 
ne  Içavoient  pas  interpréter  cette  de  vile. 

* Il  n’eft  connu  que  par  fes  Ouvrages  ; il  y prend  les  qualités  de  Commip 
faire  ordinaire  de  V Artillerie  du  Roi , & Lieutenant  en  icelle  , ès  Pays  & 
Gouvernement  de  Picardie  , de  Monjîeur  de  Brijfac  , Grand-Maître  & Capi- 
taine Général  d'icelle  Artillerie. 

**  Outre  l’Edition  déArnalte  & de  Lucenda  , rapportée  par  La  Croix  du 
M^ne , & celle  de  Lyon , 1550,  citée  par  du  V erdier  ; il  y en  a une  autre  de 
Lyon , 1570  , à l’Ecii  de  Milan  , in-i6.  avec  la  Traduélion  Italienne  de' 
Bartholomco  Maraffi  Fiorentino, 

Il  n’a  traduit  que  les  huit  premiers  Livres  déAmadis,  par  ordre  du 
Roi  François  I , qui  mourut  en  1 547,  dans  le  temps  qii’Herberay  achcvoit  le 
huitième  Livre.  Les  feize  autres  ont  été  continués  par  diitcrens  Auteurs,  & n’onc 
été  achevés  d’imprimer  qu’en  i<>i  5.  Cette  Traduction  ht  beaucoup  d’honneur 
au  heur  des  Eflards  « On  peut,  dit  Pâquier  , Recherches , Liv.  Vil , Chap.  5, 
pag.  702  , » ceüillir  dans  ce  Roman  toutes  les  belles  fleurs  de  notre  langue 
■»>  Françoife.  Jamais  Livre  ne  fut  embralTé  avec  tant  de  faveur  que  ceftuy 
» l’efpace  de  vingt  ans  , ou  environ  : & néantmoins  la  mémoire  en  femble 
ïïCtre  aujourd’hui  évanouie».  De  Herberay  mourut  l’an  1551,  comme  il 

Saroît  par  une  Epître  d’Etienne  Pâquier  , qui  eft  à la  rêre  de  la  Traduction 
U neuvième  Livre  déAmadis , par  Claude  Coler  , imprimée  en  1 5 jj , dans 
laquelle  il  marque  qu’il  étoit  mort  depuis  peu  de  temps  j ainh  La  Croix  du 
Mairie  prgloiige  mal-à-propos  fa  vie  jufqu’à  1555*  Ceux  qui  ne  fauront  pas* 
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la  bévue  d’un  Allemand,  touchant  la  devife  Acuerdo'Olvido  j la  trouveront 
dans  la  Première  Journée  de  l’ Hexaméron  Rujliqueà^  la  Moche  le  Vayer. 

Voy.  les  Mcm.  de  Niceron,  Tom.  XXXIX  , pag.  loj.  | 

’ Guillaume  Rouillé  , que  d’autres  nomment  Roville^  ou  Rouville  j fameux 
Imprimeur  à Lyon  , y imprima , en  1 5 57 , 1/1-4®.  un  DLalogue  Italien  , inti- 
tule ; Ragionamento  Havuto  in  Lione  da  Claudio  de  Herberé  ^ Gentilhuomo 
Fran'^efe  , e da  Alejfandro  de  GU  Uberti  Gentilhuomo  Fiorentino  fopra  Alcuni 
Luoghi  del  cento  Novelle  del  Boccaccio  j fans  qu’on  y trouve  quoi  que  ce  foit 
qui  falTe  connoître,  fi  ce  Claude  ctoic  fils , ou , en  quelque  degré  que  ce  fut , 
parent  de  Nicolas.  ( M.  de  la  Monnoye). 

NICOLAS  HOUEL,  ou  bien  HOEL,  Bourgeois  de  Paris , 
autrefois  Marchand  Apothicaire  en  ladite  ville , & maintenanc 
premier  Inventeur,  Intendant  & Gouverneur  de  la  Maifon  de  la 
Charité  Chrétienne , établie  à Paris  Tan  1578,  &c.  duquel  la 
devife  efl:  Scopus  vitæ  Chriftus , &c.  Il  a écrit  un  Traité  de  la 
pefle  , auquel  il  eft  amplement  difeouru  de  Porigine  , caufe, 
préfervation  & curation  d’icelle  , avec  les  vertus  & facultés  de 
rélecluaire  de  l’œuf,  duquel  jadis  fouloit  ufèr  l’Empereur  Maxi- 
milien , le  tout  imprimé  à Paris,,  chez  Galiot  du  Pré,  l’an  1573, 
m-8“.en  5 feuilles;  Traité  de  la  Thériaque  & Mithridat,  con- 
tenant plufieurs  queftions  générales  & particulières,  avec  un 
entier  examen  des  fimples  médicamens  qui  y entrent  : le  tout 
diviféen  deux  Livres  par  ledit  Hoüel,  imprimés  à Paris 
l’an  1573,  ^ contiennent  20  feuilles;  l’Hiftoire  de  la  Roine 
Arthemiîè,  écrite  en  profe , divifée  en  quatre  Livres,  laquelle 
il  a depuis  réduite  en  quartons , de  peintures  de  blanc  & noir., 
façonnées  par  les  plus  rares  Peintres  de  France  & d’Italie, 
accompagnée  de  plufieurs  vers  François,  fervants  d’explication 
à ladite  Hifloire,  compofés  par  les  plus  excellents  Poëtes  de 
notre  temps.  Cette  Hifioire  n’efi:  encore  en  lumière  ; elle  fe  voit 
au  cabinet  dudit  Nicolas  Hoüel  : laquelle  il  a compofée  par  je 
commandement  de  la  Roine  mère  du  Roi , & a fait  une  dépende 
infinie,  & prefquc  incroyable , pour  rendre  cette  Hifloire  par- 
faite & accomplie  de  tous  points  : Je  ne  fçai  pas  quelle  récom- 
penfe  il  a reçu  pour  fes  travaux,  mais  je  fçai  bien  qu’il  y a cm- 
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ployé  la  plupart  de  fon  induHrie,  & de  fes  moyens;  AvertifTe- 
ment  & Déclaration,  de  Tinltitution  de  la  maifon  de  la  Charité 
Chrétienne,  établie  ès  Fauxbourgs  de  S.  Marceau  à Paris,, 
l*an  1578,  avec  plulieurs  faintes  Exhortations,  &c.  le  tout 
imprimé  à Paris  chez  Pierre  Chcvillot,  l’an  1580;  rHilloire 
des  François , non  encore  imprimée.  Il  a écrit  un  abrégé  de 
ladite  Hilîoire,  contenant  les  vies  de  chacun  Roi  de  France, 
avec  leurs  vifages,  ou  refTemblances,  tirées  après  le  naturel, 
& avec  les  Deferiptions  des  batailles  qu’ils  ont  données,  le  tout 
en  taille  douce.  Ce  Livre  n’ell  encore  imprimé  Il  florit  à Paris 
cette  année  1 584,  âgé  de  6o  ans  ou  environ. 

* Le  P.  le  Long  , dans  fa  Dihlioth,  Hijlor.  de  la  France  ^ n®.  (>500,  a 
conjeâruré  que  X Abrégé  de  rHiJioire  Franfoi/e  , avec  les  Effigies  des  Rois 
jufqu*à  Henri  ill  y par  H.  C croit  peut-être  l’Abrcgc  de  cette  meme  Hiftoirc, 
rapporté  ici  par  La  Croix  du  Maine,  entre  les  Ouvrages  de  Nicolas  Houel. 
On  croit  qu’alors  H.  fignifieroit  Houel  ; mais  que  fignifieraC , & pourquoi 
cet  Auteur , fi  c eft  Nicolas  Houel , aura  - t - il  fupprimé  fon  nom  propre  ? 
( M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

NICOLAS  DE  HOUSSEMAINE , Doéleur  Régent  en 
rUniverfité  d’Angers.  Il  a écrit  un  Traité  ou  régime  fingulier 
contre  la  pefte,  imprimé  avec  le  Livre  de  M.  Jean  Goëurot, 
intitulé  le  fbmmaire  cnrretenement  de  vie. 

• NICOLAS  DE  HUS,  Sieur  d’Annery,  près  de  Metz  en 
Lorraine.  Il  a écrit  un  Recueil  d’Hiftoires  , defquelles  fait  men- 
tion Richard  de  Waflebourg  en  fes  Antiquités  de  la  Gaule 
Belgique. 

NICOLAS  JACOB , Aullrafien.  ( Je  ne  fçai  fi  c’eft  un  nom 
fùppofé  & contrefait).  Il  a traduit  de  Langue  Allemande  en 
François,  un  Livre  intitulé  Diette  Impériale , ou  Ordonnances 
& réfolution  de  PEmpereur , & des  Etats  du  S.  Empire,  déli- 
bérée & arrêtée , en  la  dernière  journée  tenue  à Spire , Pan 
1570.  Plus  la  forme  de  Capitulation , l’ancien  Droit  des  Reitres, 
l’Ordonnance  & Difeipline  Militaire  renouvellée,  les  articles 
établis  pour  l’Infanterie,  pour  la  facrée  Majellé  de  l’Empereur 
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& lefdits  Etats,  le  tout  contenant  près  de  deux  cens  articles; 
imprimés  à Paris  chez  André  Wechel  m-8°.  Pan  1571,  & con- 
tient 1 8 feuilles. 

NICOLAS  LEONIQUE  *,  Poëte  François  & Orateur.  II  a 
traduit  d’Italien  en  profe  Françoife,  les  quefüons  problémati- 
ques d’amours,  imprimées  chez  Nicolas  de  Bruges  *. 

* Léonique  , ou  Laonique  , & Nicolas  , font  un  feul  & meme  nom, 

comme  en  Gcec  , te  font  fynonymes.  Le  nom 

de  famille  de  cet  Auteur  croit  Thomæus  , en  Italien  Thomeo  , & de-li 
Thomé,  nom  d’une  famille  confidérable  à Lyon.  Nous  avons  de  Leonicus 
Thomacus  , mort  i Padoue  au  mois  de  Mars  1551,  Qunjliones  aliquot  na-- 
turales  cum  amatoriis problemattbus  vigïnti.  Il  n’a  écrit  qu’en  Latin  , point  en 
Italien  , quoique  ce  rût  fa  langue  naturelle , & bien  moins  en  François , qu’il 
ne  favoit  pas.  Quelques-uns  de  fes  Ouvrages , comme  fes  trois  Livres  de 
varia  Hijlorlâ  , & fes  vingt  Problèmes  d* amour  ayant  été  traduits  de  Latin 
en  Italien,  l’ont  été  enfuite  d’Italien  en  François.  Le  nom  de  l’Imprimeur, 
Nicolas  de  Bruges  , ou  de  Burges  , paroît  fuppofé.  ( M.  de  la  Monnoye  )► 

* On  trouvera  le  détail  de  fes  Ouvrages  dans  la  Biblioth.  infima  Latin,  par 
Fabricius , Tom.  IV,  pag.  788 , où  il  eft  dit  que  Léonique  mourut  à trente- 
fept  ans , en  1533.  Bayle  le  fait  mourir  à foixante-quinze  ans  ; mais  toujours 
dans  cette  meme  année.  La  date  de  fa  mort  eft  aufti  la  meme  dans  Annales 
de  Sponde  , dans  ['Index  Chronolog.  de  Bulchocer  , bcc.  Mais  M.  le  Duchat 
a reétifié  cette  date  dans  fes  notes  fur  le  24*  Chap.  du  Liv.  I de  Rabelais 
(note  1'  ) d’après  un  palTage  d’une  lettre  écrite  par  le  Bembe  , le  z8  Mars 
1531,  dans  laquelle  il  mande  à fon  ami  que  Léonique  venoit  de  mourir. 
Il  nojlro  Buon  mejffer  Leonicoj  Valtro  di  fine  fua  vita. 

NICOLAS  DE  LEUZE,  dit  de  Fraxinis,  Doéleur  en 
Théologie.  Il  a traduit  de  Latin  en  François,  la  Defeription  du 
voyage  de  Hierufalem,  imprimée  à Anvers  l’an  1576. 

NICOLAS  DE  LIVRE,  Seigneur  de  Humerolles.  Il  a 
traduit  d’Italien  en  François , le  Difeours  du  tremblement  de 
tare,  de  Lucio  Maggio,  Gentilhomme  Bolongnois,  fait  en 
foTOe  de  Dialogue,  &c.  imprimé  à Paris  chez  Denis  du  Val, 
l’an  1575  L 

* J’ai  vu  un  Exemplaire  du  Livre  de  la  Précellence  de  la  langue  Françoife  , 
pat  Henri  Etienne , pu  Nicolas  de  Li  vre  , autrefois  Maître  de  cet  Exemplaire , 

avoit 
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•volt  marqué  de  fa  main  divers  termes , tant  de  guerre  que  de  Fauconnerie  , 
dont  il  difoit  avoir  appris  l’intelligence  à l’Auteur.  ( M.  de  la  Monnoye  ). 

NICOLAS  MARTIN , Muficien  , demeurant  en  la  Cité  de 
S.  Jean  de  Morienne*en  Savoye,  Tan  1556.  II  a compofé  des 
Noëls,  & plulieurs  Chanfons,  tant  en  Langue  Françoife  que 
Sâvoifienne,  avec  les  notes  de  mulique,  imprimées  à Lyon  chez 
Macé  Bonhomme,  Tan  Le  commencement  de  ces  Chan- 
fons efl:  tel , Bellas  je  nu  fujr  mochîa:^  par  vo[  beyfter. 

NICOLAS  MELLIER  , Avocat  en  la  SénéchauITce  & Siège 
Prélîdial  de.  Lyon.  Il  a écrit  une  fommaire  explication  de  l’Edit 
du  Roi,  par  lequel  il  ordonne  que  dorénavant  les  mères  ne 
fuccèdent  à leurs  enfans,  ès  biens  provenus  du  côté  paternel, 
mais  feulement  ès  meubles  & conquêts,  provenus  d’ailleurs, 
imprimée  à Paris  par  Gervais  Mallot,  Tan  i/z-8®.  ôc 

contient  fix  feuilles.  Il  florilToit  a Lyon,  l’an  1572. 

NICOLAS  DU  MONT , natif  de  la  ville  de  Saumur  en 
Anjou,  Correéleur  de  Livres  en  l’Univerfité  de  Paris,  hom- 
me doéle,  & extrêmement  laborieux.  Cettui-ci  encore  qu’il 
n’eiit  rien  mis  par  écrit , mérite  pour  la  peine  & diligence  qu’il 
prend  à l’imprellion  des  bons  Livres , d’être  mis  en  ce  rang.  Il  a s 
conduit  & drelTé  la  meilleure  partie  des  copies  & ouvrages, 
qui  fe  font  imprimés  en  ladite  ville  de  Paris,  depuis  douze  ou 
quinze  ans  en  ça,  en  toutes  langues  & profeflions,  & encore  y 
eft  aujourd’hui  tellement  occupé,  que  malaifément  lui  efl: -il 
loiflble  de  refpirer,  comme  Içavent  tous  ceux  qui  le  connoilTent. 
U a toutefois  écrit  à heures  dérobées  les  Traités  qui  s’en  fui  vent. 
Difeours  fommaire  du  règne  de  Charles  IX,  Roi  de  France 
très-Chrétien.  Enlèmble  de  fa  mort , & d’aucuns  de  fes  der- 
niers propos,  imprimé  par  Jean  de  Laftre,  .1574;  Avertifle- 
ment  venu  de  Rheims  , du  Sacre,  Coronnement  & Mariage  de 
Henry  III  très-Chrétien , Roi  de  France  & de  Pologne , avec 
un  Epithalame,  imprimé  par  Denis  du  Pré  i $75  ; Salutation  à 
la  Roine  de  France  Loyfe  de  Lorraine , fur  fon  arrivée  & bien- 

La  Cr.  du  M.  Tome  JL  Y 
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venue  à Paris  , le  27  de  Février  1 575  , imprimée  par  Denis  du 
Pré  en  ladite  année;  la  nouvelle  conquête  des  villes  de  Thunis 
& de  Biferte , faite  fur  les  Turcs  & Mores , par  le  Seigneur  Dom 
Jouan  d’Auftrie,  au  mois  d’Oélobrc  dernier,  imprimé  chez 
Jean  Dallier  1573;  Extrait  des  Lettres  d’un  Gentilhomme  de  la 
fuite  de  M.  de  Rambouillet,  Ambalîadcur  du  Roi  au  Royaume 
dePolongne,  à un  Seigneur  de  la  Cour,  touchant  la  légation 
dudit  Seigneur  & autres  chofes  mémorables  obfervées  en  fon 
voyage  de  Cracovie,  le  12  de  Décembre  i‘573,  imprimé  par 
Denis  du  Pré  ; Congratulation  & réjouilTance  fur  la  grande  & 
inefpérée  nouvelle  advenue  de  l’éleélion  de  Monfieur,  frère  du 
Roi,  au  Royaume  de  Pologne,  imprimée  à Paris  par  Denis  du 
Pré,  I $73  ; les  honneurs  & triomphes  faits  au  Roi  de  Pologne,, 
tant  par  les  Princes  Allemands  en  fon  voyage,  que  par  fes  fujets 
à fa  réception;  qui  fut  à Miedzeris  le  vingt-quatrième  jour  de 
Janvier  dernier  paflé  1574,  brièvement  récitée  par  une  lettre 
milîive,  qu’un  Gentilhornme  François  écrit  de  Pofhanie,  impri- 
més par  Denis  du  Pré,  1574;  les  Obfeques  & Funérailles  de  • 
Sigifmond  Augufle,  Roi  de  Pologne  dernier  défunt:  plus  l’En- 
trée, Sacre  ôc  Coronnement  de  Henry  à préfent  Roi  de  Polo- 
gne : le  rput  fait  à Cracovie,  ville  capitale  dudit  Royaume  , au 
mois  de  .Février  i574,&  récite  par  deux  Jettres  miflives  d’un 
Gentilhomme  François,  imprimées  par  Denis  du  Pré,  1574; 
l’Enrrce,  Sacre  & Coronnement  de  Henry  à préfent  Roi  de 
Polqngne  : le  tout  fait  à Cracovie,  ville  Capitale  dudit  Royaume, 

& récité. par  une  lettre  miflîve  d’un  Gentilhomme  François, 
imprimé  par  Denis  du  Pré,  i«)74,;  la  Déclaration  des  Seigneurs, 
de  Pologne,  pour  le  retour  du  Roi  en  France,  enlèmble  une 
Ode  au  Roi,  fur  le  même  fujet,  imprimées  par  Denis  du  Pré, 
L574;  la  réception  du  Roi  par  l’Empereur  Maximilian,  &: 
l’Àrchidgç  Ferdinand,  6c  les  Vénitiens , imprimée  par  Denis  du 
Pré,  1574;  l’arrivée  du  Roi  en  France,  & la  réception  de  fa. 
Majcllé  par  la  Roine  fa  mere,  & Melîèigneurs  le  Duc  d’Alençon 
6c  le  Roi  de  Navarre , avec  un  fommaire  Difeours  des  princi- 
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pales  chofes  furvenues  depuis  fon  partemcnt  de  Venife,  imprimé 
par  Denis  du  Pré,  1574;  les  Feux  de  joie  faits  à Paris,  pour 
l’arrivée  du  Roi  en  France , avec  l’ordre  tenu  à fon  entrée  & 
réception  en  la  ville  de  Lyon,  en  Septembre  1574,  imprimés 
par  Denis  du  Pré;  Réjouilfance  fur  la  Paix,  & ceffation  des 
armes , imprimée  chez  ledit  du  Pré.  Il  a traduit  de  Latin  en 
François,  la  Harangue  de  M.  le  Cardinal  de  Lorraine,  prononcée 
au  Concile  de  Trente,  avec  la  réponfe  imprimée  par  Jaques 
Macé;  la  Régie  du  Tiers  Ordre  de  S.  François,  imprimée  chez 
Nicolas  Chefneau  ; de  la  vie  & moeurs  des  Empereurs , recueillies 
des  (Euvres  de  Sextus  Aurelius  Viélor,  depuis  Augufbe  Cefar, 
jufques  à Theodofe  l’Empereur,  imprimé  chez  Claude  Micard  , 
avec  THiftoire  de  Juftin  ; les  exemples  mémorables , tant  des 
Ethniques  que  des  Chrétiens , pris  & ramafle  des  plus  approuvés 
Auteurs,  par  André  Eborenfe,  Portugais;  les  Epîtres  de  Saint 
Hierome  Stridonien , eleucs  & choifies  : divifées  en  trois  Livres 
par  la  diligence  de  Pierre  Canifien,  Théologien;  Ælian  de 
l’Hifloire  diverfe,  quatorze  Livres  en  Latin  & François.  Ces 
derniers  ne  font  encore  imprimés.  Je  laifîè  les  Epîtres , Pré- 
faces , Avant  - Propos  & Arguments  qp’il  a compolés  & fait 
imprimer  devant  les  Offices  de  Cicéron  , Virgile  , Salufte  & 
autres,  avec  une  infinité  d’indices  & Tables  de  Livres.  11  florit 
k Paris  cette  année  1584,  & ell:  celui  qui  a été  le  correéleur 
de  l’impreffion  de  cette  mienne  Bibliothèque  des  Auteurs  Fran- 
çois, &c. 

NICOLAS  DE  MONTREUX,  Gentilhomme  du  Maine, 
fils  de  M.  de  la  Mefnerie,  Maître  des  Requêtes  de  la  mailbn  de 
Monfieur,  frère  du  Roi,  &c.'*.  Il  a écrit  & compofé  de  fon 
invention  le  feizième  Livre  d’Amadis  de  Gaule,  l’an  1577, 
n’étant  pour  lors  âgé  que  de  quinze  ou  feizeans;  il  a été  imprimé 
à Paris  chez  Jean  Poupy , audit  an  l 'îyy.  Il  a compofé  plufieurs 
Tragédies  Françoifes,  & entre-autres  celle  de  Hannibal,  lef- 
quelles  ne  font  encore  en  lumière; le  Primtemps  d’Eté,à  l’imîta- 
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tion  du  Livre  de  Jaques  Y ver,  lequel  appelle  fon  Livre  le 
Primtemps  d’Yver,  qui  eft  un  équivoque  ou  allufion  fur  fon 
nom  , & fur  lafaifon  de  l’Hiver.  Benigne  Poifîcnot  a aufTi  écrit 
un  Difeours  qu’il  appelle  l’Eté,  comme  nous  avons  ditei-deffu». 
Il  a davantage  compofé  en  vers  François , les  amours  de  Diane, 
& de  Délié , dç  plufieurs  autres  Poëmes , Icfquels  il  efpère 
mettre  bien-tot  en  lumière  fous  le  nom  à^Olcnix  du  Mont  Sacré, 
qui  eft  fon  anagrame,  &c.  la  fuite  ou  continuatioa  de  l’Ariofte 
Italien,  (tant  renommé  entre  les  Modernes)  laquelle  contient 
un  Difeours  des  faits  les  plus  illuftres  de  Medeîgneurs  de  Bour- 
bon, non  encore  imprimée;  les  Bergeries  de  Juliette,  qui  eft 
une  imitation  de  la  Diane  de  Georges  de  Montemaior^  faites  en 
faveur  de  M.  le  Baron  de  la  Vernye  au  Maine,  & de  Madamoi- 
felle  de  Telfé  fa  fœur.  La  Tragédie  du  jeune  Cyrus,  prifè  du 
Grec  de  Xenophon  , laquelle  fut  repréfentée  à Poiébers  l’an 
1 •)  8 1 , avec  la  Comédie  qu’il  a intitulée  La  Joyeufe\  lesTragédies 
de  Gamma,  les  Tragédies  d’Ifabelle  & de  Fleurdelys  prifes  de 
l’Ariofte  , enfemble  celle  de  Paris  & d’Oënoné  , avec  une 
Comédie  qu’il  intitule  la  Decevante.  Il  florit  à Paris  cette  année 
1^84. 

* Suivant  ce  que  dit  La  Croix  du  Maine  , Nicolas  de  Montreux  a dû  naître 
vers  1 57‘  > puifqu’il  commença  à compofer  ou  traduire  le  feizicme  Livre 
^L'Amadis  à quinze  oufeizeans,  imprime  en  1 577.  N.  de  Montreux  n’ell 
guère  connu  , que  par  fes  Ouvrages  & ce  qu’en  dit  La  Croix  du  Maine.  On 
n’a  rien  de  lui  au-delà  de  i<>o8  , ce  qui  fait  croire  qu’il  eft  mort  peu  après, 
âgé  d’environ  quarante-fept  ans. 

Voy.  les  Mçm.  de  Niceron,  Toin.  XXXIX,  pag.  \<)6  ^ Sc  lés  Recherches  > 
furies  Théâtres,  par  M.  de  Beauchamps  , fécond  âge,  pag.  51,  Edit. 

NICOLAS  DE  NANCEL,  natif  de  Noyon  en  Picardie, 
Doéleur  ès-Arts  & en  Médecine  à Paris,  exerceant  la  Médecine 
en  la  ville  de  Tours  fur  Loyre , l’an  , homme  doéle  ès 
Langues  Grecque  & Latine,  Poëte,  Mathématicien  & Philofo- 
phe  , &c.  Il  a écrit  un  fort  docle  & très-ample  Difeours  de  la 
pefte , divifé  en  trois  Livres,  imprimé  à Paris  chez  Denis  du 
Val,  l’an  1581,  m-8®.  & contient  24  feuilles.  Ambroife  Paré^^ 
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Chirurgien  tant  - renommé , fait  grand  cas  de  ce  Livre  & le 
recommande  fur  tous  les  autres,  comme  j’ai  lu  dansfon  Traité 
de  la  pelle,  &c.  Ledit  Nancel  a traduit  de  Grec  en  profe  Fran- 
çoife , le  Miroir  des  Rois  & des  Princes , écrit  en  Grec  par 
Agapetus,  & envoyé  l’Empereur  Jullinien  , imprimé  à Tours 
l’an  1^82.  Il  a compofé  plufieurs  (EEuvres  en  Latin,  tant  en 
vers  qu’en  profe,  & a traduit  beaucoup  d’Auteurs  Grecs  en 
Langue  Latine.  II  florit  à Tours  cette  année  1584*. 

’ Nicolas  de  Nancel  mourut  dans  la  place  de  Médecin  des  Religieufes 
de  Fontcvraud , à laquelle  Eléonor  de  Bourbon , Abbefle  de  l’Ordre , tante 
de  Hciui  IV,  le  nomma  en  1687*.  Au  commencement  du  Catalogue  qu’il  a 
public  de  fes  Œuvres  , il  témoigne  qu’en  i<joo,  il  étoit  dans  fa  foixante- 
unième  année  ; d’où  il  s’enfuivroit  que  fi  , comme  le  dit  Scévole  de  Sainte- 
Marthe  , il  eft  mort  âgé  de  près  de  quatre-vingt  ans  , il  feroit  mort  en  1 610  , 
cinq  ans  après  Etienne  Pâquier  , après  lequel,  par  conféquent , il  auroit  dû 
être  placé  dans  les  Eloges  de  Scévole.  ( M.  de  la  Mon  no  y e ). 

* Nicolas  de  Nancel , né  en  1539  à Nancel , Village  firué  entre  Noyon  & 
Soifiôns , fit  fes  premières  études  à Paris , Bourfier  au  Collège  de  Prefles 
fous  Pierre  Ramus  , qui  en  étoit  Principal.  A 1 8 ans  il  eut  une  ch.iire  dans  ce 
Collège,  où  il  enfeigna  les  langues  I.atinc  Sc  Grecque,  après  quoi  il  commença 
à étudier  en  Médecine.  Les  troubles  du  Royaume  l’obligèrent  à fe  retirer  en 
Flandres , en  1 5 <îi  , où  il  fur  nommé  à une  place  de  ProfefTeur  en  Grec  & en 
Latin  i rUniverfité  de  Douay,  que  le  Roi  d’Efpagne  venoit  d’établir.  Il  quitta 
cette  place  en  1 5^5,  prévint  à Paris,  où  il  fut  obligé  de  reprendre  fon  premier 
état  de  Profefieur  au  Collège  de  Prefics.  Pendant  ce  temps  il  fe  fit  recevoir 
Doékeur  en  Médecine  à Pans.  11  alla  à SoifTons , où,  fon  art  ne  pouvant  lui 
procurer  les  moyens  de  vivre  , il  refta  peu  ; & en  1 5(19  il  s’établit  à Tours  , 
où  il  fit  un  mariage  avantageux  avec  Catherine  de  Loyac  , veuve  de  Paul 
Cay  , Médecin  d’Arras  , âgée  de  vingt-fept  ans.  En  1587  il  quitta  Tours 
pour  aller  à Fonrevrault , où  il  pafla  le  refte  de  fa  vie.  M.  de  Samte-Marthe 
prétend  qu’il  V mourut  en  1611  , âgé  dès-lors  feulement  de  foixante-oisze 
ans.  Pierre  de  Nancel  , fon  fils  , publia  après  fa  mort  quelques-uns  de  fes 
Ouvrages  , dont  le  principal  a pour  titre  : Analogia  Mïcrocofmi  ad  Macro- 
cofntum  , id  ejl  f relatio  & propqfitio  univerjî  ad  homincm  j &c.  Paris  , Claud. 
Morel  , i6ii  y fol...  , 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron , Tom.  XXXIX  , pag.  188. 

NICOLAS  DE  NEUFVILLE  (Meflire),  Chevalier  des 
deux  Ordres  du  Roi,  Seigneur  de  Villeroy  , premier  Secrétaire 
d’Eiat,  fous  le  règne  du  Roi  Henry  III,  ôi  auparavant  fous 
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Charles  IX , fon  frère , défunt.  Ce  Seigneur  de  Villeroy  n’a 
rien  fait  imprimer  de  fes  doâes  Harangues  prononcées  devant 
les  Majeftés  des  Rois  de  France,  fes  Maîtres,  non  plus  que  de 
fes  Mémoires*  & Affaires  d’Etat,  qn’il  a maniées  en  France, 
depuis  dix-hnit  ou  vingt  ans  en  ça.  Quand  fa  commodité  Je 
permettra,  il  en  fera  part  à ceux  de  fon  ficelé,  & lui  en  feront 
redevables  pour  le  bien  & profit  qu’ils  en  recevront.  C’eft  celui 
qui  a époufé  la  fille  de  M.  de  l’Aubefpine,  Seenétaire  d’Etat, 
de  laquelle  le  nom  eff  Magdeleine  de  l’Aubefpine,  Dame  très— 
doéle,  (dont  nous  avons  fait  mention  ci-deffus  ).  Il  y a un  autre 
Seigneur  appellé  de  ce  nom  de  Ville-ray,  leq'uel  s’appelle 
ray 'riant,  Maître  des  Requêtes  de  l’Hôtel  du  Roi,  & fils  de 
M.  le  Préfident  Riant , ( comme  nous  dirons  autre-part,  lorfque 
nous  ferons  mention  des  Ecrivains  en  Latin  ).  Si  j’ai  parlé  ici 
bien  amplement,  ç’a  été  pour  donner  intelligence  de  ces  deux 
Seigneurs,  defquels  la  Seigneurie  n’ed:  pas  beaucoup  diffembla- 
ble  , & afin  que  l’on  ne  fe  puiffè  abufer  ou  méprendre  en  iceux, 
&c.  Il  florit  cette  année  i •)  84 , fous  le  règne  du  Roi  Henry  III , 
duquel  il  eff  extrêmement  aimé  & refpedé , pour  les  bons  & - 
agréables  fervices  qu’il  a faits  & fait  encore  chacun  jour  à fa 

Majeffé**. 

« 

* Les  Mémoires  de  Nicol.is  de  Neufville  de  Villeroy  ont  été  publics  cinq 
ans  après  fa  mort  par  Auger  de  Mauléon  , fieur  de  Granier , fous  le  titre  de 
Mémoires  d'Etat  fervant  à l'HiJlolre  de  notre  temps , depuis  i^6i  jufqu'en 
1604.  Il  y a peu  d’anecdotes , & c’eft  plutôt  l’Apologie  de  ce  Miniftre , que 
l’Hiftoire  des  événemens  de  fon  temps.  Le  célèbre  Sully  en  a fait  une  critique 
allez  févère  , fous  le  titre  de  Difeours  de  l'excellence  des  Mémoires  d’Etat  de 
M.  de  Villeroy.  Ce  Difeours  eft  imprime  dans  leTom.  Vil  des  Mémoires  de 
Sully , Edit,  in- 1 1 , pag  .119.  Il  y a dans  les  Manuferits  de  Dupuy  & de  Be- 
thune  , à la  Bibliothèque  du  Roi , plufieurs  Ecrits  de  M.  de  Villeroy  , tels 
que  des  Lettres , des  Harangues , &c.  &c. 

**  Il  mourut  le  21  Novembre  , âgé  de  foixante-quatorze  ans.  Ses 
Mémoires  , auxquels  il  n’avoit  pas  mis  la  dernière  main , parurent  i/1-4®. 
l’an  i(>2i.  Ils  ont  depuis  été  remis  en  4 vol.  i/2-12. 

NICOLAS  DE  NICOLAY , Sieur  d^Arfueille  et  de 
Bee-Air,  Gentilhomme  Dauphinois,  Valet  de  Chambre  &c 
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. Co/mographe  * du  Roi , Commiflàire  ordinaire  de  Ton  Artille- 
rie, & à la  Defcription  Générale  du  Royaume  de  France.  Il 
naquit  au  Pays  du  Dauphiné,  Tan  i^iy.  Il  ell  Auteur  d’une 
lettre  milfive , contenant  le  Difcours  de  la  Guerre  faite  par  le 
Roi  Henry  II,  l’an  1549,  pour  le  recouvrement  du  Pays  de 
Bollongnois  fur  la  mer,  imprimé  à Lyon  l’an  1550,  par  Guil- 
laume Rouville.  Les  navigations,  pérégrinations  & voyages 
faits  en  Turquie,  contenant  plufieurs  fingularicés  veues  & obfer- 
vées  par  ledit  Nicolay,  le  tout  divifé  en  quatre  Livres,  avec  les 
figures  au  naturel,  tant  des  hommes  que  des  femmes,  félon  la 
diverfité  des  Nations , leur  port , maintien  , habits  & accoutre- 
ments, leurs  Loix,  Religion,  & façon  de  vivre  en  temps  de 
paix  & de  guerre,  avec  plufieurs  Hitoircs  mémorables  adve- 
nues de  notre  temps;  le  tout  imprimé  à Venife,  & depuis  il 
Anvers  par  Guillaume  Sylvius , l’an  1/2-4°.  & contient 

56  feuilles.  Ce  Livre  fufdit  a été  fi  bien  reçu  de  plufieurs  Na- 
tions, qu’il  a été  traduit  ès  Langues,  Italienne,  Efpagnole, 
Angloife,  & autres  étrangères.  Il  a davantage  fait  plufieurs 
Cartes  & Deferiptions  Géographiques , Topographiques,  & 
Chorographiques , des  Pays,  Cités,  Châteaux,  &:  Ports  de  Mer, 
avec  le  plan  relevé  de  la  Cité  de  Conllantinoplc , Siège  de  l’Em- 
pire des  Turcs,  enfemble  l’ordre,  état,  offices , gages  & digni- 
tés de  la  maifon  de  leur  Empereur,  l’ordre  qu’il  tient  en  fes 
armées,  tant  par  mer  que  par  terre,  & lorfqu’il  chemine  par 
fès  Pays.  Ces  Livres  ici  ne  font  encore  en  lumière.  Il  en  fait 
mention  en  fon  Epître  au  Roi , mife  au  devant  de  fes  Naviga- 
tions. Il  a traduit  d’Efpagnol  en  François , l’art  de  naviguer  de 
pierre  de  Medine  Efpagnol,  Pilote  du  Roi  d’Efpagne,  fur  les 
Indes  Occidentales lequel  il  a illuftré  de  plufieurs  figures  & 
annotations.  Il  a été  imprimé  à Lyon  chez  Guillaume  Rouville,. 
l’an  1^94,  & depuis  à Rouen  l’an  1577,  chez  Robert  Mallard, 
6c  autres  (à  Lyçn  157^  m-4*^.  &c.).  Il  a recueilli,  & réduit  en 
forme  de.  Defcription  Hidrographique , & repréfenté  en  Carte 
Marine ,,  6c  routier  ou  pilotage  , la  navigation  du  Roi  d’Ecoffe; 
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Jacques  V du  nom , autour  de  fon  Royaume  & Ifles  Hébrides 
& Orchades , avec  les  additions  dudit  Nicolay,  touchant  l’art 
de  naviger,  imprimé  à Paris  chez  Gilles  Beys  l’an  1583,  m-4^. 
& contient  douze  feuilles.  S’il  a écrit  & compofé  autres  (Euvres 
que  les  fufdites,  je  m’alTure  que  Tes  parens  & alliés , les  mettront 
en  lumière , pour  le  bien  & foulagement  du  public , &c  entre 
autres  fes  Cartes  ou  Defcriptions  particulières  de  pluficurs 
Nations  de  France,  Icfquelles  j’ai  vu  écrites  & peintes  de  fa 
main,  & faites  par  fon  induflrie.  Il  mourut  à Paris , du  mal  de 
gravellc,  ou  calcul,  l’an  1583,  le  Vendredi  vingt-cinquième 
jour  de  Juin , âgé  de  6y  ans,  & fut  enterré  le  jour  enfuivant  en 
l’Eglife  de  S.  Sulpice , à côté  gauche  du  grand  Autel , ès  Faux- 
bourgs  de  S.  Germain  à Paris,  &c. 

* Il  prend  le  titre  de  Géographe  du  Roi  dans  fa  Lettre  fur  le  recouvrement 
du  Boulonnois  ôc  dans  fa  Dejcrïption  du  Berry.  Il  fe  qualide  Premier  Géogra- 
phe du  Roi  dans  fa  Defeription  du  Lyonnois.  Ces  deux  Defcriptions  font  de- 
meurées manuferites  : l’une  fe  trouve  parmi  les  Manuferits  de  Colbert  j la 
Roque  a cité  un  fragment  de  l’autre  dans  le  Tom.  I des  Preuves  de  la  Généa- 
logie de  la  maifon  d^ Harcourt. 

**  Dans  le  Catalogue  de  la  Bibl.  Colhert.  on  trouve  un  Manuferit  de 
Nicolas  de  Nicolai , n°.  981,  qui  a pour  titre  Defeription  du  Berry  par  N.  de 
Nicolai , Daufinois , Géographe  ordinaire , & Valet-de-Chambre  du  Roi.  Le 
meme  Manuferit  eft  répété  , n?.  161 }. 

NICOLAS  OSBER , Gentilhomme  Normand , Avocat  du 
Roi  àCarentan  en  Normandie,  du  temps  du  Roi  François  î.  Il 
a écrit  en  vers  François,  quelques  Poèmes  à la  louange  de 
Meilleurs  du  Parlement  de  Rouen , & autres  hommes  dodes  de 
ladite  ville  & Pays  de  Normandie,  lequel  Livre  il  a intitulé  les 
figures  & Epithètes  de  Meffeigneurs  du  Parlement  de  Rouen, 
le  tout  a été  imprimé  avec  le  Recueil  des  Mots  dorés  de  Caton  ^ 
Pan  i$4^. 

•NICOLAS  PAVILLON  Parifien , Avocat  au  Parlement, 
homme  doéle  en  Grec  & en  Latin , & excellent  Poète  ès  fufdites 
Langues,  & en  François  auffi,  comme  il  fe  peut  voir  par  plu- 
fieurs  de.fès  compofitions  ès  Langues  fufdites,  & encore  par  les 

vers 
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vers  qu’il  a écrits  fur  la  mort  de  Meflire  Loys  d’Ambolfc  fieur 
de  Bulfy , ( duquel  nous  avons  fait  fi  honorable  mention  ci- 
devant  à la  lettre  L.  Quant  au  Tombeau  ou  Epitaphes  de  M. 
de  BulTy  d’Amboife , il  ne  les  a encore  fait  imprimer  *,  non 
plus  que  Ces  autres  (Euvres.  Il  a traduit  de  Grec  en  François  les 
Sentences  de  Theognide  Poëte  Grec,  imprimées  k Paris  chez 
Guillaume  Julien,  l’an  1578.  Il  florit  à Paris  cette  année  1584. 

* On  a de  cet  Auteur  l’Epitaphe  de  Jules-Ccfar  Scaliger  , qu’on  peut  voir , 

pag.  1 5 6 des  Epitaphes  Fran^oifes.  C’eft  fans  doute  le  même  dont  il  eft  parle 
dans  la  lifte  Alphabétique  de  Loyfel.  — Etienne  Pavillon  , de  l’Academie 
Françoife  , mort  l’an  1705  , étoit  arrière-petit-fils  de  ce  picolas  Pavillon. 
( M.  Falconet  ),  ^ 

* C’eft  aullî  fans  doute  à lui  qu’il  faut  attribuer  l’Ouvrage  fiiivant , dont  La 
Croix  du  Maine  ne  parle  point  : Difeours  fur  Pliijloire  des  Polonais  & PE- 
leclion  du  Duc  d*  Anjou  , avec  une  Epure  au  Roi  de  Pologne  , fur  fa  bien-venue 

, à Paris  , par  Nicolas  Pavillon  , Parifen.  Paris  , 1 57 J, 

NICOLAS  PITHOU  , Sieur  de  Champ-Gobert,  frère  de 
Mefiieurs  Pierre  & François  les  Pithouz,  tous  trois  natifs  du 
Pays  de  Champagne,  & hommes  très-dodes  & très  excellcns  en 
leurs  profefiions.  Je  n’ai  point  vu  de  fes  écrits*  : mais  Hierofme 
de  Bara  le  loue  fort  en  fon  grand  Blafon  d’armes , au  feuillet 
136  & 1 93  , de  la  fécondé  édition  dudit  Livre,  imprimé  à Lyon 
chez  Berthelemy  Vincent,  //z-4'^.  l’an  1581. 

* On  trouve  parmi  les  Manuferits  de  Dunuy  , n®.  <198  , VHiJloire  Ecclé- 
fiaflique  & Séculière  de  la  Ville  de  Troye  en  Champagne  , contenant  plufeurs 
chofes  remarquables  en  fait  de  Religions  depuis  1550  jufquen  i^Çf^^par 
Nicolas  Pithou. 

NICOLAS  POGET,  Chirurgien,  très-excellent  en  fon  arr. 
Il  a écrit  une  Apologie  ou  Défcnfe  contre  les  médifans  de  M. 
Laurent  J oubert,  Doéleur  Régent  & Chancelier  en  fUniverficé 
de  Montpellier. 

NICOLAS  LE  POIX,  Médecin  de  M.  le  Duc  de  Lorraine 
(frère  d’Antoine  le  Poix , duquel  nous  avons  parlé  ci-devant , ) 
&c.  Il  a écrit  une  Epître  mife  au  devant  du  doéle  Difeours  des 

La  Cr.  du  m.  J’orne  //.  Z 
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Médailles  de  Ton  frère  furdit , lequel  a été  mis  en  lumière  par  la 
diligence  dudit  Nicolas,  après  la  mort  de  fon  frère  Antoine.  Ce 
Livre  de  Médailles  a été  imprimé  à Paris  chez  Mamert  PatilTon , 
m -4®.  Tan' I <579, 

NICOLAS  RAPIN,  Gentilhomme  Poiclevin,  très-excellent 
Pocte  Latin  & François,  Vice-Sénéchal  au  bas  Pays  de  Poidou, 
&c.  Il  a écrit  pluficurs  Poëmes  en  François,  & entre  les  autres 
une  Ode  faphique  rithmée,  fur  la  mort  de  M.  de  Billy  , Abbé 
de  S.  Michel  en  l’Herm,  imprimée  à Paris  chez  Pierre  PHuilIier, 
Pan  1582,  a\4^c  l’Eloge  dudit  Jaques  de  Billy,  qui  mourut  l’an 

I •) 8 1 ; les  Plaifirs  du  GentilhommepChampètre,  avec  plufieurs 
Sonnets  amoureux  , le  tout  imprimé  à Paris  chez  la  veuve  de 
Lucas  Breyer,  l’an  1583  , avec  un  Recueil  de  plufieurs  autres 
Poëmes,  fur  le  même  fujet,  écrits  par  plufieurs  dodes  hommes 
de  France,  lequel  (Euvre  s’intitule  les  plaifirs  de  la  vie  rufiique, 
&c.  Plufieurs  vers  fur  la  pulcc  de  Madame  des  Roches  de  Poic- 
tiers,  imprimés  l’an  1582,  chez  Abel  l’Angelier , avec  le  Recueil 
des  autres  Auteurs  qui  en  ont  écrit;  Chant  XXVIII  du  Roland 
Te  furieux  d’Ariofte,  montrant  quelle  affurancc  on  doit  avoir 
aux  femmes , traduit  en  François  par  ledit  Nicolas  Rapin , & 
imprimé  à Paris  chez  la  veuve  Lucas  Breyer,  Pan  i «jyz.  Je  n’ai 
pas  connoifiànce  de  les  autres  compofitions  en  François.  Je  ferai 
mention  de  fes  Latines  autre  part.  Il  florit  en  fon  pays  de  Poic- 
tou  cette  année  1584, 

* Nicolas  Rapin  naquit  à Fontenay-le -Comte  en  Poitou  , vers  l’an  1 5 j 5. 

II  fit  fes  études  à Poitiers  avec  Scévole  & Louis  de  Sainte-Marthe.  Il  fut  en- 
fuite  reçu  Avocat  au  Parlement  de  Paris,  revint  dans  fa  patrie,  où  il  exerça 
une  charge  de  Judicature,  & fe  maria  en  1565.  Il  eut  beaucoup  d’enfans, 
& fans  doute  peu  de  fortune , ainfi  qu’on  en  peut  juger  par  ce  qu’il  dis 
dans  les  Stances  adreffees  à M.  de  Rofny  : 

Je  fuis  de  fepe  enfans  chargé , 

A cent  créaBciers  engagé. 

Et  mes  forces  font  confomméci 
Des  frais  que  j'ay  faiéls  aux  armées. 

11  étoit  Maire  de  Fontenay,  en  1570,  lorfque  les  Huguenots  aflîcgèrent  Sc 
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prirent  cette  ville  , d’où  ils  le  forcèrent  de  fe  retirer.  En  i j7<>  il  acheta  la 
charge  de  Prcvot  des  Maréchaux  de  France  , créée  pour  Fontenay  Sc  le  Bas- 
Poitou.  11  l’exerça  avec  tant  d’exaélitude  , qu’il  fe  ht  plus  craindre  qu’aimer. 
En  1 584  Achille  de  Harlay  , premier  Préfident  du  Parlement  de  Pans  , lui  fit 
donner  la  charge  de  Lieutenant  de  Robe-courte  dans  la  Prévôté  de  Paris.  11 
s’arracha  au  parti  du  Roi  Henri  111 , qui  le  fit  Grand-Prévôt  de  la  Connétablie. 
On  lit  dans  les  Mémoires  de  l’Etoile  y Tom,  1 j pag.  2-51,  qu’en  1588  il  fut 
chalFc  de  Paris  pour  être  bon  ferviteur  du  Roi  , & dépouille  de  fon  état.  Il 
y fut  rétabli  par  Henry  IV,  & en  jouilïbit  encore  en  1 599.  Mais  fe  fentant 
âgé , ne  pouvant  plus  remplir  avec  exactitude  les  devoirs  d’une  place  aulli 
fatiguante  , il  fe  retira  dans  fa  patrie  , où  il  avoir  une  maifon  agréable  \ il 
y mourut  dans  le  grand  hiver  de  1608 , vers  le  i j Février  , âgé  de  foixante- 
huit  ans.  — Ce  fut , dit  Pàquier  [Rech.  Tom.  1 , Liv.  VII , Chap.  1 1 , p.  7 j 5 ) 
“ un  homme  qui  favoit  aulli  bien  s’aider  de  la  plume  en  vers  Latins  & 
«François  , que  de  l’épée  , quand  la  nécelîité  de -fon  état  le  requéroit  «. 
L’Ode  Saphique  rimée  que  Rapin  fit  à la  louange  de  Ronfard , & que  P.âquicr 
rapporte  toute  entière  , n’en  fera  pas  une  preuve  bien  concluante.  Il  étoir 
meilleur  Pocte  Latin  , talent  qu’il  conferva  jufqu’â  la  fin  de  fes  jours.  On 
en  peut  juger  par  ce  qui  en  eft  rapporté  dans  les  Mémoires  de  l’Etoile.  « Le 
« Mardi  18  Mars  1608  on  m’a  donné  les  vers  fuivans , que  M.  Rapin  fit 
« trois  heures  avant  que  de  mourir  : car  fon  filsiui  demandant  comment  il 
« fe  portoit.  Prenez  la  plume  , lui  répondit-il  , & écrivez  : . ... 

Qui  digitis  floccos  legit , & Tua  complicat  in  fe 
Liutca  , miracurque  inanus  fpcâator  ocellis, 

Cui  fummi  digici  fiigcnt , manibus  pedibusvc  , 

Et  nalî  fupremus  apex  j cui  . ..  . 

Singuitu  vox  hxrcr  acuto  : 

Qui  matulx  oblicus  Ix(î  dac  lign.-i  ecrebri  ,• 

Et  lingux  liiubansnon  fc  régit  urdinc  fcimo  : 

Ejus  fpes  nulla  eft,  animnmquc  videbis  ovantem 
Scandcrc  fuprcm.is  inulto  cum  gaudio  ad  arecs. 

Cette  defeription  eft  d’une  vérité  qui  fnappe  , & annonce  une  grande  pré- 
fence  d’efprit  dans  le  mouranr.  Il  eft  dit  encore  au  meme  endroit  du  Livre 
cité  , “ qu’il  gronda  fon  fils , le  Religieux  , d’avoir  appelé  les  Jéfuites  à fa 
» mort  « , ce  qui  rend  plus  que  doureux  ce  que  dit  le  Jefuite  Garalfef  Liv.  II 
de  fa  Doctrine  Curieufe , p.  1 14  ) que  « M.  Rapin  mourut  entre  les  mains  de 
« quatre  Pères  de  fa  Compagnie , avec  un  fentiment  merveilleux,  de  ce  qu’il 
« rendoit  fon  ame  entre  les  mains  de  ceux  qu’il  avoit  perfécutés  toute  fa  vie  , 
«fans  les  connoitre  ».  Cet  Auteur  , peu  exaél  dans  tout  ce  qu’il  rapporte  , 
avoit  un  intérêt  particulier  .à  paroître  bîen  informé  des  circonftances  de  I.a 
mort  de  Rapin  , & à les  faire  valoir  comme  une  efpèce  de  réparation  fo- 
lennelle  faite  à la  fociété  ; mais  les  derniers  fenti;ner)s.  de  Rapin  , exprimés 

Zij 
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dans  les  vers  <jue  nous  avons  rapportés  , démentent  tout  ce  qu’il  allègue.  U 
mourut  à Poitiers  , Si  il  fut  enterré  à Fontenay  fans  pompe  , comme  ilîavoit 
ordonné.  On  grava  fur  fon  tombeau  , Sc  par  fes  ordres  , l’Epitaphe  qu’il 
s’ctoit  faite  : 

Tandem  Rapinus  hic  quiefeie,  illc  qui 

Nunquam  quievit , ut  quics  elTec  bonis. 

Impunc  nunc  graiTcntur  & fur  Sc  latro; 

Mufsad  fcpuichtum  Gallica;  & Laiiæ  gcinaat. 

Les  Œuvres  Latines  8c  Françoifes  de  Rapin  furent  imprimées  i 

Paris  , i6io  y par  les  foins  de  MM.  Gillot  Sc  de  Sainte-Marthe  , fes  .^mis. 
Ses  vers  Latins , & fur-tout  fes  Epigrammes , par  leur  fel , ont  mérité  l’ef- 
lime  des  Savans.  11  a eu  beaucoup  de  part  à la  Satire  Mcnippe'e  ; il  en  a fait 
les  vers  avec  PalTerat , & il  eft  Auteur  de  la  Harangue  de  M.  le  Reéleur  Rofe, 
Eveque  de  Senlis , 8c  de  celle  de  l’Archevcque  de  Lyon. 

Vpy.  les  Mém.  de  Niceron,  Tom.  XXV , pag.  39?j  &:  la  Bibl.  Franç.. 
de  M.  l’Abbé  Goujet,  Tom.  XIV,  pag.  119. 

NICOLAS  REINCE,  Parifien,  Secrétaire  de  M.  le  Cardi- 
nal du  Bellay  » Evêque  de  Paris , & AmbalTadcur  pour  le  Roi 
François  I à Romc.il  a traduit  de  François  en  Italien  , l’HiUoire 
de  Philippes  de  Comines , à la  Requête  de  Paule  Jeve,  Hiflo- 
ricn  tant  renommé  de  notre  temps , comme  témoigne  le  même 
Paule  Jove,en  fonEpîtreau  Cardinal  Fernefc,  mife  au  devant 
de  les  Eloges , ou  Delcription  des  vies  des  hommes  doéles  de 
rUnivers,  &c.  laquelle  TraducHon  a été  imprimée  à Venilè. 
François  Billon  Secrétaire,  racompte  qu’icelui  Reince  étoit  ft 
fidel  à fon  Maître,  qu’il  refufa  un  jour  d’un  riche  Seigneur > 
ami  de  l’Empereur,  cinq  mille  ducats  pour  lailTèr  feulement 
tranferire,  ou  prendre  la  copie  des  papiers  61  mémoires  concer- 
nants les  affaires  d’Etat,  & par  lui  mandés  en  Italie  par  l’efpace 
de  trente  ans.  Ce  qui  fut  caufe  que  l’Empereur  Charles  V,  dit 
une  fois  au  Pape  Jules  III  du  nom,  (en  prélènce  de  Charles, 
Cardinal  & Evêque  de  Mâcon,  Ambalfadeur  pour  le  Roi  de 
France,  François  I du  nom  vers  les  Romains , & autres  perfon- 
nés  de  qualité)  que  il  n’avoit  point  en  toute  l’Italie  un  plus 
grand  Adverfaire  que  le  fufdit  Secrétaire  Nicolas  Reince  Il 
florilTüit  à Rome,  l’an  1530. 

^ Le  P.  le  Long , n®.  1 1773  de  fa  Biél.  Hijl,  de  Fr,  (ancienne  Edit.)  dit  que 
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les  Lettres  de  Nicolas  Reince , rélîdant  à Rome  pendant  les  années  1534,  35, 

fie  37  , font  confervees  manuferites  dans  la  Bibliothèque  du  Roi.  Sa  Tra- 
duction Italienne  des  Mémoires  de  Philippe  de  Comines  fut  imprimée  par  les 
foins  de  Paul  Jove , qui  en  parle  en  ces  termes  dans  fa  lettre  au  Seigneur 
Etienne  Colonne  , datée  de  Rome  le  14  Juin  1 545  : lo  Pregai  M.  Nicolas 
Kendo  Segretario  di  FrarK^ia  che  me  volejje  iradurre  quella  Jioria  di  Francefe 
in  Italiano  j per  darne  fpajfo  con  utilita  a Jignori  miei  , e cojî  Phabbiamo 
fatta  fare  e Jlampare.  Il  en  parle  auffi  dans  l’Epître  Dcdicatoire  de  fes  Eloges 
des  Savans  , adrelTce  , non  pas  à un  Cardinal  Farnéfe  comme  dit  La  Croix 
du  Maine  , mais  à Octave  Farnéfe  j Gouverneur  de  Rome  , gendre  de 
Cliarles- Quint , & fils  de  Pierre-Louk , Duc  de  Parn>e  &:  de  Plainmce  : .Ar- 
gentant J dit-il , viri  gravijjimi  hifloriam  mihi  nuper  expetenti  Nicolaus  Rendus 
vêtus  ac  humaniffiinus  amicus  meus  è Gallicâ  Unguâ  in  Italicam  cajlà  fidc  tra- 
dttxu.  Une  chofe  encore  à quoi  il  faut  prendre  garde , c’eft  que  ce  Cardinal , 
Charles , Eveque  de  Mâcon  , en  préfeuce  duquel  La  Croix  du  Maine  dit  que 
Charles-Quinr  s’expliquoit  au  Pape  Jiilelll  , touchant  Nicolas  Reince  , n’eft 
autre  que  le  Cardinal  Charles  Hémard,  mort  en  1540,  dix  ans  avant  le  Pon- 
tificat de  Jules  III , enforte  qu’il  faut  aider  ici  à la  lettre  , fie  par  ]ule  111 , 
entendre  le  Cardinal  Jean-Marie  de  Monte  , qui  depuis  j au  8 Février  1550, 
fut  Jule  lll.  ( M.  DE  LA  Monnoye  ).  ; 

NICOLAS  RENAULT,  Gentilhomme,  natif  d’Aix  en 
Provence.  11  a écrit  en  vers  François,  un  Livre  qu’il  intitule, 
les  challcs  amours,  enlèmble  pluficurs  Chanfons  d’amour  , 
imprimées  à Paris  l’an  156^  , chez  Thomas  Brumen  *.  11  a 
davantage  écrit  un  Difeours  en  profe,  des  guerres  & troubles 
advenus  en  Provence , l’an  i *>62 , imprimé  l’an  1 564,  fi  ce  n’eft 
lui  qui  en  eft  Auteur , pour  le  moins  y a-t-il  ces  lettres  au  devant 
du  Livre  N.  R.  P.  ’.  11  floriiïbit  à Lyon,  l’an  i '>64. 

* Les  Chajlcs  Amours  de  Nicolas  Renault  avoient  pour  objet  Anne  de 
Vallavoir  , qu’il  paroît  avoir  époufee  , fie  que  la  mort  enleva  à l’âge  de  vingt- 
un  ans  , lorique  Renault  n’en  avoit  encore  que  vingt-huit.  L’éloge  qu’il  fait 
d’Hieres  , dans  un  de  fes  Sonnets , fait  croire  qu’il  en  étoit.  Il  a chanté  fa 
maîrrefTe , ou  fa  femme  , fous  le  nom  de  Lucrèce  , à laquelle  cependant  il 
adrelTe  des  difeours  très-libres.  Ses  Poefies  confiftent  en  foixantc-fix  Sonnets , 
plufteurs  Chants  d’Amour  Se  deux  Fables  allégoriques,  le  Pin,  éf  P Oranger. 
On  juge  par  un  Sonnet  de  Gallois  Abot , Gentilhomme  François  , imprimé 
au-devant  des  Poefies  de  Nicolas  Renault , qu’il  étoit  mort,  lorfqu’elles  pa- 
rurent en  1 ^<>5. 

* Le  P.  le  Long,  n®.  1 527a  de  fa  Bibliothèque  Hijlorique  de  la  France  ^ 
n’héfite  point  à dire  que  ces  trois  lettres  N.  R.  P.  fignifient  Nicolas  Régnault^ 
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Provençal  , & ajoute  que  ce  Dlfcours  éft  auflî  imprime  au  Tom.  II  des 
Mémoires  de  Louis  de  Bourbon ^ Prince  de  Condé  j i/2-8®.  15^5*  ( 

Monnoye  ). 

Voy.  la  Bibüoth,  Françoife  de  M.  l’Abbé  Goujet , Tom.  XIII,  pag.  84, 

NICOLAS  DE  RONSARD,  Sieur  de  Roches,  Gentil- 
homme du  Maine , autrement  appelle  Nicolas-Horace  de  Ron- 
fard,  parent  de  Pierre  de  Ronfard , &c.  Il  a écrit  plufieurs 
Poëmes  François , lefquels  ne  font  encore  en  lumière.  Il  eft 
excellent  pour  la  mufique  & jeu  du  luth , & autres  parties 
requifès  à un  Gentilhomme.  Il  florit  cette  année  i 

* On  ne  voit  pas  que  Ronfard , en  aucun  endroit  de  fes  Poclies  , l’ait  re- 
connu pour  fon  parent. 

NICOLAS  ROYER,  de  l’Ordre  des  Frères  Prêcheurs  ou 
Jacobins,  Prédicateur  de  la  Roine  mère  du  Roi.  Il  a écrit  plu- 
fieurs Traités  en  Théologie , lefquels  ne  font  encore  imprimés , 
enfemble  plufieurs  Sermons  ou  Prédications  faites  par  lui.  II 
florit  à Paris  cette  année  1 5 84. 

* Les  PP.  Quétif  & Echard  ne  l’ont  pas  mis  dans  leur  Bibliothèque. 

NICOLAS  SALCOIN , dit  Salconi,  Hiflorien,  natif  de 
Poiélou.  Il  a premièrement  écrit  en  François  THifloire  des  parties 
d*Orient,que  lui  avoit  diétée  frère  Haiton,  fieur  de  Courfy  , 
coufin  du  Roi  d’Armenie,  laquelle  fuivant  le  commandement 
du  Pape  Clément  V,  * il  a traduite  par  après  en  Latin  en  la 
ville  de  Poiélicrs,  en  laquelle  il  floriffoit  en  l’an  1307 , comme 
nous  avons  dit  ci-dcITusà  la  lettre  H,  Toni.I,  parlant  de  Haiton, 
pag.  3 5 9 t/e  cette  nouvelle  Edition, 

* Fabricius  , dans  fa  Bibliothèque  de  la  bajje  Latinité , prétend  qu’il  fe 

nommoit  A'/COL/iys  (Tom.  I , pag.  86  , & Tom.  V,  pag.  385). 

Nicolaus  Salconus  , vitiosè  pro  Falcone.  Cependant  je  lis  dans  la  Préface  de 
la  plus  ancienne  Edition  de  l’Ouvrage  de  Hayton  , en  Latin  , que  le  nom 
de  l’Auteur  dont  il  s’agit  croit  Nicolas  Salconi.  Je  citerai  le  paffage  qui 
confirme  ce  que  rapporte  La  Croix  du  Maine:  Porrhinterpres  ejus{}ioisx.\\om) 
fuit  Nicolaus  Salconi  , qui  ex  mandata  S ummi  Pontificis  Clementis  Vin  Civitate 
Pitavienjî  primo  hune  librum  Gallicè  fcripjit  j prout  ab  Haytono  diclabatur^ 
ac  deindc  in  Latinum  , ut  potuit , vertit  anno  fcÛicet  Domini  1 3 07. 
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NICOLAS  THEVENEAU , Avocat  au  Siège  Préfidial  de 
PoièUcrs,  duquel  la  devife  & Tanagramme  tout  enfemble  efl 
tel , En  haut  vole  fcicnce , &c.  Il  a écrit  un  Traité  de  la  nature 
de  tous  Contrats,  paélions  & convenances,  & fubftances  d’iceux, 
avec  un  Recueil  de  plufieurs  Arrêts  donnés  ès  Cours  Souve- 
raines &Parlcmens  de  France,  &c.  lefqucls  concernent  la  même 
matière  fufdite,  le  tout  imprimé  à Poiéliers,  par  Enguilbert  de 
Marnef,  l’an  15^9,  ou  environ.  Il  a traduit  de  Latin  en  Fran- 
çois le  Manuel  de  M.  Jean  Imbert  ,,Rochelois,  imprimé  par 
plufieurs  fois;  Paraphafes  dudit  Theveneau,  fur  les  Coutumes 
& Loix  Municipales,  du  pays dePoiélou,  imprimées;  Paradoxes 
Forenfes,  traitans  des  contrats,  en  la  première  partie  d’iceux  : 
duquel  Livre  il  a fait  l’Epitome  ou  Abrégé  comme  nous  avons 
dit  ci-defîùs.  Il  floriiïbit  à Poiéliers  l’an  1559.  Je  ne  fçai  s’il  efi: 
encore  vivant.  . . ' , - 

NICOLAS  DE  THOU  (Meffire),  Gentilhomme  Parifien, 
Evêque  de  Chartres,  &c  *.  il  a écrit  un  jufte  volume  de  la 
maniéré  d’adminifircr  les  Sacremens,  imprimé  à Paris,  chez 
Jaques  Kerver  , l’an  1 580.  Il  florit  cette  année- 1584*.  Je  n’ai 
pas  connoifiTance  de  fes  autres  écrits. 

* Il  mourut  l’an  1599.  (M.  de  la  Monnove). 

* Il  étoit  oncle  paternel  du  célèbre  Hiftorien  de  Thou , qui  n’eut,  pas 
moins  que  vingt-un  frères  ou  fœurs.  Nicolas  étoit  né  en  1501.  11  fut  Evêque 
de  Charttes  en  1573.  Ce  fut  lui  qui  facra  Henri  IV,  dans  l’Eglife  de  Char- 
tres, avec  un  Chrême  miraculeux  qui  fe  gardoit  à Marmoutiers , & que  l’on 
jugea  pouvoir  fuppléer  à celui  de  la  fainte  Ampoulle  de  Reims.  ( De  Thou  , 
Hijî.  Liv.  CVllI).  11  mourut,  non  en  1 599,  mais  le  5 Novembre  1 598  , & fut 
enterré  à Paris  à S.  André-des-Arcs,  lieu  de  la  fépulture  de  fa  famille.  Voyez  la 
note  tirée  du  Nécrologe  de  rEgiife  de  S.  Pierre  de  Chartres , rapportée  dans 
la  nouvelle  Edition  du  Gallia  Chrijliana  , Tom.  VIH  , Col.  1 190.  Il  écrivit 
l'Ordre  obfervé  au  Sacre  6*  Couronnement  d’Henri  IHy  Sc  cet  Ouvrage,  im- 
ptime  à Paris  , in-S®.  & in-i  1.  en  1 ^94  , a été  inféré  dans  le  Cérémonial  de 
Godefroy  , Tom.  I , pag.  34^. 

NICOLAS  VERGECE,  Grec  de  nation,  natif  de  Conllan- 
tinople  (félon  aucuns)  & neveu  de  Mejfer  Angelo  y homme  tant 
renommé  pour  fçavoir  bien  écrire  en  Grec,  & tranferire  les 
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Livres  rares  en  cette  Langue,  &c.  ’ I!  a écrie  quelques  vers 
François  fur  la  mort  d’Adrien  Turnebe,  outre  ceux  qu’il  avoir 
fait  en  Grec  & Latin.  Il  a davantage  compofé  quelques  Epita- 
phes fur  la  mort  de  feu  Melîire  Gilles  Bourdin  Procureur  du 
Roi  au  Parlement  de  Paris  , &c.  Il  mourut  au  Pays  de  iSTorman- 
dic,  l’an  1570,  ou  environ. 

* Ce  n’eft  pas  de  Conftantinople , c’eftde  Candie  qu’étoit  Nicolas  Vergéee, 
de  meme  qu’Ange  Vergéee  , fon  oncle.  La  Croix  du  Maine  n avoir  pas  lu  , 
ou  ne  fe  fouvenoit  pas  d’avoir  lu , cette  Epitaphe  de  Nicolas  Vergéee  , dans 
Ronfard  : 

Crète  me  fît , la  France  m’a  nourri , 

La  Normandie  ici  me  tient  pourri. 

O fier  deilin  qui  les  hommes  tourmente , 

Qui  fait  un  Grec  à Coutancc  pénr  ! 

De  quelque  parc  qu’on  puifTc  ici  mourir  , 

Un  feul  chemin  nous  mené  à Rhadamante.  (M.  de  la  Monnoye). 

NICOLAS  VIGNIER , Doéicur  en  Médecine,  natif  de  Bar 
fur  Seine,  frère  de  M.Vignier,  Prévôt  dudit  lieu  de  Bar,  &c.  * 
Il  a écrit  en  quatre  Livres,  un  fommaire  de  PHilfoire  des 
François  , reaicilli  des  plus  certains  Auteurs  antiques,  imprimé 
à Paris  chez  Sebaftien  Nivelle,  in-fol.  l’an  i‘>79;  ce  Livre  eft 
plein  de  belles  recherches  de  titres  ou  enfeignemens  pris  des 
Tréfors , Chapitres  & Eglifes , ou  autres  lieux  efqucls  font 
demeurés  les  Regiflres  de  plufieurs  chofes  mémorables;  Table 
de  l’Etat  & origine  des  anciens  François,  imprimée  à Troye  en 
Champagne,  Pan  i«)82,  chez  Claude  Garnier,  & con- 

tient 15  feuilles  , avec  privilège  du  Roi  pour  dix  ans;  la  Biblio- 
thèque Hifloriale , contenant  la  difpofition  &:  concordance  des 
temps  & des  Hiftoires,  enfeitible  l’Etat  des  plus  renommées 
Monarchies  & Principautés  de  la  Terre;  les  FaHes  des  anciens 
Romains,  Grecs  5c  Hebreux;  Traité  de  Pan  & de  Tes  parties  : 
ces  Livres  dont  j’ai  fait  mention  ci-delTus  ne  font  encore  impri- 
més ■**,  mais  j’en  ai  vu  le  Catalogne  compris  dans  le  privilège 
de  fon  Traité  de  l’Etat  & origine  des  anciens  François , &c.  Il 
florit  cette  année  1584,  & devons  efpérer  de  lui  plufieurs  beaux 

& 
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& d(x5les  Livres,  car  il  eft  extrêmement  bien  verfé  en  THifloire 
& fur  toutes,  en  celle  de  notre  France  : je  parlerai  de  fes 
(Euvres  en  Latin  autre  part. 

* Ce  laborieux  Ecrivain  naquit  en  1 5 j o , à Bar-fur-Seine , de  Gui  Vignier , 
Avocat  du  Roi , & d’Edmonde  de  Hors.  Il  fit  fes  études  à Paris  , & s’ap- 
pliqua à la  Jurifprudence  & à la  Médecine.  Ayant  embralTc  le  Calvinifme  , 
il  fe  retira  en  Allemagne , où  il  exerça  la  Médecine  avec  fucccs , & où  il  fe 
maria.  On  prétend  que  la  leâaire  des  Pères  qu’il  fut  obligé  de  faire  pour 
compofer  fa  Bibliothèque  Hiftoriale  , lui  fit  reconnoître  fes  erreurs  , qu’il 
vint  abjurer  en  France.  Sa  femme  refufa  de  le  fuivre , ainfi  que  fes  deux  nls  , 
Nicolas  Sc  Jean  j qui  reftèrent  attachés  à la  Religion  réformée.  L’aîné  fut  en- 
fuite  Minière  à Blois  y mais  rentra , comme  fon  père  , à la  fin  de  fes  jours  , 
dans  le  fein  de  l’Eglifc  Catholique.  Celui  dont  nous  parlons  eut  les  titres 
de  Médecin  du  Roi  Sc  A'HiJloriographe  de  France,  Henri  III  l’honora  d’un 
brevet  de  Confeiller  d’Etat  au  camp  devant  Pontoife,  le  19  Juin  1589.  Il 
mourut  à Paris  , à l’âge  de  foixante-fix  ans,  le  1 j Mars  1 5 9(> , & fut  enterré  à 
l’Eglife  de  S.  Etienne-du-Mont , fa  Paroifie.  Le  plus  curieux  & le  plus  rare 
de  les  Ouvrages , eft  celui  qui  a pour  titre  : Traité  de  V ancien  état  de  la  petite 
Bretagne  y & du  droit  de  la  Couronne  de  France  fur  icelle  , contre  les  faujfetés 
& calomnies  des  deux  Hfoires  de  Bretagne  , compofées  par  le  fieur  d*  Argentré  y 
Paris,  Kfip  t 11  fut  imprimé  par  les  foins  de  Nicolas  Vignier,  fon 

fils  , qui  y a mis  une  longue  Préface. 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron  , Tom.  XLII  , pag,  11. 

**  Ceux  de  fes  Ouvrages  que  La  Croix  du  Maine  cite  comme  manufcrits, 
ont  été  imprimes  depuis  en  1588:  favoir  , 1°.  fa  Bibliothèque  Hiftoriale  , en 
} vol.  in-fol.  auxquels  on  en  ajouta  un  quatrième  , en  1^50  , long-temps 
après  fa  mort.  1".  Ses  Faftes  des  Romains , «-4*.  avec  le  Traité  de  Tan  & 
des  mois,  Vignier  acompofé  encore  d’autres  Ecrits  , dont  La  Croix  du  Maine 
n’a  point  parlé.  i“.  De  la  Noblejfe  , Ancienneté  , Scc,  de  la  troifième  maifon  de 
France  , Paris  , 1587,  m-8*.  1°.  Recueil  de  VHiftoire  de  TEgUfe  y publié  par 
fon  fils  , Nicolas  Vignier  y â Leyde  , en  j®.  Raifons  & caujes  de  pré^ 

féance  entre  la  France  & TEfpagne  , Ouvrage  traduit  de  l’Italien  , & public 
par  fon  fils  Jean  Vignier  , en  1608.  4®.  Hftoire  de  la  maifon  de  Luxembourg  y 
continuée  Sc  publiée  par  Duchefne  , Paris  , \6ij  y /«-8®.  réimprimée  avec 
des  augmentations  , en  i<>i9  , m-4®.  5".  Traité  de  T ancien  Etat  de  ta  petite 
Bretagne  , Paris , 1619,  /«-4®.  publié  par  Nicolas  Vignier  fon  fils.  Le  fyftême 
qu’il  y foutient  fur  VEtabliJfement  des  Bretons  dans  les  Gaules  , a été  forte- 
ment réfuté  par  M.  Gallet,  dans  de  favans  Mémoires , qui  furent  publiés  par 
M.  l’Abbé  des  Fontaines  ^ à la  fuite  de  fon  Hiftoire  dei  Ducs  de  Bretagne  , Sc 
qui  ont  été  réimprimés  plus  exaélement  fur  le  Manuf$:rit  original , à la  fin 
du  Tpm.  1,  d$  VHiftoire  de  Bretagne , par  D.  Morice»  On  peut  voir  aulC  , 

La  Cr.  du  m*  Tome  IL  A a 
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pag.  900  du  même  volume  la  note  de  D.  Morice  fur  l’Ouvrage  de  Vignîer, 
On  trouve  parmi  les  Manufcrits  de  Dupuy  , à la  Bibliothèque  du  Roi  , des 
Remarques  Jur  les  troubles  arrives  en  France  pour  des  exaclions  extraordinaires  ^ 
par  Nicolas  Vignier. 

NICOLAS  VOLCHIR,  ou  VOLQUIER  et  VOLRIR, 
dit  en  Latin  NicoÉaus  Volcirus  Cerisvicinus  natif  de 
Serouville  en  Efpagne,  furnommé  le  Poligraphe,  Maître  ès 
Arts,  Secrétaire  ordinaire  & Hiflorien  d^Antoine  Duc  de  Cala^ 
bre  & de  Lorraine,  &c.  Tan  1525.  Pocte  Latin  & François, 
Hiftoricn  & Orateur,  a écrit  en  vers  François,  la  Chronique 
abrégée  des  Empereurs,  Rois  & Ducs  d’Auftrafie , avec  le  Quin- 
ternier  & fingularités  du  Parc  d’honneur,  (qui  font  les  titres 
ou  infcriptions  du  Livre  fufdit)  le  tout  imprimé  à Paris  par 
Nicolas  Couteau  pour  Didier  Maheu  Pan  1530,  de  caraélères 
bâtards.  Il  a traduit  d’Italien  en  François  un  Commentaire  ou 
petit  Traité  des  gefles  des  Turcs , écrit  premièrement  par  Paule 
Jove,  &c.  imprimé  à Paris  chezChreflicn  Wechel.  Il  a recueilli 
le  Sermon  du  jour. des  Cendres,  fait  fur  le  Pater  Nojicr,  pro- 
noncé par  frère  Jean  Glapion , natif  de  la  Ferté-Bernard  au 
Maine,  imprimé  avec  plufieurs  autres  compofitions  dudit  Au- 
teur, l’an  i')23,  'k  Paris,  comme  nous  avons  dit  ci-devant, 
lorfque  nous  avons  parlé  dudit  Jean  Glapion , Confelîèur  de 
l’Empereur,  &c.  Il  a écrit  quelques  Traités  contre  les  Luthé- 
riens, defquels  fait  mention  Richard  de  Waflebourgen  fes  Anti- 
quités de  la  Gaule  Belgique.  II  a traduit  de  Latin  en  François  la 
Phifiognomie  de  Maître  Michel  l’Efcot,  imprimée  à Paris  chez 
Denys  Janot,  l’an  l'^qo.  Il  a écrit  en  Latin  & en  François, 
l’Hilloire  «Sc  Recueil  de  la  triomphante  glorieufe  viéloire 
obtenue  contre  les  Luthériens  .par  Antoine  Duc  de  Calabre, 
de  Lorraine  & de  Bar , imprimée  â Paris  l’an  1526,  in-foL  & 
contient  42  feuilles.  II  florilToit  en  Lorraine l’an  1^2.5* 

‘ Je  m’entends  ni  le  Latin  Cerisvicikus  , ni  le  François  Serouvilh  , 
ou  i comme  récrie  du  Verdier , Seron ville.  La  conjecture  de  M.  le  Pré- 
fident  Bouhier  eft  que  Nicole  Volkyr  , car  c’eft  ainfi  que  rAïueur  écrivoic 
Ibn  nom  , tant  de  baptême  que  de  famille,  ctoit  de  Xérès  de  la  Frontera  , 
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Jans  l’ÂndalouHe , & que  de  Xera  , nom  Latin  de  Xérh  , U a fait  Serou- 
viLLE  , à la  Françoife  , pour  Xérou Ville.  ( M.  ds  la  Monnoye  ). 

Fin  des  noms  des  Auteuis  qui  fc  commehqoient  par  ce  nom  de 

Nicolas  : S*enfuivent  ceux  qui  s'appellent  Nicole,  tant 

hommes  que  femmes.  ‘ ‘ ' 

NICOLE  AUBERT,  Poëce  François.  II  a écrit  quelques 
Chants  Royaux  à l’honneur  de  la  Vierge  Marie  *. 

*C’eft  un  des  Poctes  du  Puy  de  Rouen  , mal  nommé  par  du  Verdier 
Nicole  Rupert. 

NICOLE  BAQUENOIS , Imprimeur  à Rheims  en  Cham- 
pagne , pour  M.  le  Cardinal  de  Lorraine.  Il  a compofé  un  brief 
Traité  de  l’Ordre  du  divin  Office  des  Religieules,  fèrvantes 
à Dieu  , fous  la  réformation  de  Fontevraux , imprimé  à Rheims 
par  ledit  Bacquenois,  l’an  1558. 

NICOLE  BERGEDÉ  , de  Vezelay  en  Bourgongne.  Il  a écrit 
en  vers  héroïques  l’Arrêt  des  trois  efprits  furie  trépas  de  Meffire 
Claude  de  Lorraine,  Duc  de  Guife,  plus  un  Cantique  de  la 
paix  , le  tout  imprimé  à Paris  par  Effiienne  Grouleau,  l’an  1550. 
Les  Odes  pénitentes  du  moins  que  rien , qui  eft  fa  devife , &c. 
imprimées  à Paris  * . > 

* Nicolas  , ou  Nicole  Bergedé  , né  à Vezelay  , Ville  du  Nivernois , 
dans  la  Gcncralité  de  Paris , d’abord  Licencié  ès  Loix  , enfuite  Préfidenc  au 
Préfîdial  d’Auxerre,  affligé  de  la  mort  de  quantité  de  Princes,  de  François  I , 
de  la  Reine  de  Navarre  fa  focur  , du  Duc  de  Guife  , &c.  fit  éclater  les  re- 
grets dans  quelques  pièces  en  vers  de  dix  fyllabes,  qu’il  intitula , Le  moins 
que  rien  i fils  aîné  de  la  terre  ^ titre  allèz  convenable  au  fujet  qu’il  craitoic. 
Ces  Poefies  furent  imprimées , en  1 5 5 8 , in-%*.  à Paris.  Ses  Sonnets , fes  Eglo- 
gues , fes  Odes  Pénitentes  , imprimées  à-peu-pres  dans  le  même  temps  , 
prouvent  que  ce  Pocte , d’une  imagination  trifte  fans  doute  , ne  s’occupoit 
^ue  de  fujets  lamentables.  On  ne  fait  rien  fur  le  temps  de  fa  mort  j il  avoir 
été  marié  , & lailTa  un  fils , nommé  Helie  Bergedé  , Avocat  au  Bailliage 
d*Auxerre  , & Bailli  de  Vezelay.  lia  compofé  fix  Livres  en  vers  , De  la 
France  triomphante , & quelqu’autres  pièces , qui  font  reftees  manuferites 
entre  les  mains  de  fes  defeendans. 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l’Abbé  Goujet , Tom.  XIII , pag.  y 6, 

A a ij 
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NICOLE  DE  CHARMOY,  Avocat  en  Parlement.  II  a ^ 
écrit  un  Traité  de  la  paix,  imprimé  à Paris  Tan  1543,  chez 
Charles  l’Angelier. 

NICOLE  COLIN.  Il  a traduit  d’Efpagnol  en  François  les 
fept  Livres  de  la  Diane  de  Georges  de  Montemaior,  imprimés 
à Rheims  chez  Jean  de  Foigny , l’an  i «578.  Il  florilToità  Rheims 
en  Champagne,  audit  an  1 578. 

NICOLE  DURAND,  furnommé  Villegagnon  , Voy.  ci- 
deflus  Nicolas  Durand. 

NICOLE  ESTIENNE  , Parifienne,  fille  de  Charles  Eftienne, 
& femme  de  M.  Jean  Liebaut , tous  deux  Doéleurs  en  Médecine, 
defquels  nous  avons  fait  mention  ci-defïus,  enfemble  de  Jaques 
Grevin  , Médecin , lequel  écrivit  en  fa  faveur  les  Amours 
d’Olympe,  &c.  Elle  a écrit  plufieurs  Poëfies  Françoifes  non 
encore  imprimées,  & entre  autres  les  réponfes  aux  Stances  du 
Mariage,  écrites  par  Ph.  des  P.  Le  mépris  d’Amour , non  encore 
imprimé  ^ non  plus  que  les  fufdites  Stances.  Davantage  elle  a 
compofé  une  Apologie  ou  Défenfe  pour  les  femmes , contre 
ceux  qui  les  méprifent.  Ce  Livre  eft  écrit  en  profe , & n’ell: 
encore  imprimé.  Elle  florit  à Paris  cette  année  1584. 

NICOLE  GIGANTIS,  de  l’Ordre  des  Cordeliers  de  la 
Province  de  France.  Il  a écrit  l’art  ou  inflruélion  pour  apprendre 
à écrire  en  groflès  lettres,  & la  maniéré  de  faire  lefdites  grolîes 
lettres,  avec  la  différence  de  fituer  les  points,  &c.  imprimée  à 
Paris  par  Philippes  le  Noir,  l’an  i ^30.  II  a écrit  un  petit  Traité 
pour  apprendre  à lire  & à orthographer,  imprimé  audit  lieu. 

NICOLE  GILLES,  Notaire  & Secrétaire  du  Roi,  & Secré- 
taire du  Tréfor,  jufques  en  l’an  149(5.  II  a été  eftimé  l’un  des 
premiers  Hilloriens  & Chroniqueurs  de  la  France  pour  fou 
temps,  comme  il  a affez  montré  par  les  Annales  & Chroniques 
de  France,  compofées  par  lui,&  imprimées  tant  de  fois  à Paris 
& ailleurs,  lefquellcs  ont  été  revues  & corrigées , & augmentées 
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jufques  en  Tan  par  Denis  Sauvage,  fieur  du  Parc*.  Il 

florilfoit  fous  Loys  XII , Tan  i ^oo. . 

* La  première  Edition  de  fes  Annales  fut  faite  à Paris , en  1491,  /n-4®.  & 
la  fécondé,  en  1458  , in-fol.  Je  n’en  connois  point  d’autres  qui  aient  paru 
du  vivant  de  l’Auteur  j mais  on  en  fit  après  fa  mort , avec  diverfes  conti- 
nuations ; car  fon  Livre  j qu’on  n’ofe  à peine  citer  aujourd’hui , fut  autre- 
fois très  - eftimé.  Ses  principaux  Continuateurs  font  , Denys  Sauvage  y 
Belleforejl  Sc  Gabriel  Chappuys.  La  dernière  Edition,  continuée  jufqu’en 
i<>i7,  parut  cette  meme  année  en  1 vol.  in-fol.  Dès  1 57a  , on  avoit im- 
primé , in-fol,  à Bafle  , une  Traduâion  Latine  des  Annales  de  Nicole  Gilles, 
A:  le  P.  le  Long  ( Biblioth.  Hijlor.  de  la  Fr.  n®.  74J  3 ) alTure  que  cet  Auteur 
eft  le  premier  qui  ait  fait  mention  du  Royaume  d' Yvetot.  Cependant  Gaguin 
s’eft  vanté  qu’aucun  Ecrivain  François  n’en  avoir  parlé  avant  lui  : Mirari  licet 
à nullo  Franco  Scriptore  lûteris  fuijfe  commendatum , Sc  l’Ouvrage  de  Gaguin 
ne  parut  que  cinq  ans  après  la  première  Edition  de  celui  de  Nicole  Gilles. 
Au  refte  , je  ne  fuis  pas  à portée  de  vérifier , fi  la  première  Edition  de  Nicole 
Gilles , qui  eft  fort  rare  , fait  effedivement  mention  du  Royaume  d’Yvetot , 
ou  s’il  n’en  eft  parlé  que  dans  les  Editions  poftérieures.  Quoi  qu’il  en  foir , 
ces  deux  Hiftoriens  en  parlent  d’une  façon  ii  différente  , qu’il  n’y  a pas  lieu 
de  croire  que  l’un  des  deux  ait  copié  l’autre.  Je  remarquerai  ici  qu’il  y a fur 
le  Royaume  d’Yvetot  une  Diftertation  de  M.  l’Abbé  de  Vertot  dans  le 
IV*  Tom.  des  Mémoiresde  F Académie  des  Belles-Lettres  ( p^.  728  ) & des 
recherches  encore  plus  curieufes , fur  ce  fu  jet , dans  la  Defcription  de  la  Haute 
Normandie ^ par  D.  Touflaint  du  Pleftis  ( Tom.  I , pag.  173  ).  L’Ouvrage  de 
D.  du  Pleflîs  eft  médiocre  , mais  le  morceau  que  j’indique  n’eft  point  de 
lui.  Il  lui  a été  fourni  par  M.  de  Foncemagne , fi  profond  dans  la  connoif- 
fance  de  notre  Hiftoire.  J’ai  cru  que  cette  Anecdote  ne  feroit  point  déplacée 
dans  un  Livre  deftiné  à faire  connoître  notre  Littérature  Françoife. 

NICOLE  GRENIER.  Il  a écrit  & compofé  plufieurs  Livres 
en  Théologie , defquels  s’enfuivent  les  noms.  L’Harmonie  de  la 
foi,  imprimée  à Paris  par  Claude  Fremy,  l’an  15^5; le  Bouclier 
de  la  foi , contenant  deux  tomes , imprimés  à Paris , chez  Mar- 
nef,  Eftienne  Grouleau,  Claude  Fremy  & Cavelat,  ès  années 
1 56^  & 1567*;  l’Epée  de  la  Foy , imprimée  l’an  1 5^4;  Flnfti- 
tution  de  l’Euchariftie , imprimée  à Paris;  l’Alliance  de  Dieu, 
imprimée  à Paris;  Traité  de  la  juftification  de  l’homme  Chré- 
tien , qui  fè  fait  au  Saint  Sacrement  de  Confcffion , imprimé  à 
Paris;  le  Fondement  de  la  Foy  , imprimé  à Paris  ; Pratique  de 
l’homme  Chrétien , imprimé , l’an  156$  , à Paris  chez  Claude 
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Fremy;  Doârine  Catholique  de  l’invocation  des  Saints,  impri- 
mée à Paris;  Second  tome  du  bouclier  de  la  foi,  imprimé  Pan 
1 56«) , chez  Claude  Fremy  ; les  Méditations  dudit  Nicole  Gre- 
nier, imprimées  à Paris  Pan  1563. 

* Bayle  avoir  vu  une  Edition  du  Bouclier  de  la  Foy  , imprimée  d Avignon  , 
en  1 5 49,  & qui  n’étoic  pas  la  première.  Voy,  Diàion.Att.  Luther,  note  £E. 

NICOLE  DE  HAULTPAS,  Médecin  de  Doulens  en  Picar- 
die, Pan  1554.  Il  a écrit  un  Livre  de  la  contemplation  de  nature 
humaine,  contenant  la  formation  de  Penfant  au  ventre  maternel, 
imprimé  à Paris  chez  Michel  Vafcofan,  Pan  & 

contient  trois  feuilles. 

NICOLE  LE  HOULX.  Il  a traduit  de  Latin  en  François, 
les  Sympathies  & antipathies,  de  plufieurs chofes  mémorables, 
contenant  les  naturels  accords  & difeords,  amitiés  & inimitiés 
d’icelles  : le  tout  écrit  en  Latin  par  Antoine  Mizault,  imprimé 
à Paris  chez  Pierre  Béguin , Pan  1556. 

NICOLE  LE  HÜEN  (Frère),  natif  de  Lifieuxen  Norman- 
die, Religieux  du  Couvent  de  Ponteaudemer  en  ladite  Nor- 
mandie, au  Diocèfe  de  Rouen.  Il  a compofé  & réduit  en  profe, 
le  Voyage  de  Hierufalem,  imprimé  à Lyon  Pan  1488  *. 

* Son  Ouvrage  elt  intitulé  ; La  Pérégrination  de  outre-mer  en  Terre  fainte. 
Il  a été  réimprimé  plulîeurs  fois  , depuis  la  première  Edition  citée  par  La 
Croix  du  Maine.  L’Auteur  croit  Carme , & prend  le  titre  de  Chapellain  & 
Confejfeur  de  la  Reine  Charlotte  ; c’étoit  Charlotte  de  Savoy e , feconoe  femme 
de  Louis  XI,  morte  en  1583.  Une  partie  du  Livre  de  Nicole  le  Huen  traite 
des  Croifées  & entreprifes  faites  par  les  Rois  & Princes  Chrétiens  pour  le  re- 
couvrement de  la  Terre  fainte  ; ainlî  il  peut  fervir  à X’Hiftoire  des  Croifades. 

NICOLE  LESCARRE  (Dom),  Poëte  François.  Il  a écrit 
fept  Chants  Royaux  à l’honneur  de  la  Vierge. 

NICOLE  LOUPVANT , Grand  Prieur  de  PAbbaye  de  S. 
Michel , Chevalier  & Pèlerin  de  Hierufalem.  Il  a écrit  quelques 
vers  François  mis  au-devant  des  Antiquités  de  la  Gaule  Belgi- 
que, compofées  par  Richard  de  WalTebourg. 
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NICOLE  DE  MAILLY , natif  de  Picardie.  Il  a écrit  & 
compofé  en  rithme  Françoife,  un  Livre  intitulé  la  divine  con- 
noiflance,  extraite  du  vieil  & nouveau  Teflament , enfemble  les 
divins  Cantiques  de  l'ame  regrettante , avec  Texpofition  de 
rOraifon  Dominicale , le  tout  imprimé  à Paris  par  Galiot  du 
Pré,  l’an  1541 , & contient  12  feuilles. 

NICOLE  DE  MANES , Préfident  de  Luxembourg , homme 
très-doéle,  appellé  par  aucuns  de  Naves.  II  a écrit  un  Recueil 
d’Hiftoires,  duquel  fait  mention  Richard  de  Wafî'ebourg,  tant 
au  Catalogue  des  Auteurs,  defqucis  il  s’eH:  aidé,  pour  écrire  les 
Antiquités  de  la  Gaule  Belgique,  qu’au  feuillet  157  de  fondit 
Livre,  page  2.  Il  mourut  l’an  i«546.  Gefnerus  fait  mention  en 
fa  Bibliothèque  d’un  Hiftorien  nommé  Nicolaus  Mameranus 
Lijxembergenjïs.  Je  ne  fçai  fi  c’eft:  le  même  de  Mânes  dont  nous 
avons  parlé  *. 

* On  ne  connoît  non  plus  Nicole  de  Mânes  , que  Nicole  de  Naves  de 
l’Article  fuivant.  On  ne  dit  point  en  quelle  langue  ce  de  Mânes  , ou  de 
Naves,  a écrit.  Ni  l’un  ni  l’autre  de  ces  noms  n’a  aucun  rapport  avec  Ma- 
MEK  ANUS  y qui  n’a  écrit  qu’en  Latin  , & qu’on  ne  peut  pas  dire  qui  foit 
mort  en  1 54<>  , puifqu’on  a de  lui  un  Abrégé  de  l'Hijloïre  de  Charles-Quint , 
depuis  1519  jufqu’à  1 548.  ( M.  de  la  Monnoye), 

NICOLE  DE  NAVES,  Hiflorien  , Préfident  de  Luxem- 
bourg. Voy.  ci-delTus  Nicole  de  Mânes,  car  je  croi  que  ce 
n’efi:  qu’un,  & qu’il  y a faute  en  Pimpreflion  du  Livre  de 
Wafièbourg ci- devant  allégué,  lequel  l’appelle  de  ce  nom  de 
Naves  en  la  Table  des  Auteurs , & au  feuillet  157,  il  le  nomme 
de  Mânes,  &c. 

NICOLE  DE  NERVAL,  Poète  François.  Il  a écrit  quelques 
rondeaux  à l’honneur  de  la  Vierge. 

NICOLE  ORESME,  Doéleuren  Théologie,  Grand  Maître 
du  Collège  de  Navarre,  fondé  à Paris,  Chanoine  de  la  Sainte 
Chapelle  en  ladite  ville.  II  fut  efleu  Evêque  de  Lyfieux  en  Nor- 
mandie , l’an  1377 , & félon  autres , il  étoit  Evêque  de  Bayeux, 
Précepteur  de  Charles  V,  Roi  de  France,  l’an  13^4  Ml  a tra- 
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duit  à la  Requête,  & par  commandement  du  Roi  Charles  V, 
fon  Maître  les  Ethiques , Politiques  & (Economiques  d^Ariftote, 
& plufieurs  Livres  de  Cicéron  & autres  Auteurs;  il  a traduit  la 
Bible  de  Latin  en  François  ^ ; il  a écrit  un  Traité  des  Monnoyes, 
tant  en  langue  Latine  que  Françoife:  le  Latin  fe  trouve  impri- 
mé, quant  à la  tradudion  Françoife,  nous  Pavons  par  devers 
nous  écrite  à la  main  fur  parchemin  de  fort  belle  écriture,  il 
contient  16  chapitres  3-  il  a traduit  de  Latin  en  François  le 
Livre  de  Plutarque,  des  remèdçs  de  Punc  & de  Tautre  fortune, 
profpere  & adverfe,  imprimé  à Paris  Tan  1534,  //z-4'’.  & con- 
tient 35  feuilles.  Il  a traduit  les  Livres  d’Ariftote  du  Ciel  & du 
Monde,  par  le  commandement  du  Roi  Charles  V,  lequel  lui 
donna  pour  récompenfe  l’Evêché  de  Lifieux,  comme  j’ai  lu 
dans  l’Epître  de  M.  Jean  Goflelin , garde  de  la  Bibliothèque  du 
Roi,  &c.  mife  au  devant  de  faTradudion  du  Calendrier  Gré- 
gorien. Plufieurs  Auteurs  font  mention  dudit  Nicolas  Orefme  *, 
fçavoir  eft  I.oys  Lafieré  en  la  vie  de  S.  Hierofme,  foh  379 , & 
Jean  Du-Tillet  aux  Chroniques  de  France,  & encore  Papyrius 
Maffbn  en  (es  Annales,  lequel  en  cinq  ou  fix  endroits,  l’appelle 
Nicoîaus  Orcjimus  au  lieu  de  Orcfmius , mais  c’efl  la  faute  de 
rimprimeur  & non  de  l'Auteur. 

' On  croit  qu’il  croit  de  Caën , où  fubfiftent  encore  plufieurs  familles  de 
ce  nom  , fuivant  le  témoicnage  de  M.  Huet , pag.  j 5 1 de  fes  Origines  de 
Caën.  Ceft  une  erreur  de  dire  que  Nicole  Orefme  fut  Evêque  de  Bayeux  , il 
le  fut  de  Lifieux  en  1 377,  & mourut  en  1 382.  (M.  de  laMonnoye  ). 

* Tous  ceux  qui  lui  ont  attribué  une  Verjîon  Françoife  de  la  Bible  , fe  font 
trompés.  Richard  Simon  , dans  la  fécondé  Partie  de  fon  Hijloire  Critique  du 
Nouveau  Tejlament , Chap.  28  , a fait  voir  qu’il  n’y  avoir  alors  d’autre  Bible 
Françoife  connue , que  celle  de  Guiars  des  Moulins , Chanoine  , & depuis 
Doyen  de  S.  Pierre  a Aire , commencée  au  mois  de  Juin  1291  , & finie , non 
pas  comme  il  dit , i la  $.  Remi  1297,  mais  au  mois  de  Février  1294.  Ce 
qui  a trompé  Richard  Simon  , c’eft  que  Guiars  des  Moulins  , apres  avoir 
marqué  le  mois  de  Février  1294,  temps  auquel  il  avoir  fini  fa  Tradudfion  , 
ajoute  qu’eh  1297,  le  jour  de  S.  Remi,  il  fut  fait  Doyen  de  S.  Pierre  d’Aire. 
<2etre  Éible  n’eft  autre  chofe  , comme  le  Tradudteur  lui-même  le  remarque , 
qu’une  verfion  de  \'HiJioire  fcholajlique  de  Pierre  Comeftor.  ( idem  ) . 

* Le  Traité  de  Nicole  Orefme  , De  mutatione  monetarum  , que  La  Croix 
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du  Maine  dit  contenir  vingt -fix  Chapitres  dans  la  Tradudion  Françoife 
manufcrite  qu’il  en  avoir  , n’en  contient  que  vingt  - trois  dans  l’Original 
Latin.  -—Le  nom  Oresmb  fe  trouve  énoncé  diverfement.  11  l’eft  de  trois 
manières  différentes  dans  les  Œuvres  de  Jean  Pic  de  la  Mirande  , pag.  393, 
par  exemple  , de  l’Edition  de  Bâle , i <jO  i , Orem  ; pag.  i8  j , Orejmius , & , 
Mg.  494,  Orefmus y qui,  pag.  }(>o  des  Œuvres  de  Ion  neveu,  dans  la  même 
Edition , e(l  change  en  Orcjuius  , par  la  mativaife  divifion  d’une  lettre  en 
deux  , favoir,  d’une  m en  un  ï pondue  & une  n j car  pour  ce  qui  eft  d’Orc- 
Jimus  dans  Papyre  MafTon,  il  ne  faut  pas  croire  que  ce  foit  une  faute  d’im- 
predion  ; c’eft  de  deffein  que  MafTon  a dit  Ortjbnus^  fuppofant  que  de-li 
venoit  Orefmc  , comme  de  centième , de  vingtième , &c. 

( ïdtm  ). 

Le  Traité,  de  Antichrijlo  & ejus  Mïniflns y mis  dans  le  IX'  Tome  de 
\ Amplïffima  CoUecîio  des  Benédidins  , n’eft  pas  de  Nicolas  Orcfme  , on  le 
foupçonne  fait  par  Guillaume  de  Saint-Amour.  Orefme  pourroit  être  l’Ana- 
gramme de  S.  Amore,  Ce  Traité  a été  fait  entre  i i6o  & 70  , au  temps  de 
la  vacance  de  l’Empire  , après  la  dépofition  de  Frédéric.  Merc.  de  France  » 
Odobre  , 1730,  pag.  61.  ( M.  Faiconet  ). 

* Nicole  Orefme  contribua  à étendre  le  goût  des  bonnes  études , qui  com- 
mençoit  à s’établir  fous  le  Roi  Charles  V,  « fous  lequel  , dit  Pâquier  ( Rech. 
Liv.  VII , Chap.  5 , pag.  ^99  ) « tout  ainfî  que  le  Roïaume  fe  trouva  riche 
>»  & Horidant , aufîi  les  Donnes  Lettres  commencèrent  de  prendre  leur  force  , 
« lefquelles  il  eut  en  telle  recommandation , qu’il  fit  mettre  en  François  la 
» plus  grande  partie  des  Œuvres  d’Ariftote  par  Maiftre  Nicole  Ocelme , qu’il 
n fit  Eveque  de  Lifieux  ». 

NICOLE  OSMONT , Poëte  François.  Il  a écrit  quelques 
Chants  Royaux,  à l’honneur  de  la  glorieufe  Vierge  Marie. 

NICOLE  DU  PUIS.  II  a écrit  plufieurs  Rondeaux  à l’hon- 
neur de  la  Vierge. 

NICOLE  RAVENIER , Poëte  François.  II  a écrit  plufieurs 
Rondeaux  & Ballades  en  l’honneur  de  la  Viet|^e,  tou.s  ces  Ron- 
deaux des  trois  fufdits  Auteurs  ont  été  imprimes  enfemble , avec 
plufieurs  autres  de  divers  Auteurs  *. 

* Ces  trois  Poctes  du  Puy  de  Rouen , font  cités  pat  du  Verdier  , au  mot 
Guillaume  Alexis. 

NICOLE  SEELLIER,  Scribe  du  Chapitre  de  Paris.  II  a 
traduit  de  Latin  en  François  un  Traité  de  Guillaume,  Evêque 

La  Cr.  du  m.  Tome  IL  B b 
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de  Paris,  touchant  la  dodirine  & cnfeignement  de  prier  Dieu, 
imprimé  à Paris  pour  Antoine  Verard,  l’an  1511,  m-S®.  & 
contient  1 1 feuilles. 

NICOLE  TURBOT,  Poëte  François.  Il  a écrit  plufieurs 
Chants  Royaux  à l’honneur  de  la  Vierge. 

NICOLE  LE  VESTU,  Poëte  François.  Il  a écrit  plufieurs 
Chants  Royaux  & Ballades  en  l’honneur  de  la  Vierge  Marie. 

* Ces  deux  Poctes  font  du  Puy  de  Rouen  , comme  les  trois  qui  les  pré* 
cèdent. 

NICOLE  DE  VOISIN  , Religieux  des  Minimes  de  Nyjon, 
près  Paris.  Il  a compole  un  Livre  intitule  le  Trefor  de  1 ame, 
qui  efl:  une  très  ample  confeflion  des  péchés  que  commettent  les 
hommes , & la  façon  d’en  demander  pardon  à Dieu , imprimé  à 
Paris  chez  Michel  le  Noir,  l’an  151^,  m-4°.  & contient  fix 
feuilles. 

NICOLE  VOLKIR,  Voy.  ci-deflus  Nicolas  Volkir  , dit 
lePolygraphe. 

NOËL  ALIBERT,  Lyonnois,  Valet  de  Chambre  de  la 
Roine  de  Navarre.  Il  a compofé  quelques  (Êuvres,  defqucls  je 
n’ai  pas  connoiflànce. 

NOËL  BACHELOT , Curé  de  la  Place,  en  la  ville  de  Sées, 
en  Normandie.  Il  a envoyé  plufieurs  copies  extraites  par  lui , des 
Offices  des  Eglifes  particulières  de  Normandie  & du  Maine, 
dont  les  vies  de  S.  Confiantin  & de  S.  Frambault  * , ( compa- 
gnons) ont  été  écrites  entre  plufieurs  autres.  Voy.  de  ceci 
FAvertifTement  de  Nicolas  Chefneau,  Libraire  de  Paris,  &c. 
mis  au  devant  du  troifième  volume  de  l’Hifloire  des  Saints. 

* S.  Frambaud^  pieux  Solitaire  au  Maine,  nommé  ailleurs 5.  Fraimbours y 
ou  Frambouri  , vivoit  au  feptième  fiècle.  On  en  fait  la  fete  le  1 5 Août.  Il  y a 
pour  lui  une  Hymne  parmi  celles  de  Santeuil.  Les  Payfans  d’Ivri  & de  Senlis 
défigurent  fcandalciifement  le  nom  de  ce  Saint.  (M.  de  la  Monnoye). 

NOËL  DU  FAIL  ou  DU  FAILH  , Gentilhomme  Breton, 
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fieur  DE  LA  Herisaye,  en  Bretagne,  Confeiller  du  Roi  au 
Parlement  de  Rennes.  Il  a mis  en  lumière  un  fien  Livre  qu’il  a 
intitulé.  Mémoires,  Recueils,  ou  Extraits  des  plus  notables  & 
folemnels  Arrêts  du  Parlement  de  Bretagne  : le  tout  contenant 
douze  cent  Arrêts  divifés en  trois  Livres  : le  premier  contient  les 
Arrêts  donnés  en  l’Audience,  le  fécond  ceux  des  Chambres, 
le  tiers  eft  des  Mélanges.  Il  ont  été  imprimés  à Rennes  l’an  i $ 79 , 
chez  Julien  du  Clos  ; il  a écrit  une  fort  belle  & doéle  Hiftoire  de 
Bretagne  non  encore  imprimée;  Il  a réduit  par  lieux  communs 
tout  le  Droit  Civil  à la  fufcitation  de  Eguinarius  Baro , & de  Fran- 
çois Duarin,  tous  deux  Bretons,  & des  plus  rçnommésJurifcon- 
iultes  de  notre  temps.  Il  a écrit  ( étant  encore  fort  jeune  d’ans  ) 
quelques  Livres , lefquels  il  a fait  imprimer  fous  le  nom  de  Leon 
VAdulphi,  comme  nous  avons  dit  ci-deffus.  Il  a maintenant  pris 
pour  fa  devife,  & anagramme  tout  enfemble,  ce  qui  s’enfuit 
Fol  n* a Dieu,  Nous  avons  fait  mention  de  lui  ici  deffus  à la 
lettre  L , lorfque  nous  avons  parlé  dudit  Leon  Adulphi.  Il  florit 
à Rennes  en  Bretagne  cette  année  1584,  & s’il  n’étoit  détenu' 
du  mal  des  gouttes , ( qui  le  travaille  & tourmente  fans  ceffe , ) 
il  feroit  bientôt  imprimer  plufieurs  beaux  (Euvres  de  fa  façon  *. 

* Voy.  plus  haut , au  mot  Leon  Ladülfi  , & touchant  Eguinarius 
Baro  , dont  il  eft  parlé  dans  cet  Article  , les  Contes  d’Eutrapel  , 
Chap.  4.  Du  Verdier,  au  mot  Baliverneries  d’Eutrapbl  , dit  que  Noël 
du  Eail  a fait  les  Contes  d^Eutrapel. 

NOËL  TAILLEPIED  ( Frère) , Religieux  de  l’Ordre  de  S. 
François,  du  Couvent  de  Pontoife,  à fèpt  lieues  de  Paris.  Il  a 
écrit  l’Hiftoire  des  vies,  mœurs,  aéles,  doélrine,  & mort  de 
Martin  Luther  *,  André  Carloftad  & Pierre  Martir , imprimées 
à Paris  chez  Jean  Parent , l’an  1577;  briefXraité  & Déclaration 
de  l’an  Jubilé,  & de  l’efficace  des  pardons. & indulgences  don- 
nées & oéiroyées  par  le  Pape  aux  fidèles  Chrétiens,  l’an  i '>7(5 , 
imprimé  à Paris  chez  Jean  Parent,  audit  an  i")7^;  il  a traduit 
en  François,  & réduit  en  Epitome  ou  Abrégé , les  Œuvres  de 
la  Philofophie  d’Ariflote,  fçavoir  eft  la  DialeéHque,  Phyfique, 
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& Ethique,  imprimées  à Paris  chez  Jean  Parent,  Tan  1^83,  II 
florit  cette  année  1584. 

* Outre  la  f^ie  de  Martin  Luther ^ dont  parle  La  Croix  du  Maine  ,Taillepied 
avoir  aiUfi  public  , en  1577,  à Paris , in-i  a.  VHiJloirede  la  vie,  moeurs  y acles  & 
doclrine  de  Théodore  de  Be-^e-t  dont  La  Croix  du  Maine  ne  parle  point.  Elle  fut 
traduire  en  Latin  par  PantalconThevenïn  , & imprimée  à Cologne  en  1 580, 
in-\ z.Depuisque  la  Bibliothèque  de  LaCroix  du  Maine  eut  paru,  Taillepied  fit 
imprimer  divers  Ouvrages  : i ®.  VHiftoirede  T Etat  & République  des  Druides, 
Eubages  , Sarronides , Bardes  , Vacies  , anciens  François  , Gouverneurs  du 
Pccys  des  Gaules  , depuis  le  déluge  jufquà  Jefus-ChriJÎ  , Paris , 1585,  in-S'*. 
Ouvrage  fans  critique  & plein  de  fables.  \J Antiquité  de  Pontoîfe  , à 

Rouen,  en  1587,  i«-8".  j".  Dans  la  même  Ville  , du  même  format , & la 
même  année  , le  Reueil  des  Antiquités  & Singularités  de  la  Ville  de  Rouen.  Il 
mourut  en  1 5 89  , & non  en  1 5 8 5 , comme  il  ell  dit  dans  la  première  Edition 
de  la  Biblioth.  Hijlor.  de  la  Fr.  n®.  951. 

SUnfuivcnt  les  noms  de  plujicurs  Auteurs  incertains  & inconnus 
par  leurs  propres  noms  ou  appellations. 

NAPOLIS,  ancien  Poete  François,  l’an  1300,  ou  environ. 
II  a écrit  un  Livre  des  Jeux  partis  d’Amours,  non  encore 
imprimé. 

.. ..  NENNESSIER,  & félon  d’autres  Menessier  , Orateur 
de  Madame  Jeanne  , Comtefîè  de  Flandres.  Il  a écrit  le  Roman 
ou  Hiftoire  fabuleufe  de  Pcrccval , le  Gaulois  : elle  fe  trouve 
imprimée  à Paris  chez  Galiot  du  Pré , Tan  1530,  & a été  réduite 
en  profe  par  un  Auteur  inconnu,  comme  nous  avons  dit  ci- 
devant  à la  lettre  M,  parlant  dudit  Mencflier , autrement  appellé 
Nenneflier. 

NESSON , ancien  Poëte  François,  Voy.  ci-après  Pierre 

Nesson  , à la  lettre  P. 

N.  CHAPPERON,  Prêtre.  Il  a traduit  d’Italien  en  François 
cinq  opufcules , dont  s’enfuivent  les  noms.  Que  celui  qui  fert  à 
Dieu , eft  le  plus  fage  du  monde;  de  la  dignité  & excellence  du 
Chrétien  ; que  c’eft  de  Jéfus-Chrift , & pourquoi  il  efl  venu  au 
monde;  du  mariage fpirituel , entre  Jéfus-Chrift,  & l’ame  Chré- 
tienne ; que  l’homme  n’a  point  de  plus  grand  ennemi  que  foi- 
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même.  Le  tout  a été  imprimé  à Rheims  en  Champagne,  par 
N.  Bacquenois,  Tan  1 5<58,  m-8°.  & contient  7 feuilles. 

N.  CLEMENT  DE  TRELES,  Secrétaire  de  M.  le  Duc 
d’Anjou,  l’an  1581,  Poëie  Latin  & François.  Il  a mis  en 
lumière  un  fien  Livret  d’Anagrammes,  avec  les  vers  François 
contenant  lefdits  Anagrammes , imprimés  l’an  1582.  11  dédia  ce 
Livre  à M.  de  la  Vergne. 

N.  EDOARD  *.  11  a traduit  de  Latin  en  François  le  Dif- 
cours  de  la  guerre  de  Malthe,  écrit  premièrement  en  Latin, 
par  Nicolas  Durand  , furnommé  Villegangnon , &c.  imprimé  a 
Lyon  Pan  1553  , par  Jean  Temporal. 

« 

* Ce  Nicolas  Edoard  croit  Ir^rimeur  à Lyon. Il  y imprima,  en  i 5<jo  , 
aux  frais  de  Sîbaftien  Honorât , le  Traité  de  Joannes  Bruyerinus , Campegius , 

re  Ciharia.,  & mit  à la  fin  de  l’Edition  Lugduni  fuis  typis  excuicbai  Nicolaus 
Edoardus , Campanus  , M.  D.  LX. 

N.  N.  D.  L.  F.  duquel  la  devife  eft  Avec  le  temps.  Il  a écrit 
en  vers  François  un  Poëme  fur  les  entrées  du  Roi  de  France 
Charles  IX.  & delà  Royne  fa  femme,  Pan  1571 , imprimé  à 
Paris  chez  Guillaume  Nyverd,  Pan  i '577. 

N.  ROUSSEAU,  Notaire  Royal , demeurant  à Orléans  en 
Pan  1573.  Il  a écrit  le  Difeours  de  l’entrée  du  Roi  de  Polon- 
gne , faite  à Orléans  le  vingt-quatrième  jour  de  Juillet  en  Pan 
* 573  » Harangues  faites  à fa  Majefté , le  tout  imprimé 

à Orléans  audit  an  1573,  par  Eloy  Gilbier  L 

* Le  P.  le  Long  , n°.  10593  de  fa  Bibl.  Hijlor.  de  la  France  , le  nomme 
Nicolas  , & dit  que  ce  meme  Difeours  eft  imprimé  , pag.  9x8  du  Tome  1 
de  Godefroi , c’eft-à-dire , du  Cérémonial  François  , recueilli  par  Théodore 
Godefroi , mort  l’an  1549,  & mis  en  lumière  la  meme  année  par  Denis  Go- 
defroi , fils  de  Théodore  , en  1 vol.  in-foL  à Paris , chez  Sébafiien  Cramoifi. 
( M.  DE  LA  MoNKOYE  ). 

N.  DE  SENIGHAN,  ancien  Poëte  François.  Il  a écrit  & 
compofé  un  Chant  Royal  de  la  Fontaine  d’aménité,  enfemble 
plufieurs  Rondeaux  lefquels  il  préfenta  au  Puy  de  Dieppe  en 
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Normandie,  &c.  Pierre Fabry  fait  mention  dudit  Senighan 
en  fon  Livre  intitulé  Je  grand  & vrai  art  de  pleine  Rhétho- 
rique , &c. 

* Pierre  Fabri  , dont  le  vrai  nom  eft  leFebvre,  écrit  Scnighen , maii 
on  prononçoit  Senighan, 
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OCTAVIEN  DE  SAINT  GELAIS  , Evêque  d’Angoulefnie, 
l’an  1455,  fils  de  Meffire  Pierre  de  S.  Gelais,  Chevalier,  fieur 
de  Montlieu , i(Tu  de  la  noble  & très-ancienne  maifon  de  S. 
Gelais,  Seigneurs  deLanfac,  &c.  * Cetui-ci  nommé  Oélavien 
étoit  père  de  Melin  de  S.  ‘Gelais,  (félon  qu’aucuns  Tafilirent)  il 
a écrit  & compofé  en  l’an  de  Ton  âge  vingt-quatre,  un  Livre 
intitulé,  le  Séjour  d’honneur,  lequel  traite  de  la  conduite  de 
l’homme,  &c.  imprimé  à Paris  chez  Jean  Treperel,  m-4®.  & 
contient  iG  feuilles.  Il  a dédié  ce  Livre  au  Roi  dé  France,  Char- 
les VIII.  Il  a traduit  en  vers  François  l’Eneide  de  Virgile  , & quel- 
ques Livres  de  l’OdifTée  d’Homere,  imprimés  à Paris**;  le 
voyage  du  Roi  de  France  Charles  VIII,  au  pays  d’Italie,  impri- 
mé; un  Livre  intitulé  le  Politique,  imprimé;  il  a traduit  les 
Epîtres  d’Ovide , & le  Livre  de  l’Art  d’Aimer  * , imprimé  ; il  a 
traduit  de  Latin  en  François  un  volume  intitulé  les  perfécu- 
tions  des  Chrétiens;  toutes  les  (Euvres  de  Virgile  ont  été  tra- 
duites en  vers  François  par  ledit  Oélavien , & imprimées  à 
. Paris , il  y a plus  de  foixante  ans  ; Complaintes  & Epitaphes  fur 
la  mort  du  Roi  Charles  VIII,  imprimés  avec  le  Verger  d’hon- 
neur, traitant  de  l’entreprifè  & voyage  de  Naples , &c.  imprimé 
à Paris  chez  Jean  Treperel,  m-4°.&  contient  «jS  feuilles, duquel 
Livre  fufdit,  appellé  U Verger  £ honneur,  ledit  de  S.  Gelais  n’en 
efl  Auteur  que  d’une  partie  , encore  que  fon  nom  y foit  : car 
André  de  la  Vigne  en  a compofé  la  plus  grande  partie,  comme  nous 
avons  dit  cî-delTus  à la  lettre  A.  Aufîique  Arnoul  Ferron,  Con- 
feiller  du  Roi  à Bordeaux  l’afiure  ainfi , en  fon  Hiftoire  du  Roi 
Charles  VIII  ^ Ledit  Evêque  florilïbit  l’an  I49*).  Henry  Efticnne 
Parifien,  fait  mention  de  lui  en  fon  Apologie  pour  Hérodote,  & 
récite  uneHifloire  de  lui  fort  plaifante  ***.  Je  n’alTure  pas  qu’elle 
foit  véritable,  car  elle  dérogeroit  à fa  qualité  d’Evêque. 

^ O^vien  de  Sainc-Gelais  naquit  à Cognac  en  14^5 , ou  14(7 (>, de  Pierre 
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Croix  du  Maine  que  cet  Evcque  floriftbit  en  1495.  ( M.  de  la  Moîwote 

On  a une  tradudlion  des  Héroides  d’Ovide^  reconnue  conftamment  pour 
^tre  d’Odtavien  de  S.  Gelais.  11  y en  a quatre  Editions.  La  première  fous  ce 
titre  , Les  vingt-une  Epîtres  d’Ovide  j tranjlatées  de  Latin  en  François  par  Ré- 
vérend Père  en  Dieu  j Oclavien  de  S.  Gelais  j Evêque  d* Angoulême  , petit 
;«-4«.  Gothique  , fans  date  , Paris,  par  la  veuve  de  Jehan  Trepperel  , 
& Jehan  Jehannot,  Libraire  & Imprimeur,  avec  le  Portrait  d’Ovide.  . . 
i®.  le  même  petit  in- 4®.  Gothique , avec  figures  , & le  Latin  en  marge  , 
Paris  , 1515...  5®.  Les  mêmes  , nouvellement  revues  & corrigées , 1538, 
in-ii.  fans  nom  de  lieu  ni  d’imprimeur,  avec  une  Eftampe  a la  tête  de 
chaque  Epître., . . 4®.  Les  mêmes,  à Rouen,  par  Nicolas  le  Roux  pour  Pierre 
Régnault , Libraire  à Paris  , 1544,  in-i6. 

* Un  Ouvrage  dont  nos  deux  Bibliothécaires  n’ont  point  parlé , & qui  efl: 
conftamment  de  cet  Auteur,  c’eft  une  Tradudion  qu’il  dit  lui-même  avoir 
faite  des  Amours  d’Euriale  & de  Lucrèce  ( Hiftoire  décrite  fort  au  long  , ea 
profe,  par  EnéasSylvius , qui  fut  depuis  Pape,  fous  le  nom  de  Pie  II , & 
que  La  Croix  du  Maine  appelé  mal-à-propos  l’^rr  d’aimer , ou  le  remède 
d’amour).  Voici  comme  Oéiavien  de  S.  Gelais  en  parle  dans  une  Stance  du 
Liv.  IV  de  fon  Séjour  d’honneur  : 

Quant  au  premier , le  livre  tranflacai 
D'Euryalus  tt  de  Dame  Lucrede, 

Et  t]u’en  François  de  Latin  le  jettai  , 

Selon  mon  fens  & ma  lourde  fimplcife. 

Par  le  vouloir  & pour  la  charge  cxprelTc 
D'une  Dame  , qui  ce  me  commanda. 

Il  y a lieu  de  croire  que  ce  fut  en  rime , & que  cette  verfion  eft  celle-là  même 
qui  (c  trouve  cLons  la  Bibliothèque  du  Roi , n°.  844  , félon  le  P.  Labbe  , 
p.ig.  550  de  fil  Biblioth.  nova  Manufeript.  ( Il  y a à craindre  que  M.  de  la 
Monnoye  ne  fe  foit  trompé  , fur  la  foi  du  P.  Labbe  , & que  ce  ciu’il  croit 
être  un  Manuferir , ne  foit  l’Exemplaire  imprimé  qu’on  voit  a la  Bibliothèque 
du  Roi , petit  in- fol.  de  gros  caratStère,  puolic  par  Antoine  Vérard  , à Pans, 
le  6 Mai  de  l’an  1493  ).. . — Voy.  la  Biolioth.  Franç.  de  M.  l’ Abbé.Goujet , 
Toin.  X , pag.  13 1.  ( M.  dæ  la  Monnoye  ). 

^ ***  L’Hiftoire  que  La  Croix  du  M.aine  ne  veut  pas  raconter,  eft  le  « Défi 

» prétendu  fait  à l’Evêque -d’Angoulême  ',  qui  s’etoit  vanté  de  répondre  à 
« quelque  propofition  qu’on  lui  m en  vers  , & fur  le  champ  , Sc  fur  les  mc^ 
» mes  rimes.  Comme  il  alloit  , dit-on  , commencer  la  mefle  , quelqu’un 
V s’.ipprocha  de  lui , & lui  dit  à l’oreille  : 

L'autre  jour  , venant  de  l'Ecole  > 

Je  trouvai  la  Dame  Nicole, 

Laquelle  étcût  de  veiJ  vêtue. 
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La  Réponfc  de  l’Evcque  fut  fur  le  champ  , à ce  que  dit  Henry  Etienne  , 
Otc-moi  du  col  cectc  étoile. 

Et  fl  foudain  je  ne  l’accolle  , 
raucat  la  gageure  perdue. 

Mais  ce  n’eft  qu’un  Conte  alTer  plaifant , où  l’on  fait  parler  mal-à-propos 
Otkavien  de  S.  Gelais.  François  I , auquel  on  attribue  la  propofition  «,1e  la 
gageure,  8c.  les  trois  premiers  vers  du  Sixain  , «;tant  ne  en  1494  , n’avoitqûe 
nuit  ans , lorfqu’0«llavien  mourut.  C’eft  ce  que  M.  de  la  Monnoye  a démon- 
tré , Tom.  11  du  Ménaglana  , pag.  81  8c  81. 

ODET  TURNEBE  ou  TURNEBU , & félon  autres  dï 
Tourne  bœuf,  natif  de  Paris,  fils  aîné  de  ce  tant  renommé 
Adrian  Turnebe  dit  Turnebus , & de  Magdeleine  Clement  fa 
femme,  &c.  jeune  homme,  lequel  ne  dégénéroit  en  rien  du 
fçavoir  de  fon  père  * : car  il  avoit  fort  bien  étudié , & appris 
beaucoup  de  langues , & de  bonnes  difciplincs , fuivant  l’inf- 
trudion  qu’il  avoit  eue  de  défunt  fon  père,  & de  plufieurs  dodes 
hommes  fes  précepteurs,  entre  autres  d’Antoine  Valet  Lymofin, 
Dodeur  en  Médecine  à Paris,  (lequel  je  nomme  par  honneur), 
Icelui  Odet  Turnebe  a écrit  plufieurs  vers  Grecs,  Latins  & 
François  defquels  il  y en  a quelques-uns , avec  le  Recueil  des 
Poëmes  faits  en  diverfes  Langues,  fur  la  pulce  de  Madame  des 
Roches  de  Poidiers , &c.  Quant  h fes  autres  comportions  je 
n’en  ai  pas  connoiffance  *.  Il  fut  premièrement  Avocat  en  la 
Cour  de  Parlement , & enfin  il  fut  pourvu  de  letat  de  premier 
Préfident  en  la  Cour  des  Monnoyes  à Paris,  à la  pourfuite 
duquel  état  il  mourut  d’une  fièvre  chaude,  l’an  1581,  âgé  de 
vingt-huit  ans,  huit  mois  & vingt-huit  jours  **.  Il  le  voit  un 
Recueil  d’Epitaphes  en  plufieurs  Langues,  compofés  fur  fa 
mort , par  les  plus  dodes  hommes  de  France , lequel  a été  impri- 
mé à Paris  chez  Mamert  Patifibn,  l’an  1582.  Il  étoit  frère  aîné 
d’Eftienne  Turnèbe,  Confeüler  en  Parlement,  & d’Adrien 
Turnebe  II  du  nom,  duquel  nous  avons  parlé  ci-defiîis , à la 
lettre  A,  tous  trois  fort  dodes  ès  Langues,  & bien  fçavans  en 
la  Jurifprudence. 

* Ce  qu’a  diligemment  ici  ranulTé  La  Croix  du  Maine , eft  tiré  de  l’Info 
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cription  fcpulchrale  Latine  , confacrée  à la  mémoire  d’Odet  de  Toumebu.^ 
dans  le  Recueil  des  Epitaphes  , imprimées  chez  Patiflon.  Odec , de  tous  les 
fils  d’Adrien  , ctoir  celui  qui  promettoit  le  plus.  Il  parloir  fort  bien  fa  langue,, 
on  en  peut  juger  çar  la  Comedie  pofthume  que  nous  avons  de  lui , intitulée. 
Les  Contens  , tirce  peut-être  de  ritalienne  du  Parahofeoj  dont  je  n’ai  vu 
que  le  titre  I Contenti.  ( M.  de  ea  Monnoye  ). 

*On  ne  connoît  d’autres  Poefies  d’Odet  de  Tournebu  , qu’une  pièce  de 
plus  de  deux  cens  vers  de  dix  fyllabes  , fur  la  puce  de  Mademoifelle  des 
Roches,  & douze  Sonnets’ fur  les  ruines  de  Lulignan  , ville  du  Poitou  , 
afiiégée  en  1571  par  Louis  de  Bourbon  , Duc  de  Montpenlier  , & démolie 
par  les  ordres  de  ce  Prince.  La  Comedie  en  profe , Les  Contens  , fut  impri- 
mée en  1585- — Voy.laBibl.Franç,deM.l’AobéGoujet,Tom.  XIlI,p. zyov 

**  Puifqu’il  mourut  en  1 5 8 1 , n’ayant  pas  encore  vingt-neuf  ans , comme 
ledit  La  Croix  du  Maine  , il  ne  pouvoir  être  l’Auteur  de  l’Epître  Dédicatoire 
des  Commentaires  d’Adrien  Turnebe  fon  père,  fur  les  Livres  de  Vairon,  de 
linguâ  Latinâj  qui  lui  eft  attribuée  par  Niceroa(Tom.  XXXIX,  pag.  344), 
car  ces  Commentaires  parurent  en  155^,  & Odet  n’avoit  alors  qu’enviroti 
quarre  ans.  C’eftbien  alfez  qu’il  ait  comjpofc,  à quatorze  ans,  l’Epître  DédL- 
catoire  du  Commentaire  de  fon  père  fur  les  Oraifons  de  Cicéron  , de  Lege 
j4grariâ  J publié  en  \^66.  Il  a fait  encore  V Epître  au  Lecîeur  y placée  à la 
tête  du  Commentaire  de  Ion  père  fur  Horace  , qu’il  ht  imprimer  en  1 577. 
Toutes  ces  Epîtres  font  en  Latin  \ ainfi  il  n’eft  point  étonnant  que  La.  Croix 
du  Maine  n’en  ait  point  fait  mention.  Mais  il  paroît  qu’il  ne  les  a pas  con- 
nues , puifqu’après  avoir  parle  des  vers  de  cet  Auteur,  non-fculemenr  en 
François , mais  en  Grec  & en  Latin  , il  ajoute  qui/  na  pas  connoiffdnce  de  fes 
autres  Comportions^ 

ODOARD  THIBAULT,  Mathématicien,  demeurant  à 
Louvain  en  Flandres,  l’an  1550.  Il  acompoféune  prognoftica- 
tion  pour  l*an  fufdit  i5<)0,  imprimée  *à  Paris  chez  Guillaume 
Niverd , plus  PAlmanach  ou  Prognoftication  pour  Tan  1^51, 
imprimée  à Rouen , par  Guillaume  de  la  Mothe,  audit  an  1 5 5 1 . 

OGIER  FERRIER,  Tolofain,  Doéleur  en  Médecine,  &c. 
.Voy,  ci-devant  AugerFerrieh  , Tom.  /,  àla  lettre  A,  Pag^ 
Cl  de  cette  nouvelle  Edition» 

* Il  mourut  l’an  1588  ,,  âgé  de  foixante-quinze  ans. 

OLIVIER  BISSELIN  % Homme  très-expert  au  Pilotage  , 
ou  art  de  naviger.  Il  a compofé  & ordonné  les  Tables  de  la 
déclinaifon  ou  éloignement  que  fait  le  foleil  de  la  ligne  équi- 
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noxiale  , chacun  jour  des  quatre  ans  , plus  la  Déclaration  de 
rAftrolabe  pour  en  ufer  au  pillotage  par  tout  le  monde  , im- 
primés à Poiéliers  par  Jean  de  Marnef,  l’an  1^59. 

*BissELiN.C’eftainfi  que  ce  nom  sccrit(&non  pasBossELiN,  commeafaîc 
du  Verdier  ) conformément  aces  mots  qui  fe  lifent  à la  fin  de  l’Edition  ici 
marquée  : Ce  Livre  a été  aïnfi  ordonné  par  Olivier  Biffelin , homme  très-expert 
à la  meTi  & achevé  d’imprimer  à la  fin  du  mois  d*  Avril  en  l’an  i j 59.  Il  contient 
fept  feuilles  d’imprellion,  & fe  ttouve  à la  fuite  des  Voyages  de  Jean  Alfonfe,. 
chez  le  même  Jean  de  Marnef,  in- 4^.  Poiriers  , la  même  année.  — Il  y a eu 
lous  Louis  XII , & peut-être  fous  Louis  XI  , un  Olivier  Bajfelin  Foulon  , i 
Vire  en  Normandie  , prétendu  inventeur  des  Chanfons  nommées  commu- 
nément Vaudevilles  , au  lieu  qu’on  devroit,  dit  Ménage  , apres  Charles  de 
Bourgueville  , dans  fes  Antiquités  de  Caén  , les  nommer  Vaudevires  ^ parce 

3u’ellcs  furent  premièrement  chantées  au  Vaudevire  , nom  d’un  lieu  proche 
e la  ville  de  Vire  \ étymologie  que  je  ne  puis  recevoir , le  mot  Vaudeville 
étant  très -propre  éc  très -naturel  pour  fignifier  ces  Chanfons , qui  vont  a 
Val  de  ville  , en  difant  Vau  pour  Val  y comme  on  dit  d Vauderoute  & d 
Vauleau  y outre  qu’on  ne  fauroit  me  montrer  que  Vaudevire  ait  jamais  été 
dit  en  ce  fens.  Charles  de  Bourgueville  eft  le  premier  qui  a imaginé  cette 
origine , & ceux  qui  l’ont  depuis  débitée , n’ont  firit  que  le  copier.  Je  ne  nie> 
pas  qu’Olivier  BalTelin  , ou  , comme  Crétin  l’appelle  , Bachelin , n’ait  fait  de 
ces  fortes  de  Chanfons , Sc  que  fon  nom  ne  foit  relié  dans  quelque  vteur 
couplet  J mais  les  Vaudevilles  étant  aulîî  anciens  que  le  monde , il  ell  ridicule: 
de  aire  qu’il  les  a inventés.  (M.  de  la  Monnove  ). 

OLIVIER  CONRAD , natif  de  Meun  fur  Loire,  Cordelicr, 
ou  de  l’Ordre  de  S.  François,  audit  lieu  L II  a écrit  en  profe 
Françoife , la  vie  de  S.  Pol,  premier  dés  Apôtres  de  Jefus-Chrin:, 
&c.  extraite  des  Aéles  des  Apôtres.  Il  a davantage  écrit  & com- 
çofé  en  François , le  Miroir  des  Pécheurs  : le  tout  a été  imprimé 
à Paris  & en  autres  lieux.  .. 

* Son  vrai  nom  étoitCoNaARD  , en  Latin  Cokrarji>us  , dans  fes  Poc- 
fics,  imprimées  à Paris  chez  Denys  Roce,  1/2-4°.  Conrardus  , dans  l’Edition 
de  Chrétien  Wechcl  , //i-8®.  1530  , a été  prefque  par-fout  changé  en  Conra- 
dus  y Sc  cette  fécondé  dénomination  a été  lixivie  par  nos  deux  Bibliothécaires*' 
Meun  n’étoit  pas  le  lieu  de  fà  naillànce , comme  le  dit  La  Croix  du  Maine  : 
ce  qui  l’a  trompé  , c’eft  qu’Olivier  Conrard , au  titre  de  fes  Poefies  Latines  , 
ell  qualifié  Minorita  MagduniuSy  ce  qui  fimplement  veut  dire  qu’i/  étoit  Corde- 
lUràMeun.  Le  Gâtinois , comme  il  le  déclare  lui -meme  , étoit  fon  pays  natal 
£ft  mihi  Mogniacam  vallino  pagus  in  agro 
Frima  ubi  nativx  geotis  origo  mca^ 
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Il  fitfe^  études  à Paris,  & s’y  dîftîngua  par  fes  vers  Latins, dans  lefquelsil 
paroilTott  avoir  fi  bien  attrapé  le  tour  de  ceux  de  Faujlus  AndreUnus , Pocte 
de  Charles  Vlll  , qu’il  s’en  acquit  le  furnom  de  Faujlulus.  ( M.  de  la 
Monnoye  ). 

; OLIVIER  GOU YNi,  natif  de  Poldiers.  II  a écrit  un  Livre 
traitant  de  toutes  fortes  de  Jeux  défendus  & prohibés , & des 
rufes'&  fineïîes  qui  s’y  commettent,  imprimé  à Poiéliers  & à- 
Paris.  Ce  Livre  ellpour  défendre  & dilTuader  les  jeux  de  hafard. 

OLIVIER  DE  GRACE , & félon  autres  Olivier  le  Gras, 
Doéleur  & Aftrologue  en  l’Univerfité  de  Louvain  en  la  Gaule 
Belgique.  Il  a 'écrit  plufieurs  PrognoIIications  & Almanachs, 
imprimés  à Paris  & à Rouen  en  diverfes  années,  fçavoir  efl: 
polir  Tan  1^44,  1548,  i «549 , auquel  tems  il  florifiToit  en  ladite 
ville  de  Louvain  en  Flandres. 

OLIVIER  DE  LORGÜES,  Pocte  Provençal.  II  a écrit 
plufieurs  Poëmes  en  Langue  Provençale  non  encore  imprimés. 

OLIVIER  MAILLARD  (Frère),  Dodeur  en  Théologie; 
de  l’Ordre  des  Frères  Mineurs  ou  Cordeliers,  & depuis  des 
Obfervantins  à Narbonne,  l’an  1500,  qui  font  ceux  de  l’étroite 
Ob  fer  vante  de  S.  François.  Il  étoit’natif  de  la  Bretagne  Armo- 
rique ou  Gaûloife,  comme  l’allure  Nicolas  Bertrand  Tolofain, 
en'fon  Hiftoile  des  Tolofains  *.  Ledit  Olivier  Maillard  a écrit 
èn  Latin  plufieurs  Sermons  & autres  Œuvres  en  Théologie , 
defquels  nous  ferons  plus  ample  mention  autre  part;  & en  Fran- 
çois, il  a compofé  une  Confellion  de  Foi,  imprimée  à Paris  par 
diverfes  fors.» Il  môürut  ji  Narbonne,  au  Convent  des  Obfer- 
yantins  l’an  ^ auquel  lieu  il  efi:  enterré.  Henry  Ellicnne  fait 
mention  de  lui  & de  les  Sermons  ’ en  fon  Apologie  pour  Héro- 
dote, mais  nous  avons  ja  parlé  de  ceci  quand  nous  avons  fait 
mention  de  Michel  Menot.  ’ r •' 

'■  . _ - ■'  ' v.'i-  ; ■■  ■ 

- •*  D’aurte^  précemlent  qu’il  écoit  natif  de  Pâtis.  * . .îv  ..'V 

* Ce  Cdrdelier , de  la  manière  donc  on  prcchoit  vers  la  fin  du  quinzième 
ficelé  , a été  un  des  plus  fameux  Prédicateurs  dç  fon  temps.  11  aifoit  har- 
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dlment  aux  Rois  leurs  vérités.  Sur  quoi  un  valet-de-chambre  de  Louis  XI 
Tayaut  averti  que  fon  maître  le  feroit  jeter  à la  rivière  ; « va  lui  dire  , lui 
répondit  le  Moine  fur  le  champ  , » que  j’arriverai  plutôt  au  Ciel  par  eau , que 
» lui  avec  fes  chevaux  de  pofte  ».  Le  mot  ctoLt  d’autant  meilleur,  que  le  Roi 
venoit  d’établir  les  portes  en  France.  Olivier  Maillard  faifoit  joliment  des 
vers  François  , on  en  peut  juger  par  une  de  fes  Ballades  , rapportée  par 
Pierre  le  Febvre  , Liv.  11  de  fon  Grand  An  de  pleine  Rhétorique.  Il  fut  Gé- 
néral de  fon  Ordre  , & c’ert  lui , dit-on,  qui , çagne  par  Tor  d’Efpagne, 
fit  un  point  de  confcience  à Charles  VllI  3 dont  il  etoit  Confefleur  , de  refti- 
tuer  à Ferdinand  les  Comtés  de  Cerda^ne  & de  Rouilillon , fans  retirer  les 
trois  cens  mille  écus  quelles  av oient  coûté  à Louis  XL  La  réplique  d’Olivier 
Maillard  à l’Envoyé  de  ce  Roi , ert  ainfi  exprimée  dans  ces  quatre  vers  de 
Jolie  Badins , au  titre  i o i de  fa  Navi$  Stultifera  j plus  rare  de  beaucoup 
que  celle  de  Sebartien  Brand  : 

Quidam  nQtus  bemo , cùm  propicr  libéra  vetba  . 

. Submergenduu  uodia  cenisrec  Rex  ipctueiidus  : • • ' 

Dio  , ait , (loc  Régi  ^ per  ai]uaf  matufUk ako>9  ' 

, . Advebar  (id  Ccrlos  , pçr  e<iaos  ac  ipfe  volaoccs.  ■ -'-r  .i- 

Uvivoit  encoreen  1501.  (M.  DE  LA  MÔNNbvE)i  ] < ‘ . 

. Voy.  les  Mém.  de  Niccron , Tom.  XXill , p.47. 

OLIVIER  DE  MAN ARP, Flamand  de, Nation,  Poëce.fic 
Orateur  François.  Il  a écrit  plufieurs  Podn;»es  en  Langue  Fran- 
çoife,  & entre*  autres  une  Ode  imprimée  fur ‘îa  fin  du  Livré 
des  Efprits,  cômpofée  pair  Robert  du  Triez,  Flaman  j 6(c.  Je 
n'ai  pas  connoifiànce  de.  fes  autres  écrits.  Il  fk>riflbit  en  l’an  x 5 63. 

OLIVIER  DE  MAGNY,  Quercinois*,  ou  de  Cahors  en 
Quercy , (qui  eft  le  lîeu^.de  la  nai^ri'cé,  de  ’Clement  Marot , & 
de  Hugues  Salel,  excellents  Poètes  François),  &ç.  * Il  a écrit 
une  Hymne  fur  la  naiflànce  de  Madame  Marguerite  de  France, 
fille  du  Roi  très-Chrétien  Henry  II,  imprimée  à Paris  chez 
Arnould  l'Angclier  l'an  1^53  , avec  plufieum  autres  vers  lyri- 
ques dudit  Auteur  ; Soupirs  Amoureux  dudit  Olivier, (lé  Magny> 
imprimés  à Paris.  Les  Odes  dudit  Auteur  ont  été  imprimées  à 
Paris  chez  André  Wechcl , l'an  1559.  Il- étdit  fort  bon  Poëtc 
Lyrique , & a compofé  plufieurs  autres  Poëfies  defquelles  je 
n’ai  pas  connoifiance  *.  Il  mourut  bientôt  après  qu’il  eût  été  reçu 
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Secrétaire  du  Roi  Henry  IL  II  avoit  pour  fon  Mécène,  M. 
d’Avanfon  , Confeiller  du  Roi  en  fon  privé  Confeil. 

* Olivier  de  Magny  , Compatriote  de  Clement  Marot  Sc  de  Hugues 
Salel , tous  deux  Poctes , fut  fils  de  Michel  de  Magny , pourvu  d’une  charge 
honorable  dans  fa  patrie.  ,.à  ce  que  dit  fon  fils»  Sc  de  Marguerite  de  Parra. 
Salel  & Magny  firent  d’inutiles  efforts  pour  arriver , par  leurs  produftions  , à 
la  célébrité  de  Clément  Marot.  Joachim  du  Bellay  , qui  avoit  connu  parti- 
culièrement Olivier  de  Magny  , nous  apprend  dans  fes  j4lluJîons , en  vers 
Latins  , qu’i/  était  grand  d'efprit  , 6»  petit  de  corps. . . 

■■■  Magnüs  es  ingenio,  quarnTis  (î$  corporeparvus. 

Si  la  faculté  de.  faire  une  grande  quantité  de  vers  defigne  beaucoup  d’efprit,' 
Magny  avoit  droit  d’y  prétendre  ; c’eft  à ceux  qui  auront  la  patience  de  les 
lire  d’en  juger.  Jean  d’Avanfon  , Seigneur  de  Marcel , Confeiller  du  Roi  en 
fon  Privé  Confeil  , envoyé  Ambafladeur  à Rome  , fous  le  Pontificat  de 
Jules  111 , entre  1 5 50  & 1 5 5 J » emmena  avec  lui  Olivier  de  Magny  , dont 
il  fe  fervit  utilement  dans  fes  négociations.  Notre  Pocte  , qui  avoit  rimé  dès 
fa  plus  tendre  jeuneflè  »■  donna  un  Recueil  de  fes  premières  produirions, 
fous  le  titre  de  fes  Amours  \ il  y chante^  fa  paillon  pour  Cajliaq^re  dans  une 
foixantaine  de  Sonnets  & plufieurs  Odes  , dontle  mérite  eft  à-peu-près  égal  } 
il  le  dédia  à Hugues  Salel. -L’année  fuivante  ,,1554,  il  publia  fes  Gayetés  , 
Pocfies  libres,  Sc  fouvent  licentieufes  , qu’il  adrefti  à fon  ami  Pierre  Pafchal. 
Ée  font  des  petites  pièces-,  des  efpèces  de  Chanfons  ou  de  Madrigaux , 
adrefTces  la  plupart  a des  Ecrivains  de  fon  temps.  Il  publia  en  1557  cent 
Jbixante-feize  vSonnets  , -qu’il  intitula  fes  Soupirs  , dédiés  à M..  du  Thiers 
de  Bcaurègard.  On  doit  les  regarder  comnie  l’Hiftoite  d’une  partie  de  fa 
vie  , Sc  fans  doute  qu’il  Un  étbit  de  la  plus  gtande  facilité  d’écrire  fes  aven- 
furej  en  vers.  C’étoit  fon  occupation  journalière  : 

- , Selon  les  payions  où  j'ay  écé  fubmis , ' 

Ou  bien , ou  mal , d’amour  ou  de  mes  ennemis, 

' ■ ■ ' J’ay  deferif  ebaeùn  jour  la  calife  toute  telle. 

• '•***  *>^‘'  ^ * 
A la'folli'dtatiôn  de'Jean  dé’Pardeillait qui  avoit  beaucoup  loue  fes  Son- 

jiets  , il  revit  toutes  fes  Pocfies  , & en  donna  une  Edition  nouvelle  en  1559, 
divifée  en  cinq  Livres  , qu’il  dédia  à M.  d’Avanfon  , protecteur  déclaré  de 
Magny  ,,  Sc  de  tous  les  gens 'de  lettres  de  fon  temps  , auxquels  il  rendit  tous 
les -ferVices, dont  il  fut  capaibte.  Ce  Pocte  prodigua  les  éloges  à fes  protec- 
teurs , ainfi  qu’à  feS  InaîtrefTes  ; 'fut-il  heureux  dans'fes  amours?  C’eft  ce 
on’il  laide  à de  viner.  La  fortune  ne  le  favorifa  guère  \ il  ne  céda  de  la  pour- 
iuivre  , il  efpéw  toujours. (Voici  ce  qu’il  en  dit  dans  le  cent  quarante-fixièmç 
de  fes  Sonnets  : 

Ce  n’eft  pas  tout , Pafchal , rinfame  pauvreté 
De  tant  de -longs  cnnuys  redouble  l’afprecé, 

ït 
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Et  £tit  tons  nei  penfert  anfll  frefles  qa*un  verre. 

Mail  plus  Jouz  , û j’en  iii,  me  feront  les  bienfaits  j 
Car  celui  ne  fait  pas,  que  vent  dire  la  paix  , 

Qui  n’a  premièrement  éprouvé  de  la  guerre. 

On  voit  au  Liv.  II  de  fes  Odes  ^ Ode  VIII , qu’il  avoir  entrepris  la  Traduc- 
tion du  Zodiaque  de  la  vie  humaine  de  Marcel  Palingenius  , que  fans  douce  il 
ne  finit  pas.  — Henri  II  donna  à Olivier  de  Magny  une  charge  d’un  de  fes 
Secrétaires , dontileft  probable  qu’il  ne  j’ouit  pas  longtemps.  On  croit  qu’il 
mourut  vers  1 5 60. 

* CoUetet,pae.  45  de  Ton  Difcoursdu  Sonnet  y après  avoir  dit  “qu’Olivier 
ti  de  Magny  cenvoit  d’un  ftyle  alTez  doux  , & meme  afiez  fleuri  pour  fon 
i>  fiècle  » , en  rapporte  un  Sonnet  en  Dialogue  , pièce  extrêmement  applaudie 
â la  Cour  de  Henri  11.  ( M.  de  la  Monno ye  ). 

OLIVIER  DE  LA  MARCHE  (Mefïîre)*,  Chevalier,  natif 
de  Franche-Comté  en  Beurgongne,  Grand  Maître  d’Hôtel  du 
Roi  de  Caftille.  Il  a écrit  un  Livre  partie  en  profe,  & partie  en 
vers  François,  intitulé  le  parement  & triomphe  des  Dames 
d’honnçur , lequel  a été  augmenté  & annoté  par  M.  Pierre  , 
Defray  Champenois,  imprimé  à Paris  Tan  1 5 lo,  par  Jean  Petit, 
& Michel  le  Noir.  Il  â davantage  compofé  une  Chronique  des 
chofes  faites  & pafTées  de  fon  temps,  imprimée  à Anvçrs.  Il 
floriflbit  en  Pan  i4<Ü4. 

**  Olivier  de  la  Marche , d’une  malfon  ancienne  au  Comté  de  Bourgogne , 
encra  dès  fa  première  jeunelTe  au  fervice  de  Philippe-le-Bon  , Duc  de  Bour- 
gogne , duquel  il  écoit  parent  du  côté  de  Marguerite  de  Flandres , Duchefle 
de  Bourgogne  , Ayeule  de  Philippe.  On  trouve , Olivier  de  la  Marche  , né 
environ  l’an  1411 , au  rang  des  Ecuyers  ordinaires  du  Duc  , avant  l’an 
1440.  Il  fut  eniiiite  Maître-d’Hôtel  du  Duc  Charles-le-Guerrier,  & Capitaine 
de  fes  Gardes.  En  1465 , il  fut  fait  Chevalier  à la  journée  de  Momihéri , par 
le  Duc  de  Bourgogne.  Par  les  Lettres  de  ce  même  Prince  à Meflîre  Claude 
de  Neufchatel , Seieneur  du  Fay  , Chevalier  , Gouverneur  de  Luxembourg , 
on  voit  qu’Olivier  de  la  Marche  commandoit  le  corps  de  réferve  de  l’armce 
du  Duc  ae  Bourgogne  à la  bataille  de  Nuiz,  au  mois  de  Mai  1475,  de  qu’il 
contribua  beaucoup  aux  avantages  que  ce  Prince  remporta.  En  1477  , il  fut  . 
fxit  prifonnier  à la  bataille  de  Nancy  , où  le  Duc  ae  Bourgogne  perdit  la 
vie.  Olivier  ayant  payé  fa  rançon,  pafla  au  fervice  de  M.iximilien  d’Autri- 
che , qui  avoir  époufé  l’héritière  de  Bourgogne.  Il  eut  la  charge  de  Grand- 
Maître-d’Hôtel  de  fa  maifon  , qu’il  conferva  fous  Philippe-le-Beau  , fils  de 
IMaximilien  Ôc  de  Marie  de  Bourgogne.  Il  fut  envoyé  pour  complimenter 

La  Cr.  du  m.  Tom.  IL  D d 


X I a O L I 


O L I 


Charles  VIII  fur  fon  avènement  au  trône.  Il  mourut  J;  • 

Aeé  de  près  de  quatre-vingt  ans  , & fut  enterre  dans  1 Eehfe  des  Chanouies 
Réeulie^rs  de  âawember|.  ^ Ce  brave.  Chevalier  ne  fut  pas  uniquement 
occupé  du  fcrvice  de  fes  maîtres,  & de  la  profelîion  des  armes , il  empbya 
fes  loifics  à cultiver  les  lettres , dont  le  goût  ^ renouveloit  alors.  Ses 
moires  ou  Chroniques,  font  un  Ouvrage  nccelTaite  pour  la 
VHiftoire  des  deux  derniers  Ducs  de  Bourgogne  ; on  v trouve 
de  fon  temps  , fur  les  fêtes  & la  pompe  fmguhère  de  la  «our  des  Pnnccs 
où  il  vivoit!  des  deferiptions  qui  ne  font  point  ailleurs.  Ils  furent 

rLyoVen  i jiîa.  L’Edifion  de  Bruxelles.  . 

— Un  Traité  des  duels  & des  gages  de  bataille  , m-8  . Le  Ch^alier délibéré  , ou 

la  vie  & la  mort  de  Charles , Duc  de  Bourgogne  , quitrepajfa 

moi.  de  Janvier  1476  , ceft-d-dire , 1477  . ayant  Pâques.  Cet  a 

été  imprimé  A Paris  io-4‘’.  en  1489  & 1 49 5 . Il  a etc  mal-a-propqs  attribué  à 

Georges  Chaftelaiu.  U y décrit  les  voyages  & les  aventures 
Chevalier  errant , qui  marche  armé  de  toutes  picces  , & qui  fe  bat  en  d^é- 
rentes  rencontres , avec  des  adverfiires  qui  font  autant  de  perfonnages  mo- 
ÎLr  tels  que  MeVire  ^ccid.or.  Débile  , ou  ^/orr  naturelle 
l’Hermite  Entendement , que  Defir  veut  arrêter , mais  que  Wemr  fait  pafler 
outre.  U y fait  mention  , en  vingt-huit  Stances , qui  fe  fuivent , des  Princes 
& Seigneurs  morts  de  fon  temps.  Ceft  une  efpèce  de  Rornan  , mêlé  de 
profe  & de  vers , où  il  y a quelque  invention  & des  Defcriptions  afTez  bien 
frappées.  — Le  Parement  ,om  Triomphe  des  Dames  d honneur,  eft  un  autre 
Ouvrage,  plus  moral  que  celui  dont  nous  venons  de  parler,  & qui  donne  une 
’idée  de  la  galanterie  de  ce  temps-U , au  moins  parmi  ceux  qui  avoient  con- 
fervé  les  mœurs  anciennes  -,  l’Auteur  dit  l’avoir  compofe  pour  une  ^r- 
fonne  qu’il  aimoit  ; mais  on  voit  que  c’eft  une 

avancé  en  âge  , & fans  doute  marié  depuis  long-temps.  Voici  fes  prenaières 
léflexions  fur  fon  engagement  ...- 

Se  fuyvrc  tcujl  la  fcnfualité , • , 

3c  Taymeray  d’amour  foie  & mondaine  i 

Mais  Tclon  Dieu  , raifon  & êejuité , 

3c  doys  aymer  d’amour  de  cbarité , . > 

Ceft  la  fente  de  loyaultd  certaine  : 

Bocce  nous  dit  <]uc  c'cA  amour  haultaine 
D'aymer  fa  Dame  toujours  & en  tout  lieu. 

Pour  l'exaulcet&  mettre  devant  Dieu.. . 

Il  définit  enfuite  l’amour: 

. . . Ung  cueur  en  aultre  enté 

Qui  delTaifit  fa  franche  toulenté , 

Pour  en  aultruy  la  metrre  par  pur  don. 

Cet  amour  fût  de  grands  progrès  dans  fon  coeur  , il  s’afTure  de  la  confiance 
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de  fon  affedlion  Ci  bien  placée  : il  trouve  dans  fa  maîtrefle  la  beauté  réunie  à 
la  vertu  *,  Sc  , après  avoir  examiné  ce  qu’il  pourroit  lui  préfenter  , digne  do 
fes  excellentes  qualités  . . . 

Peintre  ne  fuis  pour  fa  beauté  pourrraiie  : 

Mais  je  conclus  un  habit  luy  parfaite 
Tout  vertneulz , a£n  que  j'en  rcfponde , 

Pour  la  parer  devant  Dieu  & le  monde. 

il  lui  préfente  donc  un  habillement  complet , qui  nous  met  au  fait  de  la 
toilette  des  femmes  de  qualité  de  ce  temps , qui  vouloient  allier  La  modeftie  avec 
les  bienféances  de  leur  état  ; il  donne  à fa  maîtrefle  les  Pantouffles  d*humil'ue, 
les  SouUiers  de  foing  & bonne  diligence  , les  Chauffes  de  pcrféverance  , le 
Jarretier  de  ferme  propos  j la  Chemife  d*  honnêteté  y le  Corfet  y ou  la  Cotte  de 
chajieté  t la  Pièce  de  bonne  penfée  y le  Cordon  y ou  Lacet  de  Loyaulté  y le 
demy  ceîngt  de  magnanimité  y \Efpinglier  de  patience  y la  Bourfe  de  libéra-^ 
lité y le  coujleau  de  jujlice  , la  Gorgerette  de  fobriété , la  Bagué  de  foi  y la  robbe 
du  beau  maintien  y la  Ceinture  de  dévoue  mémoire  , les  Gants  de  charité , le 
Pigne  de  remords  de  confcience  y le  Ruban  de  crainte  de  Dieu  y les  Patenojlres 
de  dévotion  y la  Coiffe  de  honte  de  meffaire  , les  Templettes  de  prudence  , le 
Chaperon  de  bonne  efpérance , les  Paillettes  de  rlcheffe  de  cueur  , le  Signet  & les 
Anneaux  dehobleffe , enfin  le  Miro'ér  d’ entendement  par  la  mort.  Il  faut  avouer 
que  voill  une  toilette  bien  trille  pour  une  jolie  femme.  Si  celles  du  temps 
pallé  s’en  fervoient , il  eft  certain  que  les  jolies  femmes  de  notre  temps  s’en 
palïènt.  Ces  diverfes  pièces  fervent  de  titre  à autant  de  moralités  mifes  en 
vers,  & diftinguées  par  Chapitres  , au  nombre  de  vingt-fix.  On  peur  jugée 
de  l’efpritqui  y règne,  par  ce  qui  e(l  dit  au  cinquième  Chapitre  ; 

Honnefteté  fc  connoîc  en  maintien  ) 

En  beau  parler,  répondre  & enqnétir, 

Honnedeté  fc  voit;  qui  l’entend  bien. 

En  cous  cdacs  par  quérir  le  moyen , 

Sans  ravaller,  ne  trop  haut  acquérir: 

Honnedeté  fc  doit  bien  abdenir 
De  nuis  tromper,  & plus  d’edre  trompée. 

Car  la  folie  fcroic  trop  achetée. 

Cet  Ouvrage  a été  imprimé  à Paris , en  1 5 lo  ,en  lettres  Gothiques. — Olivier 
de  la  Marcne  a encore  compofé,  en  vers  de  huit  fyllabes , un  petit  Ouvrage , 
intitulé  y De  la  puiffance  de  nature  y & comment  les  corps  célejliaux  gouvernent 
naturellement  le  monde  , flc  il  n’eft  point  imprime.  Voy.  \es  Mem,  des 
I nferiotions  & Belles-Lettres y’Tovn.  Il , p^g*  74l  ^ fuivanres  jôc  \Etat  de  la 
Maifon  & Officiers  des  Ducs  de  Bourgogne  , & Lettres  de  Charles-le-Guerrier  „ 
i la  fuite  des  Mémoires  pour  fervir  à PHifloire  de  Frarice  & de  Bourgogne  ^ 
Paris,  17x9  , & la  Bibl.  Françoife  de  M.  l’Abbc  Goujet,  Tom.  1a  t 
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pag.  J71  , &c.  — La  terre  de  la  Marche  a pafTc  depuis  long-tems  dans  U 
famille  des  Fyots  , du  Parlement  de  Dijon  , dont  deux  premiers  Prcfidens. 

OLIVIER  DE  LA  VERNADE  , grand  Orateur  & Poëte.  Je 
n*ai  point  vu  de  fes  écrits  ; mais  Berrengier  de  la  Tour  d’Albc- 
nas  en  fait  grand  ellime , & le  loue  grandement  en  fes  (Euvres, 
Il  florilToit  en  l’an  1 5 *j  8. 

OMER  TALON,  natif  du  pays  de  Vermandois  en  Picardie, 
lequel  s’appelle  en  Latin  Audomarus  Tahus  ^ homme  fort  dode 
' & grand  Orateur , très-grand  ami  & familier  de  Pierre  de  la 
Ramée,  dit  RamuSy  lequel  l’appelloit  ordinairement  fon  frère, 
comme  l’on  voit  en  fes  (Œuvres  L II  a beaucoup  écrit  en  Latin, 
& en  François  aulTi  ; mais  je  n’ai  pas  vu  fes  compofitions  Fran- 
çoilès.  Sa  Rhétorique  Latine  a été  traduite  & imitée  par  An- 
toine Fouquelin , Vermandois,  qui  étoit  le  pays  des  trois  fufdits 
perfonnages.  Ledit  Orner  Talon  mourut  à Paris  en  l’an  1562. 

* On  fait  ^u’Omer  Talon  & Ramus  ètoient  extrêmement  unis.  Leur  liai- 
fon  étoit  fi  cttoite , que  Ramus  publioit  fouvent  des  Ouvrages  de  fa  façon  , 
fous  le  nom  d’ Orner  Talon.  Perlonne  , en  effet , ne  doute  qu’en  1556  , h 
réponfe  , intitulée  Audomari  ThaUi  admonïdo  ad  Adrïanum  Turntbum  , ne 

■ fut  de  Ramus.  Turnébe  le  donna  bien  à entendre  dans  la  réplique  qu’il  y fie 
la  meme  année  , fous  le  nom  de  Le^er  Duchefnc.  Il  s’y  moqua  d’un  bout  à 
l’autre  du  pauvre  Talon  , lui  témoignant  qu’il  n’y  avoit  guère  d’apparence 
que  dans  le  déplorable  état  où  l’on  favoit  fa.fanté  , on  eût  voulu  le  charger 
du  travail  d’une  réponfe.  A tout  moment  il  revient  à la  charge  fur  ce  mal  , 
qu’il  ne  nomme  point  , mais  qu’on  n’en  devine  que  plus  aifement , & finit 
par  cet  avis  charitable  : Valetudinem  tuam  cura  diligenter.  Orner  Talon  mou- 
rut l’an  1 5<>i.  ( M.  de  la  Monnoye  ). 

Talæus.  le  prand  ami  de  Ramus,  grand-oncle  du  célèbre  Avocat  du 
Roi  Talon  , Cure  de  S.  Nicolas  du  Chardonnet  fur  la  fin  de  fa  vie  , mourut 
d’une  maladie  que  Turnébe  lui  reproche  en  ces  termes  : Valetudo  tua  famâ 
non  confiât. . . Ex  Borbomanis  , Tom.  1 , pag.  ^6^.  — Les  Talons  du  Parle- 
. ment  defeendent  de  ]ean  Talon  , frère  aîné  d' Orner  ^ Avocat  au  Parlement. 

■ Il  y en  a eu  ptufieurs  de  ce  nom  Orner , le  premier  dont  il  eft  quefUon 

• dans  cet  Article  : le  fécond , fils  de  Jean  , dont  il  eft  parlé  dans  Loifel , 
pag.  591  , qu’il  dit  neveu  & d\{ci^\&  d^ Audomarus  y fans  parler  de  Jean  y fon 

. père.  Ce  fécond  vécut  do  ans.  Il  étoit  Procureur  du  Roi  au  Châtelet , ôc  fut 

• député  à l’affemblée  des  Notables  de  Rouen  ; le  troiiième , fils  cadet  du  fécond, 
«.Avocat-Général  , dont  on  a les  Mémoires  , imprimés  en  1751  , le  qua- 
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. trième  , perit-fils  du  troinème  » Mar<fuîs  du  Boulai  , Colonel  du  Régiment 
d’Orlcanois  , mort  en  1709  , & père  du  dernier  , Préndentà  Mortier , mort 
en  1745  > 4^*  Falconet). 

ORONGE  FINÉ  , Dauphinois,  dit  Fmeus , (Profejeur  en 
Alathématiques  ,fous  François  /,  Le<5leur  du  Roi  en  Mathéma- 
' tiques  à Paris , homme  très-do(5le  , & grand  Mathématicien*. 
Il  a écrit  en  François  cinq  Livres  de  la  Cofmographie  ou  Sphere 
. du  monde  **,  avec  une  Epître  touchant  la  dignité,  perfeélion 
■ & utilité  des  fciences  Mathématiques , imprimée  h Paris;  lexpli- 
cation  & ufage  de  Panneau  Horaire;  la  Carte  ou  Defcription  de 
. la  France  & des  Gaules , imprimée  à Paris  Pan  1^57,  par  Alain 
. de  Matoniere.  (E//c  avait  paru  dès  Van  1525  , che:^  Coline')  ; 
Epître  exhortative,  touchant  la  perfeélion  & commodité  des 
Arts  libéraux.  Mathématiques,  imprimé  à Paris  par  Pierre  le 
Bret , Pan  1 53 1 . Il  mourut  à Paris  en  fa  maifon , le  fixième  jour 
d’Oélobre  Pan  à quatre  heures  après  midi,  qui  fui 

• Pheuredefa  nativité.  Pan  de  fon  âge  fbixante-un  ou  environ.  Il 
efl:  enterré  en  PEglife  des  Carmes  à Paris.  Antoine  Mizault, 
Doéleur  en  Médecine , a fait  un  Difeours  de  fa  vie  & le  catalo- 
gue de  fes  écrits  Latins  & François^ 

ta  • • - » * ^ • 

* Oronce  Fine  naquit  à Briançon  en  Dauphiné , l’an  1 494  , *de  Français 
Finé , Médecin  de  cette  Ville.  Il  perdit  dans  fa  première  jeunelTè  fon  père  , 

• qui  ne  lui  lailTa  point  de  fortune;  il  vint  à Paris,  où  les  fecours  d’Antoine Syl- 
veftre , fon  Compatriote  , ProfelTeur  du  Collège  de  Montaigu  , le  mirent 
en  état  d’etre  reçu  au  Collège  de  Navarre,  où  ilfitfes  Humanités  & fa  Phi- 
lofophie.  11  ht  des  progrès  dans  les  Mathématiques  , qui  le  rendirent  célèbre 
.de  bonne  heure.  Il  fut  du  nombre  des  membres  de  TUniverfité  que  François  1 
ht  arrêter  en  1 5 1 8 , parce  quelle  s’oppofoit  i la  réception  du  Concordat  ; 
il  ne  fortit  de  prifon  qu’en  1514,'  fur  la  requête préfèntee  par  la  Faculté  des 
Arts , à la  Reine  mère , alors  régente.  Ce  fut  la  véritable  caufe’de  fa  prifoit , 
&non  pas  celle  que  Corneille  Agrippa  rapporte  dans  la  lettre  6i^é\x  4'  Livre, 

‘ où  il  prétend  que  Finé  s’écoit  attire  la  dilgrace  de  la  Cour , par  l’horofcope 
qu’il  avoir  fait  du  Connétable  de  Bourbon  , où  il  'annonçoit  fes  nouveaux 
triomphes.  Oronce  Finé  avoir  époufé  Denife  Blanche, dont  il  eut  fixenfans, 

3u’il  laifla  aulG  pauvres  qu’il  avoir  vécu , mais  auxquels  le  mérite  du  père  hC 
es  proteékeurs.  Il  mourut  le  6 Oékobre  1 5 5 5 > dans  fa  foixante-deuxième 
année  , & fut  enterré  aux  Carmes  Billettes.  11  fut  le  premier  ProfelTeur  de 
Mathématiques  au  Collège  Royal , fondé  par  François  I.  Sa  devife  ctoit  : 
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Virefcit  vulnerc  virtus  ; allufions  à fa  vie  dure  , 5c  foiivenc  perfécutée  par 
l’envie.  . . Voy.  dans  les  Mémoires  de  Niceron , Tom.  XXXVIII , le  Cata- 
logue de  fes  Ouvrages  nombreux  , où  on  trouve  , Art.  17  , De  Quadraturâ 
circuli  J 6cc.  Paris,  ^544  , in-fol.  Livre  où  il  fe  glorifie  d’avoir  trouve  la 
quadrature  du  cercle. . , ÿ'oy.  l’Hift.  du  Collège  de  Navarre  , par  Launay. 

% 

**  Son  Livre , de  la  Sphère  du  Monde  j avoir  paru  d’abord  en  Latin  , en 
1 54Z  , in-fol.  Sc  fous  un  titre  un  peu  différent,  en  1551  , i«-4®.  Ce  fut  eu 
cette  même  année  1551  qu’il  le  publia  ,auffi  tradiiit  en  François,  6c  du  meme 
format.  11  mita  la  tete  de  cette  Traduftion  fon  Epître,  fur  la  perfection  des 
Sciences  Mathématiques  j qu’il  avoit  publiée  vingt  ans  auparavant  (en  1 5 J i, 
i/î  8®.)  Outre  les  Ouvrages  dont  parle  La  Croix  du  Maine  , Fine  a publié 

* en  François  , Des  Canons  & Documens  très-amples  , touchant  l*ujage  & 
pratique  des  communs  Almanachs  y avec  une  Introdjiclion  fur  l* Aftrologie  Ju- 
diciaire. Je  ne  connois  que  la  fécondé  Edition , qui  eft  de  1 5 5 1 j in-V*.  ' 
Z®.  Defeription  de  l’Horloge  Planétaire  y faite  par  l’ordre  de  M.  le  Cardinal  de 
Lorraine  y de  l’invention  d’Oronce  Finé y 155?,  in-^.  }®.  La  Théorie  des  deux 
& des  fept  Planettes  y Paris  , 1 5 57  > i«-8®.  Nous  avons  aullî  en  François  une 

• Géométrie  Pratique  d’Oronce  Finé,  mais  il  la  compofa  en  Latin  j ôc  laTra- 
duétion  Françoife  , qui  ne  parut  qu’en  1 570  ( i/1-4®.  ) , long-temps  après  fa 
mort,  eft  de  Pierre  Forcadel  , félon  La  Croix  du  Maine  , à l’Article  de 
ce  dernier.  M.  de  Thou  parle  d’Oronce  Finé  , comme  étant  un  de  ceux  qui 
réveillèrent  le  goût  des  fciences  en  France.  ( Hifl.  Lib.  XVI , ad  ann.  1555  ). 

OUDARD  DE  LACENIE,  Poëte François,  l*an  1260,  ou 
environ.  Il  a écrit  plufieurs  Poëfies  d^Amours  , non  encore 
imprimées  *. 

* Voy.  Faüchet  , Chap.  41. 

OZIL  DE  C ADARS , Ecuyer  de  Philippcs  le  Long , Roi  de 
France,  & Comte  de  Poiélou , en  l*an  1320.  Il  a écrit  en  Lan- 
gue Provençale,  un  Traité  de  Part  de  bien  aimer;  les  louanges 
d’une  grande  Dame  & Princeflfè  d’Angleterre,  nièce  du  Comte 
de  Poiélou  *. 

* Voy.  Jean  db  Notre-Damb  , Chap.  5p , & du  Vbrdibr.  , lett.  P.  Art. 
du  Comte  de  Poitou. 


Digitized  by  Google 


PAL  PAL. 

l * * 

Faisant  de  mezieres,  ancien  Pacte  François  *.  II  a 

écrit  en  vers  François  plufieurs  Romans,-  & entre  autres  celui 
qui  s’intitule  le  Roman  de  la  Mule  fans-frein,  duquel  parle 
Ge'ifroy  Thory  , de  Bourges,  en  Ton  champ  Fleury. 

* Il  vivoit  au  commsncemei^  du  treizième  fiècle.  Son  nom  de  bapteme- 
pourroic  bien  , félon  le  DicUonnairc  Hagiologiquc  de  Châtelain  , venir  de 
P A XE  NT  lUS  y honoré  le  1 3 Septembre  à Paris , fous  le  uom  de  S.  Paxensy 
& en  Berry , fous  celui  de  S,  Paijjens  ; ce  qui  eft  d’autant  plus  vraifemblable 
que  Mezières  en  Brenne  , d’où  croit  le  Pocte  ici  nommé , eft  dans  le  voifî- 
nage  du  Berri.  ( M.  de  la  Monnoye  J. 

PALAMEDES  GONTIER,  natif  d’Auxerre  en  Bourgongne. 
Ha  écrit  quelques  Œuvres defquelles  je  n’ai  pas  connoiflânee 

’ Ce  PALAMiâDE  Gontier  fut  GreflSer  en  chef  du  Parlement  de  Dijon  , 
tige  des  Gontiers  , Confeillers  depuis  plus  de  cent  cinquante  ans  en  ce 
meme  Parlement.  (Ils  ont  quitte  la  robe  depuis  environ  quarante  ans , & 
ont  pris  le  parti  des  armes.  Il  en  relie  deux , l’aîné  , ancien  C^iiaine  de 
Dragons;  le  fécond,  Lieutenant-Colonel  du  Régiment  de  T^ournaifis , j 
connu  fous  le  nom  de  Gontier  d' AuviUars  ).  Palamede  eft  un  nom  propre 
allez  fingulier  , connu  du  temps  de  la  guerre  de  Troie  , quoiqu’il  ne  fe 
trouve  ni  dans  l’y/zWe,  ni  dans  VOcfyjffee  ; mais  comme  il  y a un  autre 
P-ALAMèoE  , célèbre  dans  les  Romans  de  la  Table  ronde  y c’eft  oe-li  vraifem- 
blablcmen:  que  l’ont  tiré  nos  anciens  , qui  lifoient  bien  plutôt  Lancelot 
du  Lac  y & Trïflan  de  Leonnois  y que  l'Enéide  de  Virgile.  ( M.  DE  la 
Monnoye). 

PANTALEON  THEVENIN  j natif  de  Commercy  en 
Lorraine,  homme  doéfc,  & grand  PhiJofbphe.  II  a écrit  de  fort 
doéles Commentaires,  fur  l’Hymne  de  la  Philofophie  de  Pierre 
de  Ronfard,  imprimés  à Paris  chez  Jean  Febvrier,  l’an  1582, 
i/2-4®.  contenant  16  feuilles.  Il  a dayantage  écrit  Sa  compofé  un 
jufle  volume  d’annotations  fort  laborieufés,  fur  la  Semaine  dê 
Guillaume  de  Sallufle,  fieurdu  Bartas  , lefquelles  il  a.envoyéesà 
Paris  auditjean  Febvrier  pour  faire  imprimer.  Je  les  ai  vues  écrites 
à la  main.  J’ai  opinion  qu’on  les  imprimera  en  briefj  Recueil  de 
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Sonnets  préfentés  à M.  le  Duc  de  Lorraine,  I*an  i $78.  Il  florit 
cette  année  1584,  au  Pont-k-MoulTon  en  Lorraine. 


PAPYRIUS  MASSON  Avocat  au  Parlement  de  Paris, - 
natif  de  la  ville  de  S.  Germain  de  Laval,  au  pays  de  Forêts,, 
fous  l’Archevéché  de  Lyon,  homme  très-dode,  grand  Orateur» 
& Hiftorien , & des  mieux  verfés  en  THiftoire  antique  & mo^ 
derne.  Il  a écrit  les  Annales  ou  plutôt  Chroniques  des  Rois  de» 
France , en  Latin  & en  François  : le  Latin  a été  imprimé  à Paris 
par  pluficurs  fois , mais  fa  Tradudion  Françoife  h"efl  encore  en 
lumière;Difcours  entier  des  chofes  qui  fe  font  paffées  à la  réception 
delà  Roine  & mariage  du  Roi  de  France  Charles  IX , imprimé  à 
Paris  par  Nicolas  du  Mont  Tan.i  5 70,1/:- 8°.  contenant  7 feuilles 
11  a écrit  plufieurs  Eloges  ou  vies  des  plus  illuftres  hommes  de 
notre  temps  : ce  Livre  n efl:  encore  du  tout  imprimé , & le  refte 
il  le  mettra  bientôt  en  lumière  : ce  qu’il  en  a fait  impiimer  ert:  en' 
Latin , & l’ai  opinion  qu’il  le  traduira  en  notre  Langue.  Il  a aufli 
écrit  l’Hiuoire  d’Efpagne,  & les  vies  des  Papes*,  lefquelles  ne 
font  encore  imprimées  : mais  nous  en  ferons  mention  autre  part, 
pour  ce  qu’elles  font  en  Langue  Latine  : enfemble  de  fon  frère 
nommé  Jean  MafTon , tous  deux  hommes  très-dodes,  & grands 
|■ecbercheurs  de  rantiquité.IlflorifTentàPariscetteannée  1^84. . 
Ledit  Papyrius , outre  les  (Euvres  fufdites,  a compofé  le  Cata* 
logue  des  fleuves  & rivières  les  plus  renommées  de  France,  & en 
a fait  la  Defeription.  Ce  Livre  n’eft  encore  imprimé. 


* La  bonne  orthographe  eft  Papirius.  Les  Grecs  , conformément  au  La- 
tin Papirius  , écrivent  toujours  jamais  Masson  , qui 

d’abord  écrivit  Papyrius  , fe  réforma  dans  la  fuite  , & changea  \'y  en  i 


Mallbn  mourut  le  9 Janvier  i<îii  , dans  fa  foixante-fepticme  année.  Voy.  ‘ 
François  Hotman  , & Jean  ti  Masson.  (M.  de  la  Monnoye). 

* Il  n’y  a de  lui  nul  autre  Ouvrage  François  , que  ce  Dïfcours  touchant  le 
mariage  d'Elifabeh  d’Autriche  avec  Charles  IX.  (idem). 

Papife  MalFon , enterré  aux  Billettes  à Paris,  né  en  1 5 44.  Voy.  Les  Hommes 

Jlluflres 


Komain.  11  reprit  aum  le  nom  de  bajiteme  de  Jean  , & le  retint  avec  le  fui 
nom  de  Papirius  , qu’il  avoit  trouve  dans  l’ancienne  famille  des  Majfons 
rencontre  qui  ne  contribua  pas  peu  à le  lui  faire  adopter.  Jean  Papire  1 


Digitized  by  Google 


PAR  PAR  2-I7’ 

Jllujlres  de  Perrault,  Tom.  1 ,p.  47. — V>&m\'Etatdc  la  France  fous  Charles  IX, 
Tom.  II  , fol.  Î49  , il  eft  traite  de  JéfuUe  renié  aux  gages  de  Chiverni  y au 
fujet  de  fon  démêle  avec  Hotman  fur  le  Franco- G allia.  — Voy.  les  Mém.  de 
Niceron  , Tom.  V,  pag.  i8z.  ( M.  Falconet  ). 

* Papirius  MafTon  avoir  etc  Jcfuite  ; & , lorfqu’il  fut  forti  de  cette  fo«iiétc  , 

& qu’il  vint  enfcigner  au  Collège  du  <>161115 , il  rendit  compte  de  fa  fortie 
avec  tant  d’honnêteté  dans  la  Harangue  q[u’il  fit  à l’ouverture  de  fes  leçons  , 

Îue  ceux  même  qu’il  avoir  quittés  en  furent  très-fatisfaits.  Il  s’appliqua  en- 
uite  à l’étude  du  Droit,  & s’attacha  au  Chancelier  de  Chiverny  en  qualité 
de  Bibliothécaire.  11  fut  non- feulement  Avocat  au  Parlement  de  Paris, comme 
le  dit  La  Croix  du  Maine  , mais  Référendaire  en  Chancellerie , & Subftituc 
du  Procureur-Général.  Il  fe  maria , mais  ne  lailTa  p>oint  d’enfans.  Je  ne  crois 
pas  que  fes  Eloges  aient  jamais  été  traduits  en  François.  Sa  Vie  de  Jean  ^ 
Comte  d* Angûulème y l’a  été  deux  fois,  1”.  par  Jean  Duport,  fieur  de  Ro- 
fieres,  en  1589  j ^^-P^r  Jean  le  MalTôn  , en  161  j.  Le  P.  Niceron  n’a  pas 
diftingué  ces  deux  Traduékeurs.  UHiJloire  d’Efpagne  de  Papirius  Malloii 
n’a  point  paru.  Son  Livre , Des  Rivières  de  France  y ne  fut  imprimé  qu’après 
fa  mort.  On  en  a fait  une  Traduction  Françoife  , mais  elle  eft  demeurée 
manuferite.  Ses  Vies  des  Papes  font  écrites  en  Latin  , Sc  furent  imprimées  i 
Paris  , en  1 58<»  , in-4®.  Je  n’en  parle  que  pour  remarquer  une  méprife  bien 
fingulière  de  Perrault , dans  fes  Hommes  Illuflres  ( Vie  de  Papirius  MalTon  ) : 
Les  Vies  des  Papes  ont  pour  titre  , De  Epifzopis  XJrbis  , ou  Perrault  s’eft 
imaginé  que  c’étoient  les  Vies  des  Evêques  de  Paris. 

PARDOUX  DU  PRAT,  Dodleur  ès  Droits,  natif  de  la 
haute  Marche , dit  en  Latin  Pardulphus  Prateius  Augufîobufco^ 
duccnfis,  &c.  petit  fils  de  Guillaume  du  Ptat,  grand  Philofophe. 

II  a traduit  de  Latin  en  François,  l’InRitution  delà  vie  humaine, 
dreflee  par  Marc  Antonin , Empereur  Romain.  Elégie  de  Solon, 
Prince  Athénien,  furie  fait  & vie  des  humains,  à caufe  des 
ruines  des  villes.  Remontrance  d’Agapetus  Evêque,  faite  à 
l’Empereur  JulHnien  , touchant  l’Ofiice  d’un  Empereur  ou  Roi, 
le  tout  traduit  en  François  par  ledit  Pardoux,  & imprimé  à 
Lyon  par  Gabriel  Côtier  l’an  i "îyQ , & contient  13  feuil- 

les. Ce  Livre  a été  mis  en  lumière  apr#la  mort  de  TAuteur, 
par  Antoine  Peronnet , &c.  Il  a davantage  écrit  plufieurs  Com- 
mentaires & annotations,  fur  les  Edits  ou  Ordonnances  Roya- 
les *.  Il  floriflbit  fous  Henry  IL 
* La  Croix  du  Maine  auroit  pu  citer  le  Livre  intitulé  : Théorique  de  l* Art 

La  Cr.  du  M.  Tome  IL  Ë e 
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des  Notaires  j tradaic  du  Latin  par  Pardoux  Duprat , imprimé  d Lyon , en 
1 581 , in-i  Z. 

PASCHAL  robin  du  FAUZ,  Gentilhomme  Angevin, 
Beur  dudit  lieu  du  Fauz,  en  Ville-Evêque,  à trois  lieues  d’An- 
gers*, auquel  lieu  il  naquit,  le  jour  de  Pâques  fleuries,  le  tren- 
tième jour  de  Mars  l’an  i «538.  Cetui-ci  efl  homme  fort  dode  en 
Grec  & en  Latin,  grand  Hiftorien  S:  Poëte,  & a fur  tout  une 
cxaèle  connoiflance  de  l’Hiftoire  de  France,  & principalement 
de  celle  de  fon  pays  d’Anjou,  étant  doué  d’une  merveilleufe 
promptitude  d’efprit,  & d’une  mémoire  fingulière.  Ce  que  je 
dy  pour  l’expérience  que  j’en  ai  faite,  l’ayant  connu  fort  fami- 
lièrement. Il  a écrit  l’Hiiloire  & Chronique  du  pays  & Duché 
d’Anjou  , enfemble  un  Recueil  des  Généalogies  des  plus  illuflres 
maifons  dudit  pays,  & autres  voifines  d’Anjou.  Ce  Livre  n’efl 
encore  imprimé.  Il  a écrit  un  petit  Difeours , fervant  comme 
d’avant-coureur  d’icelle  Hifloire , dans  lequel  il  traite  de  l’excel- 
lence & antiquité  d’Anjou  , 6c  des  Princes  qui  y ont  commandé 
6c  en  font  fortis , imprimé  à Paris  chez  Emanuel  Richard , l’an 
I <582;  il  a fait  un  Recueil  de  tous  les  plus  mémorables  Epita- 
phes , qui  fe  voyent  ès  Eglifes  d’Angers,  6c  autres  lieux  aufli, 
non  encore  imprimé;  Regrets  fur  le  trépas  de  Meflire  Tymoleon 
de  Cofle,  Comte  (Je  Briflac  , imprimé  a Paris  l’an  , chez 
Jean  Hulpeau  ; la  Tragédie  d’Arfmoé,  laquelle  il  fit  jouer  & 
repréfenter  en  public,  en  la  ville  d’Angers  l’an  1572,  au  Col- 
lège d’Anjou,  elle  n’efl:  encore  imprimée.  Sonnets  d’Etrènes, 
enfemble  plufieurs  vers  Latins  & François  fur  l’Anagramme  & 
allu fions  aux  noms  de  divers  hommes  6c  femmes  illuflres  : le 
tout  imprimé  à Angers  chez  René  Piquenot,  l’an  1^72.  11  a 
traduit  de  Latin  en  Fr^çois,  le  doéle  Livre  du  Domaine  de 
M.  René  Chopin  Ange^n,  AvcKat  au  Parlement  : laquelle  tra- 
duélion  n’efl  encore  en  lumière;  je  ne  fçai  s’il  a achevé  de  tranC 
later  tout  ledit  Livre,  mais  je  fçai  bien  qu’il  l’avoit  entrepris, 
& l’avoit  fort  avancé  ; il  a traduit  & écrit  de  fon  invention  plu- 
ficiirs  vies  de  Saints  & Saintes  femmes,  imprimées  à Paris  chez 
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Nicolas  Chefheau , avec  les  trois  grands  volumes  de  THirtoire 
des  Saints;  Elégie  fur  le  trépas  de  Mdîire  Charles  de  ColTc, 
premier  Comte  deBrifTàc,  Maréchal  de  France,  &c.  imprimée 
à Paris  Tan  1^64,  chez  Thomas  Richard  ; Monodie  fur  le  trépas 
de  Mcflire  François  de  Lorraine,  Duc  de  Guife  , imprimée  par 
ledit  Thomas  Richard,  l’an  1^6^;  Regret  fur  le  trépas  de 
Meffire  Scballien  de  Luxembourg , Vicomte  des  Iflcs  de  Marti- 
gues , imprimé  à Paris  chez  Jean  Hulpeuu  & Guillaume  Niverd, 
Pan  1 569  ; Difeours  au*Roi  fur  les  machinations  des  H.  * en  Pan 
1564  ; Difeours  à Maître  Pierre  Ayrault,  Lieutenant  Crimi- 
nel d’Angers,  touchant  les  Antiquités  d’Anjou.  (J’ai  opinion 
que  c’dl  cfclui  duquel  nous  avons  parlé  ci-ddî'us);  P^légies  fur 
les  amours  de  Rofine;  Sonnets  fur  les  amours  de  Marguine; 
Fatraz  fur  les  amours  de  Renée  ; ces  trois  Livres'  d’amours  ne 
font  encore  imprimés.  Hymne  au  Roi  Charles  IX , fur  fa  naif- 
fance  , préfentée  à fon  entrée  à Angers,  le  6 de  Novembre  , 
Pan  1565;  Hymne  au  Roi,  fur  l’anagramme  de  fon  nomj  ces 
deux  Hymnes  ne  font  encore  imprimées.  11  a fait  plufieurs  ana- 
grammes outre  les  fufdits , lefquels  ne  font^ncore  imprimés  ; les 
Vendanges,  & plufieurs  autres  Poëfies , imprimées  à Nantes  en 
Bretagne  Pan  1572,  par  Jaques  Rouflèau;  plufieurs  Epitaphes 
fur  la  mort  de  fa  première  femme,  Damoifclle  Julienne  Sybille , 
ilTue  de  la  noble  maifon  de  la  Buronniere  près  Château-neuf, 
en  Anjou , & de  par  fa  mère  de  la  maifon  de  Bufes  au  Maine , 
furnommés  de  Germaincour,  &c.  Ces  Epitaphes  ne  font  encore 
imprimés.  J’en  gi  la  plupart  écrits  à la  niain  par  l’Auteur.  H 
florit  au  pays  d’Anjou  cette  année  1^84.  Je  ferai  mention  de  fes 
compofitions  Latines,  dans  ma  Bibliothèque  Latine  des  hom- 
mes François  ou  de  nation  Gauloife,  lefquels  ont  écrit  en 
Latin. 

'*■  La  lettre  H fignific  Huguenots  , ou  He'reaques. 

PASQDIER  PYNARD, natif  de  Dreux  en  Normandie, 
AftroloHue  &:  Mathématicien.  Il  a écrit  un  Almanach  & Pro- 
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gnoflication  pour  Pan  de  falut  , contenant  la  Déclara- 
tion de  plufieurs  & nécefïàires  termes  d’Aftrologie , imprimé  à 
Paris  chez  Chreftien  Wechcl  audit  an  1552,  auquel  temps 
floiilîbit  ledit  Pynard  en  l’Univerfité  de  Paris. 

PASQUIN  ROMAIN,  &c.  Sous  ce  nom  fuppofé  de  Paf- 
qu’m  Romain*,  Ton  a vu  plufieurs  libelles  injurieux,  envoyés  à 
Pajfcvcnt  Parificn,  qui  efl:  un  autre  nom  déguifé. 

* Le  Pafquin  Romain , dont  il  eft  ici  queftion , eft  un  perfonnage  imagi- 
naire , de  meme  que  le  Pajfevent  Parïficn.  L’ufage  à Rome  étoit  dans  le 
feizicme  fiècle , ^ meme  dans  le  dix-feptième , aafficher  des  libelles  faty- 
riques  au  Carrefour  où  éroic  le  torfe , ou  ftatue  mutilée  d’un  foldat  Romain  , 
auquel  on  donna  le  nom  de  Pafquin  , qui  croit  celui  d’un  Tailleur , homme 
plaifant&  cauftique  , frondeur  d’habitude,  & grand  NouvelUfte , chez  lequel 
s’allêmbloient  tous  les  gens  de  ce  meme  caraétère.  Sa  boutique  étoit  dans  ce 
Carrefour  , & la  ftatue  mutilée  que  l’on  y trouva , & qui  y fut  placée  , a 
confervé  le  nom  de  Pafquin.  ( Voy,  la  Defeription  d* Italie  de  M.  l’Abbé 
Richard , Tom.  VI,  pag,  175  , Edit,  de  1769  ).  Comme  dans  le  feizicme 
ficcle  les  railleries  , les  bons  mots  àc  les  libelles  de  Pafquin  croient  fameux  » 
les  Proteftans  feignirent  un  commerce  entre  lui  & Paftevent  Parifien. 

PASSEVENT  PARISIEN,  &c.  L^Auteur  de  ce  Livre,  in- 
titulé Pajfevent  Parifien  , a écrit  une  Réponfe  à Pafquin 
Romain , contenant  la  vie  de  ceux  qui  font  allés  demeurer  à 
Genève , le  tout  fait  en  forme  de  dialogue,  lequel  a été  imprimé 
à Lyon,  & à Paris  auffi  Tan  par  Nicolas  Buffet  *.  Ledit 

Auteur  nommé  Pafîèvent,  promet  un  Commentaire  & des 
Annotations  fur  la  Canonique  de  S.  Jaques,  & fur  la  première 
de  S.  Jean , & fur  l’onzième  Chap.  de  la  première  de  S.  Paul 
aux  Corinthiens,  &*fur  le XXIII  de  S.  Mathieû. 

* Ce  Libelle , attribué  par  quelqu’un  à Artus  Defiré  , eft  d’Antoine  Ca- 
thelan.  — jy,  le  VI*  Tom.  de  Bailler , in- 4°.  pag.  537,  colon,  i , 5c  l’Art. 
Antoine  Cathelan  , Tom.  I , pag.  j i de  cette  nouvelle  Edit.  ( M.  de  la 
Monnoye  ). 

PAUL  ANGIER,  natif  de  Carentan  en  Normandie,  Poëte 
François.  Il  a écrit  en  vers , une  briève  défenfe  en  la  perfonne 
de  riionnére  amant  pour  l’amie  de  Cour,  contre  la  contr’amie. 
Il  a intitulé  fon  Livre,  l’Expérience *de  M.PaulAngier  Caren- 


111 


PAU  _ PAU 

tenoîs,  imprimé  à Lyon  par  Jean  de  Tournes , avec  le  Livre  de 
la  parfaite  amie  d’Antoine  Heroet  * . 

* U Expérience  J ou  le  Coup  d’EJfaï  de  Paul  Angier,  eut  fi  peu  de  fuccès  » 
qu’il  ne  continua  pas  fa  carrière  Poétique  ; cette  pièce  eft  froide  , fans  légè- 
reté, fans  goût  ; les  injures  ÿ tiennent  iouvent  lieu  de  raifons  -,  ainfi  ce  n’eft 
pas  à tort  qu’on  a qualifié  ce  Poète  , le  dernier  des  novices  Rimeurs. 

* Guillaume  des  Autels  , fous  le  nom  de  G.  Teshault  , dans  une  Epître 
en  vers,  inférée  , pag.  ijo  des  Poè'fies  de  Charles  Fontaine  , parle  avec 
beaucoup  de  mépris  de  ce  Pocme  de  Paul  Angier , uniquement , comme 
il  eft  viable  , pour  fktter  Charles  Fontaine.  ( M.  de  la  Monnoye  ). 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l’Abbé  Goujet,  Tom.  XI,  pag.  153. 

PAUL  BIENASSIS , natif  de  la  ville  de  Poiélicrs.  Il  a tra- 
duit de  Latin  en  François,  & annoté  les  deux  Livres  des  divers 
travaux  & enfantemens  des  femmes,  & par  quel  moyen  Ton 
doitfubvenir  aux  accidents  qui  peuvent  advenir,  devant  & après 
iceux  travaux,  imprimés  à Paris  par  Jean  Foucher  Tan  1563  , 
auquel  temps  florilToit  l'Auteur  fufdic. 

PAUL  DE  LA  FOY,  Ecuyer,  Muficien  & Mathématicien 
du  Roi  de  Nortvege  & Suede,  &c.  Faut  noter  que  ce  font  tous 
noms  fuppofés,  & que  plufieurs  Livres  pleins  de  facéties,  ont 
été  compofés  par  A.  F.  fieur  des  R.  & encore  par  fon  frère  M. 
de  G.  lefquels  ont  été  mis  fous  le  nom  dudit  Paul  de  la  Foi, 
fans  y vouloir  mettre  le  leur,  à caufe  des  rangs  honorables  qu’ils 
tenoient  *. 

* Ces  lettres  initiales  A.  F.  R.  G.  fignifient  Adam  Fumée  , Sieur  des 
Hoches  , & M.  de  Genilly.  Voy.  les  mots  Adam  8c  Martin  Fumée. 

PAUL  DU  MONT,  Douifien  ou  de  Douay  en  la  Gaule 
Belgique.  Il  a traduit  de  Latin  en  profe  Françoife , plufieurs 
Livres  imprimés  à Paris,  & Douay  en  Flandres. 

PAUL  DE  VOLANT,  Tourangeau,  Avocat  au  Parlement 
de  Rennes  en  Bretagne,  homme  doéle,  & fur  tout  bien  verfé 
en  la  Poëfie.  Il  a*  écrit  en  vers  François  un  Poeme  touchant 
l’éleéHon  du  Roi  de  Pologne  Henry  III  du  nom  à préfent  Roi 
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de  France,  imprimé  à Paris;  le  Profphoncmatique  au  Roi 
Henry  III,  imprimé  à Paris;  la  Tragédie  de  Pyrrhus,  non 
encore  imprimée,  (comme  j’ai  entendu  de  fon  ami  & le  mien 
auin  François  de  la  Coudraye,  Avocat  en  ladite  ville  de  Ren- 
nes). Je  n’ai  pas  connoilïànce  de  fes  autres  Œuvres.  Il  florit  en 
Bretagne  cette  année  1584. 

PERNETTE  et  PERRINE,  ou  bien  Perronnelle  du 
Guillet,  native  de  Lyon  fur  le  Rhône,  femme  très-doéle. 
Elle  a écrit  plufieurs  Livres  tant  en  profe  qu’en*  vers*.  Elle  mou- 
rut l’an  i')45,  comme  témoigne  Guillaume  Paradin  en  fon 
HHIoire  de  Lyon, /b/.  3<)6  **. 

* Pernette  du  Guillet  , dite  Cousine,  mourut  encore  jeune  le  17 
Juillet  1545.  Antoine  du  Moulin  , Maconnois  , qui  fit  imprimer  les  Poefies 
de  Pernette  à Lyon  , 1^45,  peu  de  mois  après  fa  mort , nous  apprend  dans 
l’éloge  qu’il  en  xait , aclreHée  aux  Dames  Lyonnoifes  , qu’e//e  eiroir  JF  habile 
en  cous  injlrumens  mujlcaux  , foie  en  Luth  , Efpinettes  & autres  , qu*elle  don- 
nait caufe  d’esbahiffement  aux  plus  expérimentés.  Elle  favoit  l’Italien  & l’Ef- 

f»agnol  , croit  déjà  fort  avancée  dans  l’étude  de  la  langue  Latine  , lorfque 
a mort  l’enleva  •,  fa  vertu  & fa  bonne  conduire  la  firent  extrêmement  re- 
gretter de  fon  mari.  Ses  Poefies  furent  réimprimées  à Paris  des  1 5 4<î.  On 
trouve  parmi  fes  vers  François  quelques  pièces  Italiennes.  Ce  Recueil  a 
pour  titre  : Rymes  de  gentile  & vertueufe  Dame  Pernette  du  Guillet.  Ce  ne 
font  prefque  que  des  penfées  diverfes  fur  la  différence  de  l’amour  & de 
l’amitié  ; on  voit  qu’elle  céda  enfin  à l'amour  , mais  le  plus  honnête  ; 

Ne  pleures  plus,  Amonr  : car  à toy  fuis  tenue, 

Veu  que  par  ton  niqyen  vertu  chafTa  la  nüe , 

Qui  me  garda  iung-teros  de  me  congnoiflie  nue, 

, Et  fruftrée  du  bien  , 

..  Lequel  , en  le  goudant , j’ayme.  Dieu  ffait  combien. 

**  Voici  tout  ce  qu’en  dit  Paradin,  au  lieu  cité  par  La  Croix  du  Maine,' 
“ Pernette  du  Guillet,  toute  fpirituelle  , gentille fSc  trcs-clufte  , laquelle  a 
»j  vécu  en  grand  renom  de  tout  méfié  fçavoir  , s’eft  illuftree  par  doétes. 
» & éminentes  Poefies , pleines  d’excellences  de  toutes  grâces.  Elle  trépallà 
»>  de  ce  fiècle  en  meilleure  vie  , l’an  de  falut  1545.  Les  Poètes  François  cé- 
f>  Icbrèrent  fes  obfcques  >*. 

PERCEVAL  DORIE  , Gentilhomme  natif  de  Gênes  crt 
Italie,  Gouverneur  d’Avignon  & d’Arles,  pour  Charles  1 du 
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nom , Comte  de  Provente , &c.  Ledit  Perceval  étoit  grand  Phi- 
lofophe,  & bon  Poëte  en  Langue  Provençale.  II  a écrit  un 
Traité  de  la  guerre  de  Charles  Roi  de  Naples,  & du  Tyran 
Mainfroy.  II  a davantage  écrit  en  rythme  Provençale,  un  Livre 
intitulé  La  fine  folie  d*  amours.  Il  mourut  à Naples  Tan  1 276  *. 

* Voy.  Jean  de  Notre-Dame,  Chap.  38. 

PÉRRINET  DU  PIN,  natif  de  la  ville  de  la  Rochelle  en- 
Guyenne,  Orateur  François  & Hillorien,  Tan  1447.  Il  a écrit 
en  vieil  langage  François,  une  Hifloire  ou  Roman  , qu’il  appelle 
la  conquête  de  Grece,  faite  par  Philippes  de  Madien,  furnom- 
mé  le  Chevalier  à l’Epervier  blanc,  imprimé  à Paris  l’an  1527, 
chez  Galiot  du  Pré. 

PERROT  DE  NÉESLE , ancien  Poëte  François,  vivant 
en  l’an  de  fai  ut  1264.  Il  a écrit  plufieurs  Poëmes  du  jeu  parti 
d’amours,  non  encore  imprimés  T. 

* Voy.  Fauchée , Chap.  1 11. 

PHANETTE  , ou  THIENNETTE,  & félon  d’autres  Este- 
^HANETTE  DE  Gantelines  , Dame  de  Romanin,  Damoifelle 
Provençale  , tante  de  Madame  Laure  de  Sado , native  d’Avi- 
gnon , tant  célébrée  par  Pétrarque,  (comme  nous  avons  dit  ci- 
deifus  à la  lettre  L.  ) ' Cette  Dame  de  Gantelines , a écrit  & 
compofé  plufieurs  Poëfies  en  Langue  Provençale , lefquelles  ne 
font  encore  en  lumière.  Elle  floriiToit  dans  Avignon,  l’an  1348.  * 

* Les  Provençaux  ne  connoiflfent  pas  le  mot  Thiennette.  Audi  îean  de 
Notre-Dame  , Chap.  <>5  , & ailleurs,  dit  Phanette  , ou  Estephane'ttb 
DSS  Gantelmes  , & non  pas  des  Gantelines  , comme  La  Croix  du  Maine 
a mal  lu.  ( M.  DE  LA  Monnoye  ). 

PHILEBERT  BONET,  Doéleur  ès  Droits,  Juge  & Lieute- 
nant Général  au  Bailliage  de  Beaujolois,  Avocat  en  Parlement , 
V.sm  1553,  Il  a écrit  un  Traité  des  procès  Judiciels,  & quand 
c’eft  mal  fait  ou  non  , de  les  avoir  & foutenir,  imprimé  à Paris 
par  Claude  Fremy , l’an  1 5 53. 11  a écrit  un  fommaire  des  giands 
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biens , vertus  & bontés  que  Dieu  a donnés  aux  femmes , & 
qu  elles  ont  communément  plus  que  les  hommes,  imprimé  à 
Paris  chez  Simon  Calvarin,  l’an  1558.  11  florilToit  à Paris  l’an 

PHILEBERT  BOYER , natif  de  la  ville  de  Paroy  en  Char- 
rolois , Procureur  en  la  Cour  de  Parlement  à Paris.  Il  a com- 
pofé  & mis  en  lumière,  l’inftruéHon  pour  le  fait  des  Finances, 
imprimée  à Paris  l’an  1581,  par  Ambroife  Drouard,  laquelle 
il  a depuis  augmentée  de  beaucoup,  & a été  imprimée  l’an 
1 5 83 , à Paris.  Il  a davantage  écrit  une  pratique  civile  & crimi- 
nelle, divifée  en  trois  Livres,  contenant  une  infinité  d’Arrêts 
très-mémorables,  imprimée  à Paris  chez  Robert  le  Mangnier, 
l’an  I '>83 , la*quelle  il  a dédiée  à M.  le  Préfident  BriflTon,  &c.  Il 
florit  à Paris  cette  année  1584. 

PHILEBERT  BRETIN,  Doéleur  en  Médecine,  Poëte, 
Philofophe  & Mathématicien,  natif  d’Auflbnne  fur  la  Sône, 
près  de  Dole  en  Bourgongne  L II  a traduit  de  Grec  en  François, 
les  Œuvres  de  Lucien  excellent  Philofophe,  imprimées  à Paris 
chez  Abel  l’Angelier , l’an  1581,  in~foL  en  la  traduélion  duquel 
Livre  il  a vaqué  par  Pefpace  de  dix  ans  *.  Il  a remis  en  fon  en- 
tier, & repurgé  de  fautes , le  Guidon  de  Chirurgie,  écrit  il  y a 
près  de  trois  cens  ans,  par  Guy  de  Cauliac;  il  a traduit  en  Fran- 
çois, les  Aphorifmes  d’Hipocrates.  Je  ne  fçai  s'ils  font  imprimés. 

• Il  a écrit  quelques  Poëmes  d’amour,  non  encore  imprimés  **;il  a 
compqfé  les  prédiélions  & révolutions  de  chacun  an.  Il  promet 
de  réduire  en  un  corps  les  Auteurs  Grecs , Arabes , Latins  &c 
François , qui  ont  écrit  en  l’art  de  Médecine  : ce  que  l’on  peut 
appeller  les  Pandeéles  de  Médecine.  Il  a écrit  plufieurs  Livres  en’ 
Latin,  & entre  autres  une  Grammaire  fort  méthodique.  Il  floric 
cette  année  1584.  Si  j’avois  connoilTance  de  fes  autres  écrit$ 
François,  j’en  eufïè  fait  le  récit  : mais  il  m’efl:  du  tout  inconnu,, 
fmon  par  fes  Œuvres  qu’il  a mis  en  lumière. 

* Etienne  Tabourot , dans  fes  Bigarrures  j au  Chap.  des  Allusions  ^ 
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parle  alnfi  de  Philibert  Bretin  , fans  le  nommer  : Comme  un  certain  Tranjîa- 
teur  de  bons  Auteurs  Grecs  & Latins  en  mauvais  François  j qui  dérive  fon  nom 
Philibertus  de  «l'Aw  & Bf^Tof  , pour  vertus ^ quafi dicat  7L\vt\Q-s(ttx.}X%  ^ n’ejl-il  pas 
digne  qu'on  en  fa  (je  cas  j puifque  lui-même  l’a  mis  en  lumière  en  un  fiècle Ji  poli  ? 
Ce  palface  de  Tabouret  donna  lieu  à Philibert  Bretin  de  changer  fa  première 
devife,  fort  impertinente,  en  celle  de  ( qui  eft  un  peu  forcée  ).  Il 

mourut  dans  fa  quarante-cinquième  année  , le  x<}  Juin  1 5 9 5 , à Dijon , où  il 
fut  enterre  à S.  Michel.  ( M.  de  la  Monnoye  ). 

* La  Croix  du  Maine  fe  trompe  , lorfqu’il  dit  que  Bretin  employa  dix 
ans  à traduire  l-ucien.  Bretin  nous  apprend  lui-meme  dans  la  Préface  de  fa 
Traduélion  , qu’il  n’y  employa  que  fix  années. 

**  Ses  Poëjies  amoureufes  & fes  Mélanges  Poétiques  avoient  paru  dès  1 57<>. 
Elles  fonr  adrelTées  à fa  Dame , & il  proiefte  qu’elles  n’ont  été  compofées 
que  pour  lui  plaire  ; il  n’y  parle  que  d'amour  , q^u’il  examine  en  Phyllcien 
& en  Médecin  , plus  qu’en  Pocte.  Il  donne  la  définition  & la  forme  de 
l’amour,  paflè  à fes  effets,  les  compte  & les  explique;  il  entre  dans  le  détail  des 
délits  que  cette  palîion  excite...  le  tout  pour  inftruire  Marguerite  Chapelain  ^ 
que  l’on  ne  connoît  pas  autrement  que  comme  la  Dame  de  Philibert  Bretin. 
Tout  cela  fuppofe  un  Pocte  très-médiocre.  — Voy.  la  Bibl.  Franç.  de  M.  l’Abbc 
Goujet , Tom.  XII , pag.  3 (>4  , où  il  eft  dit  que  V Auteur  fut  reçu  Docleur  en 
Médecine  à Dijon,  le  19  Mars  1574  ; il  falloit  dire  qu’i/  fut  agrégé  au 
Collège  des  Médecins  de  cette  Fille.  11  n’y  avoir  point  alors  d’Univerfité  établie 
à Dijon  , èc  aéfuellement  meme,  il  n’y  a jxiint  de  Faculté  en  Médecine,  & 
les  chofes  , quant  à cet  objet , y font  fur  le  même  pied  qu’en  1 574. 

PHILEBERT  BUGNION  *,  Mâconnois , Doreur  ès  Droits, 
Avocat  en  la  SénéchaufTée  de  Lyon  & Parlement  de  Dombes, 
& depuis  Confeiller  du  Roi,  & fon  Avocat  en  l’cleélion  de 
Lyon  & pays  de  Lyonnois.  Il  a écrit  des  Commentaires  fur  les 
Ordonnances , établies  aux  Etats  Généraux,  tenus  en  la  ville  de 
Bloys,  par  le  Roi  Henry  III  du  nom , imprimés  à Lyon  l’an 
1583  , pour  la  fécondé  fois,  par  Jean  Patraffon.  Il  a davantage 
écrit  un  Livre , intitulé  Confeil  Politique  **.  Il  florit  cette  année 
1584. 

* Lipenius  l’a  mal-à-propos  appelé  Bignon  dans  le  Livre  intitulé  Biblio- 
theca  realis  Juridica  , pag.  1.  La  Biblioth.  Hijlor.  de  la  France , n°.  1 50<î8  , 
cite  comme  un  Ouvrage  de  cet  Auteur  Chromca  Urbis  Matijfane  , imprimée 
a Lyon  en  1 5 59  , & oont  laTraduârion  Françoife  par  Nicolas  Edoart,  p.aruc 
au  meme  lieu , en  1 5 (>o,  i/i-S*».  Ce  Livre  eft  de  François  FuftaiUe , 6c  Bugnion 

La  Cr.  du  m.  Tome  IL  F £ ' 
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en  fut  feulement  l’Editeur.  Voy.  Biblioth.  des  Auteurs  de  Bourgogne  jTom\^ 
pag.  1 17.  On  y trouvera  un  Catalogue  exadt  des  nombreux  Ecrits  de  Phi- 
libert Bugnion. 

**  Ce  grave  Jurifconfulte  fut  encore  Pocce  , & fa  lyre  fut  toujours  montée 
furie  ton  amoureux  pour  chanter  fa  Gclajine: 

Qui  vaut  autant  en  François  que  riante  > 

Allègre,  amène  , éveillée,  plaifante  , 

Pour  qui  les  Dieux  lailTeroient  leur  Olimpe  , &c. 

Il  fit  imprimera  Lyon,  1557,  le  Recueil  des  Pocfics  qu’il  compofa  pour 
elle.  Il  contient  cent  quai^orze  Sonnets , entreniclcs  de  Chants  , d’Epigram* 
mes  , de  Rondeaux  , d’üdes , d’Elcgies , où  l’on  ne  voit  que  l’exprelfion 
de  fes  fentimens  amoureux  , & les  charmes  de  fa  belle.  Il  mourut  vers  l’an 
1 590.  Du  Verdie^  donné  un  Catalogue  afiez  détaille  de  fes  différens  Ou- 
vrages, — Voy.  la  Bibl.  Franç.  de  M.  l’Abbé  Goujet , Tom  Xll , p.  x 1 3. 

PHILEBERT  JAMBE  DE  FER  , Lyonnois.  Il  a mis  en 
mufique  les  cent  Pfalmcs  de  David , traduits  par  Jean  Poiclevin , 
imprimés  à Paris  chez  Nicolas  du  Chemin,  Tan  15 '>8 

* La  Croix  du  Maine , ici , 5c  au  mot  Jean  Poicte vin  , dit  que  Phllckert 
Jambe  de  Fer  a mis  en  mufique  les  cent  Ffeaumes  de  David  , traduits  en  vers 
François  par  Jean  Poiclevin  , mais  on  voit  dans  du  Verdier,  au  même  mot 
Philibert  Jambe  de  Fer  , qu’i/  a mis  en  mufique  tous  les  Pfeaumes de  Maroc 
& de  Bè-^^e feulement  le  cent  dix-neuvième  de  Jean  Poitevin.  Riclurd  Cralîbc 
a mis  aulfi  en  mufique  le  cent  cinquantième  Pfeaume  , comme  du  Verdier 
le  marque  en  fon  lieu.  ( M.  de  la  Mon  noyé  ). 

PHILEBERT  DE  LORME,  Lyonnois,  Confeiller&  Au- 
mônier du  Roi  Charles  IX,  Abbé  de  S.  Eloy  près  Noyon  en 
Picardie,  àc  de  S.  Serge  ou  Sierge  près  Angers  , Architeâe 
ou  Intendant  des  Bâcimens  du  Roi,  de  de  la  Roinefamère, 
Catherine  de  Médicis  , tant  au  Louvre  qu^aux  Tuilleries, 
Anet  & S.  Maur  des  Fofles,  & autres  Châteaux  & Maiïbns 
fomptueufes,  defquelles  il  a été  conduéleur  de  l'œuvre  entier, 
ou  bien  les  a parachevées  & redrefTées  par  fon  indufirie  *, 
IJ  a écrit  plufieurs  beaux  & doéles  Livres,  touchant  TArchi- 
teélure  & fiiçon  de  bâtir,  imprimés  à Paris  chez  Federic  Morel, 
fan  I ; Traité  delà  nouvelle  façon  de  bien  bâtir,  & à petits 
frais;  il  a écrit  plufieurs  autres  Livres  d’Architeélure,  & a invente 
une  nouvelle  façon  de  Charpenterie  pour  couvrir  les  maifons. 
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LoysIeRoy,  dit  Regius,  fait  très-honorable  mention  dudit 
Philebert  de  Lorme,  en  fon  Livre  de  la  vicilfitude  des  chofes , 
enfemble  Antoine  Mizault,  dit  Alifaldus,  ès  Livres  qu’il  lui  a 
dédies , imprimés  à Paris  chez  Federic  Morel , &c.  Ledit  Archi- 
tede  florilToit  fous  Charles  IX , l’an  1567*. 

* Ronfard  ayant  fait  contre  de  Lorme  , Abbé  , Architede  , une  Satyre , 
qui  avoir  pour  titre , La  Truelle  crojfe'e  , de  Lorme , pour  s’en  venger , un 
jour  que  Ronfard , à la  fuite  de  la  Reine  mère  , étoit  prêt  à entrer  aux 
Thuiferies , lui  en  fit  fermer  la  porte.  Ronfard , â qui  le  fieur  de  Sarlan  la 
fit  aufiitot  ouvrir  , y crayonna  dans  le  moment  ces  mots  en  lettres  Capitales 
Fort.  Reverent.  Habe.  La  Reine , voyant  cet  Ecrit , voulut,  en  préfence 
de  quelques  hommes  dodles  , & même  de  l’Abbé  de  Lorme  Sc  de  Ronfard , 
qui  fe  trouv^ent  là , favoir  ce  que  cela  fignifioit , d’autant  plus  que  de  Lorme 
difoit  que  c’«oit  une  injure  qu’on  avoit  delTein  de  lui  faire.  “ Non  , lui  dit 
» Ronmd  , prenant  la  parole , ce  n’eft  pas  une  injure , Fort.  Reverent.  Habe  y 
« que  vous  prenés  pour  trois  mots  François  mal  orthographiés  , font  trois 
j>  mots  Latins  , qui , étant  lus  comme  ils  doivent  l’être , ne  fignifient  autre 
»>  chofe  , finon  Fortunam  Reverenter  Habe  y avis  dont  tout  homme  fubite- 
» ment  élevé  par  la  fortune  doit  faire  fon  profit  ».  Claude  Binet , qui  rap- 
porte cela  dans  la  vie  de  Ronfard , ne  laifie  pas  de  reconnoître  de  Lorme 
pour  habile  dans  l’Architeélure.  Rabelais,  Chap.  <>i  du  IV'  Liv.  l’appelle 
Mejjere  Philebert  de  Lorme  y grand  Architecle  du  Roi  Mégifie.  C’étoit  alors 
Henri  II.  Il  mourut  vers  1 577.  ( M.  de  la  Monnoye  ). 

* Philebert  de  Lorme  mourut  au  mois  de  Janvier  1570  , fuivant  la  nou- 
velle Edition  du  Gallia  Chrijliana  (Tom.  IX,  col.  1075  ) & non  pas  vers 
1577,  comme  le  dit  M.  de  la  Monnoye  , & comme  plufieurs  l’ont  écrit. 
Il  eft  vrai  que  fon  Livre  intitulé , Nouvelles  inventions  pour  bâtir  à petits  frais  , 
qu’il  fit  imprimer  à Paris  , in-foL  porte  la  date  de  1 576  : mais  f’Epître  Dé- 
aicatoire  à Charles  IX , qu’il  a mife  à la  tête , eft  datée  du  8 Septembre 
1 5 tTi . Il  nous  apprend  dans  fa  Préface  qu’il  l'avoit  écrit  par  ordre  de  Henri  IL 

PHILEBERT  MILET,  Champenois.  II  a écrit  quelques 
Œuvres,  mais  je  n’en  fçai  pas  les  titres  L 

* Ménage  , Tom.  II  de  fes  Obfervations  fur  la  langue  Fran^oife  , p.  17  j , 
cite  une  Edition  de  1570  du  Diékionnaire  de  Charles  Eftienne  , laquelle  il 
dit  être  due  à un  auteur  qui  ne  s’eft  défigné  que  par  ces  lettres  P h.  M.  C. 
Comme  ni  lui , ni  d’autres  ne  les  ont  interprétées  , je  les  interprète  moi 
de  ce  Philebert  Milet , Champenois.  ( M.  de  la  Monnoye  ). 

PHILEBERT  DE  PINÇON,  'Gentilhomme  Savoifien, 
natif  de  Chamberry,  &c.  Référendaire  ou  grand  Rapporteur 
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au  Parlement  de  Savoye  fils  de  Loys  de  Pingon,  &c.  II  a écrit 
plufieurs  Mémoires  & recherches  des  nobles  & anciennes  mai- 
Ibns  des  Ducs  de  Saxe  & de  Savoye,  defquelles  il  a fait  impri- 
mer k Turin  un  fort  doéte  & bien  laborieux  (Eu vre , l’an  1 5 8 1 . 
Je  ne  l’ai  point  vu  traduit  en  François,  mais  j’ai  opinion  qu’il  le 
mettra  en  lumière  en  cette  Langue,  afin  que  l’honneur  de  fon 
maître  & la  grandeur  de  fa  maifon  foit  connu  de  plus  en  plus; 
il  a davantage  écrit  un  Livre  touchant  les  Médailles.  Je  ne  fçai 
s’il  eft  imprimé.  Quant  à fes  Mémoires  touchant  la  Savoye,  & 
fes  antiquités  écrites  en  notre  Langue  , (qui  font  autres  que  les 
füfdits  ) il  ne  les  a pas  encore  fait  imprimer  : ce  fera  quand  il  lui 
plaira,  qu’il  en  fera  part  au  public.  Il  florit  cette  ann^e  1584*. 

* Il  mourut  Tan  1587,  âgé  de  cinquante- huit  ans. 

PHILEBERT  POPILLON  DU  RIAU  , Gentilhomme 
Bourbonnois  , fieur  d’Arfüeille.  Il  a écrit  vingt-quatre  Son- 
nets amoureux,  imprimés  à Lyon  chez  Berthelemy  Honorât,, 
l’an  I «;74. 

PHILEBERT  DEVIENNE  , Champenois , Avocat  au  Par- 
lement de  Paris.  Il  efb  Auteur  d’un  Livre  intitulé  le  Philofophe 
de  Cour,  imprimé  à Paris  par  Eflienne  Grouleau,  l’an  1548.  Il 
florifibit  fous  François  I du  nom,  l’an  1^47. 

PHILEBERT  LE  VOYER  (Mdfirc),  Sieur  de  Lignerol- 
LES,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi , &c.  Ce  Seigneur  de  Ligne- 
rolles  étoit  l’un  des  plus  éloquents  Gentilshommes  de  France, 
& pour  ce  fait  il  a été  employé  en  divers  Ambafiàdes , par  le 
feu  Roi  Charles  IX , fon  maître.  Je  n’ai  point  vu  de  fes  écrits 
mis  en  lumière.  Il  mourut  en  l’an  i«57i , le  dixième  jour  de 
Décembre.  Nous  faifons  mention  de  lui  ci  - après  , en  parlant 
de  M.  René  Flacé,(  lettre  R ) lequel  a compofé  une  Oraifon 
Funèbre  à fa  louange.  Je  ferai  plus  ample  mention  dudit 
fieur  de  Lignerolles  ès  vies  des  Gentilshommes  du  Maine,  en- 
fcmble  de  Madame  Anne  de  Caurienne  fon  époulè,  lorfque  je 
ferai  mention  des  maifons  nobles  d’Italie,  duquel  pays  elle  ell 
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iffuc , car  Ton  père  MeflireÆmillio  de  Caurienne  étoit  Cheva- 
lier Florentin  , ce  que  j’ai  déjà  traité  amplement  en  la  Généalo- 
gie des  fieurs  de  Lignerolles. 

PHILIPPE  D’ALCRIPE,  Sieur  de  Nery  en  Versos, 
( qui  efl  un  nom  fuppofé  ) *.  11  a écrit  un  traité  plein  de  men- 
fonges  & Contes  facétieux,  faits  pour  rire  & palîèr  temps, 
lequel  il  a intitulé  par  ironie  ou  moquerie,  la  Nouvelle  Fabri- 
que des  excellens  Traités  de  la  vérité,  imprimé  à Paris  l’an 
M79- 

• D’Alcripe  , par  tranfpofirion  de  lettres , eft  le  Picard,  fieur  de  Neri  , 
Ç\Q\xc dclUen enverbos ^en  oaroles ^ par  aîlufion  au  Latin  verba.  Le  Livre, que 
j’ai  lu  autrefois  avec  plaint , confifte  en  faits  qui  n’ont  nulle  vraifembbnce  , 
mais  dont  le  ridicule  eft  divertilTant.  ( M.  de  la  Monnoye  ). 

PHILIPPES  DES  AVENELLES.  Il  a traduit  de  Grec  en 
François,  quelques  (Euvres  d’Appien  Alexandrin,  imprimées  à 
Paris. 

PHILIPPES  DE  BEAUMANOIR  . Bailly  de  Clermont  en 
Beauvaifis.  Il  a écrit  & compilé  le  grand  Coutumier  de  Beauvai- 
fin  en  l’an  de  falut  1283,  lequel  fe  voit  écrit  à la  main , en  la 
Bibliothèque  de  Nicolas  Bergeron  , Avocat  en  Parlement,  &c. 
Jean  du  Tillet  fait  mention  de  lui  en  fes  Mémoires,  & plufieurs 
autres  Auteurs  femblablement. 

PHILIPPES  CAMUS.  Il  a traduit  de  Latin  en  François,  le 
Roman  d’Olivier  de  Caflille,  & d’Artus  d’Argalée,  imprimé  à 
Genève,  il  y a plus  de  cent  ans  *. 

* Au  lieu  diArpalée,  il  falloit  écrire  Algarhe,&c  remarquer  que  le  Roman 
d’Olivier  de  Caftille  n’a  jamais  , quoiqu’en  dife  le  titre  , été  traduit  du 
Latin  , non  plus  que  les  Romans  de  Lancelot  , deTriftan  , & plufieurs  au- 
tres, dont  on  a fauffement  prétendu  que  les  Originaux  croient  Latins.  (M.  de 
LA  Monnoye  J. 

PHILIPPES  CHRESTIEN,  Avocat  au  Parlement  de  Greno- 
ble en  Dauphiné.  Il  a recueilli  plufieurs  Arrêts  notables  donnés 
ès  Souveraines  Cours  & Parlemens,  enfemble  ès  Sièges  Préfi- 
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diaux  du  Royaume  de  France , fur  les  matières  civiles  les  plus 
fréquentes  & ordinaires,  imprimé  à Lyon  l’an  , chez 

Jean  Pidié  i/z-8®.  & contiennent  19  feuilles.  Il  florilToit  k Greno- 
ble l’an  T •)  58. 

PHILIPPES  DE  COMMINES(Mefïire), Chevalier,  Seigneur 
d’Argenton , fur  les  limites  de  Poiélou  & de  Berry , Sénéchal  de 
Poiélou  l’an  1468,  fous  Loys  XI,  ifîîi  de  la  noble  maifon  de 
Commines,  près  de  Medine  fur  le  Fleuve  du  Lys , au  bas  pays 
de  Flandres.  Il  naquit  en  l’an  de  falut  144$.  II  a été  eftimé  le 
plus  excellent  Hilloriographe  de  fon  temps,  & le  plus  véritable. 
Il  a écrit  en  François  la  Chronique  de  Loys  XI  *,  Roi  de  France 
fon  maître,  laquelle  a été  imprimée  à Paris  l’an  1^29,  par  Fran- 
çois Régnault , & depuis  par  Abel  PAngelier&  Thomas  Perier, 
l’an  l'îSo,  & encore  à Lyon  par  Jean  de  Tournes  & autres. 
Jean  Sleidan  l’a  traduite  en  Latin,  & Nicolas  Reince  Parifien, 
Ta  traduite  en  Langue  Italienne,  félon  que  nous  avons  dit  ci- 
dedus  parlant  des  fufdits  Sleidan  & Reince.  Il  mourut  à Argen- 
ton  en  Poidou  , & félon  autres  en  Berry  l’an  1509,  le  dix- 
feptième  jour  d’Oélobre,  âgé  de  foixante-quatre  ans  **.  Il  ed 
enterré  en  l’Eglife  des  Augudins  à Paris,  dans  la  Chapelle  qu’il 
fit  édifier  audit  lieu  , en  laquelle  fe  voit  l’effigie  d’icelui  & de  fa 
femme  audi , nommée  Helene  de  Chambes,  de  la  maifon  des 
Comtes  de  Montforeau  en  Anjou,  enfemble  de  fa  fille , nommée 
Jeanne  de  Commines,  femme  du  Comte  de  Poindievre  ou  Pen- 
thievre,  ( pour  parler  félon  aucuns).  Jean  Sleidan  a écrit  ample- 
la  vie  dudit  Philippes  de  Commines,  au  devant  de  fa  traduc- 
tion de  fon  Hidoire.  Loys  Guichardin  en  fait  audi  mention  en 
la  Defeription  de  Flandres , /o/.  389  de  la  première  impredion , 
enfemble  plufnurs  autres  Hidoriens. 

* Les  Mémoires  de  Philippe  de  Commines  contiennent  ce  qui  s’eft  palTc 
de  plus  intcreirant  fous  les  regnes  de  Louis  XI  & Charles  VIII.  Voici  le  ju- 
gement qu’en  porte  Michel  de  Montagne , Liv.  II  , Chap.  lo  de  fes  EJfais. 
« En  mon  Philippe  de  Commines  il  y a cecy  : vous  y trouvères  le  langage 
,,  doux  & agréable  d’une  naïve  fimplicitc  , la  narration  pure,  & en  laquelle 
» la  bonne  foy  de  l’Auteur  reluit  évidemment , exempte  de  vanité  , parlant 
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» de  foy  Sc  d’affeftion , & d’envie  parlant  d’autruy  : fes  difcours  & enhorte- 
mens  accompaigncs  plus  de  bon  zèle  & de  vérité,  que  d’aucune  exquife 
» fuiHfance  , éc  tout  par-rout  de  l’authorité  & gravité  , reprcfentant  fon 
» homme  de  bon  lieu  , Sc  élevé  aux  grands  atFaires  ». 

**On  ne  s’accorde  pas  fur  le  jour  de  la  mort  de  cet  Ecrivain  célèbre.  On  con- 
vient que  ce  futen  1 509  j mais  les  uns,  comme  Swertius,  la  placent  au  XVI  des 
Kal.  de  Septembre,  c’eft-à-dire , au  1 7 Août , & les  autres  , comme  VoUîus  , 
au  XV'^I  des  Kal.  de  Novembre,  c’eft-à-dire  , au  17  Octobre.  Son  Château 
d’Argenton  étoit  des  dépendances  d’IlToudun  , Sc  par  conféquent  en-Berry. 
Ainlî  Valere  André  s’clt  trompé  , truand  il  a fuppofc  que  ce  Château  étoit 
en  Poitou  ou  en  Anjou.  Il  a été  détruit  par  ordre  de  Louis  XIV.  Les  Mé- 
moires de  Comines  ont  été  imprimés  bien  des  fois , mais  il  ne  faut  s’arrêter 
qu’à  fept  Editions  principales  ; j®.  La  première  , à Paris , en  1 515  , in-fo/. 
publiée  par  les  foins  de  Jean  de  Selve  , premier  Préfident  au  Parlement  de 
Paris.  Elle  eft  divifée  en  fix  Livres , Sc  ne  s’étend  que  depuis  1 464  jufqa’à  la 
mort  de  Louis  XL  z®.  En  1 518  on  réimprima, à Paris , cesfix  Livres,  auxquels 
on  en  joignit  deux  autres  , qui  renferment  l’Hiftoire  de  Charles  Vlll  ; 3®.  en 
1551  parut  encore  à Paris  l’Edltion  de  Denys  Sauvage,  qui  corrigea  le  texte 
fur  un  Exemplaire  original;  4°.  en  1649  , on  imprima,  in-fol.  au  Louvre  , 
l’Edition  de  Comines  , à laquelle  Théodore  Godefroy  avoir  trav.Villé  , Sc 
que  Denys,  fon  fils  , acheva.  Elle  contient  beaucoup  de  pièces  juftificativcï. 
5®.  En  1706,  Jean,  fils  de  Denis , donna  une  nouvelle  Edition  de  Comines, 
avec  des  notes  Sc  des  pièces  nouvelles.  Elle  ne  confiftoit  d’abord  qu’en  3 vol, 
//2-8®.  mais  fept  ans  après  on  y ajouta  un  quatrième  volume  , qui  renferme  de 
nouvelles  pièces , relatives  à l’Hiftoire  que  Comines  a écrite  ; 6°,  le  nombre 
de  ces  pièces  fut  encore  augmenté,  dans  une  Edition,  que  le  même  Jean  Go- 
defroy publia  à Bruxelles,  en  1713,  en  5 vol.  i/î-8®.  7®.  Enfin  , en  1747  , 
parut  à Paris  l’Edition  de  Comines , en  4 vol.  m-4°.  publiée  par  Lenglet , 
avec  des  remarques  Sc  grand  nombre  de  pièces  qui  n’avoienr  point  jufqu’alors 
été  publiées.  On  a eu  loin  d’exclure  celles  que  M.  Duclos  avoir  fait  impri- 
mer à la  fin  *de  fon  Hijloire  de  Louis  XI  ^ Sc  on  s’eft  berné  aux  plus  impor- 
tantes de  celles  qui  compofoicnc  l’immenfe  recueil  que  M.  l’Abbé  le  Grand 
avoir  ralïèmblé  unü’Hiftoire  de  ce  Prince.  Ce  recueil  curieux  eft  confervé  à 
la  Bibliothèque  du  Roi.  Beaucairc  a dit,  qu’un  homme  de  foi  lui  avoir  alTurc 
avoir  vu  un  Exemplaire  des  Mémoires  de  Comines , plus  ample  Sc  plus  en- 
tier, que  ceux  qui  croient  pour  lors  connus  ; mais  Beaucairc  mourut  en  1 5 9 1 , 
Sc  (on  Hiftoire  jiarut  en  1580,  Sc  l’on  avoir  depuis  long-temps  l’Edition  de 
Sauvage,  qui  pretendoit  avoir  revu  l’Ouvrage  de  Comincs  fur  un  Exemplaire 
original.  Beaucairc  n’a  donc  pu  dire  que  les  Mémoires  de  Comines  avoient 
été  altérés  par  Jean  de  Selve,  qui  les  avoir  publiés  le  premier.  Plufieurs  ont 
foupçonné  ( & Beaucairc  eft  de  ce  nombre)  que  les  Livres  VII  Sc  Vlll , qui 
contiennent  V Hijloire  de  Charles  FUI ^ no  font  point  de  Comines,  parce 
qu’on  y trouve  des  erreurs  conftdérables  fur  des  chofes  que  Comines  ne  pou- 
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voie  iî^norer  ; mais  tous  les  Manuferits  qui  ont  été  jufqu’ici  confultés,  n’ont 
rien  fourni  qui  pui(Te  fonder  ce  foupçon.  Comines  a été  traduit  dans  pref- 

3ue  toutes  les  langues  de  l’Europe.  Il  y en  a deux  Traduétions  Latines;  une 
e Sleidan , qui  n’cft  qu’un  Abrégé  , & qui  parut  pour  la  première  fois  en 
1 545  ; l’autre  entière  , par  Barthius  , publiée,  en  1619,  à Francfort;  deux 
Traduétions  Italiennes,  l’une,  en  1544,  par  Nicolas  Reince  , dont  on  a 
parlé  ci-de(Tus  à fon  Article  ; l’autre  par  Laurent  Conti  , en  Kîii  , une 
Angloife  en  1 57<>,  une  Flamande  , en  1578;  une  Allemande,  en  1580;  une 
Efpagnole  , en  depuis  alTez  peu  de  temps  une  Hollandoife  , en 

1757..  . Comines  , félon  l’Abbé  de  Longuerue,  n* avait  qu’un  naturel  très-heu- 
reux & de  l’expérience. . . Les  Minijlres  de  Louis  XI  ne  pouvaient  guère  profi- 
ter avec  lui , il  ne  fe  découvrait  pas  toujours  à eux  ^ & il  les  trompait.  Quelqu’un 
faifant  un  grand  éloge  des  Mémoires  de  Comines  : Allei^vous-en  dire  cela  à 
l’Abbé  le  Grand  y répondit  Longuerue,^i/  travaille  depuis  quarante  ans  à faire 
voir  que  Comines  ne  fait  ce  qu’il  dit. 

PHILIPPES  DANFRIF,  natif  de  Cornuaille  en  la  baffe 
Bretagne  Armorique  ouGauloife,  Tailleur  général  des  effigies 
du  Roi,  pour  les  monnoyes  de  France,  homme  très-excellent 
pour  la  gravure  & le  burin  , fort  grand  Ingénieur , & inventeur 
de  plufieurs  beaux  inftruments  Mathématiques  , defquels  il  en 
a mis  en  lumière  quelques-uns,  & entre  autres  ceux  pour  le 
Globe,  pour  l’Affirolabe,  & pour  les  Horloges,  &c.  Il  florit  à 
Paris  cette  année  1 5 84. 

PHILIPPES  HEBERT,  natif  de  Rouen  en  Normandie, 
Philofophe  & Médecin  de  la  Faculté  de  Montpellier.  Il  a écrit 
un  Almanach  ou  PrognofUcation  pour  Tan  i')5o,  imprimé  à 
Rouen  audit  an , enfemble  celle  pour  l’an  i >)  •)  2 , imprimée  au- 
dit lieu  en  fan  1552,  auquel  temps  il  floriffoit. 

PHILIPPES  DE  HURAULT  (Mcffire)  , Viicomte  de  Che- 
verny , Chancelier  des  deux  Ordres  du  Roi,  par  ci-devant  Gar- 
de des  Seaux  de  France,  & maintenant  Chancelier  en  Chef, 
après  la  mort  de  Mefîire  René , Cardinal  de  Birague , &c. 
Gouverneur  &:  Lieutenant  Général  pour  fa  Majeflé  ès  Provinces 
d’Orléans,  pays  Cliartrain,  Eftampes,  Blois,  Amboife,Dunois 
& Lodunois,  &c.  ^ Ce  Seigneur  de  Cheverny,  mérite  d’être 
mis  au  plus  honorable  rang  des  hommes  illuffires  & favorifànt  les 
Lettres,  comme  le  témoignent  afîèz  tous  ceux  qui  lui  ont  dédié 
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leurs  Livres  : aufîi  que  Ton  a affez  d’expérience  de  fon  fçavoir 
par  les  Etats  & Offices  qu’il  a adminiftrés  en  ce  Royaume  depuis 
vingt  ou  trente  ans  en  ça  : Et  encore  pour  les  beaux  Edits  & 
Ordonnances  politiques  qu’il  a drelTées  durant  fa  charge  de 
Garde-Seaux,  & depuis  qu’il  eft  Chancelier  en  chef,  qui  eft 
caufe  de  le  faire  tant  aimer  & relpedcr  du  Roi  Henri  III  fon 
maître.  Nous  n’avons  encore  rien  qui  aye  etc  mis  en  lumière 
fous  fon  nom  : mais  il  a prononcé  plufieurs  très-doéles  Haran- 
gues, ficdrclfé  plufieurs  Mémoires  d’Affaircs  d’Etat,  lefquels 
ne  font  encore  imprimés  ; quand  il  lui  plaira  de  les  communi- 
quer au  public , enlèmble  ce  grand  nombre  de  Livres  écrits  à la 
main,  qui  font  en  fa  riche  & magnifique  Bibliothèque , il  fe  ren- 
dra de  plus  en  plus  aimé  des  hommes  doéles , & fera  un  plaifir 
indicible  à toute  la  poflérité.  Ce  que  je  crois  qu’il  fera  pour  le 
bien  & avancement  du  public,  duquel  il  eft  tant  amateur.  Afin 
de  dire  encore  un  mot  de  cet  honorable  Seigneur , je  veux  bien 
avertir  que  la  maifon  de  laquelle  il  eft  ilTu , eft  tellement  recom- 
mandable, pour  ceux  qui  ont  rendu lèrvice  aux  Rois  de  France, 
tant  par  les  Lettres  que  par  les  armes,  que  peut-être  s’en  trouvera- 
t-il  peu , qui  foient  portant  robbe  longue,  lefquels  fe  puiftène 
vanter  d’une  plus  ancienne  & plus  illuftre  famille.  Car  dès  l’an 
1327,  il  y avoir  un  nommé  Philippes  de  Hurault , Seigneur  de 
S.  Denis  & de  la  Grange , &c,  lequel  floriftbit  fous  le  règne  de 
Philippes  de  Valois,  Roi  de  France,  & mourut  en  l’an  1350, 
duquel  Philippes,  cecui-ci  Chancelier  de  France,  portant  même 
nom  & furnom,  & pareilles  armes,  & encore  Seigneur  defdkes 
Seigneuries , tant  en  Vandomois,  que  au  Perche  & au  Maine , 
eft  defeendu  en  ligne  direéle,  comme  il  l’a  fait  apparoître  par  U 
preuve  & atteftation  de  fa  nobleftè  ou  généalogie,  laquelle  fc 
voit  collationnée  à l’original,  & mife  au  coffre  de  l’ordre  des 
Chevaliers  du  S.  Efprit , fignée  par  Meflieurs  de  Chavigny , & 
de  la  Vauguyon , & au  bas  de  Neuf-ville  Sécretaire  d’Etat  & 
Tréforier  dudit  ordre,  en  date  de  l’an  1578,  en  Décembre.  II 
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floric  cette  année  1584,  fous  le  règne  du  très-Chrétien  Roi  de 

France  & de  Polongne,  Henry  III. 

> 

* Philippe  Huraulc  de  Cheverny  , ne  le  15  Mars  1518,  Garde  des  Sceaux 
en  1578  , Chancelier  en  1 58} , mourut  le  jo  Juillet  1 599  , dans  la  foixante- 
onzième  année  de  fon  âge.  Sa  vie  fut  écrite  par  un  de  fes  fils,  nommé,, 
comme  lui  , Philippe  j qui  fut  Abbé  de  Pont-Levoi  , puis  Evêque  de  Char- 
tres. Il  avoir  rafTemblé  les  papiers  de  fon  père  , & comptoir  les  publier  avec 
cette  vie  , qu’il  devoir  placer  à la  tère;  mais  il  mourut  en  i6zo , fans  avoir 
exécuté  ce  projet.  Ce  ne  fiit  que  feize  ans  après , qu’on  vit  enfin  paroître  les 
Œuvres  du  Chancelier  de  Cheverny,  fous  le  titre  <ae  Mémoires d’ Etat 
i/1-4".)  Ils  ont  été  réimprimés  depuis  en  1 vol.  in— 11.  en  166^  Sc  en  1710. 
Ces  Mémoires  , qui  s’étendent  depuis  1 567  jufqu’en  1 599,  ne  contiennent 
pas  autant  de  particularités,  qu’on  auroit  pu  en  attendre  d’un  homme  auili  inf- 
truir.  On  y a joint  deux  infiruéHons  , l’une  à fon  fils , l’autre  à fa  fille  aînee , 
Marguerite  Hurault  , que  la  nouvelle  Edition  de  la  Biblioth.  Hijlor.  de  la  Fr. 
( Tom.  II , pag.  568  ) nomme  la  Marquife  de  Rafle.  C’eft  une  faute  d’im- 
prefiion  , & il  faut  lire  la  Marquife  de  Nefle  , car  elle  avoir  époufé  en  pre- 
mières noces  le  Marquis  de  Nefle  , qui  mourut  en  1590.  M.  de  Thou 
( Liv.  CXXllI  ) place  la  mort  du  Chancelier  de  Cheverny  au  19  Juin  1599» 
& le  fuppofe  âgé  de  foixante-douze  ans  &:  quelques  mois , ce  qui  ne  s’accorde 
pas  avec  les  dates  que  j’ai  marquées  ci-defliis , & que  j’ai  tirées  de  ['Hifloirc 
Gcnéal.  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne 3 Tom.  VI  , pag.  501. 

* M.  le  Préfident  Renault  le  nomme  pr-tout  ChÉverni  , & non  Cm- 
VERNi.  Dans  le  premier  Exemplaire  des  Mémoires  de  Cheverny,  donne  à la 
Bibliothèque  du  Roi , on  a remarqué  que  ce  Livre  .ivoit  été  imprimé  par  les 
foins  des  Jéfuites.  Cependant,  tant  qu’il  vécut , les  Jéfultes  ne  purent  ren- 
trer en  FraiKC.  ( M.  Falconet  ). 

PHILIPPES  DE  LAUTIER , Gentilhomme  Parifien , iiïii 
du  pays  de  Dauphiné,  &c.  Général  en  la  Cour  des  Monnoies  à 
.Paris , fous  les  règnes  de  François  I & Henry  II , oncle  de  Made- 
moilèlle  de  Champ-Bauldouin  , Anne  de  Laurier,  veuve  de  M. 
le  Confeiller  Grollot , &c.  ( comme  nous  avons  dit  ci-delTus  à la 
■lettre  A).  Il  a écrit  un  Livre  fort  doéle,  & très-cürieux , tou- 
chant la  valeur  des  Monnoies  *,  enlèmble  leurs  proélraits  : & 
enfin  il  a recherché  tout  ce  qui  fè  peut  defirer  en  cette  matière* 
Ou  fujet , touchant  toutes  fortes  d^efpèces  de  Monnoies , & prin- 
palement  de  celles  de  France , tant  antiques  que  Modernes  r 
defquelles  il  y en  a un  grand  nombre  en  fon  cabinet.  Il  n’a  encore 
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fait  imprimer  ce  Livre,  mais  j*ai  opinion  que  pour  le  defir  qu’il 
a de  profiter  au  public,  qu’il  le  mettra  bientôt  en  lumière  **. 
II  florit  à Paris  cette  année  1^84,  âgé  de  foixante  ans,  ou 
environ. 

* Cet  Ouvrage  a été  publié  par  Jean-B^tifte  Haultin  , Confelller  au 
Châtelet  de  Paris , fous  le  titre  de  Figures  & empreintes  des  Monnoyes  des 
Rois  de  France  , depuis  le  commencement  de  la  Monarchie , Paris  , 1^19, 
i/2-4®.  Ce  Livre  eft  rare. 

**  Il  croit  d’Ambrun  , & fit , en  1559  , un  Traité  de  l’ancienneté  du 
prix  & de  la  qualité  des  Allard  , Dibl.  du  Daufiné  ^ pag.  155. 

PHILIPPES,  furnommé  le  Long,  XLVII'  Roi  de  France, 
& de  Navarre,  Comte  de  Poidou,  en  l’an  de  falut  13 16  *.  Ce 
Roi  de  France,  nommée  Philippes,  a fort  aimé  la  Poëfie  Pro- 
vençale, ufitée  de  fon  temps,  en  témoignage  de  quoi  il  a écrie 
plufieurs  Poëmes  en  cette  Langue  , Icfquels  ne  font  encore  impri- 
més. Il  entretenoit  à fa  fuite  plufieurs  Poètes  Provençaux,  def- 
quels  nous  avons  fait  mention  en  cette  Bibliothèque.  Il  mourut 
le  deuxième  jour  de  Janvier,  Tan  1320.  II  eft  enterré  enTEglife 
de  S.  Denis  en  France. 

* C’eft  de  lui  que  , fous  le  nom  de  Comte  de  Poitou  , il  eft  parlé  dans 
Jean  de  Notre-Dame  , Chap.  5P  , & dans  du  Verdier , à la  lettre  P , au  mot 
Comte  de  Poictou.  (M.  de  la  Monnoye). 

PHILIPPES  DE  LUXEMBOURG  (Meftire),  Cardinal  & 
Evêque  du  Mans,  ifiTu  de  la  très-illuftre  maifon  des  Princes  de 
Luxembourg,  &c.  Il  naquit  en  Tan  1446,  au  Diocefe  d’Arras 
en  la  Gaule  Belgique.  Il  étoit  fils  de  Tibault  de  Luxembourg, 
Seigneur  temporel  de  Tiennes  au  Diocèfe  de  Therouenne  en 
en  Picardie , & de  Madame  Philippes  de  Meleun , fille  du  fieur 
d’Antoing  Jean  de  Meleun , ( comme  nous  avons  déduit  bien 
plus  amplement  ès  vies  des  Evêques  du  Mans,  & en  la  généalo- 
gie de  la  très-illuftre  & ancienne  maifon  des  Princes  de  Luxem- 
bourg). Cettui-ci  nommé  Philippes  eft  fondateur  du  Collège  du 
Mans , fitué  en  l’Univerfité  de  Paris , & a bâti  plufieurs  fuperbes 
Palais  & Maifons  fomptueufes  ; & entre  autres  le  Château 
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d’Yvray  l’Evêque,  à une  lieue  du  Mans,  enfemble  le  College 
de  S.  Benoît  au  Mans  : & ne  fçai  pourquoi  Tes  armes  n’y  font 
comme  ès  autres  lieux  qu’il  a édifiés,  finon  que  fes  Exécuteurs 
de  Teftament  ont  voulu  avoir  la  gloire  après  fa  mort  des  chofes 
qui  devroient  être  en  Commémoration  dudit  Cardinal , comme 
entre  autres  de  ce  Collège  fitué  en  ladite  ville , lequel  fut  bâti  des 
deniers  dudit  Evêque,  & toutefois  un  Chanoine  du  Mans  y a 
fait  mettre  fes  armes,  & non  celles  dudit  Cardinal.  Pour  reve- 
nir à parler  dudit  Seigneur,  je  n’ai  rien  vu  de  fes  écrits,  qu’un 
Teftamcnt  fait  quelque  temps  après  fon  trépas  , enfemble  quel- 
ques pardons  & indulgences,  touchant  les  fept  Hâtions  en 
FEglife  du  Mans,  lefquelles  il  obtint  du  Pape,  lorfqull  étoit 
Légat.  II  mourut  le  vingt-deuxième  jour  de  Juin  l’an  1519» 
âgé  de  foixante  quatorze  ans,  II  efl:  enterré  en  l’Eglife  de  S* 
Julien  du  Mans  : fes  armes  font  d’argent  au  Lyon  de  gueulles , à. 
k queue  fourchée  & nouée,  ou  paflee  en  fautoir,  écartelées  de 
la  maifon  des  Baux  en  Provence,  qui  font  d’argent  à l’étoile  de 
gueulles,  à feize  rais  ou  rayons,  lefquelles  }’ai  expreffémenc 
blafonnées  à caufe  que  l’on  voit  une  infinité  d’endroits  au  Maine 
& autres  lieux  où  elles  font  dépeintes. 

PHILIPPES  DE  MORNAY  * , Sieur  du  Plcflîs  Marîy  en 
Normandie,  Gentilhomme  des  plus  doéles  de  France,  & réputé 
pour  tel , par  tous  ceux  qui  ont  vraie  & entière  connoiflance  de 
lui  & de  fes  écrits  : ce  qui  efl  une  chofè  afïèz  rare  & peu  com- 
mune en  France  & autres  lieux,  de  voir  des  Gentilshommes  iffiis 
de  grande  maifon,  (comme  eft  cetui-ct,  qui  eft  defeendu  des 
Seigneurs  de  Longueville,  Tune  des  plus  renommées  & anciennes 
Seigneuries  de  Normandie,  &c.)  avoir  les  Lettres  en  fi  grande 
recommandation,  & y avoir  tant  profité,  qu’ils  font  honte  & 
furpafîènt  en  cela  ceux  qui  en  font  profefîion  ordinaire , fans 
s’adonner  à autres  exercices.  Mais  pour  revenir  aux  écrits  &c 
compofitions  de  ce  Seigneur  du  Plefîis , voici  ce  qu’il  a fait  de 
fon  invention  en  notre  Langue  Françoife;  Difeours  de  la  vie  & 
de  la  mort  : qui  ell  un  traité  fort  doéle  yàL  très-excellent,  imprû 
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me  à Paris  chez  Périer  & Aiivray , Pan  i $8o  & Pan  1^84.  J’ai 
opinion  que  le  fujet  de  ce  Livre  a été  pris  fur  Péquivoque  ou 
allufion  du  furnom  dudit  lieur  du  Pleflis,  qui  efl:  Momaj  : car 
en  ce  mot  fe  trouve  le  nom  du  trépas  & de  la  nailîànce  tout 
cnfemble,  qui  efl  la  vie  & la  mort:  fi  cela  n’eft  ainfi,  je  ne 
penfe  pas  m’être  beaucoup  éloigné  de  ce  que  les  plus  ingénieux 
pourroient  rechercher  en  cela.  Il  fe  trouve  un  Dialogue  de  la 
vie  & de  la  mort , compofé  en  Langue  Tofcane , par  Maître 
Innocent  Ringhier,  Gentilhomme  de  Bolongne  la  grafie  en 
Italie,  lequel  a été  traduit  en  François  par  Jean  Louveau  d’Or- 
léans , & imprimé  à Lyon  l’an  1557,  par  Robert  Granjon  : 
mais  encore  que  le  titre  de  ce  Livre  dudit  Italien , foit  pareil  à 
celui  du  fieur  du  Pleflis  : fi  eft-ce  qu’il  y a bien  grande  diflférence 
de  l’un  à l’autre  : de  quoi  j’avertis  ceux  qui  penfent  quand  ils 
voyent  un  Livre , de  même  titre,  ou  femblablc  infcription,  que 
ce  ne  foit  qu’une  répétition  ou  imitation  du  premier  Auteur, 
à celui  qui  en  a pareillement  écrit.  Il  a davantage  écrit  un  des  plus 
beaux,  & des  plus  doéles  Livresque  nous  ayons  encore  point  vu, 
en  notre  Langue  Françoife,  traitant  de  la  vérité  de  la  Religion 
Chrétienne,  contre  les  Athées , Epicuriens , Payens , Juifs, 
Mahumediftes  & autres  infidèles , imprimé  à Anvers  chez 
Chreftofle  Plantin  Pan  1582,  m-4*.  & depuis  chez  Jean  Ri- 
chier  , à,  Paris  audit  an  1582  & l’an  1583,  & encore  à G, 
audit  an.  Ce  Livre  a été  fi  bien  reçu  en  notre  France,  que 
l’Auteur  d’icelui  Pa  écrit  en  Langue  Latine,  afin  qu’il  fut  veu 
& leu  de  plufieurs  Nations  étrangères , lefquelles  n’ont  pa^ 
connoiflànce  de  notre  Langue  vulgaire  : il  a été  imprimé  en 
ladite  Langue  Latine  à Anvers , chez  le  fufdit  Chreftofle 
Plantin  , l’an  1583  , & en  autres  lieux.  Il  a écrit  un  Traité  de 
la  providence  de  Dieu , duquel  il  fait  mention  en  fes  (Eu  vresr 
Je  ne  fçai  s’il  efl  imprimé.  Traité  de  l’Eglife  , imprimé  à Lon- 
dres , l’an  1578.  Il  ftorif  cette  année  1584,  & eft  employé 
d’ordinaire  pour  les  affaires  du  Roi  de  Navarre  , fon  maî- 
tre. Si  j’avois  connoiflànce  de  fes  autres  écrits  , j’en  ferois  plus 
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ample  récit  en  ce  lieu  : mais  je  n’ai  vu  que  les  fufdits  mis  èir 
lumière 

* Il  mourut  le  1 1 Novembre  , âge  de  foixante-quatorze  ans.  On  lui' 

a faitdiverfcs  Epitaphes,  maison  ne  pouvoit  lui  en  taire  qui  lui  convînt 
«lieux  que  celle-ci  : » 

Cy  gift  Mornay  ,cet  homme  habile , 

Mort  à foixante  & quatorze  ans, 

II  en  dévoie  vivre  dix  mille, 

N'^rant  pas  mort  en  mil  fix  cens. 

Cela  veut  dire  qu’il  n’y  a pas  de  vie  , pour  longue  qu’elle  fût , à laquelle  il 
ne  pût  efpèrer  d’atteindre  , n’etant  pas  mort  de  honte  apres  la  difpute  avec 
l’Evcque  d’Evreux  , le  4 Mai  i<>oo  a Fontainebleau.  ( Voyez  fur  ce  juge- 
ment févcrc  de  M.  de  la  Monnoye  ce  qui  a été  dit  de  cette  difpute  au  mot 
Jaques  Davi  du  Perron  , Cardinal  ).  . . { M.  de  ia  Monnoye  ). 

Sa  femme  augmenta  de  plus  de  moitié  l’Hiftoire  imprimée  de  la  vie  do 
fou  mari , ou  fes  Mémoires , qui  font  très-curieux  , pour  ce  qui  s’eft  pallc 
depuis  1 572  jufqu’àfa  mort.  Voy.  le  Mercure  François  , Tom.  II , VI  , VU 
Sc  VIII.  Il  mourut  en  fon  Château  de  la  Foreft  en  Poitou  , où  il  fe  retira  j 
après  que  Louis  XllI  lui  eût  ôté  , en  1 ^2 1 , le  gouvernement  de  Saumur.  Il  a 
toujours  été  loué  jiour  fa  douceur.  Il  eft  dit  dans  le  Huetiana  j pag.  127  , 
qu’i/  avoir  plus  de  réputation  que  de  mérite.  ( M.  Falconet  ). 

* Philippe  de  Mornay  a publié  de  fon  vivant  beaucoup  de  petites  pièces  , 

qui  fe  trouvent  imprimées  parmi  les  Mémoires  de  la  Ligue  j & divers  Ou- 
vrages de  controverfe , qui  firent  beaucoup  de  bruit  quand  ils  parurent. 
Perfonne  n’ignore  qu’on  le  nommoit  le  Pape  des  Huguenots  y tant  fon  mérité 
& fon  favoir  lui  avoient  donné  d’autorité  parmi  ceux  de  fa  feéte.  Deux  de 
fes  plus  confidérables  Ouvrages  font , le  traité  de  V Euchariftiey  & Xllijloire 
de  la  Papauté  y tous  deux  in-Jol.  Le  dernier  a pour  titre  , le  Myjlire  d' ini- 
quité y ce  qui  défigne  alTez  dans  quel  efprit  il  eft  écrit.  Ses  Mémoires  ne  pa- 
rurent que  long  temps  après  fa  mort.  Ils  furent  pubbés  par  Jean  Daillé , en 
i6i^Sc  i<î25  > ^ vol. qui  s’étendent  depuis  l’an  i 572jufqu’en  1599.  On 

en  publia  la  fuite  en  deux  autres  volumes^  en  1652  , & cette  fuite  s’éten- 
doit  depuis  1600  jufqu’en  161^.  On  fait  cas  de  ces  Mémoires  y qui  contien- 
nent quantité  de  lettres  , de  dépêches  , d’inftruébions  , de  difeours  concer- 
nant les  affaires  auxquelles  Mornay  eut  part.  Il  eut  un  grand  crédit  auprès 
de  Henri  IV.  Il  s’oppofa , tant  qu’il  lui  fut  poflible  , à fon  abjuration  , 
& quand  elle  fut  faite  , Mornay  fe  retira  de  -la  Cour. 

PHILIPPES  OGÎER.  II  a écrit  le  Catalogue  des  Eglifes  & 
rues  de  Paris,  avec  la  dépenfe  qui  fe  fait  chacun  jour  en  ladite 
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Ville  & Fauxbourgs,  avec  plufieurs  autres  petites  recherches 
curieufes , &c.  le  tout  imprimé  à Paris  il  y a plus  de  cinquante 
ans. 

PHILIPPES  DE  PARIS,  ou  LE  PARISIEN,  ancien  Poëte 
‘François,  Pan  1260  ou  environ.  Il  a écrit  quelques  Poëfies, 
non  encore  imprimées,  Claude  Fauchet  enfon  Livre  des  Poëtes 
François,  ne  le  nomme  que  Philippes  Pa,  mais  j’ai  trouvé  par 
autre  endroit,  que  c’étoit  Philippes  de  Paris  L 

’On  ne  devine  pas  aifémenc  les  noms  écrits  à moitié.  Faucher,  Chap.  58 
de  fes  Poëtes  , parle  d’un  Philippe  Pa  , qu’il  nomme  ainfi , parce  qu’il  ne  le 
irouvoit  pas  autrement  nommé  dans  fon  Manuferit.  La  Croix  du  Maine 
dit,  avoir  reconnu,  par  un  endroit  qu’il  ne  fpccifie  point , que  c’étoit  Philippe 
de  Paris  , & veut  en  être  cru  fur  fa  parole , comme  s’il  ne  pouvoir  pas  y avoir 
eu  un  Philippe  P a , puifque  les  noms  de  Sa  & d‘0  font  célèbres , & que  du 
Verdier  produit  un  Philippe  de  Pas.  ( M.  de  la  Monnoye). 

PHILIPPES  DES  PORTES,  natif  delà  ville  de  Chartres 
en  Beaulfe,  Abbé  des  Abbayes  de  Jofaphat  & de  Tyron,  au 
Diocèfe  de  Chartres , Chanoine  de  la  Sainte  Chapelle  à Paris-, 
&c.  * Ledit  fleur  des  Portes , s’eft  en  lès  jeunes  ans  addonné  à la 
•poëfie  Françoife,  laquelle  étoit  comme  née  avec,  lui,  & s’eR 
tellement  fait  renommer  pour  fes  élégantes  & agréables  com- 
pofitions,  qu’il  a emporté  le  prix  par  fur  tous  ceux  de  fon  temps 
.en  ce  genre  d’écrire  : foit  pour  la  douceur  de  fon  ftyle  &c  façon 
•de  compofer  très-agréables  à tous,  ou  pour  avoir  fçu  imiter 
.•tant  heureufement  les  plus  renommés  Poëtes  Grecs  & Latins , 
;&  encore 'es  Modernes,  Italiens,  & d’autre  Nation,  que  tous 
•d’une  voix-  lui  ont  donné  la  gloire,  par  dedjis  les  autres  : ou 
pour  le  moins  les  féconds  rangs,  après  ceux  qui  étoient  les  plus 
-eftimés.  L’on  a recueilli  un  julle  volume  de  tous  fes  poëmes 
'François,  lequel  a été  imprimé  à Paris  chez  Mamert.P.irilIôn  & 
.autres , par  plus  de  vingt  diverles  fois ,.  tant  les  (Euvres  ont  été 
bien  reçues  de  toutes  fortes  d’hommes  ^ &:  fuc.toutes  chofes  caref* 
ies  & chéris  par  les  Rois  de  France  fes  maîtres,  Charles  IX  & 
Henry  III , qui  Pont  tant  aimé  qu’il  n’a  jamais  été  éconduit  ou 


140  P H I - P H I 

refufé  de  quelque  chofe  qu’il  leur  ait  demandée,  tant  il  leur  a 
feu  plaire,  par  fes  façons  & avions  louables.  Mais  à fin  de  dire 
librement , ce  que  j’ai  connu  en  ce  Seigneur  Philippes  des  Portes, 
je  ne  craindrai  point  à difeourir  en  bref  de  la  profeffion  qu’il 
fait  maintenant , toute  différente  de  fa  première  étude  ou  vaca- 
tion. Car  voyant  qu’il  pofTédoit  des  biens  en  l’Eglife , il  a voulu 
s’addonner  du  tout  à la  Sainte  Théologie,  pour  s’acquitter  de 
fa  charge,  envers  Dieu  & les  hommes , & pour  empêcher’  que 
ceux  qui  feroient  jaloux  de  fon  bonheur,  ne  mîfîènt  en  avant, 
que  cela  lui  fut  mal  féant , de  pofîeder  des  bénéfices.  Donc  pour 
ce  faire  il  a tellement  embraffé  (depuis  quelques  années)  la 
Théologie , & Saintes  Lettres  , qu’il  eft  aujourd’hui  eftimé  l’un 
des  plus  promus  en  cette  faculté , qu’autre  qui  s’y  foit  adonné 
depuis  long-temps  en  ça  : ce  que  je  crois  tant  par  expérience, 
que  par  le  fidèle  rapport  de  ceux  qui  me  l’ont  confirmé , comme 
fçavants  & experts  en  cela,  & en  devifant  fans  flaterie.  Davan-* 
tage  il  a tellement  en  recommandation  les  Lettres  Grecques , Sc 
la  Philofophie,  que  pour  en  communiquer  & apprendre  des  plus 
fçavants,  il  a d’ordinaire  en  fa  maifon , des  plus  doéles  hommes 
de  ce  fiècle  : & fi  quelques-uns  penfent  que  ceci  foit  dit , par 
trop  à fon  avantage , je  les  prie  d’attendre  d’en  juger  lorfqu’ils 
en  auront  aufîi  bonne  connoiflance , comme  j’en  peux  avoir, 
encore  que  je  n’aye  pas  eu  cet  heur , de  l’avoir  fréquenté  auffi 
fou  vent,  & avec  telle  familiarité , comme  je  l’cufîè  bien  defiré 
fouventefois.  Je  ne  penfè  pas  avoir  écrit  ceci,  fans  qu’il  s’en 
trouve  quelques-uns  qui  ayent  opinion  de  moi,  que  je  le  fafîè 
partranfport  d’amitie',  ou  pour  efpérer  en  fa  faveur,  mais  je 
prie  ceux  qui  auront  cette  opinion  de  moi,  de  croire  qu’en  tout 
cet  (Euvre,  je  n’ai  donné  louange  à aucun , qui  ne  foit  vérita- 
ble, & que  s’il  ctoit  autrement,  cela  tomberoit  fur  moi,  & 
feroit  du  tout  à ma  confufion  : car  je  le  ferois  par  ignorance, 
ou  par  moquerie,  ou  bien  par  une  trop  grande  amitié,  en  leur 
endroit,  qui  font  trois  vices  lefquels  j’ai  fuis  entre  tous  autres 
ordinaires  aux  Ecrivains  d’Hifloires.  Et  dirai  bien  qu’en  ceci  j’ai 
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imité  la  dcvife,  attribuée  h.  M.  de  Langey,  Me(Tire  Guillaume 
du  Bellay  qui  étoit  celle,  j4nii  de  tous  6’  de  nul  r ennemi.  Pour 
revenir  h parler  dudit  fieur  des  Portes,  il  a écrit  en  profe  plu- 
fieurs  très-dodes,  & bien  fainces  prières  à Dieu,  lcrqiicllcs  ne 
font  encore  imprimées,  non  plus  que  fes  autres  (Euvres,  en 
Théologie , foit  touchant  la  Trinité  & autres  beaux  fujets , pris 
des  Saints  Dodeurs  de  PEglife.  Il  florit  à Paris  cette  année  1584, 
âgé  d’environ  quarante  ans , & ne  cédé  de  faire  toutes  fortes 
d’amis,  & principalement  à l’endroit  des  hommes  de  Lettres, 
afin  de  ne  dégénérer  du  naturel  qu’il  a dès  fes  plus  tendres 
ans. 

* Philippe  des  Portes  naquit  i Chartres , en  1 5 48  , de  Philippe  des  Portes , 
les  uns  difent  les  autres  Bourgeois  dé  cette  Ville  , & de  Marie 

Edeline.  Etant  venu  à Paris,  il  s’attacha  a un  Evoque  , que  l’on  ne  nomme 
pas  , avec  lequel  il  alla  en  Italie  , où  il  apprit  parfaitement  l’Italien  , & 
s’appliqua  enlùite  à traduire  les  Pot-tes.  De  retour  en  France  , il  s’adonna 
à la  Pocfie  Françoife,  qu’il  dcbarralTa  de  cet  attirail  d’exprellions  Grecques, 
de  termes  ampoulés  , cl’cpithètes  impropres,  de  tours  obfcurs&  contraints, 
que  Ronfardy  avoit  introduits j fa  Pocfie,  ditPàquier,  ejl  douce  & coulante. 

Elle  fe  lit  même  encore  avec  plaifir , tandis  que  les  vers  durs  & Gothiques 
de  Ronfard  ne  font  plus  fupportables  : 

Ce  Pocte  orgueilleux,  trébuché  de  Ci  haut. 

Rendit  plus  retenus  des  Portes&  Bertaut.  Boileau. 

11  eft  certain  que  des  Portes  connut  mieux  le  génie  de  notre  langue  , Se  con- 
tribua à la  former.  Ses  talens  , d leur  aurore  , trouvèrent  de  puifians  Pro- 
teéfeurs.  Le  Duc  d’Anjou  le  mena  avec  lui  en  Pologne,  en  1 575’,  il  en  revint 
l’année  fuivante  avec  ce  Prince,  qui  régna  fous  Te  nom  de  Henri  J II.  Il 
combla  des  Portes  de  biens,  lui  donna,  en  < 581 , l’Abbaye  de  Tiron  , au 
Diocèfe  de  Chartres , celle  de  Jofaphat  au  meme  Diocèfe  , en  1 589 , 6c  peu 
apres  celle  de  Bonport , Ordre  de  Cîreaux  , au  Diocèfe  d’Evreux , près  du 
Pont  de  l’Arche  , ôc  un  Canonicat  à la  Sainte  Chapelle  de  Paris.  Tous  ces 
bénéfices  lui^apportolent  alors  dix  mille  cens  de  rente.  Après  la  mort  funefte  - 
du  Roi  Henri  lll , il  fe  retira  i fon  Abbaye  de  Bonport,  où  la  fréquentation 
de  l’Amiral  de  Vill.ars,  ÔC  l’attachement  qu’il  prit  pour  lui,  le  rendit  Ligueur; 
ce  qui  le  fit  nommer  dans  le  Catholicon  , Poète  de  l’Amirauté.  Cependant 
il  eut  dans  la  fuite  les  bonnes  grâces  de  Henri  IV,  qui  l’aima.  Les  Poefies 
Galantes  l’occupèrent  une  partie  de  fa  vie  ; il  y renonça  fur  la  fin  , ôc  ne 
s’occupa^  plus  que  de  compofitions  morales  ou  pieufes.  H fut  peu  fenfibleaux 
critiques  que  l’on  fit  de  fes  Ouvrages;  quoique  dans  l’opulence  , il  vécut  ^ 

La  Cr.  du  M.  Tome  IL  H h , 
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hns  fafte  , fans  orgueil  , avec  un  défîntcrefTement  marqué  & une  grandie 
tranquillité  d’efprit , fur-tout  lorfqu’il  étoit  à fon  Abbaye  de  Bonport  : 

Li , franc  d’ambition  , je  voy  coaler  ma  vie , 

Sans  envier  aucun  , fans  qu’on  me  porte  envie; 

Roi  de  tous  mes  dcfîis,  content  de  mon  partie 
Te  ne  m’appade  point  d’une  vaine  efp^raiice. 

Fortune  ne  peut  rien  contre  mon  aflcurance  , 

Et  mon  repos  d'efpcic  n’ed  jamais  diverti. 

Il  mourut  dans  fon  Abbaye  de  Bonport , le  5 Oélobre  1 606  , âge  de  foirante 
ans  Sc  cinq  mois  , ainfi  que  le  prouve  l’Épitaphe  que  fit  mettre  fur  fon 
tombeau  fon  frère  Thibaut  des  Portes,  fient  de  BevUlier,  grand  Audiencier 
de  France.  On  a fait  pluficurs  Editions  des  Poefies  de  Des  Portes.  La  première, 
en  1573,  à Paris  , Robert  Efticnne  j 1 579  , i/1-4®.  Paris,  PatifiTon 
3®.  à Anvers,  en  1 591  3 4®.  à Paris,  1600  , in-8'*.  5®.  à Paris , i6oz,/V8®* 
à Rouen,  itfii  , in~S°.  — Voy.  les  Mcm.  de  Niceron,  Tom.  XXV,. 
pag.  307,  & la  Bibl.  Franç.  de  M.  l’Abbc  Goujet,  Tom.  XIV,  pag.  6^. 

Les  recueils  de  M.  Falconet  nous  fournilTent  quelques  Anecdores  fur  I» 
vie  de  Des  Portes  , que  nous  allons  rapporter.  “ Il  croit  gentil,  agréable  ,, 

» furnommé  le  Mignard  , parce  qu’il  s’etoit  formé  fut  les  Italiens  , gouver- 
>»  noit  le  corps  5c  l’efprit  de  la  DuchelTe  de  Retz  , Claude-Catherine  de  Cler- 
3$  mont  J mère  de  l’Archevcque  de  Paris , étoit  bon  négociateur  , & contribua 
>»  beaucoup  à faire  rentrer  la  Province  de  Normandie  fous  l’obéilTance  de- 
y>  Henri  IV  , qui  aimoit  à le  voir  , Sc  voulut  lui  donner  l’Archevcché’  de 
5>  Bordeaux,  qu’il  refiifa  , difant  qu’il  n’étoir  pas  d’une  vie  alTez  exemplaire  ^ 
j>  il  aimoit  beaucoup  fes  aifes  j il  ne  voulut  être  ni  Prêtre  , ni  marié , ae  peur 
» qu’étant  l’un  , il  ne  lui  prît  envie  d’erre  l’autre.  Il  eut  d’une  fille  de  Village  , 

» qu’il  tenoit  renfermée  chez  lui  , un  bâtard  , nommé  Philippin  , qui  devine 
r>  fou  j on  le  difoit  enfant  du  laquais  qui  portoit  à manger  à la  fille;  on  en  a-  * 
» dit  de  meme  des  autres  enfans,  qû’il  croyoit  avoir  eus  des  femmes  qu’il  avoic 
entretenues.  Ronfard  eftimoit  des  Portes  le  premier  Pocre.  de  fon  temps  ». 

11  ordonna  de  chanter  après  fa  mort  le  Pfeaume  Qudm  dilecla  Tabemacula  y. 
ce  qui  donna  occafion  de  dire , qu’il  ne  croyoit  pas  plus  au  Purgatoire , que 
M.  de  Beaune  , Archevêque  de  Bourges , qui  n’avoit  point  ordonné  de  fer- 
vice  pour  le  remède  de  fon  ame.  Voy.  le  Journal  d* Henri  1 , Tom.  III  ,, 

p.  Z91,  & les  Lctfrcj  de  Patin  , Tom.  II,  Let.  zoz.On  lit  danslePerrofliana  jf. 
Article  de  Ronsard,  qu’/7  étoit  plus  /avant  qu’homme  de  France  & de  la 
Chrétienté.  Il  avoir  une  Bibliothèque  nombreufe  & bien  choifie , toujours, 
ouverte  aux  gens  de  lettres , auxquels  il  prêtoit  volontiers  des  Livres. 

PHILIPPE  DU  PR  AT  *,  Damoifèlle  Parifienne  , fœur  aînée 
d’Anne  du  Prat,  (de  laquelle  nous  avons  fait  mention  ci-defUis]^ 
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enfemble  de  Madame  Anne  Seguier  leur  mère,  Hime  de  la 
Vergne,  femme  en  premières  noces , de  Meflire  François  du 
Prac,  Baron  de  Thiert  ; duquel  mariage  font  iffues  ladite  Philippe 
& Anne,  toutes  deux  ne  dégénèrent  en  rien  du  fçavoir  dç  leur 
mère , car  elles  font  tellement  ornées  d’une  rare  Littérature,  & 
ont  refprit  fi  clair-voyant , ( fans  que  je  fafiè  ici  mention  de  la 
connoilTance  qu’elles  ont  en  la  poëfie  & art  oratoire , jufques  à 
là  que  d’écrire  & parler  en  Latin)  que  c’eft  chofe  bien  digne  de 
recommandation , & qui  mérite  que  leur  nom  s’étende  auffi  loin, 
comme  je  m’alTure  que  leurs  écrits  & doétes  compofitions  leur 
acquerront  de  renommée.  Elles  n’ont  encore  fait  imprimer  leurs 
compofitions,  foit  en  profe  ou  en  vers , mais  j’ai  opinion  qu’elles 
porteront  tant  de  faveur  à nos  François , que  de  les  leur  com- 
muniquer, & les  en  faire  participans.  Elles  florilToient  à Paris 
cette  année  1584.- 

* Philippe  du  Prat,  & fa  fœur  Anne  du  Prac , étoient  arrières-petires-fillds 
du  Chancelier  Antoine  du  Prac , & hiles  de  François  du  Prac,  qui  a formé  U 
branche  des  Barons  de  Thiers , & non  pas  de  Thiert , comme  l’écrit  La 
Croix  du  Maine.  Elles  furent  toutes  deux  mariées.  Celle  dont  il  s’agit  dans 
éet  Article  étoit  l’aînce.  Elle  cçoufa  le  Baron  de  Conac  en  Limoufin.  Anne 
Seguier , leur  mère , fe  maria  a Hugues  de  la  Vergne.  Son  premier  mari  étoit 
mort  en  158)  , & La  Croix  du  Maine,  qui  écrivoic  en  1584,  la  nomme 
Dame  de  la  Vergne  \ ainfi  ce  fut  vers  le  commencement  de  l’an  1 5 84  qu’elle 
fe  remaria  : ce  que  j'obferve,  parce  que  la  date  de  fon  fécond  mariage  n’cft 
point  marquée  dans  \‘HiJloire  des  Grands  ^J^icler^e  la  Couronne  , Tom.  VI  • 
pag-  457- 

PHILIPPES  DE  QUIERLAVEINE , fils  aîné  du  fieur  de 
la  Cornuere  & des  Patiz,  GentilhomiAe  du  Maine,  &c.  II  a 
écrit  trente- fix  Sonnets  fur  F Adieu  ou  congé  qu’il  prend  de 
Damoifclle  Lucrèce  le  Gras,  fille  aînée  du  fieur  de  la  Frefnaye 
Mefcrin,  fa  maîtrefie,  &c.  lefquels  ont  été  imprimés  au  Mans 
par  Marin  Chalumeau  l’an  1^79.  Il  florit  au  Maine  cette  année 
1584. 

. PHILIPPES  TARON,  Sieur  de  la  Groye  au  Maine,  & 
n atif  dudit  lieu , Avocat  au  Siège  Prçfidial  du  Mans.  J’ai  ci- 
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devant  fait  mention  de  M.  Jean  Aubert,  fieur  de  la  Moreliere , 
&.  ai  dit  que  c’étoit  l’un  des  plus  renommés  de  tout  le  Mans , 
voire  du  Maine  , & des  lieux  d’alentour,  tant  pour  la  Jurifpru- 
dencc , que  pour  les  Confultations  qu’il  fait  chacun  jour  : mais 
(i  ayant  loué  ce  Seigneur  Aubert  je  ne  faifois  aufîi  par  même 
moyen  un  récit  des  louanges  dues  à ce  Seigneur, de  la  Groye, 
pour  les  femblables  parties  & vertus  recommandables,  qui  font 
tellement  égales  en  ces  deux  perfonnages,  qu’a  peine  j’en  pourrois 
donner  mon  jugement , fans  encourir  trop  de  hazard  à l’endroit 
de  ceux  qui  font  connoilfants  les  fufdits.  Je  dirai  que  fi  l’un  d’eux 
mérite  une  infinité  de  louanges  pour  fa  doélrine  & érudition , 
que  l’autre  n’en  doit  avoir  moins , tant  pour  les  affaires  ou  il  a 
été  employé,  foit  aux  Etats  à Orléans  & à Blois,  & autres 
endroits,  efquels  il  s’ell  montré  tellement  vertueux,  qu’il  n’a 
point  tant  craint  fes  Majeftés , qu’il  n’ayt  prononcé  librement 
ce  qu’il  voyoit  devoir  être  obfervé  pour  bien  régir  & policer 
un  Royaume.  Il  n’a  encore  mis  aucunes  de  fes  (Eu vres  en  lumière, 
mais  s’il  veut  tant  porter  de  faveur  à ceux  de  fon  pays,  que  de 
les  faire  participans  de  fes  doéles  Commentaires  & annotations 
fur  les  Coutumes  du  Maine , certes  il  fc  rendra  de  plus  en  plus 
digne  d’immortalité;  & de  ma  part  je  fouhaite  qu’il  le  fafiè, 
cnfemble  qu’il  ne  fe  montre  avare  de  ce  beau  Recueil  d’Arrêts, 
& des  Confultations  qu’il  a recueillies  depuis  cinquante  ans , 
ou  environ  , qu’il  a fait  profeffion  de  la  Jurifprudence.  Il 
florit  au  Mans  cette  année  1 584,  âgé  de  plus  de  foixante  & dix 
ans.  • 

PHILIPPES  DE  VICTRAY Evêque  de  Meaux  près  Paris, 
ancien  Pocte  F rançois.  Il  a écrit  quelques  poëfies  en  notre  langue, 
kfquellesne  font  pas  imprimées.  Nicolas  de  Clemangis,  en  a 
traduit  quelques-unes  en  Latin.  Ledit  Evêque  florifibit  il  y a 
plus  de  cent  ans  *. 

* Il  falloit  plutôt  dire  DE  ViTRi.  Cet  Evêque  mourut  le  10  Juin  ijçi  *, 
'Sc  florilToit  par  confequent  cent  cinquante  ans  plutôt  qu’il  n’eft  dit  ici.  Ses 
vers  François , au  nombre  de  treme-deux  , furvis  de  la  Tradudion  qu’e»  a 
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faîte  érivers  Latins  Nicolas  cfe'Cléniangis , ont  été  imprimés  à la  fin  de 
rEdirion  in-i6.  que  Jean  de  Tournes  le  fils  donna  l’an  1591  en  Efpagnol  , 
en  Françjois  & en  Italien  du  Livre  que  Guévare  a intitulé  , El  menos  prccïo 
de  cortc  y alahanca  de  aldea.  Ces  vers,  appelés  vulgairement  les  dits  de  Franc 
Gontkr  y du  nom  de  Gantier  3 Villageois  que  le  Pocte  introduit , tendoient 
à faire  voir  que  la  vie  ruftique  de  ce  Contier  & êl Hélène  , fa  femme , croit 

fuéfcrabîe  à la  vie  de  la  Cour,  Pierre  d’Ailly  , au  commencement  du  ficelé 
uivant,  oppofa  aux  dits  de  Franc  Gontier  une  Defeription  de  la  vie  pom- 
peufe  , nuis'  inquiète  & chagrine  d’un  grand  Seigneur , en  pareil  nombre 
de  vers  François , qu’on  appela  ks  Contredits  de  Franc  Gontier  3 & que  Ni- 
colas de  Clcmangis  mit  aulli  en  vers  Latins;  le  tout  imprimé  dans  l’endroit 
ci-delTus  marqué.  Ces  Dits  Contredits  étant  fort  en  vogue  du  temps  de 
Villon  ,.lui  donnèrent  lieu  de  faire  d’autres  Contredits  dits  de  Franc  Gontier 3 

3u’on  peut  voir  dans  fes  Poches-,  avec  l’Argument  que  Marot  y a mis,  où 
a dit  que  ces  ptèces  ne  furent  faites  du  temps  de  V'illon  , que  parce  que 
c’eft  alors  principalement  qu’elles  eurent  cours.  On  dit  que  Philippe  de 
'Vitri , à l’inftance  de  Charles  V,  & de  Je.inne  de  Bourbon  , femme  de  ce 
Roi  , mit  en  vers  François  les  Métamorphofes  d'Ovide  3 & que  le  Manuferic 
»’en  voit  à la  Bibliothèque  de  S.  Victor  â Paris.(  M.  de  la  Monnoye  ).  * 

M.  de  la  Momioye  s’eft  trompe.  Il  a pris,  l’année  ou  Vitry  fut  fait  Eve- 

2uè  de  Meaux  pour  l’année  de  fa  mort.  Il  parvint  au  Siège  Epilcqpal  de  cette 
gUfe  en  1 3 5 1 , & mourut  le  9 Juin  1 3 i . fVoy.  le  Gall.  Ckrijl.  T om.  VIII , 
Cx)l.  i^3<>  ).  Il  étoit  grand  Muficien  , & c’eft  à lui  que  fut  écrite  la  trente- 
troifième  des  Lettres  Familières  de  Pétrarque,  adreftee  Au  Muficien  Philippe 
de^ruiy,  . . . , ‘ , 

^.-PIERRE  D’AILLY,  Doéteur  en  Théologie,  & Chancelier 
•de  rUniverfité  de  Paris,, dit  en  Latin  de  j^Uiaco , qui  efl:  une 
très-noble  &:  très-ancienne  maifon  en  Picardie,  auquel  nom  de 
' plufieurs  fe  font  trompes,  l’ayant  traduit  en  François 

dPAllïac  au.  lieu  d* Aïlly  3 qui  eft  fa  vraie  appellation.  Cetui-ci 
était  hatif.de  la  ville  de  Compiegrie  en  Picardie.  Il  fut  Evêque 
de  Cambray,  & enfin  Cardinal  & Légat,  fous  le  Pape  Jean  XXIII, 
ce  qu’il  obtint  pour  fa  grande  doéirine  & érudition,  & princi- 
palement en  la  Théologie , en  laquelle  faculté,  il  étoit  le  plus 
rènom'mé  Doéleur  de  fon  temps.  11  fut  Précepteur  de  Jean  de 
Gerfon,  duquel  nous  avons  parlé  ci-devant*.  Il  a écrie  en 
François,  im  Livre  intitulé  lesfept  degrés  de  l’Echelle  de  Péni-^ 
ten'cfr," figurés  & expofés  fur  les  fept  Pfalmcs  Pénitcnticls , impri- 
mé à Paris^L  11  a écrit  plufieurs  vers  François  en  rtthrae  uûtée 
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de  Ton  temps,  lefquels  ont  été  mis  en  vers  Latins,  par  Nicolas 
de  Clemangis.  J’en  ai  vu  quelques-uns  imprimés,  il  y a plus  de 
cent  ans , quant  à Tes  compofitions  Latines,  lerquelles  font  en 
grand  nombre,  nous  en  ferons  mentiorr  autre  part.  Il  mourut 
en  France  Tan  1425. 

* Pierre  d’Ailly  fur  un  de  ces  hommes , qui  doivent  leur  cclcbritc  & leur 
fortune  à leur  mérite , &:  aux  circonftances  neureufes  où  ils  fe  trouvent.  Il 
naquit  à Compiègne  de  parens  pauvres  & inconnus  en  1350.  Il  entra  , en 
1371,  Bourfier  au  Collège  de  Navarre,  parmi  les  Etudians  en  Théologie.  Eu 
1 380  il  fut  reçu  Doéteur , eut  un  Canonicat  de  Noyon  ; & quatre  ans  après 
il  fut  Grand-Maître  de  ce  même  Collège.  Sa  réputation  étoit  déjà  brillante  : 
il  prêchoit  avec  fuccès  3 il  foutint,  en  1387,  devant  l’Antipape  Clement VU  , 
que  la  France  reconnoilFoit , & qui  ficgeoit  à Avignon  , la  ^ntence  pronon- 
cée par  l’Univerfjté  de  Paris  , contre  un  Jacobin  Arragonois , qui  niou  l’im- 
maculée Conception.  Cette  aétion  d’éclat  lui  valut , en  1389,  la  place  de 
ConfolTeur  & d’ Aumônier  du  Roi  Charles  VI.  11  fut,  peu  après , Chancelier  de 
rUniverfité  , & Tréforier^de  la  Sainte  Chapelle  de  Pans.  En  1 395  , il  fut 
nommé  à l’Evcchc  du  Puy  en  Velay  , l’année  fuivante  à celui  de  Cambray. 
11  fe  diftingua  aux  Conciles  de  Pife  & de  Conftance  fut  fait  Cardinal  en 
1411,  & fut  enfuitc  employé  à diverfes  légations.  Les  Regiftres  de  l’Eglife 
de  Cambray  portent  qu’il  mourut  le  9 Oétobre  1425  , étant  Légat  du  S. 
Siège  dans  la  balTe  Allemagne , & qu’au  mois  de  Juillet  fuivant , on  apporta 
fon  corps  à Cambray  , où  il  fut  enterré  dans  l’Eglife  Cathédrale  , derrière 
le  grand  Autel.  Cette  date  paroît  la  plus  sure  de  toutes.  Quelle  différence 
encre  la  fortune  de  Gerfon,  çlifciple  de  Pierre  d’Ailly  , & celle  de  fon  maî- 
tre , quoique  le  premier  cû:  peut-;être  plus  de  mérite , & certainement  pl^is 
de  fcience  que  le  fécond  V — Launoy,//^.  du  College  de  Navarre  , pa^.  1 34, 
l’appelle  Aquila  Francia.  , atque  aherrantium  à veruate  muUeus  indejejjus.  Son 
entêtement  pour  l’Aftrologie  Jutliciaire  eft  remarquable.  Beliarmin  , Lib. 
de  Scriptor.  Ècclejiafi.  Ununi  ejlân.  quo  reprebcnditur  hic  Auàor  , quod  videllcet 
•fcfifijfe  videatur  Chrijîi  Nativitatem  pranofei  potuijfe  ex  Genethliqcis  ohferva- 
tionihus  , atque  ad  hoc  adduxerii'  apparitioncm  'Stella  qua  apparnit  Magis. 
V offius , Lib.  de  Scient,  'Mathemat.  pag.  215,  'èbferve  que  P.  d’Ailly , tlans 
fon  Livre  , de  Concordiâ  Hijloria  & ‘AJlrologia  divinatricis  , a fputenu,  que  Iç 
déluge  de  Noé , la  naiffance  de  Jefus-Chrift , les  Miracles  & les  Prodiges 
ont  pu  être  devinés  & prédits  par  l’Aftrologîe',  & qu’il  rapporte  les  naifl^- 
ces , changemens  & ruines  des  Républiques  & des  Religions  aux  conjonc- 
tiens  des  hautes  Planètes, Uno  telle  doftriiïC  , foutenuciavec  érudition, 
une  certaine  éloquence,  dansjm temps_ où  les- ténèbres  de  l'ignorance 
ctoienç  encore  bien  épaiffes  , a peut-être  contribué  , plus  qu’on  ne  p.‘nfe, 
a ' la  fortune  Pierre  cFAilly.  — Il  prefidoit  à la  SelTîon  du  Concile  de 
Gonftance , où»  Jean  Hus  fut  condamne  au  feu  : il  l’exhorta  beaucoup  à fc 
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/bumettre  & à fe  tétraâer , avant  de  prononcer  l'Arrèt  de  condamna" 
non  , mais  le  Novateur  ne  fe  rendit  pas , & fur  brîtié. 

* Voyez,  au  mot  Antoine  Belard  , la  correftion  de  l’erreur  de  La 
Croix  du  Maine , touchant  le  Livre  des  Sept  Degrés  de  l'Echelle  de 
Pénitence  , qu’il  a cru  que  Pierre  d’Ailly  avoir  écrit  en  François  , & 
remarquez  une  autre  erreur  , touchant  ce  qu’il  dit , que  “ ce  Cardinal  a 
»compofé  plufieurs  vers  François  , mis  en  vers  Latins  par  Nicolas  de  Clc- 
» mangis  » , parce  que , quand  il  feroit  vrai  que  le  Cardinal  auroit  fait  plu- 
fieurs  vers  François  , de  cjuoi  l’on  peut  fort  bien  douter  , il  feroit  toujours 
faux  que  Clcmangis  les  eut  cous  traduits  en  vers  Latins , puifque  les  Contre- 
dits de  Franc  Gantier  ^ qui  font  les  feuls  (^u’il  a traduits,  n’excedent  pas  1» 
nombre  de  trente-deux  vers  , comme  nous  l’avons  obfervé  ci-delTus , au  mor 
Philippes  de  Victray.  ( M.  DE  LA  Monnoye), 

PIERRE  AIRAULT , Angevin,  dût  Ærodius , Lieutenant 
General  Criminel  au  Siège  Préfidial,  & SénèchaufTëe  d’Anjou, 
Maître  des  Requêtes  de  THotel  de  M,  le  Duc  d’Anjou , frère 
du  Roi , &c.  Cette  famille  des  Airaults  en  Anjou , a été  très- 
renommée  de  tout  temps,  & encore  de  fraiche  mémoire  nous  en 
avons  eu  en  France  pour  Garde  - Seaux  , Meffire  François 
Errault  de  Chemens  , fieur  dudit  lieu  en  Anjou  : & encore 
a produit  plufieurs  doélcs  hommes  , qui  ont  fait  profit  à 
la  République  , tant  par  les  Lettres  que  par-  les  armes.  Le 
fufdit  Pierre  Airault  , a écrit  en  François  , un  Traité  de 
l’ordre  & Inflruélion  Judiciaire  , dont  (ps  anciens  Grecs  àc 
Romains  ontufé,  en  aceufations  publiques,  conféré  à Tufage 
de  notre  France  , imprimé  à Paris  l’an  ^ & contient 

12'fcuilles.  La  Pratique  en  Droit,  imprimée  à Paris  l’an  i ^y6  ; 
Recueil  de  vingt-un  Plaidoyers,  faits  en  la  Cour  de  Parlement 
à Paris , avec  les  Arrêts  fur  ce  intervenus,  imprimés  à Paris  chez 
Martin  le  Jeûne,  l’an  1568  ; Harangue  faite  à Monfeigneur  le 
Duc  d^Anjou  , frère  du  Roi,  &rc.  à fon  arrivée  en  fa  ville  d’An- 
gers, depuis  fon  Apènnage  , qui  fut  le  7 de  Janvier  Tan  i^yo  ^ 
imprimée  à Angers  chez  René  Piquenot,  audit  an  1570.  II  a 
écrit  plufieurs  autres  Livres , defquels  je  n’ai  pas  connoiflànce  t 
11  Horità  Angers  cette  année  1584  *. 

mooruc  à Angers,  le  n Juillet  1601 , âgé  de  foixame-cinq  ans.  Giüef 
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Ménage  , dont  il  étoit  Ayeul  maternel , en  a écrit  la  vie  en  Latin , & l’a 
ilhiftrce  en  François  de  remarques  favantçs  & curieufes , i/ï-4®.  à Paris , 
1 1>7 5 , lefquelles  appuyent  celles  de  La  Croix  du  Maine , touchant  la  pa- 
renté des  Ayraults  & des  Erraults.  ( Sa  famille  fubfifte  encore  à Angers  , où 
elle  pofTède  la  meme  charge  ).  — Voy.  les  Mcm.  de  Niceron,Tom.  XVll, 
^ pag.  jzy.  ( M.  DE  LA  Monnoye). 

PIERRE  AMADIS,  dit  Amadeus  et  Amadisius,  natif 
du  Diocèfe  d’Auch  en  Gafeongne  , & Chanoine  audit  lieu, 
Poëte  Latin  & François.  Il  a écrit  plufieurs  Poëmes  François, 
contenant  plufieurs  Sonnets , avec  les  anagrammes  ou  noms  re- 
tournés, de  plufieurs  illuflres  hommes  & dames,  lefquels  il  me 
fit  voir  à Paris  l’an  1 583  , ils  ne  font  encore  imprimés.  Il  florit 
en  Ton  pays  de  Gafeongne  cette  année  1584,  âgé  d’environ 
cinquante  ans. 

PIERRE  AM  Y , dit  Amius  , Sieur  du  Pont , natif  de  la  ville 
du  Mans,  Confeillcr  du  Roi  au  fiège  Préfidial  & Sénéchaufiee 
du  Maine,  très-do<5lc&  très-excellent  Poëte  Latin  Ml  n’a  encore 
fait  imprimer  fes-Poëmes  Latins,  non  plus  que  lès  autres  com- 
pofitions  Françoifes.  Il  florit  au  Mans  cette  année  1584. 

* Il  eft  difTérent  de  ce  Pierre  Amy,  Confrère  de  Rabelais,  au  Couvent  des 
Cordeliers  de  Fontenay-le-Comte  , ^ qui , de  même  que  Rabelais , fe  dé- 
froqua.  Au-devant  de  {'Apologie  des  Femmes ^ écrite  en  Latin  par  Amauri 
Bouchard,  Préfident  au  Prclulial  de  Saintes,  & depuis  Maître  des  Requêtes, 
il  y a une  Epître  de  ce  Pierre  Amy  à André  Tiraqueau  , de  laquelle  le 
delfus  eft  tel  : Petrus  Amicus  y Sodalis  Francifeanus  André*  Tiraquello  fuo. 
Le  Livre  de  Bouchard  fur  achevé  d’imprimerie  19  Janvier  1511,  fuivant 
l’ancien  Calendrier  , chez  Badins  , in  4°,  L’Auteur  , feuillet  9 , v“.  y parle 
aiiift  de  ce  Cordelier  ; Judicet  Sodalis  ille  Frarieijci , qui  y quod  ejl  , id  verè  & 
amicus  y & nofler  eji.  Il  dit  Nojler  y parce  qu’il  adre(Te  la  parole  à Tiraqueau. 
Ceci , par  occafion  , foit  dit  pour  illuftrer  ce  qu’on  trouve  dans  Rabelais , 
Chap.  10  du  Liv.  III  , touchant  ce  Pierre  Amy  , connu  d’ailleurs  par  les 
Epîtres  de  Budé.  (M.  de  la'Monnoye  ). 

PIERRE  ANDRÉ  , natif  du  Dorât,  Chirurgien  à Poiéliers, 
Pan  1 ç 63.  Il  a écrit  un  Traité  de  la  préparation  de  l’Antimoine, 
& les  vertus  & propriétés  d’icelui,  cnfemble  un  Traité  de  la 
Dylfenterie,  & defes  remèdes,  imprimés  à Poidiers  l’an  i^é3. 

PIERRE 
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PIERRE , ov  PERRIN  D’ANGECOUR  * , Gentilhomme 
Champenois,  ancien  Poëte  François.  II  a écricplufieurs  Pocfies 
non  encore  imprimées.  Il  florilToit  en  l’an  ^20  ou  environ.üiii. 

* Son  nom  étoit  d’Angecors'.  Voy.  Fauchet  , Chap.  19.  ' '1  • ‘ 

PIERRE  L’ANCLOIS,  Ecuyer,  Sieur  de  Belestat.  Il  a 
écrit  unDifcours  des  Hiéroglyphes,  ou  Sculptures  facrées  des 
Ægyptiens,  enfemble  des  Emblômes>  Devifes,  & Armoiries: 
& outre  cela  cinquante-quatre  Tableaux  Hiéroglyphiques,  poiir 
exprimer  toutes  conceptions, ’à  la  façon  des  Ægyptiens,  le  tout 
imprimé  à Paris,' chez  Abel  l’Angelier  l’an  i con- 

tenant 30  feuilles.  II  florit  à Lodun  en  Poiéiou,  cette  année 
1583.  Nous  ferons  mention  de  lui  ci-après,  quand  nous  parlerons 
de  'Pierre  Mürin  Blondel  Lodunois , &c. 

PIERRE  D’ANTON,  Abbé  d’Angle,  Voy.  Jean  d* An- 
thon  , ( Tom.  L pag.  484  de  cette  nouvelle  Edition  ). 

PIERRE  D’AUVERGNE,  furnommé  le  Vieil,  natif  de 
Clermont  en  Auvergne,  très-ancien  Poâe  François.  Il  a écrit 
plulîeurs  Poëmes  & entre  autres  un  qui'  ell  à la  louange  des 
Poëtes  Provençaux  de  fon  temps.  Il  a écrit  une  Satyre  contre 
les  Siciliens , touchant  le  malTacre  qu’ils  firent  des  François  qui 
étoient  à Naples  pour  Charles  I du  nom.  Chanfons  fpirituclles. 
Chanfon  à la  louange  deClarette  des  Baux,  Damoifelle  Proven- 
çale, &c.  Le  Contrat  du  corps  & de  l’ame.  Il  mourut  à Cler- 
mont en  Auvergne  l’an  1 280  ou  environ.  Dante,  Poëte  Florentin, 
fait  mention  de  lui  en  fon  Livre  de  la  vulgaire  éloquence,  &c  . 

• Jean  de  Notre-Dame  en  parle  amplement , Chap.  49. 

PIERRE  AVRIL  , Poëte  François  alTez  ancien.  Il  a écrit  quel- 
ques Chants  Royaux  en  l’honneur  de  la  glorieufe  Vierge  Marie. 

PIERRE ’BALTHAZAR,  appellé  en  Langue  Flamande 
Baltens  , natif  du  pays  de  Brabant,  Citoyen  d’Anvers  en  l’an 
1578,  homme  fort  ingénieux  & d’un  efprit  émerveillable,  fore 
bon  peintre  & graveur,  excellent  pour  l’écriture  & grand  recher- 
La  Cr.  du  M.  TomcL  I i 
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cheur  de  raritiquité.  Il  a écrit  en  François  les  Généalogies',  & 
;anciennes  defcentes  des  ForefHers  & Comtes  de  Flandres,  avec 
une..brefve.Dercripyon  de  leurs  vies  & geftes,  imprimées  à 
Anvers  par  André  Bax,  In-foU  Tan  1 580-,  contenant  32  feuilles 
le  tout  avec  des  protraiéls  defdits  Comtes  de  Flandres  tirés 
après  le  naturel  fur  taille  douce.  Armoiries  & devifes  des  Che- 
valiers de  la  Toifon  d*or,  lequel  (Euvre  il'a  entre  les  mains,  il 
ri’ell:  encore  en  lumière.  Il  floriflbit  à Anvers  Tan  1580. 

• PIERRE  LE  BAULD , Prêtre,  Chantre,  & Chanoine  en 
FEglife  Collégiale- de  Notre-Dame  à Laval , Orateur  & HiRo- 
riographe  de. Madame  Jeanne  de  Laval,  Roine  de  Hierufalem  > 
&c.  Il  .a  écrit  THiftoire  de  la  noble  & ancienne  maifon  de  Laval 
au  Maine,  heurs  de  Viéltay  en  Bretagne,  laquelle  s appelle 
autrement  La  Chronique  de  ViBray  , &c.  contenant  les  faits  & 
gcftes,  énfèmblc  !lcs  conquêtes  des  Seigneurs  de  Laval,  Comtes 
de  Vidray,*  depuis  leur  première  origine,  jufques  en  Pan  de  falut 
i486.  Ce  Livre  n^c/l  encore  en  lumière , nous  Pavons  par  devers 
nous  écrit  à la  main.  Il  a davantage  écrit  un  Dilcours  de  Porl- 
jgihe  & antiquité  de  ladite  ville  de  Lav^al,  lequel  nous  avons 
àuflî  écrit  à k main.  Il  florilfoit  en  Pan  de  falut  i «)38- 

* Voy.  la  Biblioth.  Hiftor.  du  P.  le  Long,  n®.  i48<>i  &c  14900 , anc.  Edk 

PIERRE BELLIER, Doéleur  ès  Droits,  Confeiller  du  Roi 
ail  Châtelet  de. Paris,  homme  doéle.  Il  a traduit  dé  Grec  en 
François  les  Œuvres  de  Philon  Juif,  împrirnées  h Paris  chez 
Nicolas  Chefneau  Pan  1576,  in-foL  II  a davantage  traduit  uqr 
Difeours  dudit  Auteur  touchant  Pétat  & devoir  du  Juge,  impn- 
rné  à Paris  chèz  Guillaumè  Chaiidiere , Pan  1569.  Il  fiorit  ^ 
• Paris  cette  année  15  84.-  * . •' 

PIERRE  !BÈLL0Y,  Tolofam',*  Conlèifler  du  Roi  au  Siège 
Préfidial  dé  Toloft  ,'homm6  doéIe  ès  Langues,  & très-levant 
furifconlîil  ,•  lequel  a une  èxa<Re  connoilTànce  des  Hiftoires. 
Tairttés  profanes  , comme  ik)us  dirons  ci  - après.  11  a écrit 
Une  Déclaration  du  drôkde'tégûkne  Jùcce^Ebn  , fur  k-Royaumet 
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derPûrtu|jal,  appartenant  à h Roinc  mère* du  Roi  très- Chré- 
tien, imprimée  à Anvers  & à Paris  l’an  1582,  & contient 

1 8 feuilles.  Panégyric  ou  Remontrance  pour  les  Sénéchal,  Juges- 
Mage  & Criminel,  Lieutenants , Confeillers , Avocats  & Pro-, 
cureurs  du  Roi,  Juges  & MagiRrats  en  la  SénéchaufiTée , & 
Siège  Prélidial  de  Tolofe,  contre  les  Notaires  & Secrétaires  du 
Roi  de  ladite  ville,  &c.  imprimée  à Paris  chez  jGervais  IVJaUoç 
l’an  1582,  m-4°.  & contient  9 feuilles.  Requête  verbale  pour 
les  fufdits  Seigneurs  & Officiers  de  Tolofe,  contenant  ^ne  Apo- 
logie & défenfe,  à l’avertiflèment  publié  au  nom  ,des  Ppéleurç 
Régents  de  TUniverfité  de  Tolo/ê , &c.  faite  en  jugement  le  i ^ 
de  Novembre  l’an  1^83,  par  ledit  ficur  Belloy  par  devanç 
Meflieurs  les  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  l’Hôtel  dir 
Roi,  &c.  imprimée  à Paris  l’an  1583,  i/2-8®..&  contient  ii 
feuilles.  Briève  explication  de  l’an  courant  15 83,, félon  le 
Calendrier  Grégorian,  imprimée  à Paris  l’an  1583  chez  Henry 
le  Bé,  m-8°.  & contient  8 feuilles.  Supputations  dés  temps 
depuis  la  création  du  monde  jufques  en  l’an  de  falut  1^82, 
réparée  en  deux  colonnes  diverfes.  Elle  s’imprime  à Paris  cette 
anttée  1584.  Je  ferai  mention  de  fes  écrits  Latins , autre  part , 
n’étant  ici  notre  intention  d’en  traiter , mais  feulement  de  fes 
écrits  François.  Il  florit  à Paris  cette  annee  1584.  ; ^ î- 

* llécoic  de  Montauban.  Henri  IV  lefitfon  Avocat-GèncraJau  Parleoienc 
de  Touloufe.  j ,, 

• PIERRE  BELON  *,  du  Mans,  Doéleur  en  Médecine  en 
TUniverfité  de  Paris , aucuns  difent  qu’il  efl  natif  de  la  paroiflè 
d’Oyfay  au  Maine,  & les  autres  de  Foulletourte , mais  tant  y a 
tju’il  eli  Manceau , &c<  Il  étoit  penfionnaire  du  Roi  Henry  II, 
& avoit  deux  cens  écus  de  gages.  Il  a beaucoup  & long-temps 
voyagé  ès  pays  eftranges , & a écrit  plufieurs  beaux  Livres  de 
fes  voyages, & pérégrinations,, entre. Icfquels  font  ceux-ci.  Les 
.Obfervations  de  plufieurs  fingularités,  ôt  chofes  mémorables 
trouvées  en  Grece,  Afie,  Judée,  Ægypte,  Arabie  & autres 
pays  eftranges,  rédigées  en  trois  Livres,,  imprimées  à Paris  cheï 
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Gilles  Corrozet,  & Guillaume  Cavelat  Tan  1^55,  avec  les 
figures  d’hommes,  d’oifeaux,  animaux  & autres  femblables  cho- 
ses dignes  de  mémoire;  THiftoire  des  PoilTons,  traiant  de  leur 
nature  & propriété  j avec  les  protraiâs  d’iceux,  imprimée  à 
Paris  chez  Robert  Effienne  en  Latin  & en  François;  de  la  nature 
des  Oyfèaux  de'toutes  fortes , avec  leurs  protraiéls , imprimée 
à Paris  chez  Cavelat;  les  Remontrances  fur  le  défaut  du  labour 
& culture  des  plantes,  & de  la  connoifTance  d’icelles,  conte- 
nant la  nfiariiere  d’affranchir  & apprivoifer  les  arbres  fauvages» 
&c.  imprimé  à Paris  chez  Gilles  Corrozet  l’an  1558, 
Contenant  12  feuilles.  Il  a traduit  en  François  les  Ouvres  de 
Diofeoridé  , traitant  des  fimples,  & les  a commentées  : elles  ne 
Font  encore  imprimées,  il  en  fait  mention  en  fon  Epître  mife 
au  devant  de  fes  Obfervations,  dédiées  à M.  le  Cardinal  de 
Tou  mon  fon  Mecene.  Il  a voit  projette  plufieurs  autres  beaux 
defîèins;  mais  la  mort  violente  de  laquelle  il  finit  fa  vie,  l’em- 
pécha  de  .les  exécuter  & mettre  à fin,  enfèmble  plufieurs  beaux 
Livres,  d’aucuns  defquels  s’enfuit  le  titre;  l’Hiftoire  des  Ser- 
pents , non  encore  imprimée,  de  laquelle  il  fait  mention  en  fon 
Livré  de  l’Agriculture, yô/.  24.  6.  Il  à traduit  le  Livre  ^es 

‘Plantes  de  Théophrafte,  Auteur  Grec,  non  encore  imprimé. 
L’Hifioire  des  étranges  poiffons  marins,  avec  la  vraie  peinture 
& Defcriptîoh  du  Dauphin , & de  plufieu  rs  autres  de  fon  efpèce,. 
le  tout  divifé  en  deux  Livres , imprimés  à Paris  par  Regnauc 
Chaudière*,  l’an  1551,  i/2-4^.  avec  le$  protraiéls  & figures  def 
dits  poifibns.  Il  a écrit  plufieurs  autres  Mémoires  non  encore 
.imprimés , defi^uelles  nous  avons  quelques  fragments  écrits  de 
fa  main.  II  a écrit  plufieurs  Livres  en  Latin  dont  nous  ne  faifons 
pas  ici  mention.  Il  fut  tué  (non  loin  de  la^  ville  de  Paris)  par  un 
lien  ennemi  l’an  15^4.  . - • 

* H étoir  ne  i la  SouQetîere  , yîllage  près  de  Fouletourte  au  pays  dii 
Maine.  Il  le  die  lui-m&me  dans  (és- Ôb/irvations  ( Lib.  1,-Chap.-  7 ).  En  1 5^5  Jv 
jbrfqu’U  publia  ce  Livre  pour  la  première  fois , il  avoir  trense-fix  ans, 
eoirnne  on  le  voit  par  le  portrait  qui  eft  à la  tète.  Ainfi  il  étoit  né  vers- 
45,17.  Ce  meme  Ouvrage  fut  réimprimé  en  15  54^;  ainû  l’Edition  de  1555» 
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cîrfe  p.u  La  Croix  du  Maine  , paroît  n’etre  que  la  troifiéme.  Toutes  trois 
font  ôa  Pans , i/ï-4®.  Il  y en  eut  une  Edition  , la  môme  année  1555, 

à Anvers , à laquelle  on  joignit  une  Table  des  Matières.  Enfin  on  publia  au 
meme  heu  une  verfion  l.atine  de  ce  Livre  , en  1589.  Son  Ouvrage  fur  les 
PoiJJons  J avoir  d’abord  paru  en  Latin , à Paris , en  1 5 5 ^ , m-4®.  De  Aquati- 
libus  Libri  duo.  Il  le  traduifit  lui-môme  en  François , & le  publia  en  cette 
langue,  en  1 5 5 5 , in~i  1.  Il  donna  aufll  la  même  année  fon  Livre  fur  les  Oi- 
féaux  y à Paris  , in-fol.  & en  1 ^ 57,  i/r-4".  Ses  Portraits  des  Oifeaux  , Serpèns  , 
Herbes  y Arbres  i Hommes  & Femmes  d'Arabie  & d’Egypte  y enrichis  de  Qua- 
trains y avec  la  Carte  du  mont  Athos  & du  mont  Sinai.  Son  Livre  fur  le  Défaut 
de  culture  des  Plantes , fut  traduit  & publié  en  Latin , à Anvers , en  1 5 89  , 
Son  Ouvrage  fur  les  Etranges  Poijfons  marins , avec  leurs  portraits 
gravés  en  bois  y &c.  point  été  réimprimé , & eft  fort  rare  j aucun  des 
Ouvrages  de  Belon  n’eft  commun  : mais  ceux,  fur-tout  qui  n’onc  pas  été  réim- 
primés , font  d’une  rareté  qui  augmentera  , d’autant  plus  qu’il  y a moins 
d’apparence  que  jamais  qu’on  les  réimprime  ; car  les  Figures  qu’il  faudroit 
graver  coûteroienr  beaucoup  , & l’Hiftoire  Naturelle  s’eft  tellement  perfec- 
tionnée depuis  Belon  , que  fes  Ecrits , à ce  fujet , deviennent  de  jour  en 
jour  moins  utiles.  Belon  a été  aceufé  de  Plagiat  , & M.  de  Thou  a donné 
crcwance  à cette  aceufation  ( Hijl.  Lib.  XVI  ) ^ mais  Belon  a etc  fort  bien 
d^hdu  par  le  P.  Niceron  ( Tom.  XXIV,  pag.  40  ) ; par  M.  Clement  {Bibl. 
Curieufcy  Tom.  III,  p.  1 04  ,&  plus  au  long  encore  par  D.  Liron,  Singularités 
Hijlor.  Tom.  1 , p.  45  8 & fuiv.  Celui  qui  a traduit  en  Latin  les  deux  Ouvrages 
de  Belon  ( fes  Obfervations  , & fon  T raité  du  Défaut  de  culture  ) fe  nommoir 
Charles  de  l’Eclüse  , na^  d’Arras , Médecin  des  Empereurs  Maximilien  11 
& Rodolphe  II.  11  s’appeloit  en  Latin  Carolus  Clusius  , ce  qui  a trompé 
M.  Clément,  qui  l’a  nommé  en  François  Charles  Clusius.  Que  de  méptifes 
pareillds,  occaftonnées  par  l’ufage  de  latinifer  les  noms  propres  ! Il  avoir  unt 
logement  au  Château  de  Madrid , dans  le  bois  de  Boullogne.  Un  foir  qu’il 
y retournoit , il  fut  afïaflîné  â l’entrce  du  bois  , au  mois  d Avril  I5t>4* 
D.  Liron  (ttéi  fupràj  pag.  454  ,conjeétute  qu’il  n’avoit  pas  plus  de  cinquante- 

cinq  ans. 

PIERRE  BERCHORE  Polélevin,  dit  autrement  Ber- 
THORE^,  Prieur  du  Monaftere  de  S.  Eloy  à Paris,  de  TOrdre  de 
S.  Benoît , natif  du  village  de  S.  Pierre  du  Chemin,  à trois 
lieues  de  Poiéliers,  fous  l’Evêché  de  Maillezais.  Il  a traduit  de 
Latin  en  François  par  le  commandement  du  Roi  Jean,  les  Déca- 
des'de  Tite-Live  Padouan  *,  tant  renommé  pour  l’Hiftoire 
Romaine.  Il  mourut  en  Pan  de  falut  136 2. 

' * Céft  plutôt  Pierre  Berchiüre  que  Berchore  , ainfi  qu’il  fe  nomme 
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lui-même , & Prieur  de  S.  Eloy  de  Paris  , comme  il  fe  qualifie  , en  dédiant^ 
fa  Tradudlion  de  Tue-Live  au  Roi  Jean,  où  il  die  que  «cerre  Traduâion 
» eft  fon  quint  Ouvrage  , que  le  premier  eft  le  Reduftoire  moral , le  fécond 
» le  Répertoire  moral , le  tiers  le  Bréviaire  moral , le  quart  la  Mappemonde  ». 
Voy.  fa  notice  àzmV Hijloire  Littéraire  de  D.  Rivet  j & du  Radier  , Tom.  I , 
pag.  557.  (M.Falconét). 

* Le  P.  Labbe  , p.  309  de  fa  Nova  Biblioth.  Manufeript.  cite  un  Exemplaire 
des  Décades  de  Tite-Live  , mifesen  François  par  Pierre  Berteure  (le  mot 
eft  ainfi  écrit  ) Prieur  de  S.  Eloi , dédiées  au  Roi  Jean.  Ce  Bcnédiûin  mou- 
rut l’an  Son  nom  , pag.  1 1 du  Catalogue  des  Livres  de  Madame  la 
PrincelTe,  eft  écrit  Pierre  Berseur,  mais  mal.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

* Il  y a un  beau  Manuferit  de  fa  Traduékion  de  TiSt-Live  dans  la  Biblio- 
thèque de  Sorbonne  , en  1 vol.  in-fol.  Il  en  eft  fait  mention  dans  la  Biblioth, 
de  la  Bajfe  Latinité ^ par  Fabricius , Tom,  V,  pag.  718.  Le  P.  Niceron  en 
parle  aufli  dans  la  vie  de  Tite-Live  {Mém.  T^m.  V,  pag.  181  ).  Il  dit  que 
ce  Manuferit  ejl  orné  de  figures  en  taille-douce.  On  fe  tromperoit , fi  fur  cette 
exprellion  l’on  s’imaginoit  que  ce  font  des  gravures.  Cette  Traduâion  n’a 
point  été  imprimée. 

PIERRE  BERTRAND,  Médecin,  demeurant  à Bezas  en 
Cuienne.  Il  a compofé  en  forme  de  Dialogue , la  Dialeélique 
Françoife  pour  les  Chirurgiens , imprimée  à Paris  l’an  1571  , 
par  Denys  du  Pré. 

PIERRE  BESSANT , très  - excellent  pour  l’écriture , de 
laquelle  il  fait  profclTion  de  montrer  & enfeigner  en  la  ville  de 
Paris  cette  année  1584,  & auparavant.  Il  a recueilli  plufieurs 
Sentences  des  Proverbes  de  Salomon,  lefquelles  il  a réduites 
en  foixante  & dix  quadrains,  de  diverfes  rithmes,  imprimés  à 
Paris  l’an  1583. 

PIERRE  BOISTUAUjfurnommé  LAUNAY,natifdeNantes 
en  Bretagne,  homme  très-:dode  & des  plus  éloquens  Orateurs 
de  fon  fiècle,  & lequel  avoit  une  façon  de  parler  autant  douce  , 
coulante  & agréable  qu’autre  duquel  j’aye  leu  les  écrits  *.,I1  a 
écrit  premièrement  en  Latin , & depuis  traduit  en  François  un 
fort  beau  & bien  dode  Traité,  qu’il  appelle  le  Théâtre  du 
Monde  , difeourant  des  mifères  humaines  , & fur  la  fin  du  Livre 
il  traite  de  l’excellence  & dignité  de  l’homme,  le  Latin  n’a  en- 
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core  été  imprimé,  mais  quant  au  François j il  Ta  été  par  plus 
de  vingt  fois  diverles,  tant  à Paris  qu’à  Anvers,  à Lyon,  à 
Kouen,  & autres  lieux.  Robert  leMangnierj&  Jean  Longis,  l’ont 
imprimé  par  plufieursfoisàParisz«-8®.&/n-i6.  ou  petite  marge. 
Il  a traduit  une  partie  de  THilloire  Eccléfiaftique  de  Nicephore 
& autres , imprimée  à Paris  chez  Marnef  & CavelaL  Les  Hilloi- 
res  prodigieulès,  extraites  de  plufieurs  excellents  Auteurs  Grecs 
& Latins,  tant  facrcs  que  prophanes,  imprimées  à Paris  l’an 
1561  , encore  depuis  par  plufieurs  fois  par  Vincent  Sertenas 
& autres.  Lefdites  HiHoires  ont  été  augmentées  par  François  de 
Belleforell,  & par  Claude  de  Teflerand  Parifien,  comme  nous 
avons  dit-cideflus  ; l’Hiftoire  de  Chelidonius,  imprimée  à Paris; 
les  fix  premières  Hiftoires  tragiques,  traduites  de  l’Italien  de 
Bandel,  imprimées  à Paris  par  diverfes  fois,  avec  les  continua- 
tions ou  fuites  de  traduélion  dudit  Bandel,  par  François  de 
Belleforefl  : mais  pour  dire  ce  qui  me  femblc  touchant  ces  deux 
Auteurs , les  hx  premières  dudit  Boilluau  font  fi  excellentes , &c 
traduites  fi  heureufement , que  quand  l’on  fort  de  fa  tradudion 
pour  entrer  en  celle  dudit  Belleforefl: , le  changement  efl:  étrange  : 
car  cettui-ci  avoir  rendu  (bn  (Euvre  bien  poli  & limé,  pour  ne 
l’avoir  ■ précipité  à l’impreflion , & Belleforefl  avoir  fait  les 
tradudions  à mêfure  que  l’on  imprimoit  fon  (Œuvre,  qui  efl 
caufe  que  les  premières  font  plus  élabourées  que  les  dernières. 
Elles  ont  été  imprimées  à Paris  par  une  infinité  de  fois,  chez 
Gérvâîs  Malîot,  Jean  de  Bordeaux,  Robert  le  Mangnier,  & 
autres  ; îes  Amants  fortunés , autrement  intitulé  l’Heptameron  * 
de  la  Roy  ne  de  Navarre ,’  lequel  a été  remis  en  fon  entier  par 
Claude  Gruget  Parifien  , comme  nous  avons  dit  ci-defTus.  Je  ne 
fçai  au  vrai  qui  efl  l’Auteur  de  ce  Livre  , car  il  a^é  imprimé  à 
diverfes  fois  jbus  divers  noms  d’Auteurs  ; Traité  de  la  paix  & 
de üiLguerre  : duquel  il  fait'mentipn  au  troifième  Livre  de  fon 
Tiiéâtue  du  Monde,-  Je  n’ai  point,  vu  ledit  Traité  imprimé; 
Traité  de .l’Eglilè  Militante;  Traité  des  pierres  précieufes^  dans 
Icquclil  traite  des  impoli ur es  & tromperies* des  lapidaires  qui 


PIE  PIE 

penfent  contrefaire  les  pierreries  & joyaux.  Ce  Livre  n^efl 
encore  en  lumière , il  en  fait  mention  en  Tes  Hiftoires  prodi- 
gieufes;  Traité  de  Texcellence  & dignité  de  l’homme,  écrit  en 
Latin  & en  François  par  ledit  Boiftuau,  lequel  a été  imprimé 
par  plufieurs  fois  avec  fon  Théâtre  du  Monde,  comme  nous 
avons  dit  ici-delTus.  Il  a davantage  traduit  fort  dodement  & 
avec  beaucoup  d’heur,  les  Livres  de  la  Cité  de  Dieu,  écrits  par 
S.  Auguflin,  lefquels  ne  font  encore  en  lumière  : ceux  qui  les 
ont  retirés  par  devers  eux  après  la  mort  de  l'Auteur,  ne  les 
devroient  pas  retenir  fi  long-temps  à les  faire  imprimer,  tant 
pour  l’amour  du  défunt,  que  pour  l’utilité  & profit  de  tous 
amateurs  des  Lettres.  Il  mourut  à Paris  l’an  1 566.  Il  ell  enterré 
au  cimetiere  des  Écoliers  à Paris,  près  l’Eglifede  S.  Eflienne  du 
Mont.  ' " 

’ Il  a palTc  dans  fon  temps  pour  un  beau  parleur , avoir  quelque  ledhire,  dà 
refte  fort  fuperficiel , ne  lacnant  abfolument  point  de  Grec  , & n’entendant 
qu’allez  médiocrement  le  Latin.  Dans  fon  Difcours  de  V Excellence  de 
E Homme  , vers  la  fin  de  l’extrait  que  du  Verdier  en  a donné  , voici  comme 
il  explique  ces  mots  de  Pline , Liv.  VII , Chap.  5 1 : Reperimus  inter  exempla^ 
Hermotimi  ClaT^omenix  animam  reliclo  corpore  errare  folitam  ; il  dit  que  C/a- 
:(omène  fortoit  fouvent  hors  de  fon  corps  , prenant  Clazomène  , la  patrie 
a’Hermotime  pour  Hermotime  lui-même.  ( M.  de  la  Monnoye  ). 

* On  ne  fait  pourquoi  La  Croix  du  Maine  appelle  Heptameron , VHi/loire 
des  Amans  fortunés  , dédiée  à Madame  de  Bourbon , DuchelTe  de  Nivet- 
nois , imprimée  à Paris  en  1358.  ( M.  Falconet  ). 

PIERRE  DE  BONIFACIIS,  Gentilhomme  natif  de  Pro- 
vence, ilTu  de  la  noble  mailbn  des  Bonifaces,  grand  Alchimifte , 
&fort  entendu  en  la  magie,  (félon  que  les  Auteurs  de  ce  temps - 
là,  ont  laifié  par  écrit).  Il  étoit  fort  bon  Poëte  Provençal.  II  a 
écrit  en  rithme  Provençale  un  Traité  de  la  Vertu  & propriété 
des  Gemmes  ou  pierres  précieufes.  Il  mourut  l’an  1583.  . 

F.  PIERRE  BONNEAU  , Cordelier,  Doéleur  en  Théolo- 
gie en  rUniverfîté  de  PoiéHers,  Prédicateur  excellent  & homme 
de  grande  doéirine.  Je  n’ai  point  veu  de  fes  écrits  imprimés  Les 
Proteftants  le  firent  mourir  au  pays  d’AngouIefme,  ou  ès  envi- 
rons 
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ronsTan  15^9,  le  premier  jour  de  Mai,  comme  récite  Jean  le 
Frere  en  fon  Hifltoire  de  notre  temps , de  la  dernière  édition 
in-fol.  imprimée  chez  Guillaume  de  la  Noue,  fans  y avoir  mis 
fon  nom , &c. 

PIERRE  BOTON,  Mâconnois.  Il  a écrit  en  vers  François 
les  Amours  de  Camille,  contenant  plufieurs  Elegies  & Com- 
plaintes amoureufes  : enfemble  les  refveries  & difeours  d*un 
amant  délèfpéré , le  tout  imprimé  à Paris  par  Jean  Ruelle,  Pan . 
1573*- 

* Ce  Pocre  nous  apprend  qu’il  commença  à rimer  très-jeune  , dans  VAyril 
de  fes  ans.  Ses  Amours  de  Camille  font  les  plaintes  d’un  malheureux  amant , 

3ui  ne  peut  arriver  au  but  de  fes  délits  , & qui , ayant  perdu  tout  efpoir , s’en» 
ort , & reve  des  chofes  fingulicres , qu’il  décrit  d’un  ftyle  plat.  Cinq  Elégies, 
beaucoup  de  Sonnets  & quelques  Odes,  répondent  parfaitement  au  titre  de 
Rêveries  & Difeours  d’un  Amant  défefpére.  Dans  fon  Avis  au  Lecteur , il  dit 
<\\\e'tant  imbu  & favorifé  du  fteré  Aër  des  Mufes  , qui  le  poujfera  à entreprendre 
ehofes  plus  graves  & férieufes  que  non  pas  ces  Amours  , il  donnera  d’autres 
fruits  de  fes  études  \ mars  on  ne  connoîc  rien  de  lui  que  ce  qu’en  annonce 
La  Croix  du  Maine. 

Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l’Abbé  Goujet,  Tom.  XII , pag.  401. 

PIERRE  BOULENGER,  natif  de  Troye  en  Champagne, 
je  n’ai  point  vu  fes  écrits  imprimés  *. 

* C’eft  le  meme  que  le  fuivant. 

PIERRE  BOULENGER,  Poiâevin  *,  Hiftoriographe 
Latin  & François  Je  n’ai  encore  vu  aucunes  de  fes  compofi- 
tions  , mais  Pierre  l’Anglois  fieur  Bel-eflat  fait  honorable  men- 
tion de  lui  en  fon  Livre  des  Hiéroglyphes  au  troifième  tableau, 
foL  24.  pag.  6.  ( life^  fol.  24  verfo  ).  Il  florit  cette  année  1584. 

• Pierre  Boulenger  , quoique  né  à Troies  , ayant  demeuré  les  deux  tiers 
de  fa  vie  à Loudun  , où  il  fe  maria  & eut  famille , pafla  dans  l’efprir  de  bien 
des  gens  pour  natif  dudit  lieu.  On  parla  de  lui  comme  d’un  homme , donc 
les  Œuvres,  foit  Latines,  foit  Françoifes  , d’Hiftoire  ou  d’Eloquence,  de 
Morale  ou  de  Religion  , faifoient  honneur  au  Poitou , qu’on  croyoit  fon  pays 
natal.  11  ne  faut  donc  pas  s’étonner  que  La  Croix  du  Maine  dile  n’avoir  vu 
aucuns  Ecrits  imprimes  du  Troyen  Pierre  Boulenger  , puifque  , dans  la  pré- 
vention où  il  étoit , il  les  attribuoic  tous  au  prétendu  Pierre  Boulenger  , 

La  Cr.  du  M.  Tom.  il,  K L 
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Poitevin,  Une  preuve  évidente  de  fa  méprife  , c’eft  qu’il  l’appelle  Jtifiorio» 
graphe  Latin  & François  , qualité  due  au  Troyen  Pierre  Boulenger , qui , au 
rapport  de  Scévole  de  Sainte-Marthe  , dans  l’cloge  qu’il  en  a fait , avoit  écrit 
en  beau  Latin  une  Hijloire  de  France  , partie  de  fa  compofition  , partie  de 
celle  qu’il  avoit  traduite  du^François  de  du  Haillan.  On  a de  lui  une  Oraifon 
Latine  , imprimée  chez  Féderic  Morel,  in-8*.  1560  , De  préjlantiâ  Lite- 
rarum  touchant  l’utilité  qu’il  y auroit  à établir  en  toutes  les  villes  fuivant 
l’Ordonnance  , & dans  tous  les  Bourgs  du  Royaume  , des  Maîtres  pour  en- 
feigner  les  Lettres  gratis  aux  pauvres  Ecoliers,  Cette  Oraifon  eft  très-digne 
d’être  lue  , & fuffit  pour  faire  juger  du  talent  qu’il  avoir  de  bien  écrire  en 
cette  langue.  — S’étant  établi  à Loudun  , où  il  enfeignoit  le  Grec  & le  Latin 
à la  jeunelTè  , il  s’y  maria  , & eut , entr’autres  enfans  , JuU-Céfar  Boulenger, 
fameux  Humanifte  , Théologien  , Prédicateur  , qui  entra  aux  Jéfuites  , y 
demeura  pludeurs  années , en  fortit , & , y étant  rentré  , mourut  plus  que 
iêptuagénaire , à Cahots,  l’an  i6iS  , ayant  lailTé  divers  Ouvrages,  témoins, 
de  fon  érudition.  ( M.  de  la  Monnoye  ). 

* Pierre  Boulenger  , Hijloriographe  Latin  & François  ; c’eft  ainfi  que  La 
Croix  du  Maine  le  qualifie  ; mais,  il  devoir  dire  Hijloriographe  Latin  de 
France  , car  il  paroît  n’en  parler  que  d’après  les  Hiéroglyphes  de  Langlois 
de  Beleftat.  C’eft  ainfi  que  Beleftat  le  nomme  , en  lui  dédiant  fon  troifième 
Tableau  Hiéroglyphique.  Je  ne  crois  pas  que  Pierre  Boulenger  ait  rien  écrit 
en  François  : mais  il  a publié  en  Latin  une  Hijloire  de  France  , traduite  en 
erande  partie  de  du  Haillan  , qui  fu£foit  pour  fondée  la  qualification  que: 
lui  donne  Beleftat. 

PIERRE  DE  BOUSSY,  Tournifien.  Il  a écrit  en  vers  Fran- 
çois une  Tragédie  intitulée  Méleagre,  imprimée  à Caën  en 
Normandie,  Tan  1582. 

PIERRE  DE  BR  ACH , natif  de  Bordeaux  en  Gafeongne, 
Poëte  François,  Il  a fait  imprimer  un  jufte  volume  de  fes  pocfics 
Françoifes  en  ladite  ville  de  Bordeaux,  chez  Symon  de  Milan- 
'ges,  l’an  I ^82  *. 

* Pierre  de  Brach , ami  du  Pocte  du  Barras , & fon  compatriote , exer- 
goit , à ce  qu’il  paroît , la  profelllon  d’Avocat  \ car  dans  fes  occupations- 
Cécude  des  Loix avoit  la  préférence  fur  celle  des  Belles-Lettres,  la  Jurifprur 
,dcnce  l’occupoit  tous  les  matins  : . , 

* • 

Dès  que  le  retour  du  jour  m*a  refveiilè 
le  fors  du  lit  en  fuivant  ma  coufturoe. 

Qui  de  long-  tems  ma  pour  règle  oïdonné. 

<■  Que  le  Btatin  à }a  Loi  Aiit  donné..... 
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11  pnbUa  fon  Recueil  de  Pôcfies  en  157^,  divifc  eu  trois  Livres  ; le  premier, 
.dédie  i Diane  de  Foix  de  Candale , depuis  CointelTe  de  Gurfon,  contient 
des  Sonnets,  des  Odes , des  Eligies,  des  Chanfons , où  le  Poëte célèbre  fon 
Aymét y qu’il  époufa  dans  la  fuite ^ le  fécond,  dédié  à M.  de  Sanfac  y Ar- 
chevêque de  Bordeaux, contient  l’Hymne  ou  l’Lloge  Hillorique  de  Bordeaux, 
un  Poeme  fur  le  combat  de  David  & de  Goliath  , & quclqu’autres  pièces  ; 
le  troifièine  eft  un  mélange  d’Elcgies , de  Sonnets , de  Stances  ; tous  ces  vers 
n’otfrent , comme  le  dit  l’Auteur  lui-mcn>e  , que  la  meme  note  d'une  Chan^ 
fon  trop  fouvent  rechantée  y c’eft-à-dire , les  plaintes  , les  defirs,  les  regrets  , 
les  comparaifons  d’ufage  chez  les  Portes  amoureux.  Il  vivoit  encore  en  i(>oo. 

Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l’Abbé  Goujet , Tom.  XIII,  pag.  jiz. 

PIERRE  BRAILLIER , Marchand  Apotic|l]airc  demeurant 
à Lyon,  Tan  1557.  II  a écrit  un  Traité  contenant'  Ja  Déclara- 
tion des  abus  & ignorances  des  Médecins , qui  efl  une  Réponfè 
contre  le  Livre  de  Lifet  Benando , Médecin , imprimé  à Rouen 
chez  Thomas  Mallard  Tan  1557,  & à Lyon  chez  Michel 
Jove  *. 

* Un  Médecin  , fous  le  nom  de  Lifet  Benancio  y ayant  publié  un  Livre 

intitulé,  DcV/arafio/i  des  abus&  tromperies  des  Apothicaires  y\tnpi\mi  à Tours, 
fuivanc  La  Croix  du  Maine,  en  1 5 5 ; , , fuivant  du  Verdier,  en  1 5 5^  , 

un  Apothicaire , nommé  Pierre  Braillier  y y fit,  en  15570U155S,  une 
Réponfe,  intitulée  Déclaration  des  abus  & ignorances  des  Médecins.  Voy,  ci- 
de(ius,pag.  i l’Art.  Liset  Benancio  *.  (M.  de  la  Monnove). 

* Le  Livre  de  Benancio  fut  imprimé  pour  la  prerftière  fois  i Tours  , en 
155},  in-\ puis  à Lyon  , en  1 5 57  , in-i  1.  Cette  même  année  1557,  parut 
eulli , i Lyon , le  Livre  de  Pierre  Braillier. 

"PIERRE  BROHÈ,  natif  de  Tournon  fur  le  Rhône.  Il  a 
traduit  de  Latin  en  François  le  Livre  de  Jean  Sulpice  de  Saine 
Alban , dit  Vcrulanus  *,  traitant  des  bonnes  & honnêtes  con- 
tenances de  la  jeunelTe,  imprimé  à Lyon  par  Macé  Bonhomme , 
Tan  IÇ55- 

* La  Croix  du  Maine  fe  trompe,  en  croyant  que  Verulanus  natif 

de  S.  Alban,  Bourg  d’Anglererre , dit  autrefois  Verulany  & il  ignore  que 
Jean  Sulpice  , qu’il  fait  Anglois,  né  à Vérulan  , étoit  Italien  , né  1 Véroli  , 
Ville  de  la  Campagne  de  Rome.  (M.  de  la  Monnoyb  ). 

PIERRE  BRISSON  , Sieur  du  Palais  , natif  de  la'ville  de 
Fontenay  le  Comte  en  Poiélou , frère  de  Meflîre  Bernabé  Briflbn 

Rkij 
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Préfident  au  Parlement  de  Paris  (duquel  nous  avons  parlé  tant 
honorablement  ici  devant) , &c.  Il  a écrit  un  fort  beau  & dode 
Livre  touchant  flnftrudion  & nourriture  du  Prince , imprimé  k 
Paris  chez  Pierre  l’HuiHier,  Pan  1582  Il  florilToit  en  Pan 
1583. 

* La  Blblioth.  Hijlor.  de  France  , n®  18331,  lui  attribue  VHiJloïre  au  vray 
des  Guerres  Civiles  pays  de  Poitou  , A unis  y Saintonge  & Angoumois  3 de- 
puis Pan  1 574  jufquen  1 5 7<> , Paris , 1578,  in-i  i. 

PIERRE  CAPEL,  Gentilhomme  Provençal  , natif  de  la 
ville  de  Nice,  fils  de  Pierre  Antoine  Capel  & neveu  de  Jean 
Gapel , Seigneur  de  Chaileau-neuf.  Il  a écrit  en  vers  P’rançois 
une  déploration  fur  les  miferes  advenues  par  la  pefHIence  en  la. 
ville  de  Nice  Pan  1580,  imprimée  à Paris  Pan  15^3,  par  Pierre 
CheviIJot.  Il  floriflbit  à Paris  audit  an  1 583.  . 

PIERRE  CARDENAL,  natif  d’Argence  près  Beauquairc^, 
Il  étoit  eflirné  Pun  des  plus  dodes  Poètes  de  fon  temps  en  toutes. 
Langues,  & fur  toutes  en  la  Provençale,  ufitée  de  fon  temps 
Il  a écrit  un  Livre  des  louanges  de  la  Dame  d’Axgence.  Il  mou- 
rut-à Naples  Pan  1302  ,,  ou  environ.. 

I 

* Le  Jacobin  Armand  de  Beauvis  yArmandus  de  Bellovifù  y dans  le  quatre- 

vinçt-dix-fcptlème  de  fes  Sermons  , cite  en  ces  termes  Pierre  Cardenal'plus 
ancien  que  lui  d’un  fiècle  ; Et  ad  hoc  reclè  locutus  ejl  ille  inventor  Petrus  Car- 
dinalis , qui  hoc  modo  cecinit  in  coblâ  fuâ  , enfuire  de  quoi  il  rapporte  le 
paiTàge , non  pas  dans  le  langage  de  l’Original  , mais  en  Latin.  Le  mot 
Inventor , en  cet  endroit , exprime  le  Troubadour  des  Provençaux  , fynonyme- 
du  François  Trouverre  , alors  en  ufage  dans  la  lignification  de  Pocte.  Voy. 
Jean  de  Notre-Dame,  Chap.  54.  (M.  de  la  Mcnnoye  ).  . • 

PIERRE  CASTELLAN  ou  DU  CHASTEL  & encore 
par  aucuns  nommé  Chastellain  dit  Cajldlanus , Evêque  de 
Mâcon  & de  Tulles , & depuis  pourvu  de  PEvcché  d’Orléans  , 
en  Pan  i')44,  ou  environ  , homme  très-dode  & des  plus  efti- 
més  de  fon  temps.  11  a écrit  une  très-élégante  Oraifon  de  Pado- 
fefcence  & vie  du  Roi  François  I du  nom , qui  eft  comme  un- 
fcrkf  Difcours  de  fes  geftes,  faits.  & adions  les  plus  remarqua:* 
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bles.  Cette  Oraifon  Funèbre  fut  prononcée  par  ledit  Evêque  le 
vingt-troifième  jour  de  Mai , l’an  1547,  ^ Paris  en  l’Eglife 

de  Notre-Dame , qu’à  S.  Denis  en  France.  Les  fufdites  Orai- 
fons  ont  été  imprimées  à Paris  par  Robert  Eftienne  l’an  1^47. 
Henry  Eftienne  fils  dudit  Robert  fait  mention  de  cet  Evêque 
en  fon  Apologie  pour  Hérodote  en  plufieurs  endroits,  enfemble 
Pierre  de  S.  Julien,  Doyen  de  Châalon , en  fes  Antiquités  de 
Büurgongne,  au  Chapitre  de  Mâcon,  fol.  & 296  *.  Il 
floriffoit  en  l’an  1547,  fous  le  règne  du  Roi  François  I & encore 
depuis  fous  Henry  II  fon  fils. 

‘ Il  mourut  le  j Février  1551,  fuivant  le  c.ilcul  Romain.  Sa  vie  a été 
écrite  en  beau  Latin  par  Pierre  Galand.  On  ne  voit  de  lui  en  François  que 
les  Oraifons  Funèbres  de  François  /,  & de  plus  la  Relation  des  Obféques  du 
meme  Roi,  le  tout  publié  par  les  foins  de  M.  Baluze  , à la  fuite  de  la  vie 
de  ce  Prélat.  On  trouve  dans  les  EpiJloU  claror.  viror.  de  la  Colleûion  de 
Jean-Michel  Brutus,  Lyon,  1^61  , in-8®.  une  Epîrre  de  du  Chaftel  , fort 
courte  , mais  bien  Latine  , à Denys  Lambin,  du  27  Janvier  1547.  ( M.  dk 
LA  Monnoye  ). 

* Son  vrai  nom  étoit  du  Chastel  , & non  Castell^lN  j Pierre  Gallan- 
dius  , dans  fa  vie , dit  qu’il  étoit  du  Maconnois  & d’une  famille  noble  j tous 
les  autres  Lexicographes , & Bèze  , en  parlent  comme  d’un  homme  d’une 
naifTance  obfcure  j cependant  il  fut  envoyé  à Dijon  à l’âge  d’onze  ans , pour 
y étudier  fous  un  maître  habile  , appelé  Pierre  Turreau  , Petrus 
Turrellus  j il  avoir  de  grandes  dilpofitions  aUx  fciences  , qu’il  mit  fî 
bien  à profit , qu’au  bout  de  fix  ans  il  fut  en  état  d’enfeigner  le  Grec  & le 
Latin.  Il  voyagea  enfuite  en  France  , en  SuifTe  , en  Italie  , en  Grèce  & dans 
■tout  le  Levant , appwit  les  langues  Orientales , & fe  mit  par  fes  études  conti- 
aiuelles  en  état  d’etre  regardé  comme  un  des  plus  favans  hommes  de  fon  fic- 
elé. A fon  retour  de  Conftantinople  , il  pafTa  par  Dijon , où  il  refta  quel- 
que temps , & où  il  lui  arriva  , félon  l’Hiftoricn  de  fa  vie , une  aventure  qui 
■a  quelque  rapport  au  commencement  de  celle  d’Abélard  avec  Héloife  ; mais 
la  mère  de  la  Demoifelle  fut  plus  prudente  & plus  fage  que  le  vieux  Fulbert , 
il  n’y  eut  point  d’éclat.  Du  Chaftel  vint  à la  Cour  œ François  I , auquel  il 
avoir  été  fpécialemcnt  recommandé  par  M.  de  la  Foreft  , Ambafladeur  i 
Conflaittinople , qui  avoit  conçu  la  plus  haute  idée  des  talens  de  du  Chaftel. 
Le  Rot  prit  plaifir  à la  converfation  d’un  homme  auflî  généralement  inf- 
truit , & qui  s’exprimoit  de  la  manière  la  plus  heureufe  & la  plus  éloquente; 
il  devint  Leékeur  & Bibliothécaire  du  Roi,  fut  fait  Eveque  de  Tulles  en  1 5 3 9,. 
de  Maçon  en  1 544.  Henri  II  , qui  voulut  le  conferver  à la  Cour,  lui  donna; 
k.  charge  de  Grand-Aumonier  de  France  en  1548  , & le  fit  paftèr  à l’Evccké 
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-d’Orléans  en  1 5 5 1 , où  il  mourut  d’apoplexie  le  f Février  1551,  trois  joott 
•près  qu’il  en  eût  été  artaqué , comme  il  prêchoit.  — Il  ne  fut  jamais  d’avis, 
que  le  Roi  François  1 fouffrît , que  les  Novateurs  répandiflent  leurs  erreurs 
dans  le  Royaume , mais  il  fut  fort  oppofé  à toutes  les  violences  que  l’on 
exerçoit  contre  eux  ; il  vouloir  qu’on  les  ramenât  par  les  voies  de  la  douceur 
êc  de  la  perfuafion.  Si  tous  les  Prélats  de  Ton  temps  euflent  été  aufC  éloquens, 
âulll  inftruits  , aulTi  touchans  que  lui , peut-ctre  y auroit-on  réullî,  — On 
fait  qu’un  jour  le  Cardinal  de  Tournon  , grand  ènnemi  des  Proteftans  , lui 
reprochant  fa  .modération  , il  lui  répondit  : « J’ai  parlé  en  Evcque  , vous 
»»  agilTez  en  bourreau  ».  Sa  vie  écrite  par  Gallandius  eftcurieufe , & il  7 a de 
lui  un  long  Article  dans  le  Diâionnaire  de  Bayle,  au  mot  Castellan.  Le 
nom  de  cet  Auteur  eft  une  nouvelle  preuve  de  ce  que  j’ai  dit  à l’Article  de 
Pierre  Belon  , fur  l’inconvénient  de  latinifer  les  noms  François  des  per- 
fonnes.  Le  Traduékeur  de  M.  de  Thou  a traduit  le  nom  Castellakus 
par  Châtelain  ; La  Croix  du  Maine  le  nomme  Castellan  ou  nu  Chastsl, 
c’eft  ce  dernier  nom  qui  eft  le  véritable.  On  s’étoit  trompé  fur  fa  nailTance , 
lorfqu’on  l’avoir  cru  de  bas  lieu.  Les  Auteurs  de  la  Nouvelle  Gaule  Chrétienne 
l’avotent  dit  fur  la  commune  opinion  , en  parlant  de  du  Chastel  comme 
Evêque  de  Maçon  ^ ib  fe  font  corrigés  , lorfqu’ils  en  ont  parlé  cornu» 
Evcque  d’Orléans. 

PIERRE  LE  CHANDELIER,  &c.  Homme  do<5le,  duquel 
Panagramme  elFtel , Le  péché  y rendra  Vire,  Il  a mis  en  lumière 
quelques  Mémoires  de  l’Hiftoire  de  notre  temps,  imprimés  à la 
Rochelle  Tan  1573.  Ce  qui  m’a  fait  penfer  que  cettui-ci  eue 
nom  Vierre  le  Chandelier , c’efl:  que  voyant  cette  devife  fufditc 
allez  contrainte  , je*  me  doutai  incontinent  qu’il  y avoit  un 
anagramme  caché  fous  icelui,  & enfin  l’ayant  recherché,  j’y 
rencontrai  ce  nom  fufdit  : s’il  s’en  trouve  un  autre  , je  le  veux 
bien , mais  voilà  ce  que  je  penfe  qu’il  ait  mis  en  lumière.  L’Au- 
teur de  la  fufdite  Hiftoire  florilToit  en  l’an  de  falut  1 572  *. 

* Le  P.  le  Long  , n**.  , s’en  eft  tenu  à la  conjeâuie  de  La  Croix  du 

Maine. 

PIERRE  DE  CHANGY,  Ecuyer.  Il  a extrait  un  Ibmmaire 
des  XVI  premiers  Livres  de  l’Hiltoire  Naturelle  de  Pline,  lequel 
a été  mis  en  lumière  par  Blaife  de  Changy  Ion  fils,  imprimé  à 
Lyon  par  Jean  de  T ou  mes , l’an  1 •>  5 1 . 

PIERRE  CHAPELAIN,  Maître  Chirurgien  en  la  ville  du 
Mans,  de  laquelle  il  cil  natif,  homme  très-expert  en  fon  art. 
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&c.  Il  a écrit  & compofé  un  Difcours  touchant  le  préfèrvatif  de 
de  la  Perte , imprimé  au  Mans  Pan  1 5 •)  i , par  Denis  Gaignot. 
Il  a bien  augmenté  ce  Livre  de  plufieurs  receptes  contre  ladite 
maladie,  mais  il  n’ert  encore  réimprimé.  Je  ne  fçai  fi  ledit  Chape- 
lain ert  encore  vivant.  Il  florifibit  au  Mans  Pan  1582. 

PIERRE  CHARPENTIER,  natif  de  Tolofe,  Avocat  du 
Roi  au  grand  Confeil,  homme  très-doéle  & fort  grand  Jurif- 
conful.  Il  a écrit  plufieurs  Livres  tant  en  Latin  qu’en  François, 
lefquels  ont  été  imprimés  pour  la  plûpart  : mais  je  ne  fçai  fi  ceux 
qui  font  mis  en  fon  nom , il  les  vou droit  avouer  pour  ficns , 
d’autant  qu’il  y en  a plufieurs,  qui  lui  ont  mis  afiiis  des  Livres 
defquels  il  n’étoit  pas  Auteur.  La  lettre  adrelTée  à François 
Portes  Candiois , a été  imprimée  fous  le  nom  dudit  Charpen- 
tier * ,flhfemblc  autres  pareilles  chofes  imprimées  Pan  1572, 
tant  enLatin  qu’en  François.  Il  florit  à Paris  cette  année  1584. 
J’ai  vu  un  fien  Traité  Latin  touchant  le  port  des  armes,  mais  je 
ne  fçai  fi  la  tradudion  Françoife  ert  faire  par  lui.  11  a été  impri- 
mé à Paris  en  Pune  & Paut  re  Langue 

* L’Original  de  la  leccre  à François  Porte  eft  Latin  , 1571,  m-8®.  Pétri 

Carpentarii  Epijlola  ad  Francifcum  Portum  Cretenfem  circà  perfecutiones 
JEcclefiarum  Galiu.  La  réponfe  , aulU  Latine , de  Porcus , eA  de  l’année 

fuivante.  La  cinquante-deuxième  Epître  de  BèzeeAadrelTce,  en  ces  termes,'! 
Charpentier , fur  ce  que , de  Proteftant,  il  était  redevenu  Catholic|ue  : Petro 
Carpentario  , Jurifconfulto  , qui  fe  pojleà  omnium  hominupi  maxime  ingratum 
& JceleraüJJîmum prebuit.  Elle  eft  du  1 Avril  1 570.  (M.  de  la  Momnoye). 

* lX)riginal  de  ce  Truite  (ou  Epître)  du  port  des  armes  eft  Latin.  Il  fut 
imprimé  à Paris  , i«-8®.  l’an  1575,  fous  ce  titre  : Pium  & Chrijiianum  de  armis 
’eonjîlium  cum  Pétri  Fabri  rtfponJLoae,  La  réponfe  eft  intitulce  : Pétri  Fabri 
xefponjio  ad  Pétri  Carpentarii  Sevum  de  retinendis  armis  , & pace  repudianda 
tonjîlium.  Charpentier  vivoit  encore  en  1 584.  Voy.  Bayle  au  mot  Char- 
■pENTiER  ( Pierre  ) *.  ( idem). 

* Voici  ce  qu’on  fit  à fon  fujet  dans  les  Mémoires  de  la  Ligue  , Tom.  V!, 
pag.  5 1 de  la  nouvelle  Edition.  Pierre  Charpentier  ayant  par  quelques  années 
feint  d’être  de  la  Religion  Réformée  & fait  publique  profeffion  du  Droit  Civil' 
A Genève...  Chajfé  par  fa  mauvaife  confcience  , s’en  retira  d’heure , & fe  trouva 
en  France  du  temps  des  majfacres  ^ en  157a  y fut  envoyé  pour  efpion  en  Allema- 
gne , oh  il  écrivit  certain  libelle  fameux  ^ foUdement  réfuté  lors  par  un  do3e 
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Perfonnage.  M.  de  Thou  a développé  ce  dernier  fait  dans  le  cinquante^ 
troifièine  Livre  de  fon  Hiftoire.  11  nous  y apprend , que  Charpentier,  ayant 
trouvé  retraite  la  nuit  du  malTacre  de  la  S.  Barthélémy,  chez  Pompone  de 
Bellievre  , s’attacha  à ce  Proteélenr , & lui  lailîa  voir  des  difpofitions  qui 
portèrent  la  Cour  à l’employer.  11  avoir  fuivi  Bellievre  , qui  avoir  etc  en- 
voyé en  Sui(Te  , pour  y juftifier  le  malïacre  auprès  des  Cantons.  Charpentier 
s’en  alla  à Strasbourg  dans  un  deflein  femblable  , & ce  fur  là  qu’il  écrivit  fa 
lettre  à François  Porrus,  datée  du  i j Septembre  1571  , où  il  s’efforce  , non- 
feulement  d’excufer  le  maffacre  de  la  S.  Barthélémy , mais  de  prouver  que 
cette  aétion  atroce,  étoit  jufte  & nécefTaire.  Portus  , ou  quelque  autre  , fous 
fon  nom  , publia  le  i Mars  de  l’année  fuivanre  une  Réponfe  fort  aigre 
à la  Lettre  de  Charpentier.  La  Lettre  & la  Réponfe  font  imprimées  dans 
l'Etat  de  la  P rance  fous  Charles  iXj  Edit,  de  1579,  Tom.I  ,yb/.  3(»8  & fuiv. 

PIERRE  DE  CHASTEAU-NEUF,  Sieur  dudit  lieu , Poëte 
Latin  & Provençal.  Il  a écrit  des  Satyres  contre  les  Princes  de 
fon  temps.  Poëfies  dédiées  à Madame  Beatrix , héritière  de  Pro- 
vence; Traité  des  largefïès  d’Amour.  Il  floriflbic  en  l’a^e  faluc 
iijG*.  ^ 

* Voy.  Jean  de  Notre-Dame  , Chap.  41. 

PIERRE  LE  CHEVALIER,  Poëte  François.  Il  a écrit  quel- 
ques Chants  Royaux  à Phonneur  de  la  Vierge  * 

* Voy.  DU  Verdier  , au  mot  Guillaume  Alexis. 

• PIERRE  CHOLIN,  Suiffe  de  nation,  Profefîèur  à Zury, 
homme  dode  ès  Langues,  autrefois  Précepteur  de  Th.  de  Beze  *. 
Il  a écrit  une  Grammaire  de  la  Langue  Françoife.  Ledit  de  Beze 
& Gefnerus  en  font  mention. 

* Il  étoit  de  Zug  , & Profefleur  en  Humanités  à Zurich  ; fà  Grammaire 
Françoife i écrite  en  Latin  , & illuftrée  de  phrafes  Allemandes , traduites  en 
François,  n’a  point  été  imprimée.  Il  mourut  l’an  1541.  (M.  de  la  Monnoye). 

PIERRE  CHRESTIEN,  natif  de  Poidou,  M.  à Caën  en 
Normandie,  ès  années  1558  & II  a écrit  un  Traité  tou- 
chant le  Rebaptizement,  comme  témoignent  François  de  Belle- 
foreft,  & Jean  le  Frère  de  Laval  en  leurs  Hiftoires,  fçavoir  efl: 
ledit  Belleforeft  au  fécond  volume  de  Tes  grandes  Annales  de 
France  ,yo/.  1603  ,pag,  6 , & ledit  Jean  le  Frère  en  fon  Hiftoire 
de  France,  fol.  355,  de  rimpreffion  in~fol. 
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PIERRE  DECLINCHAMP  (Meflîre),  Chevalier  de  l’Or- 
dre du  Roi,  Seigneur  de  la  Buiflardiere  au  Maine,  &c.  Ce  Sei- 
gneur a été  fort  amateur  des  Lettres,  & avoit  beaucoup  d’éru- 
dition, comme  j’ai  entendu  par  quelques-uns  de  mes  amis  qui 
m’ont  afTuré  qu’il  avoit  traduit  quelques  Décades  de  rHifloire 
Romaine  de  Tite-Live,  & autres  Auteurs  : elles  ne  font  en 
lumière.  Je  ne  (çai  fi  la  mort  qui  l’a  prévenu  en  a été  caufe , car 
il  trépafia  en  fa  Terre  & Seigneurie  de  la  Quentiniere  près  S. 
Calais  au  Maine,  l’an  le  Jeudi  feizième  jour  d’Août.  Je 

ferai  mention  de  lui  plus  amplement  en  la  Généalogie  de  cette 
noble  & ancienne  maifon  de  Clinchamps.  ’ ' 

PIERRE  DE  COLONGNE , M.  de  l’Egi; Réformée  à Mets 
l’an  1563.  Il  a écrit  plufieurs  Traités  imprimés  à Lyon  l’an 
1^64,  chez  Jean  d’Ogeroles , defquels  Livres  je  ne  veux  mettre 
les  titres , & pour  caufe 

* Voy.  le  Catalogue  de  fes  Ouvrages  dans  l>U  Vekdier. 

PIERRE  CONSTANT,  natif  de  Langres , homme  doéîe& 
gentil  Poëte  François.  Il  a écrit  un  Poëme  infitulé  la  République 
des  Abeilles,  imprimé  à Paris  chez  Gervais  Mallot  l’an  1582, 
auquel  temps  il  florilToit,  je  ne  fçai  s’il  efl:  encore  vivant 

* Il  vivoit  encore  en  1 5 9 5 , à Dijon.  11  a écrit  auflü  la  Caufe  des  Guerres 
Civiles  de  France  , i/j-8®.  Morel , 1 5 97  , & Inveclive  contre  le  parricide  attenté 
fur  le  Roi  Henri  IV ^ i/2-8®.  Morel,  1595.  Voy.  les  Mém.  de  Condé ^ 
Tom.  VI , Edit.de  1743. 

PIERRE  COUDEMBERG , Apotiquaire  demeurant  à 
Anvers  l’an  1568.  Il  a traduit  de  Latin  en  François  & enrichi 
d’annotations  le  Guidon  des  Apotiquaires,  c’efi-à-dire  la  forme 
& maniéré  de  compofer  les  mé  licaments , premièrement  traitée 
par  Valcrlus  Cordus , imprimé  à Lyon  l’an  i ^75  , par  Rouvillc. 

PIERRE  DE  COURCEIXES,  natifde  Candes  en  Touraine, 
homme  doéle  ès  Langues  Hébraïque,  Grecque  & Latine.  Il  a 
traduit  en  vers  François,  le  Cantique  des  Cantiques  deSalomon, 
La  Cr.  du  M.  Tome  IL  L I 
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enfemble  les  lamentions  de  Hieremle  le  Prophète  , le  tout  im- 
primé à Paris  chez  Robert  Eftienne , l’an  1564;  la  Rhétorique 
Françoife,  imprimée  à Paris  chez  Sebaftien  Nivelle,  l’an  1557; 
la  Calomachie,  qui  ell:  un  Poëme  François,  dans  lequel  fe  voit 
un  combat  entre  les  quatre  gouverneurs  du  Monde.  11  fait  men- 
tion de  ce  Livre  en  fes  autres  Œuvres.  Je  ne  fçai  s’il  efl:  imprimé. 
Il  florilîbit  à Paris  en  l’an  1561. 

PIERRE  DE  CRAON  (MclTire),  & félon  autres  de 
Creon,  ancien  Poëte François,  en  l’an  1250  ou  environ.  Il  a 
écrit  quelques  Poefies  , non  encore  imprimées  *. 

* Voy.  Fauchet  , Chap.  54 , & Ménage  , Hijl,  de  Sablé  y p.  i4(>  & 147. 

PIERRE  DE  CROIX  (Frère)  *.  Il  a traduit  de  Latin  en 
François,  une  Epître  de  Michel  de  Bay , Profelïèur  en  Théolo- 
gie à Louvain  , &c.  traitant  de  l’union  des  Etats  du  Pays  Bas, 
imprimée  à Paris  chez  Antoine  Houic , fan  1579. 

* Guillaume  Gazet , dans  fa  Bibliothèque  Sacrée  du  Pays-Bas  , pag.  109  , 

& les  PP.  Quetif  & Echard,  dans  \Q\it  Bibliothèque  des  Jacobins  y pag.  39a  du 
Tom.  II,  ne  le  nomrrtcnt  pas  autrement  que  Pierre  de  Croix  , & non  de 
LA  Croix  , comme  fait  du  Verdier.  Il  mourut  le  17  Avril  1^14,  âge  de 
foixante-douze  ans.  Michel  de  Bay  , dont  il  traduifit  en  François  V Epître 
touchdnt  V union  des  Etats  du  Pays-Bas  y eft  le  fâir eux  mort  le 

Septembre  1589,  âgé  de  foixante-dix-fept  ans.  (M.  de  la  Monnoye). 

PIERRE  CUEURET,*  & félon  d’autres  Ctjret,  Chanoine 
en  l’Eglifc  de  S.  Julien  du  Mans,  l’an  1510.  Il  a traduit  de 
Latin  en  François,  les  Sermons  de  S.  Effrem,  lequel  Livre  s’in- 
titule autrement,  La  Fleur  de  Prédication.  Il  a été  imprimé  k 
Paris  par  Antoine  Verard,  il  y a plus  de  éo  ans.  II  a revu  & 
recorrigé  les  Aélcs  des  Apôtres , faits  & compofés  en  vers  Fran- 
çois par  Arnoul  & Simon  les  Grebans  frères,  natifs  de  Compie- 
gne  en  Picardie,  &c. 

* Codeur  sccrivoit  anciennement  Cueur  , &de-là  Cüeuret  , diminutif 
de  Cueur  , comme  le  Latin  Corculum.  Outre  Cueuret  & Cdret  , La 
Croix  du  Maine,  iiifatiable  de  variations,  écrit  encore  Cueuvret  ci-delfcus, 
au  mot  S1.M0N  Greban.  Ce  fut  à la  Requête  du  Cardinal  Philippe  de 
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Luxembourg  que  Pierre  Cueuret  traduiiîc  les  Sermons  de  S.  Effrem^  impri- 
més à Paris,  in-fol.  — Voy.  le  P.  Labbe  , pag.  551  de  fa  Nova  Biblioth. 
Manufcriptor.  ( M.  de  la  Monnoye). 

PIERRE  DE  CUGNIERES,  ou  CUNIERES  (Meffire)*, 
Chfvalier,  dit  en  Latin  Cuncrius  y ou  bien  Cuncriis  y & félon 
le  vulgaire,  ii  a été  nommé  en  dérifion  de  ce  qu’il  s’étoit  bandé 
contre  les  EcclcfiafHques,  Maître  Pierre  du  Coignetou  Qiiignet  y 
&c.  Il  fut  Confeiller  & Avocat  de  Philippes  de  Valois  Roi  de 
France  l’an  1328,  &Telon  d’autres  il  étoit  feulement  fon  Pro- 
cureur, & outre  cela  Archidiacre  en  l’Eglife  de  Notre-Dame  à 
Paris.  Il  étoit  Seigneur  de  Saintincs  près  Verberie , au  Duché 
de  Valois.  Il  époufa  Madame  Jeanne  de  Nery  *.  Ledit  de 
Cugnieres  a écrit  & mis  en  lumière  une  fienne  Oraifon  ou 
Harangue,  par  laquelle  il  s’efforce  de  prouver,  que  le  glaive  de 
S.  Pierre  n’étoit  que  fpirituel,  & que  touchant  le  temporel, 
qu’il  n’apparrenoit  aux  Eccléfiafliques  d’en  avoir  une  connoif- 
fance , & tant  s’en  faut  l’adminiftration , propriété  & polTef- 
fion  Ce  font  ici  les  mots  defquels  ufe  Pierre  de  S.  Julien, 
Doyen  de  Chalon  en  fes  Antiquités  de  Bourgongne , au  Chapi- 
tre de  Chalon , fol.  470 , parlant  dudit  de  Cugnieres.  M.  le 
Cardinal  d’Authun,  Mefîire  Pierre  Bertrand,  fit  réponfè  à la 
Harangue  dudit  de  Cugnieres,  laquelle  fe  voit  imprimée  en 
plufieurs  endroits,  & quant  à celle  de  fon  adverfaire  elle  n’eft 
pas  fi  commune  ***.  Ledit  Avocat  du  Roi  efl  enterré  en  l’Eglife 
de  S,  Julien  dé  Saintines  en  Valois.  Je  ferai  plus  ample  mention 
du  fufdit  au  Difeours  de  fa  vie , lequel  j’ai  écrit  avec  les  vies  des 
hommes  d’Etat  ou  de  robbe  longue. 

• Les  deux  Harangues  Latines  , l’une  de  Pierre  de  Cugnieres , l’autre  de 
Pierre  Bertrand,  Eveque  d’Autun  , prononcées  le  9 Décembre  13x9,  en  pré- 
fence  du  Roi  Philippe  de  Valois  , lont  imprimées  dans  Goldaft , au  Tom.  I 
de  Monarchie  de  l’Empire^  ôc  féparcment  plus  d’une  fois,  en  divers  endroits, 
indiqués  par  le  P.  le  Long  , p.  i a x de  fa  Bibl.  Hiji.  de  Fr.  anc.  Edit.  La  mé- 
ujnoire  de  cet  Avocat  fut  extrêmement  décriée  dans  la  fuite  parmi  les  Ecclé- 
fiaftiques  , qui  , par  dérifion,  l’appeloient  Pierre  du  Cuignetj  fynonyme  de 
Coignety  parce  que  anciennement  on  difoit  Cuing  pour  Coing  \ fur  quoi  l’on 
peut  voir  le  Poeme  ' intitulé  , Pétromachie  de  Joacnim  du  Bellay.  Les  zélés 

L 1 ij  ' 
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■ferviteurs  du  Roi , ont  toujours  cependant  honore  le  nom  de  Pierre  de 
Ciignieies , jufques-là  qu’en  i<>3o , le  Parlement  de  Rouen  ordonna  la  fup* 
prelïion  d’une  Table  Chronologique  , où  le  nommé  Tanquerel  avoir  mis 
Pierre  de  Cugnieres  au  nombre  des  Hérétiques  de  1329.  ( M.  de  la 
Monnoye  ). 

*11  n’étoit  donc  point  Archidiacre  de  Notre-Dame  de  Paris,  puifqu’il  étoît 
marié  ? 

**«  Le  premier  qui  hafarda  , ditPâquier,  Recherc.  Liv.  III , Chap.  32 
& 33  , pag.  i%6  Sc  287,  «de  franchir  le  pas,  8c  de  combattre  les  entre- 
» prifes  de  la  Cour  d’Eglife  fut  Maiftre  Pierre  de  Congneres  , Advocar  du 
« Roi  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  ; d’autant  que  ce  n’étoit  pas  une 
« petite  entreprifede  s’attacher  à un  tel  corps , comme  étoit  celui  des  Prélats, 

» chacun  defqucls  pefoit  quelque  chofe  en  fon  endroit  , 8c  unis  tous  en  gé- 
\ « néral , ils  fembloientêtre  invincibles.  — Sur  la  plainte  que  fit  de  Cugnieres 

j>  de  tous  les  abus  qu’il  vouloir  ctre  détruits  par  l’authorité  Royale  , en  l’an 
i*  1 329 , le  Roi  Philippe  de  Valois  ordonna  que  tous  les  Prélats  de  la  France 
« fe  trouveroient  en  fon  Parlement , huit  jours  apres  la  S.  André  de  cette 
«année.  Le  Roi  féant  en  fon  Lit-de-Juftice,  alîillc  de  plufieurs  Princes  & 

« Grands-Seigneurs  , & de  fa  Cour  de  Parlement  , Pierre  de  Cugnieres 
« ayant  pris  ion  thème  fur  un  palTage  de  la  Sainte-Ecriture  fort  à propos  : 

« Reddite  Cafari  qut  funt  Câfarls  3 o’  Oeo  qui  faut  Del»  3 il  parla  avec  un  cou- 
rage étonnant  des  abus  contre  lefquels  il  s’élevoit , 8c  qu’il  fpécifia  \ mais 
Pierre  Bertrand  , Evêque  d’Aimin  lui  répondit  avec  tant  de  force , d’élo- 
quence & d’adrelfe  dans  un  Difeours  où  il  prit  pour  texte  , Deum  timete  , 
Regem  honorijîcate 3 que  le  Roi,  indécis  d’abord  , fe  détermina  enfin  pour 
conferver  les  privilèges  des  Ecclcfiaftiques  dans  toute  leur  étendue.  Pierre 
Bertrand  eut  le  chapeau  de  Cardinal , & Pierre  de  Cugnieres  s’attira  la  haine 
d’un  Corps  riche  & puilTant , qui  ne  cefla  de  lui  témoigner  fon  refienrimenr. 

Et  encore  , dit  Pâquier  , pour  vengeance  de  cette  pourfuite  , firent  mec- 
« tie  un  marmot  en  un  coin  de  Notre-Dame  de  Paris  , que  nous  appelons  . 
» par  une  rencontre  & équivoque  de  furnom  où  il  eft  mis , Maillre  Pierre 
« du  Coignet,  n’ayant  routes  fois  par  ce  fobriquet  effacé  le  bien  & utilité  que 
« ce  grand  Advocat  du  Roi  pourchalfa  i tous  les  fiècles  à venir».  Ainfi  Pierre 
de  Cugnieres  n’a  pas  proprement  mis  en  crédit  l’appel  comme  d’abus  , mais 
il  a donné  lieu  au  parti  que  prirent  depuis  les  Parlemens , protégés  en  cela 
par  raurorité  Royale  , de  recevoir  appclans  comme  d’abus  de  la  Jurifdiélion 
Eccléfiaftique  , ceux  qui  s’en  croient  Icfés.  Gerfon,  comme  nous  l’avons  re- 
marqué plus  haut , renouvella  la  dodirine  de  Cugnieres  , & lui  donna  toute 
la  force  qu’elle  mériroit.  C’eft  meme  du  Difeours  de  Pierre  Bertrand  que  le 
mot  A' Abus  a été  tiré  , ayant  qualifié  ài' Abus  ce  que  de  Cugnieres  appeloit-* 
Torts  & Entreprifes, 

***  La  Croix  du  Maine  ne  s’exprime  pas  exadlement , quand  il  dit  que 
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Ongnieres  mît  en  lumière  fa  Harangue  y mais  quW/tf  n’ef  pas  fi  commune  que 
la  Réponfe  quf  fit  Pierre  Bertrand,  i®.  Il  fembleroit  par-là,  que  la  Harangue 
de  Cugnieres  auroit  été  imprimée  , & elle  ne  l’a  jamais  été  ; 1®.  on  ne  la 
connoît  que  par  les  Extraits  qu’en  ont  faits  ceux  qui  y ont  répondu.  On  peut 
lire  à ce  lujet  une  Lettre  curieufe  de  M.  Burnet  dans  le  Tom,  \fi\i  Recueil 
des  Libertés  de  l’Eghfe  Gallicane  , imprimé  en  17}  i.  Cette  Lettre  y eft  pla- 
cée à la  tète  d’une  Edition  de  la  Réponfe  de  Pierre  Bertrand , beaucoup  plus 
correéle  que  dans  les  Editions  précédentes.  M.  de  la  Monnoye  s’eft  trompé  , 
lorfqu’il  a cru  que  la  Harangue  de'Pierre  de  Cugnieres  fe  trouvoit  imprimée 
avec  la  Réponfe  de  Pierre  Bertrand  j on  en  trouve  feulement  des  Extraits 
cités  dans  la  Réponfe  pour  les  réfuter. 

PIERRE  DAGUES*,  Sieur  de  la  Bionniere,  Avocat 
au  Parlement  de  Paris,  ilTu  de  l’ancienne  famille  des  Dagues  au 
Maine , &c.  Il  a écrit  plufieurs  Poemes  François , dcfquels  il  y 
en  a quelques-uns  imprimés,  les  autres  ne  le  font  pas  encore, 
& ne  fçai  s’il  les  mettra  en  lumière,  d’autant  qu’il  s’addonne 
maintenant  à une  étude  plus  férieufe,  qui  efl:  la  Jurifprudence  : 
& ce  qu’il  a compofé  en  vers  dès  fes  plus  jeunes  ans , peut-être 
ne  prendra-t-il  la  peine  de  le  faire  imprimer,  mais  bien  ce  qu’il 
obferve  de  beau  & de  fingulier  en  fa  profeffion  du  Droit,  qu’il 
exerce  au  Parlement  de  Paris , en  laquelle  ville  il  florit  cette 
année  i 584.  Si  ce  n’étoit  que  nous  fommes  de  même  nation  & 
intimes  amis,  je  dirois  davantage  de  louanges  de  lui,  mais  peut- 
être  qu’aucuns  rapporteroient  cela  à notre  amitié  fi  entière  fans 
penfer  que  la  vérité  me  le  fit  dire. 

* Cet  Avocat  efl:  vraifemblablement  le  meme  que  celui  dont  le  nom  ; 
pag.  591  & (>51  des  Opufcules  de  Loifel  , fe  trouve  mal  écrit  Pierrs 
Dacnés. 

PIERRE  DANCHE,  Ecuyer.  Il  a écrit  en  vers  François  le 
blafon  des  bons  vins  de  France,  le  blafon  de  la  belle  fille,  & 
celui  du  beau  cheval,  le  tout  imprimé  à Paris  par  Marnef. 

PIERRE  DESRAY , natif  de  Troye  en  Champagne  *.  II  a 
revu,  corrigé  & augmenté  le  Livre  de  Meflire  Olivier  de  la 
Marche  , intitulé  le  parement  & triomphe  des  Dames  d’honneur. 
Il  a davantage  recueilli  & afiemblé  les  grandes  Chroniques  de 
Charles  VIII  Roi  de  France,  commençant  dès  l’an  1484,  juf- 
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ques  en  Tan  1496  , imprimées  à Paris  chez  Jean  Petit  & Michel 
l’an  1^12.  Ce  Livre  fe  voit  imprimé  fur  la  fin  du  troifièmc 
volume  des  Chroniques  de  Monftrdtt.  Il  a traduit  de  Latin  en 
François,  un  Livre  des  geftes  , faits  & conquêtes  de  Godefroy 
de  Buillon  en  Hierufalem,  imprimé  à Paris  chez  Jean  Petit, 
Tan  1500  ou  environ.  Il  a traduit  de  Latin  en  François,  les 
poftilles  & cxpofitions  des  Epîtres  & Evangiles  des  Dimanches, 
avec  celles  des  Fêtes  folemnelles.  Il  florilToit  en  l’an  1410,  fous 
le  règne  du  Roi  Loys  XII. 

* Ses  Ouvrages  Hiftoriques  font  , i®.  une  continuation  de  Monftrelet , in- 
titulée Les  Grandes  Chroniques  du  très-Chrétien  Roi  de  France  Charles  V III » 
recueillies  & ajfemblees  par  Pierre  Defray  , Jimple  Orateur  de  Troye  en  Cham- 
pagne. Elles  forment  la  fécondé  continuation  des  Chroniques  de  Monftrelet 
(/o/.  iû8  , V®.  du  Tom.  III  de  l’Edition  de  1 571  ).  On  les  trouve  aulll  dans  le 
Recueil  de  Godefroy  , fur  l’Hiftoire  de  Charles  Vlll  , pag.  1 90  , fous  le  titre 
de  Relation  du  voyage  de  Charles  VIII.  On  les  a placées  encore  à la  fin  de  la 
Chronique  de  Bretagne  y par  Alain  Bouchard,  & à la  fuite  de  la  Tradudiion 
des  Chroniques  Françoijes  de  Gaguin , par  le  meme  Defray.  2®.  La  Tra- 
duékion  des  Chroniques  de  Gaguin  , avec  une  Continuation  jufqu’en  1514. 
11  y en  a une  Edition  Gothique  , en  1 5 3 <> , in-foL  & une  autre , i/i-4®.  Paris , 

1 5 38.  La  première  eft  alTez  rare.  C’eft  une  faute  d’imprefliou  dans  La  Croix 
du  Maine  , lorfqu’on  y lit  que  Defray  fiorijfoit  en  1410  , fous  Louis  XII  ; on 
fent  qu’il  faut  lire  1510.  Il  vivoit  encore  en  1514,  puifque  fa  Continuation 
de  Gaguin  s’étend  jufques-là. 

PIERRE  DROUET  * DE  GAILLARD , Avocat  au  Parle- 
ment de  Paris,  homme  fort  doéle  & bien  verfé  en  PHiftoire,*_ 
tant  façrée  que  prophane,  &c.  natif  de  Landres  en  Champagne 
au  Didcèfe  de  Rheims.  Il  a compole  un  Livre  de  la  méthode 
que  l’on  doit  garder  en  la  leélure  des  Hiftoires,  imprimé  à 
Paris  chez  Pierre  Cavelat  l’an  1S79.  H avoit  auparavant  mis  en 
lumière  une  Table  chronologique  & méthodique,  pour  la  con- 
noilTance  de  toutes  les  Hiftoires  du  monde,  imprimée  à Paris 
Pan  1 570 , chez  Martin  le  Jeune.  La  Chronologie,  contenant 
Pôrdre  des  temps , depuis  la  création  du  monde  jufques  a notre 
temps.  Elle  n’eft  encore  imprimée , il  efpère  la  mettre  bientôt  fur 
la  preffe.  Il  florit  à Paris  cette  année  1584. 

* Drouet  eft  ici  une  corruption  de  Droit  j mais  ce  que  l’on  ne  devine* 
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roir  pas , c’cft  que  Droit ^ ou  Droûtt la  Tradiiftion  du  mot  Latin  Jujîus. 
L’Auteur , qui  le  nommoit  JuJlus  ^ lorfqu’il  ccrivoit  en  Latin , prenoit  le  nom 
de  Droit  en  François , par  une  fingularitc  qui  lui  étoit  particulière  j car  le 
nom  Juftus  y qui  a été  celui  de  plufîeurs  Saints , les  uns  Confeiïeurs  , les  au- 
tres Martyrs  , n’a  jamais  dû  être  rendu  en  François  que  par  Jujle  , nom  par 
où  l’on  fait  que  Jule  Scaliger  appeloit  volontiers  Jofeph  l’on  fils , nommé  au 
baptême  Jofcphus  JuJlus.  On  voit  une  Edition  Latine  de  Baptifte  Frcgofe 
à Paris,  chez  Pierre  Cavellat , 1558,  avec  ce  titre  : BaptiJlA  Fulgojîi  Faàorum^ 
Diclorumque  memorahilium  Dbri  lX,  à Petro  Jujlo  Gaillardo^  Campano,  in 
Seruuu  Parifienji  Advocato  , at^i  & reji'uuü  ^ qui  ne  laifle  aucun  doute  fur 
le  vrai  nom  de  l’Avocat  Gaillard.  ( M.  de  la  Monmoye  ). 

PIERRE  DIVOLÉ,  ou  DIVOLAY  (Frère).  Dodleur  en 
Théologie  à Paris,  de  l’Ordre  des  Frères  Prêcheurs  ou  Jacobins, 
natif  de  la  ville  d’Auxerre  en  Bourgongne , & Provincial  de 
France.  C^étoit  l’un  des  renommés  Prédicateurs  de  fon  Ordre , 
& des  plus  fçavants  Théologiens.  Il  a écrit  & compofé  plufieurs 
Sermons , imprimés  à Paris  chez  Nicolas  Chefneau  & autres  : 
enfemble  plufieurs  autres  livres  en  Théologie.  Il  mourut  à 
Paris  l’an  1 568  , le  trentième  de  Mars.  Il  eft  enterré  en  l’Eglilè 
des  Jacobins  à Paris. 

PIERRE  DORÉ  (Frère)  , Doéleur  en  Théologie,  natif 
d’Orléans,  de  l’Ordre  des  Frères  Prêcheurs  ou  Jacobins  de 
Chaalons  en  Champagne.  Il  a écrit  une  Oraifon  Funèbre,  fur 
le  trépas  de  Mefiire  Philippes  Chabot,  Amiral  de  France, 
imprimée  avec  fon  Traité  de  la  milere  de  la  vie  humaine , fur 
la  fin  dudit  Livre  , imprimé  à Paris  (1543  ^ Oraifon  Pané- 

gyrique ou  louangere  de  Mefiire  Claude  de  Lorraine  Duc  de 
Cuilè,  lequel  mourut  l’an  1550,  imprimée  à Paris  audit  an 
& contient  iç  feuilles  ; l’Anti-Calvin , imprimé  à Paris 
chez  Scbaftien  Nivelle , l’an  i S é8  ; Paradoxes , imprimés  à Paris 
chez  Oudin  Petit;  l’Image  de  vertu,  imprimé  à Paris- chez 
Eftienne  Grouleau,  l’an  iS59^  in-iC.  & chez  Oudin  Petit 
r/z-8®.  l’Efpérance  afilirée,  impriqjée  à Paris  *;  le  Pafiè  Soli- 
taire; le  Triomphe  du  Roi  fans  pair;  la  Pilcine  de  patience; 
l’Arbre  de  vie;  le  Collège  de  Sapience;  le  Dialogue  des  Chré- 
tiens, les  Allumettes  du  feu  divin  *;  la  Conferve  de  Grâce; 


17^  P I E PIE 

Dialogue  entre  le  Samaritain  & Dieu  ; Méditations  de  la  Meflè; 
Déploration  de  la  vie  humaine;  l’Adrefîè  du  Pécheur;  le  Cerf 
rpirituel;  (Euvres  de  Pénitence;  le  Pâturage  de  la  Breby  ; Colla- 
tions Royales;  le  Teftament  d’Amour;  l’Arche  de  nouvelle 
alliance;  la  Tourterelle,  imprimée  chez  Baquenois;  Traité  de 
la  vie  & mort  Chrétienne,  imprimé  chez  ledit  Baquenois. 
Viétoire  de  toutes  tribulations,  chez  Sebafliien  Nivelle  ; le 
Dialogue  inftruéloire  des  Chrétiens , en  la  foi , efpérance  & 
amour  de  Dieu,  imprimé  à Paris  chez  Guillaume  Bonnemere. 
11  a écrit  plufieurs  autres  (Euvres,  defquelles  je  n’ay  pas  connoif- 
fance.  Il  florilfoit  à Paris  en  l’an  1550,  fous  le  règne  du  Roi 
Henry  II. 

On  recherche  quelques-uns  des  Livres  de  ce  Moine  , à caufe  du  ftyle 
ridicule  & de  la  fingularité  des  titres.  Pour  mieux  la  faire  fentir  , je  rappor- 
terai les  titres  entiers  de  quelques-uns , trop  abrégés  par  La  Croix  du  Maine, 
l”.  Arbre  de  vie , appuyant  les  beaux  Lys  de  France  ; a°.  Le  Collège  de  Sa^ 
pience  y fondé  en  VUmverfité  de  Vertu  'y  3®.  L^Conferve  de  Grâce  y pnfe  du 
Pfeaume  CONSERVA  Af£  ; 4*’.  La  Tourterelle  de  Viduité  ; 5®.  Les  Allu-' 
mettes  du  Feu  Divin  y pour  faire  ardre  les  coeurs  humains  en  V amour  ^ crainte  de 
Dieu.  Ce  dernier  Livre  fut  imprime , en  1 5 j 8,  i/2-1  & plufieurs  fois  depuis  en 

divers  formats.  En  voici  encore  deux  autres,  dont  La  Croix  du  Maine  ne  parle 
point  ; 1°.  Les  Neuf  Médicamens  du  Chrétien  malade  ; z®.  L'Anatomie  & 
Myjlique  Defeription  des  membres  & parties  de  Notre  Sauveur  Jesus- 
Christ.  Ce  Livre  me  rappelle  celui  dont  parle  le  Valejianay  pag.  4^  , & 
dont  le  Journal  des  Savanso.  rendu  compte  ( mois  de  Décembre  1703  ).  Ce 
Livre  , imprimé  à Paris  , en  i^^8  , fut  auliiî  compofe  par  un  Moine  , fous 
le  titre  de  Dévote  Salutation  des  membres  facrés  du  corps  de  la  glorieufe  Vierge 
mère  de  Dieu.  Je  reviens  à Pierre  Doré.  Il  eft  probable  que  tant  d’Ouvrages 
ridicules  de  ce  Jacobin  ont  donné  lieu  à Rabelais  de  le  défigner  fous  le  nom 
de  Notre  Maure  Dorïbus  y qu’il  fuppofe  avoir  prêché  publiquement  fur  la 
burlefque  origine  de  la  Rivière  des  Gobelins  { Pantagruel  , Liv.  II , Chap.  z z, 
pag.  Z04  ).  Voy.  la  Remarque  de  le  Duchat  fur  cet  endroit , La  Croix  du 
Maine^n’a  pas  connu  la  première  Edition  de  \ Anti-Calvin  de  Pierre  Doré  j 
elle  eft  de  1 5 5 1 , i/2-8”.  à Paris , chez  Nivelles. 

’ Pierre  Doré  naquit  à Blois , & mourut  le  19  Mai  \66<)  ^ à Paris.  On  re- 
cherche fon  Livre  des  Allumettes  du  Feu  Divin  y uniquement , je  penfe  , X 
çaufe  du  titre  burlefque.  ( M.  de  la  Monnoye  ). 

PIERRE  DURAND,  Bailly  de  Nogent  le  Rotrou  au  pays  ' 
du  Perche,  fur  les  frontières  du  Maine,  &c.  II  étoit  très-dode 
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Poète  Latin,  & a compofé  pIuHeurs  beau^  vers  en  Tune  & l’au- 
tre Langue,  lefquels  ne  font  encore  imprimés.  Je  ne  craindrai 
point  ( étant  tombé  à (propos  pour  faire  mention  dudit  fieur 
Dur^d)  d’expliquer  ici  l’Enigme  qui  fe  voit  écrite  fur  fa  mai- 
fon , en  ladite  ville  de  Nogent  au  Perche,  qui  eft  un  palîàgc 
ordinaire  pour  tous  ceux  de  Bretagne , Anjou , le  Maine  & 
autres  lieux  voifins  qui  font  le  voyage  à Paris.  Cette  devife  eft 
telle  : 


De  Pierre  Blanche  je  fu:^  faite  Durand  Février, 

Laquelle  eft  tellement  obfcure , que  fans  avoir  connoilTance  des 
Equivoques  contenus  en  icelle,  elle  ne  pourroit  être  folue., 
(inon  par  ceux  qui  en  font  les  Auteurs , qui  l’ont  déclarée  par 
après.  Car  il  femble  que  ladite  maifon  , faite  de  Pierre  Blanche, 
aye  été  bâtie  au  mois  de  Février,  qui  eft  un  temps  incommode 
pour  la  maftbnnerie , & encore  pour  être  le  plus  court  de  tous 
les  autres  mois , ce  qui  feroit  impoHible  de  faire  à un  homme 
médiocre  en  biens,  de  la  bâtir  ft  riche  comme  elle  eft,  fçavoir 
de  pierre  de  taille,  ou  autre  femblable,  en  (i  peu  de  temps  qu’un 
mois.  Mais  afin  de  ne  retenir  les  leéleurs  plus  long-temps  à en 
fçavoir  la  vraie  explication , la  voici.  Ledit  Pierre  Durand  & fa 
première  femme , nommée  Blanche  Février  ^ firent  faire  cette 
maifon  durant  leur  mariage,  tellement  que  la  maifon  étant 
introduite  comme  parlante , femble  dire  ces  mots , Je  fu[  faite 
de  pierre  blanche  durant  le  mois  de  Février , en  quoi  vous  voyez 
les  équivoques  ou  allufions.  Ce  qui  m’a  fait  arrêter  à l’explica- 
tion de  cette  Enigme,  ç’a  été  pour  avoir  autre  fois  veu  ( pafîànc 
par-la  ) faire  des  gageures  fort  grandes  touchant  ceux  qui  fè 
vantoient  de  la  pouvoir  expliquer , & n’en  pouvoient  venir  à 
bout,  & autres  voyant  cette  infeription , n’y  prennent  pas 
garde,  penfant  qu’il  ne  faille  entendre  en  cela  qu’un  fens  com- 
mun , comme  ès  autres  chofes  miles  ordinairement  furies  portes, 
ou  frontifpices  des  fuperbes  Bâtiments. 

PIERRE  EBERARD,  Inquifiteur  de  la  Foi.  II  a écrit  la  vie 
de  la  Benoifte  Daulphine  du  Puy-Michel , Comteflè  d’Arian , 
La  Cr.  du  M.  Tome  IL  M m 
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femme  & époufe  de  S.^Aulzias  de  Sabran , Comte  d' Arian , ^c. 
imprimée  à Paris  par  Jean  Trepperel,  il  y a plus  de  foixantc 
ans  *.  * 

’ Le  Jacobin , Auteur  de  la  Vie  de  Dauphine  de  Puy-Michel ^ eft  nommé 
Pierre  Eberardin  dans  l’Exemplaire  que  le  P.  Echard  en  a vu , imprime  à 
Paris,  in-4®.  chez  Jean  Trepperel , fans  date  , & qu’il  cite , Tom.  1 de  fa 
Bibliothèque  des  Jacobins  ^ pag.  S<}6.  Cette  vie  eft  dans  le  même  volume  » 
précédée  d’une  beaucoup  plus  ample  , favoir  celle  de  S.  Aulzias  , écrite  par 
un  autre  Jacobin  Provençal  , nommé  Jean  Raphaël  ^ dont  le  nom  fe  trouve 
dans  La  Croix  duMaine,Tom.I,  àlafin  de  la  lettre  J.  (M.de  la  Monnoye). 

PIERRE  D’ELBENE , Gentilhomme  François , Confeiller 
& Aumônier  de  la  Roine  mère  du  Roi,  ilTii  de  la  très-noble  & 
très-ancienne  maifon  d’Elbene  bu  d’Albcne , tant  renommée  à 
Florence,  & par  toute  Pltalie  , & encore  parent  d’Alphonle 
d’Albene  , Abbé  de  Haultecombe  en  Savoye  ( comme  nous 
avons  dit  ci-delTus  à la  lettre  A). Cetui-ci  n^a  rien  fait  imprimer 
de  Tes compofitions  Grecques,  Latines, ou  Françoifes,  efquelles 
Langues  il  efl  fort  bien  verfé,  fans  parler  des  autres  vulgaires. 
Il  florit  à Paris  cette  année  1584  *. 

* Dans  le  Recueil  des  Epures  Françoifes  , écrites  à Jofeph  Scaliger , il  y 
en  a trois  de  ce  Pierre  Delbéne y Xbbé  de  Notre-Dame  d’Eu  , mort  lan 
1590,  au  camp  d’Henri  IV  devant  Paris.  On  doit  écrire  Delbéne  , & uoit 
pas  d’Elbene.  ( M.  de  la  Monnoye  ). 

PIERRE  EMOTE,  Doéleur  en  Théologie  h Paris,  Cha- 
noine Théologal  en  TEglife  de  Laon  en  Laonois  au  pays  de 
Picardie,  &c.  Il  a écrit  un  premier  tome  de  Sermons  & Exhor- 
tations Chrétiennes,  furies  Advensou  autres  femblables  fujets, 
imprimés  à Paris  chez  Nicolas  Chefneau,  Pan  1582*. 

^ * Il  étoit , en  1 571 , Licencié  de  Sorbonne  de  la  Maifon  de  Navarre. 

- PIERRE' D’EPINAC  ( Meflire) , Archevêque  & Comte  de 
Lyon , Primat  des  Gaules , Confeiller  du  privé  Confeil  du  Roi , 
&c.  i(Tu  de  la  noble  & ancienne  maifon  d’Epinac  en  Forêts , & de 
par  fa  mère  ilTu  de  la  tant  renommée  & illuftre  famille  d’Albon, 
Seigneurs  de  S.  André,  &c.  Ce  Seigneur  d’Epinac  fut  député 
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aux  Etats  de  BJois,  par  MefTieurs  du  Clergé  de  France,  (que 
l'on  appelle  autrement  l’Etat  Ecclefialhq , ) au  nom  dcfquels  il 
prononça  une  très-dode  & très-éloquente  Oraifon  devant  le 
Roi  Henry  III,  féant  aufdits  Etats  Généraux  le  Jeudi  dix-(ep- 
tième  jour  de  Janvier  l’an  imprimée  à Paris  chez  Pierre 

• l’Huillier audit  an,  par  diverfcs  fois,  & en  diverfes  marges  ou 
grandeurs  de  papier , & encore  imprimée  en  d’autres  villes  de 
- France,  tant  elle  a été  bien  approuvée  de  tous.  Avant  que  finir 
mon  propos,  touchant  le  fufdit  Seigneur,  je  dirai  ce  que  j’ai  en 
opinion  de  Ibn  fçavoir  & dodrine,  qui  eft  telle  (félon  que  j’en 
ai  pu  concevoir  par  fes  dodes  écrits)  que  je  n’ai  point  leu 
d’Oraifon  Françoife  tant  remplie  de  traits  d’Orateur,  & fi 
pleine  de  beaux  Difeours  rares , & faifant  pour  le  fujet  ou  matière 
propofée,  qu’eft  celle-là  qu’il  prononça  à Bloys.  Car  à qui 
prendra  garde  de  prés  à la  ftrudure  & liaifon  d’icelle,  à la  fuite 
des  propos,  & autres  chofes  requifes  en  un  Orateur  très-accom- 
pli ( fans  faire  mention  du  beau  & poli  langage , duquel  elle  efl: 
toute  remplie  ) l’on  jugera  facilement  qu'il  s’en  trouvera  peu  ou 
point  qui  puifiènt  mieux  faire  que  lui.  Jen’ai  point  veu  d’autres  fiens 
écrits  ou  compofitions , mais  par  cet  échantillon  ( comme  l’on 
dit  ) l'on  pourra  aifément  juger  du  refie,  qu’il  pourroit  bien 
faire , s’il  vouloir  mettre  la  main  à la  plume.  Il  florit  cette  année 
1584*. 

* Pierre  d’Epinac  ètoit  né  le  10  Mai  1 5 40.  Il  fut  Chanoine  & Comte  de 
Lyon  i dix  ans , & il  n’en  avoit  que  vingt-fix,  quand  il  fut  député  vers  le 
Roi  par  fon  Chapitre,  pour  s’oppofer  à la  publication  du  Concile  de  Trente. 

11  fut  nommé  Archevêque  de  Lyon  en  1574  , ou  par  la  mort , ou  par  la 
démidion  volontaire  d’Antoine  Dalbon , fon  grand-père  maternel.  On  peut 
voir  fa  vie  écrite  avec  alTez  de  détails  dans  le  Tom.  IV  du  Gallia  Chriftiana , 
nouvelle  Edition,  colon.  187  Ôc  fuiv.  On  y lira  comment  il  s’attacha  au 
parti  de  la  Ligue  , vers  l’an  1 s8o  , piqué  de  n’avoir  pu  obtenir  le  chapeau 
de  Cardinal,  llfut  arrêté  avec  le  Cardinal  de  Guife  , en  > j 88  , après  la  more  ^ 
du  Duc  , & mis  dans  une  étroite  prifon  : mais  ce  Prélat  n’en  profita  que 
pour  fe  lier  au  parti  du  Duc  de  Mayenne.  Tout  le  Royaume  s’étant  déclaré 
pour  Henri  IV,  il  fut  le  dernier  qui  lui  refia  oppofe.  Il  mourut  de  la  goutte  , 
le  9 Janvier  1599.  De  Thou,  qui  en  parle  louvent,  loue  fon  efprit  & fe» 
calens , mais  il  blâme  fon  ambition  démefurce.  On  lui  a reproché  de  plus  f% 
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prodigalité  , fes  débauches  j on  l’a  même  accufé  d’avoir  eu  commerce  avec 
fa  propre  fœur  ^ mais  dans  ces  temps  de  troubles  & de  haines  , les  impuu- 
rions  les  plus  atroces  fe  répandoient  & fe  recevoient  avec  la  même  légèreté. 
On  lui  attribue  un  Ecrit  en  faveur  des  Guifes  , intitulé:  Réponfe  à unAver^ 

• tijjement.  Il  s’y  agit  principalement  de  les  juftifier  des  foupçons  d’en  vouloir 
' à la  Couronne.  Le  P.  le  Long  i^Biblioth.  Hijlor.  de  la-^rance  , n®.  18468  de 
la  nouv.  Edit.  ) dit  que  cette  Réponfe  fut  compofée  par  Pierre  d’Efpinac  fut 
les  Mémoires  du  Duc  de  Nevers.  Il  n’eft  pas  étonnant  que  La  Croix  du 
Maine  n’en  ait  point  parlé  , parce  quelle  ne  parut  qu’en  1585 , in-%°.  On 
l’a  réimprimée  depuis  dans  les  Mémoires  de  Nevers  j Tom,  I , pag.  69$  > 6c 
dans  les  Mémoires  de  la  Ligue  j Tom.  1,  pag.  149  de  la  nouv.  Edition. 

11  mourut  le  9 Janvier  1599,  dans  fa  cinquante-neuvième  année. 

PIERRE  UESCOT , Gentilhomme  François,  Confeiller  & 
Aumônier  ordinaire  du  Roi,  Seigneur  de  Clagny,  Tun  des  plus 
renommés  Architedes  de  France.  II  a fait  pluHeurs  plans  & 
protraids,  des  plus  fuperbes  & magnifiques  palays  & maifons 
fomptueulcs  de  France,  entre  lefquels  Edifices  ou  bâtimens  de 
marque , font  ceux  du  Louvre  à Paris , duquel  il  donna  le  devis 
du  temps  de  François  I , & fous  le  règne  duquel  il  florillbit,  & 
encore  fous  Henry  II.  Loys  le  Roy  & plufieurs  autres  le  rccom* 
mandent  fort  en  leurs  (Euvres  , & entre  autres  Pierre  de  Ron- 
fard,  au  deuxième  Livre  de  fes  poèmes  au  troifième  volume,, 
lequel  il  lui  dédie.  Les  (Euvres  dudit  fieur  de  Clagny,  ne  font 
encore  en  lumière , ils  fe  voy  ent  écrits  à la  main , avec  une  infinité 
de  protraids,  dcfîèins,  & autres  beaux  ouvrages  faits  de  fa 
main,  en  la  Bibliothèque  de  fon  neveu  M.  de  Clermont,  fieur 
de  Clagny  , furnommé  FEfeot,  Confeiller  Eccléfiaftiq  au  Par- 
. kment  de  Paris , & Chanoine  de  Notre-Dame  audit  lieu,  &c. 

PIERRE^  FABRE  , dit  FABER  * , Il  a écrit  un  Traité  en 
Latin  & en  François,  par  lequel  on  peut  apprendre  en  quel  cas. 
^ défi: permis  à l'homme  Chrétien  de  porter  les  armes,  & par 
lequel  il  efi:  répondu  à Pierre  Charpentier,  imprimé  Fan  157^. 
L’Auteur  d’icclui  vivoiten  Fan  de  falut 

* Il  y a apparence  que  l’Auteur  prit  ce  nom  par  rapport  à celui  de  Pierre: 
Charpentier  , fon  adverfaite.. 
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PIERRE  FABRY,  ou  LE  FEBVRE,  Curé  de  Meray, 
natif  de  Rouen  en  Normandie.  II  a écrit  un  Livre , intitulé  le 
grand  & vrai  arc  de  pleine  Rhétorique , imprimé  à Paris  chez 
Pierre  Sergeant,  Tan  1539,  & contient  31  feuilles. 

PIERRE  DU  FAUR , natif  de  Tolofe , Préfident  en  ladite 
Cour,  homme  doâcès  Langues,  & très-fçavant  en  la  Jurifpru- 
dence,  comme  ont  été  tous  ceux  de  cette  illuftre  maifon.  Il  a 
écrit  plufieurs  fort  beaux  & dodes  Livres  tant  en  Latin  qu’en 
François  *.  Je  n’ai  pas  connoilTance  fmon  de  ceux  qui  font  en 
Latin  , & entre  autres  les  Semcjlrcs.  Il  florit  à Tolofe  cette  année 
1584.  Nous  avons  parlé  de  Guy  du  Faur , fon  parent  ( lettre  G ) 
J7om,  I , pag.  2^6  de  cette  nouv.  Edition» 

* Pierre  du  Faur  ( de  S.  Jory)  fe  iiommoit  en  Latin  Pet  RUS  Faber 
San-Jofianus.  On  fait  ^cand  cas  de  tout  ce  que  cet  Aiueur  a publié.  Je 
ne  fâche  pas  qu’il  air  rien  écrit  en  François  , outre  fes  Semeftres  , dont  jparfe 
La  Croix  du  Maine.  Nous  avons  de  lui  un  Ouvrage  fur  les  Jeux  Gymniques 
des  Anciens  , fous  le  titre  6l  Agonoflicon  , ou  Traite  des  Magijlrats  Romains , 
& un  Livre  , intitule  Dodecamenon  ,Jive  de  Del  nomine  h attributis.  Tous 
ces  Ecrits  font  en  Latin.  Il  vécut  jufqu’en  i<>oo  , & mqurut  d’Apoplexie  , 
âgé  d’tfn  peu  plus  de  foixante  ans  , en  parlant  dans  le  Parlement  de  Tou- 
loufe  , dont  il  étoit  alors  premier  Prcfîdenr,  non  pas , comme  quelques-uns 
l’ont  dit  , en  prononçant  un  Arrêt , mais  en  Exhortant  les  Magijlrats  & 
Officiers  de  Ville  ^ fuiyant  la  coutume  folennelle  de  cette  Cour.  Voy.  l'Epitrc 
Dédicatoire  des  Controverfes  de  Seneque , traduites  par  Chalvet,  intime  ami 
de  du  Faur  , & Préfident  au  meme  Parlement.  Voy.  aufli  De  Thou  , à la 
fin  du  CXXIll*  Liv.  de  fon  Hijioire. 

PIERRE  FERGET,  ou  FARGET  * , Docteur  en  Théolo* 
gie,  de  l’Ordre  des  Augullins,  du  Convent  de  Lyon,  l’an 
1483.  II  a traduit  de  Latin  en  François  un  Livre,  intitulé  la 
Confolation  des  pauvres  pécheurs,  fait  par  manière  de  procès, 
meu  entre  Belial  procureur  d’Enfer  & Jefus-Chrift  fils  de  la 
Vierge  Marie,  rédempteur  de  nature  humaine.  Ce  Livre  s’inti- 
tule autrement  Be/ia/,  il  a été  imprimé  à Paris  il  y a plus  de 
cent  ansv  II  a tranftaté  de  Latin  en  François  un  Livre  intitulé  les 
Fleurs  & manières  de  faire  des  temps  palTés,  & des  faits  mer- 
veilleux de  Dieu^  tant  en  l’Ancien  jeftament,  comme  an  nou>- 
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veau  , imprimé  à Geneve  Tan  149').  Il  florillbic  en  Tan  de  fàlut 
1480. 

* Pierre  Ferget  , ou  Farget.  il  y a peu  d’Auteurs  dont  le  nom  air  été 
' autant  défiguré  que  celui-là.  On  la  appelé  Falget,  Ferget,  Sarget  , 
Larget  , roRGET.  Voy.  {^Diclionn.  de  Profper  Marchand,  Article  Farget, 
qui  eft  le  vrai  nom.  La  Croix  du  Maine  ne  l’a  pas  reconnu  fous  le  nom  de 
Pierre  Sarget,  dont  il  a fait  un  Article  particulier.  Voici  fes  Ouvrages, fur 
quelques-uns  defquels  on  s’eft  aufii  mépris.  1 ®.  11  a travaillé  à la  réviüon  de 
la  Traduélion  Françoife  du  Nouveau-Teftament,  conjointement  avec  Julien 
Macho  , Religieux  de  fon  Ordre.  Cette  TraduéHon  fut  publiée  à Lyon  chez 
Barthélémy  Buyer  , in-fol.  de  ^tit  format , & en  mauvais  càraélères  Gothi- 
ques. Cette  Edition , qui  eft  tres-rare , ne  porte  point  de  date,  & les  Biblio- 
graphes ne  s’accordent  pas  fur  l’année  à laquelle  on  doit  la  rapporter.  Les 
uns  veulent  que  ce  foit  en  1458 , d’autres  l’avancent  jufqu’en  1 500.  La  pre- 
mière de  ces  dates,  ne  peut  fe  foutenij , la  fécondé  eft  peut-être  trop  pea 
ancienne.  Le  P.  le  Long  ( Biblioth.  Sacr.  Tom.  II  , pag.  ^6  ) rapporte  cette 
Edition,  avec  allez  de  vraifemblance , à l’an  1477.  1®.  Farget  publia,  en 
1481  , une  Traduétion  Françoife  du  Spéculum  vit»,  human»y  fous  le  titre  de 
Miroir  de  la  vie  humaine  , à Strasbourg  , petit  in-fol.  Gothique,  j®.  En 
1585,4  Lyon , in-fol.  une  verfion  Françoife  , par  Jean  Corbichon , Religieux 
de  fon  Ordre , du  Livre  Des  propriétés  des  chofes  , verfion  que  Farget  avoit 
revue.  4®.  Le  Livre  , cité  par  La  Croix  du  Maine , Conjolation  des  pauvres 
Pécheurs  J &c.  ou  Bélial , fut  imprimé  dès  1481  , in-fol.  fans  nom  de  lieu, 
ni  d’imprimeur,  fous  le  titre  de  Procès  fait  & dénoncé  entre' B dial ,,  Pmca- 
reur  d* Enfer , & JESUS  , fils  de  la  Vierge  Marie  , <S*  Rédempteur  de  la 
nature  huma'ine  , tranfiaté  de  Latin  en  commun  langage  par  Pierre  Far- 
get , &c.  11  fut  foiivent  réimprimé  depuis.  C’eft  le  même  Livre  que  du 
Verdier  cite  ainfi  , à la  fuite  de  la  lettre  P , parmi  les  Livres  dont  les  Au- 
teurs font  incertains  , Procès  du  Bélial , ôcc.  ignorant  que  c’eft  une  Tra- 
duéHon  , par  P.  Farget , d’un  Ouvrage  Latin  de  Jacques  Palladius , fur- 
nommé  Théramo  , du  lieu  de  fa  naiflance.  ( Voy*  Dihionnaire  de  Profp. 
Marchand,  Tom.  Il , pag.  118,  Article  Palladius,  note  DJ.’  5*.  Les 
Fleurs  & manières  de  faire  des  tems  pajjè:^.  C’eft  encore  une  Traduébion  du 
Latin  , comme  le' dit  La  Croix  du  Maine.  Elle  fut  d’abord  imprimée  à Paris', 
en  1478  , in-fol.  puis  à Lyon  en  1485,  enfuite  à Genève , en  1495.  ( Cette 
Edition  eft  celle  que  La  Croix  du  Maine  a connue  } , & enfin  à Paris , en 
1505.  Dans  un  Avertiftement , qui  eft  à la  tête  , on' lit  que  cet  Ouvrage 
s’appelle  autrement  le  Petit  Fardelet  des  Faits , ou  le  Fafciculo.  Cela  met 
fur  la  foie  pour  recbnnoître  que  ce  n’eft  autre  chofe  que  la  Traduétion  du 
Fafciculus  temporum.  Cette  Traduébion  eft  , plus  bas,  attribuées  Pierre 
Sarget  par  La  Croix  du  Maine  , qui  a Lut  ainfi  deux  Ouvrages  d’un 
feul , comme  du  meme  Auteur  il  en  a fait  deux,  en  croyant,  fur  une  lé- 
gère altération  de  nom , que  P.  Sarget  ctoit  différent  de  Pierre  Farget* 
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11  y a ea  plulîeurs  autres  Editions  du  Livre  dont  je  parle , poftérieures  à 
celles  que  j’ai  citées  , Sc  beaucoup  de  tnéprifes , fur-tour  cela.  On  les  trou- 
vera relevées  pour  la  plupart  dans  le  DiQionn,  de  Profp.  Marchand  ,Tom.  I , 
pag.  148  , notes.  ' 


PIERRE  FONTAINE,  ou  DE  FONTAINES,  Hiltoricn 
François,  dit  Petrus  Fontanus  , natif  de  Vermandois  en  Picar- 
die , Maître  des  Requêtes  du  Roi  de  France  S.  Loys  en  l’an 
1270 , ou  environ  Il  a écrit  en  vieil  langage  François,  ufité 
de  fon  temps , un  Livre  intitulé  Li  Livres  de  la  Peigne , lequel 
traite  de  la  Juftice  & Police.  Jean  Syre  de  Joinville^  Hiftorien 
dudit  Roi  S.  Loys,  fait  mention  du  fufdit  Pierre  de  Fontaines  , 
enfemble.  Mefîieurs  Choppin,  Pithou , Bergeron  & autres 
Auteurs  en  plufieurs  endroits  de  leurs  Livres.  Le  fufdit  Livre 
n’efl  encore  imprimé.  ; , ^ 

* Voici  ce, qu’en  dit  Joinville  ( pag.  i j'de  l’Edit,  du  Louvre)  en  parlant 
de  S.  Louis , qui  jugeoit  les  procès  de  fes  Sujets  , aflîs  fous  un  arbre , au 
bois -de  Vincennes  : Cil  fs  Uvoicnt  qui  partie  avaient  6*  lors  il  ( le  Roi  ) 
difoit  J taijîés-vous  tous^  & Von  vous  deliverra  l’un  après  Vautre  i 6>  lors  il 
appelait  'Monfeigneur  Pierre  de  Fontaines  & Monfeigneur  Geffroy  de  Fillette  ^ 
& difoit  à l’un  d’eux  , délivrc^-moi  cette  partie, 

PIERRE  FORCADEL , natif  de  la  ville  de  Beziers  en  Lan- 
guedoc f Lcdeur  du  Roi  ès  Mathématiques  à Paris,  frère 
d’Eftienne  Forcadcl , JurifconfuI  &c.  II  a compofe  une  Arithmé- 
tique Françoife,  contenant  quatre  Livres , imprimée  chez 
Charles  Périer  , l’an  r & l’an  1567.  Il  a traduit  de  Latin  en 
François,  là  pratique  de  la  Géométrie  d’Oronce  Finé  Dauphi-’ 
nois»  en  laquelle  eft  compris  l’ufage  du  Quarré  Géométrique  ,-' 
&.  de  plufieurs  autres  inftruments  fervants  à même  efïèt  ; énîem-' 
ble  la  maniéré  de  bien  mefurer  toutes  fortes  de  plans  & quantités- 
corporelles , avec  les  figures  & démonftrations , le  tout  imprimé 
à.  Paris_uhez  Gilles  Gourbin-,>l’a,q.i$7o;  la  Delcription:  de 
l’aneau  horaire,  imprimée.à  Paris jchez  Mathurin  Prévoit,  l’an 
i 5 68'.  Il  à traduit  en  François  les  Elémens'd’Euclidé  Auteur 
Grec,  avec  annotations  & commentàires  dudit  Forcadel,  impri-' 
mes  à Paris  l’an  1564,  chez  Charles  Périer.  II  a traduit  de  Latin 
en  François  l’Arithmétique  de-  Genima  F rijius^^vzàw^ïc^  de' 
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la  Mufique  d’Euclide,  imprimée  à Paris  chez  Charles  Périer 
1565  ; Traduâion  du  premier  Livre  d’Archimcde,  des  chofes 
également  pcfantes , imprimée  chez  ledit  Périer  audit  an  ; Tra- 
duéHon  & comments  du  Livre  d’Archimede,  touchant  les  poids, 
& des  chofes  tombantes  en  l’humide,  imprimés  chez  ledit 
Périer,  audit  an  1565;  Deux  Livres  de  Proclus , touchant  le 
mouvement,  traduits  par  ledit  Forcadel,  & imprimés  à Paris 
l’an  15^5  Ml  florifîbit  h Paris  fous  Charles  IX  &c,  Henry  III , 
fous  le  règne  duquel  il  mourut, 

* Pierre  Forcadel  ignoroit  abfolument  le  Grec  , 8c  n’entendoit  pas  fort 
bien  le  Latin  , enforte  qu’il  ne  faut  pas  prendre  à la  lettre  ce  qu’on  dit  ici  de 
fes  verfions  Francoifes  a Euclidejd’ Archimède  8c  de  Proclus;  il  ne  les  4<^nna 
que  fur  des  veruons  Latines , dont  il  devinoit  le  fens  à demi-mot , parce 
que  la  parraite  intelligence  qu’il  avoir  de  la  matière,  fuppléoic  , chez  lui, 
au  dcfaûr  de  l’intelligence  at  la  langue.  C’efl  au  moins  ce  qu’en  rapporte 
GafTendi , Liv.  II  de  la  vie  de  Peirefc-Y  Lccleur  du  Roi  ès  Mathématiques, 
doit  s’entendre  de  Profejjeur  au  Collège  Royal  ).  Il  mourut  en  1577,  (M.  di 
LA  Monnoye  ). 

PIERRE  DE  LA  FOREST,  natif  du  pays  de  Nevers, 
Médecin  à Montpellier.  Il  a traduit  de  Latin  en  François  un 
Traité  de  la  cure  ou  guérifon  de  la  pierre  ou  gravelle,  ^primé 
à Paris  avec  un  Livre  intitulé  La  propriété  & vertu  des  eaux* 

PIERRE  DE  LA  FOREST  (Meffire)  *,  Chancelier  de 
France  & Cardinal  l’an  1353  » natif  de  la  paroiflè  de  la  Suze  à 
quatre  lieues  du  Mans , &c.  Je  n’ai  point  veu  de  fes  écrits , linon 
un  fort  beau  Teftamcnt  qu’il  fit  en  Avignon  en  date  du  vingt- 
cinquième  jour  de  Juin  1361 , auquel  an  il  mourut  âgé  de  cin- 
quante-fix  ans , lequel  nous  avons  par  devers  nous  écrit  à la 
main  **. 

* Pierre  de  la  Foreft,  né  en  1305  , Chancelier  du  Duc  de  Normandie  en 

1347  , Evêque  de  Tournay  en  1349 , Chancelier  de  France  & Evêque  de 
Paris  à la  fin  de  la  même  année , Archevêque  de  Roqen  en  i ^ 5 1 , ne  fiiC 
annobli  qu’au  mois  d’Oétobre  1354.  Il  fut  Cardinal  en  1 3 , deftirué  de  fa 

charge  de  Chancelier  en  1 3 57 , rétabli  en  1 3 5 9 j enfin  il  fe  retira  I Avignon, 
où  il  mourut  en  i )6i  , h ly  Juin  , félon  le  G ail.  Chrifi.  Tom.  XL  La 
Croix  du  Maine  dit  qu’il  avoit  fiait  un  tefbment  le  15,  Si  l’on  veut  voie 

* quelques 
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aueiques  erreurs  commifes  au  fujet  de  Pierre  de  la  Foreft  , on  peut  cou- 
fulter  le  Tom.  VII  du  GalL  Chrifl.  colon.  i J4  & 135. 

**  Les  Etats  Généraux  de  1 3 5^  , aÏÏemblés  après  la  perte  de  la  bataille  de 
Maupertuis , obligèrent  le  ' Dauphin  Charles  à confentir  à la  deftitution  des 
premiers  Magiftrats  , tels  que  le  Chancelier  de  la  Foreft  , que  leur  venu 
rendoit  fufpe^  i ceux  qui  vouloient  profiter  des  malheurs  puolics. 

PIERRE  FRANCO  ou  FRANCONE’,  natif  de  Turiers 
en  Provence,  demeurant  à Orange,  &c.  homme  très-expert  en 
Part  de  Chirurgie.  II  a écrit  un  Traité  des  Hernies  * , qui  efl: 
une  maladie  commune  aux  hommes,  avec  un  ample  déclaration 
de  toutes  les  cfpèces  defdites  Hernies  , & autres  parties  de  la 
Chirurgie,  fçavoircfl  de  la  pierre,  des  yeux  & autres  maladies, 
imprimé  à Lyon  Pan  1^61,  chez  Thibault  Payan  & 

contient  36  feuilles.  Il  florilToit  audit  an  1 56 1. 

* L*a  première  Edition  de  fon  Traite  des  Hernies  eft  de  i , i Lyon 
i/^8•.  L’Edition  citée  par  La  Croix  du  Maine,  eft  la  fécondé,  & contient  des 
augmentations. 

PIERRE  GALAND,  dit  GALLANDIUS , Picard  de  nation, 
Leéleur  ordinaire  & profeflèur  en  Philofophie  en  PUniverfité 
de  Paris , Chanoine  en  PEglife  de  Notre-Dame  en  ladite  ville , 
& principal  du  Collège  de  Boncour,  litué  à Paris,  oncle  de  M. 
Gallandius , lequel  lui  a fuccédé  en  ladite  charge  & office  de 
principal  à Boncour , & a tellement  imité  fon  oncle , pour  faire 
florir  fon  Collège  en  hommes  doéles,  qu'il  a bien  fçu  pratiquer 
les  plus  (gavants  & éloquents  de  PUniverfité  pour  le  rendre  de 
plus  en  plus  très-célèbre,  par  les  maîtres  & leurs  auditeurs  tout 
cnfemble  : entre  lefquels  je  nommerai  par  honneur  Meffieurs 
Boffiilus,  le  Grand,  (dit  Aïagnus & Daniel  d’Auge,  dit 
Augentius.  Je  n’ai  pas  connoiflànce  des  autres.  * Pour  revenir  à 
parler  dudit  Pierre  Galandius,  voici  ce  qu’il  a mis  en  lumière. 
L’Oraifon  très-dode  & très-élégante,  touchant  leS  louanges  du 
Roi  François  I du  nom.  Cette  Oraifon  a été  imprimée  à Paris 
en  Latin  & en  François  chez  Michel  Vafeofan.  Il  floriflbit  fous 
Je  règne  de  François  I & Henry  II. 

.’llétoit  d’Aire  en  Âctois.  Son  neveu.  Principal  après  lui  du  Collège  de 
La  Cr.  du  m.  Tome  IL  N n 
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Boncourt,  fe  nommoit  Guillaume  ^oncle  de  Jean^  fon  fuccefTeur  en  cette  Priir- 
cipalitc.  C ’eft  Jean^  qui  a été  intime  ami  de  Ronfard,  & qui  mourut  en  Janvier 
î6\i , non  pas  Guillaume  j comme  le  dit  Moréri.  Pierre  Galland  & Pierre 
Ramus  , en  1549&  1550»  mitent  en  rumeur  toute  TUniverfité  pour  la 
Doctrine  d’Ariftote.  Ramus  la  combattoit  \ Galland  , que  fon  adverfaire 
appeloir  Gallonius  j la  dcfendoit.  Rabelais  les  turlupina  tous  deux  dans  le 
Prologue  de  fon  quatrième  Livre.  Joachim  du  Bellay  , dans  le  Pocme  qu’au 
mot  Pierre  de  Cugnieres  )’ai  ci-delTus  allégué,  en  fit  autant  j il  paroît 
néanmoins  que  l’un  dans  fa  profe  , l’autre  dans  fes  vers  , traitèrent  un  peu 
plus  doucement  Ramus  que  Galland.  Celui-ci , quoique  homme  de  mérite  , 
s’eft  acquis  moins  de  réputation  dans  la  République  des  Lettres.  On  ne  voit 
pas  que  le  Préfident  de  1 hou  , ni  Scévole  de  Sainte-Marthe  , l’aient  honoré 
d’aucun  éloge.  Il  eut  beau  envoyer  un  Exemplaire  de  fon  inventive  contre 
Ramus  à Lambin  , celui-ci , rout  ennemi  qu’il  étoit  de  Ramus , ne  put  fe  ré- 
foudre à la  lire.  Galland  étoit  cependant  un  des  hommes  de  fon  ficelé  qui  par- 
loit  le  mieux  Latin.  ( Galland  eut  part  à l’eftime  de  François  I,  fut  Chanoine 
de  Notre-Dame  de  Paris).  Il  mourut  le  3 1 Août  1559.  (M.  de  la  Monnoye). 

Son  Difeours  fur  la  mon  de  François  I étoit  Latin  , & fut  imprimé  en 
1547,  Paris , Vafeofan.  Turnèbe , fon  Difciple , le  loua  en  différentes  occa- 
fions  ; Bayle  , Article  de  Ramus  , a confondu  Guillaume  Galland  , Député 
de  rUniverfité  dans  les  affaires  des  Jéfuites  , avec  Pietre  j fon  oncle» 

( M.  Falconet  ). 

PIERRE  GALLISARD  (Frère),  DcxSleur  en  Théologie , 
deTOrdre  des  Frères  Prêcheurs  d'Arles  en  Provence  *.  II  a extrait 
des  Livres  de  la  Sainte  Ecriture , une  fommaire  explication  des 
commandemens  de  Dieu.  Plus  il  a traduit  de  Latin  en  François , 
un  Livre  de  S.  Auguftin,  de  la  vie  chrétienne  : le  tout  a été 
imprimé  à Lyon  par  Benoît  Rigault  l’an  1577,  i/i-8?.  & con- 
tient 9 feuilles. 

* 11  mourut  l’an  1577.  Les  Bibliothécaires  Jacobins  écrivent  Galissart, 
ayant  trouvé  ce  nom  ainfi  écrit , fuivant  l’ufage  ancien  de  terminer  par  la 
fyllabe  art , en  François , les  noms  qui , en  Latin , fe  terminoient  en  ardus ^ & 
généralement  tous  ceux  ciue  nous  terminons  en  ard  y comme  il  eft  aifé  de  le 
reconnoître  dans  les  vieilles  Editions.  Les  Bibliothécaires  que  je  viens  de 
citer , n’ont  point  connu  le  PuUcis  Encomium  de  leur  Confrère , Phyficâ.  ra- 
tione  traclatum  , Auclore  Dominicano  Petro  GalUjfardo  y Araquao  y imprimé 
à Lyon  , i«-8®.  chez  Jean  de  Tournes,  1550,  où  Araquao  ne  peut  pas  li- 
gnifier natif  d* Arles  y quoique,  fuivant  les  Dominicains  allégués,  il  fût  Arelate 
natus  ’y  je  croirois  plutôt  qu’il  y avoit  fait  fa  principale  rcfidence,  mais  qu’il 
étoit  nè  aux  Arqs,  Marquifat  en  Provence  près  de  Draguignan.  Son  Eloge 
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de  la  puce , eft  fort  au-de(Tous  de  celui  que  Calcagniii , plus  de  dix  ans  aupa- 
ravant , avoit  fait  de  cet  infeûe.  Chevreau  , pae.  388  de  fou  Chevreana  j fe 
trompe , lorfqu’au  lieu  d’un  Eloge  de  la  puce  j il  en  attribue  \mde  la  Fièvre- 
quarte.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

PIERRE  GARCIE,  dit  FERRANDE,  natif  de  S.  Gilles 
fur  Vye.  Il  a écrit  & compofé  un  Livre,  intitulé  le  grand  Rou- 
tier, pilotage,  ou  encrage  de  Mer,  tant  des  parties  de  France, 
Bretagne  & Angleterre , que  ès  haultes  Almagnes , enfcmble  les 
dangers  des  ports , havres,  rivières,  & chenals  des  régions  fuf- 
dites,  enfemble  le  compoR  ou  calendrier  très-néceiïàire  pour  la 
Mer;  lesjugemens  d’Oleron,  touchant  le  fait  des  Navires.  Le 
tout  a été  imprimé  à Rouen  en  Normandie  chez  Jean  Bourges , 
& depuis  à la  Rochelle  par  Berthelemy  Breton,  l’an  i5<jo. 
Ledit  Pierre  Garcie,  furnommé  Ferrande  floriflbit  en  l’an  de 
faluti483. 

PIERRE  GENTIÉN,  natif  de  Paris,  ancien  Poëtc  François 
en  l’an  1304,  iffu  de  l’ancienne  famille  des  Gentiens  à Paris  , 
&c.  Il  a écrit  plufieurs  poëmes  en  la  Langue  ufitée  de  fon  temps, 
lefquels  ne  font  encore  imprimés , & entre  autres  fe  voit  de  lui 
un  Livre , dans  lequel  il  nomme  quarante  ou  cinquante  des  plus 
belles  Dames  de  fon  fiècle.  Voy.  de  ceci  Cl.  Fauchet  en  fon 
Traite  des  Poëccs(cAqp.  27  & dernier). 

PIERRE  GENTIL,  natif  de  Vendôme,  fès  (Euvres  ne  font 
encore  en  lumière. 

PIERRE  GILBERT,  Tolofain  *.  Je  n’ai  pas  connoiflànce 
de  fes  compofitions  Françoi fes. 

* Peut-ccre  a-t-il  voulu  dire  Pierre  GRécoiRE  , Jurifconfulte , mort  l’ait 
1 597,  dont  je  ne  fâche  pas  que  nous  ayons  autrechofe»  en  François , que  fa 
Reponfe  au  Confeil  du  Moulin  fur  la  dijfuajîon  de  la  publication  du  Concile  de 
Trente.  Du  Verdier  donne  un  long  Catalogue  de  fes  Ouvrages  Latins.  (M.  de 
LA  Monnoye).  • 

PIERRE  GOUESLIER , Sieur  de  la  Goueslerie  , au 
Maine,  duquel  lieu  il  eft  natif,  &c.  Enquêteur  du  Roi  au  Siège 
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Préfidial  & Senéchauflee  du  Maine.  Il  a écrit  un  Epithalame  ou 
chant  nuptial,  fur  le  mariage  de  Meflire  Jean  de  Chourfîès, 
Chevalier  des  deux  Ordres  du  Roi , Seigneur  de  Malicorne , &c. 
& de  Madame  Françoife  de  Daillon , loeur  de  M.  le  Comte  de 
Lude  en  Anjou,  &c.  Ce  Livre  n’eft  encore  imprimé,  il  contient 
environ  de  fix  cent  vers  François.  Il  le  préfenta  lui-même  audit 
(leur  de  Malicorne,  l’an  1578.  Il  a davantage  écrit  plufieurs 
autres  Epithalames,  enfemble  plufieurs  Chants  Lyriques,  & 
autres  fortes  de  Poëmes  François,  defquels  il  y en  a plufieurs 
imprimés  au  Mans  par  Hierofme  Olivier,  l’an  l'Jy')  & 

&c.  Plufieurs  Epitaphes  Latins  & François,  tant  en  profe  qu’en 
vers  , fur  la  mort  de  Marguerite  Hervé , fille  de  M.  du  Panon  , 
î’une  des  plus  belles,  fages,  vertueufes  & accomplies  filles  de 
tout  fon  fiècle.  Ils  ne  font  encore  imprimés.  Il  a traduit  quelques 
Eglogues  de  Baptifte  Mantuan , non  encore  imprimées.  Il  florit 
au  Mans  cette  année  1 5 84.  Il  a compofé  plufieurs  autres  Œuvres 
en  François,  tant  en  vers  qu’en  profe,  lefquels  il  pourfuit  après 
avoir  donné  relâche  à fes  plus  férieufes  études,  & vaqué  à fa 
principale  profefiion.  Je  ne  dy  rien  ici  du  plailir  qu’il  prend  à la 
Mufique , tant  vocale  que  inftrumentale,  & combien  il  s’en  fçait 
heureufement  acquitter,  qui  efl:  un  exercice  aimé  & chéri  de 
toutes  perfonnes  d’efprit  & d’entendement,  & fur  tout  bien  venu 
& careffé  entre  les  hommes  d’étude.  Si  je  ne  craignois  que 
l’amitié  qu’il  me  porte  fi  grande,  & celle  que  je  lui  ai  pareille, 
ou  plus  grande  encor,  ne  fut  cogneue  tellement  de  tous  fes 
amis  & les  miens , que  l’on  ne  pourroit  ici  voir  fes  louanges  fans 
foupçon  de  flatterie,  j’en  parlerpis  davantage,  mais  cela  m’en 
empêche. 

PIERRE  GRINGORE,  dit  VAUDEMONT  , Hérault 
d’ Armes  de  M.  le  Duc  de  Lorraine,  &c.  Poëte  François  & Ora- 
teur, fort  eflimé  de  fon  temps  *.  Il  a écrit  & compofé  en  vers 
François,  un  Œuvre  qu’il  a intitulé  Les  menus  propos  de  Mere 
Sotte  ^ imprimés  à Paris  chez  Philippes  le  Noir,  l’an  1^21. 
comme  il  fe  voit  par  l’acroftiche  contenu  dans  un  huiélain  mis 
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fur  la  (in  du  Livre,  qui  eft  une  façon  fubtile  pour  cacher  fon 
nom  : par  les  lettres  majufcules  ou  capitales , contenues  ès  pre- 
miers mots  ou  diéHons  de  chacune  ligne,  comme  ont  fait  plu- 
fieursautres  Auteurs,  &c.  Notables  enfeignemens.  Adages  & 
Proverbes  dudit  Pierre  Gringore , imprimés  à Paris  par  Galiot 
du  Pré , l’an  1 5 28  ; les  folles  entreprifes , qui  efl  un  Œuvre  écrit 
en  vers  François,  contenant  plulieurs  chofes  morales,  imprimé 
à Paris.  Le  nom  de  l’Auteur  fe  voit  fur  la  fin  dudit  Livre , mis 
de  la  façon  que  nous  avons  récitée  ici-devant.  Il  florilToit  en 
Lorraine,  l’an  1520. 

* On  préfume  que  Pierre  Gringore  , qui , fur  la  fin  de  fa  vie  , écrivit 
fon  nom  Gringoîre  , y ajourant  un  i , pour  en  adoucir  la  prononciation  , 
étoit  Lorrain  , fur  fon  emploi  & fa  profeffion  A' Hérault  d'armes  du  Duc  de 
Lorraine  \ c’eft  dans  cette  qualité  qu’il  prenoitle  nom  de  Vaudemont  ; & celui 
de  Mire  Sotte  , relativement  aux  pièces  de  théâtre  qu’il  compofoit , & où  il 
jouoit  le  perfonnage  de  Mire  Sotte.  Son  premier  Ouvrage  connu  eft  de  1 5 00  ; 
il  a pour  titre  : Le  Cajleau  d' Amours , imprimé  en  lettres  Gothiques , à Paris , 
in-8°.  Simon  Voftre,  & Lyon,i/2-ii.  François  Jufte.  Son  dernier  Ouvrage 
eft  de  1 5 44.  Ce  font  des  Heures  de  Notre-Dame  , tranjlatées  de  Latin  en 
François  , & mifes  en  Rhytme  , &c.  Paris,  Antoine  Bonnemere  , 1544, 
in-8®.  Il  paroît  ou’il  ne  vécut  pas  long-temps  après  cette  date  , & il  devoir 
etre  âgé , étant  Auteur  depuis  quarante-quatre  ans.  On  trouve  dans  les  Mém. 
de  Niceron,  Tom.  XXXIV,  pag.  47  & fuiv.  un  Catalogue  détaillé  de  fes 
Ouvrages.  — Sa  principale  occupation  étoit  , félon  le  ftyle  de  fon  temps , 
d’ctre  Compojiteur  , Hijlorien  & Facteur  de  Myjlires , ou  Comédies  , dans  lef- 

Îuelles  il  jouoit  un  perfonnage.  La  principale  de.fes  pièces  eft  celle  intitulée  : 
e Jeu  du  Prince  des  Sots , & Mire  Sotte  , joué  aux  Halles  de  Paris  j le  Mardi 

£ras  de  l’an  1511.  Cette  Moralité  (S*  Farce  fut  reprcfentce  par  ordre  exprès  de 
ouisXlI , durant  le  cours  des  différends  de  ce  Prince  avec  le  Pape  iule  II , 
& la  République  de  Venife  ; Gringore  y fit  le  perfonnage  de  Mire  Sotte  y 
dont  il  conferva  le  nom.  — Sa  devife  étoit  tout  par  raifon  , raifon  par-tout , 
par-tout  raifon.  La  plupart  de  fes  Ouvrages  font  moraux,  & fa  vernfication  , 
de  meme  que  fon  ftyle  , étoient  plus  clairs  , & s’entendoient  mieux  que 
ceux  de  la  plupart  des  Ecrivains  de  fon  temps.  On  en  peut  juger  par  ce 
Quatrain  , qu’il  attribue  â un  Sage,  nommé  Marquez  : 

Qui  bien  fc  mire , bien  fc  voit , 

Qui  bien  fe  voit , bien  fc  congnoit , 

Qui  bien  fe  congnoit , peu  fc  ptife , 

Qui  peu  fe  ptife , fage  eft, 
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Il  die  ailleurs  : 

Raifon  de  bien  pea  Ce  contente , 

Sans  appeter  grande  noblclTc  « 

De  befongner  cft  diligente , 

Et  amalTc  peu  de  richcITc. 

Les  Contredits  du  Prince  des  Sots  j autrement  appelé  Songe-creux  , imprimés 
en  1530,  i/2-8®.  Paris  , Galliot  Dixprc , font  un  Ouvrage  anonyme  , mais  que 
l’on  a conftamment  attribué  à Gringore.  Dans  cette  compoiition  fatyrique 
& motale  , l’Auteur  examine  les  differens  états  de  la  vie  , & expofe  ce  qu’ils 
ont  d’avantageux  &c  de  defavantageux  3 il  y donne  des  leçons  qui  tendent  à la 
Mifantropie  , & fon  ton , quoique  toujours  férieux  , eft  plailant  au  fond,  U 
paroît  quai  avoir  à fe  plaindre  du  mariage , & qu’il  étoit  fâché  de  s’y  erre 
engagé  j car , en  parlant  de  fa  femme  , il  dit  : 

Treize  deniers  l'ai  achetée. 

Mais,  par  ma  foy  ,c’ell  trop  vendu: 

Qui  pour  le  prix  me  l'a  baillée  , 

Que  par  fon  col  fût-il  pendu. 

On  a encore  de  lui  les  Menus  Propos , i/j-8®.  Paris , 1 5 ai  *,  la  Chajfe  du  Cerf 
des  Cerfs  , in-8°.  les  Abus  du  monde , i/i-8'’.  Paris  , 1 509  , & VEfprit  de  paix  , 
compofé  à l’honneur  de  Louis  XII , in-8°,  1510.  — On  croit  qu’il  ihourut  â 
Paris , & fut  enterré  à l’Eglife  de  Notre-Dame , comme  il  eft  écrit , mais  fans 
preuve  , au  Tom.  II  de  YHiJloire  du  Théâtre  François  , pag.  Z50. — Voy.  la 
Bibl.  Françoife  de  M.  l’Abbé  Goujet,  Tom.  XI  > pag.  ziz. 

PIERRE  GROSLIER,  Avocat  à Lyon,  Tan  15$^.  II  a 
écrit  & compofé  en  profe  Françoife,  un  plaidoyé  pour  un  amou- 
reux injuftement  détenu  prifonnier,  appellant  au  Siège  Royal 
Criminel  de  Lyon,  imprimé  à Paris  Pan  par  Eftienne 

Denife  *. 

* 11  auroit  fallu  imprimer  ce  Plaidoyé  ,en  quelque  Edition , à la  fuite  des 
Arrêts  d’ Amours. 

PIERRE  GROSNET*,  Prêtre,  natif  d’Auxerre  en  Bourgon- 
gne.  Maître  ès  Arts,  & Licentié  en  Droit  Canon  & Civil.  II  a 
recueilli  les  fentences  & mots  dorés  de  toutes  les  Tragédies  de. 
Seneque,  imprimées  à Paris  chez  Denis  Janot,  Pan  1534.  Les 
mots  dorés  du  fage  Caton  tant  en  François  qu^en  Latin, 
recueillis  par  ledit  Grofnet , imprimés  à Paris  par  Alain  Lorrain, 
l’an  1543,  ^ depuis  chez  Jean  Bonfons.  Il  a écrit  première- 
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ment  en  Latin  & depuis  traduit  en  François,  un  Livre  intitulé 
le  dcfenhortement  du  péché  de  luxure,  & généralement  de  tous 
les  péchés  mortels,  imprimé  à Paris  l’an  1537.  Il  floriflbit  du 
temps  de  François  I,  Roi  de  France. 


* Pierre  Grosnet  , ou  Grognet  , étolt , fuivanc  M.  l’Abbé  le  Beuf 
d* Auxerre  , Tom.  11 , pae.  50}  ) <\e  Toucy , petite  Ville  à quatre  ou 
cinq  lieues  d’Auxerre.  On  ne  (ait  ni  la  date  de  fa  nailTance  , ni  celle  de  fa 
mort.  On  voit,  par  fes  Ouvrages , qu’il  croit  ne  dans  le  quinzième  ficelé , & 
qu’il  étoit  mort  avant  le  milieu  du  feizicme.  La  principale  utilité  de  fes  Poc- 
lies,  eft  dans  les  faits  hiftoriques , dont  il  a conferve  la  mémoire  j ce  font  des 
efpèces  de  Chroniques  rimées  , que  l’on  relit  encore  avec  plaifir , fur-tout 
celle  qui  a pour  titre  : Recolleclion  des  merveilleufes  chofes  & nouvelles  adve^- 
nues  au  noble  Rdiaume  de  France  en  notre  tems  , depuis  Van  de  Grâce  1480.  Il 
la  finit  en  1 5 30,  & la  dédie  à Jean  de  Dinreville , Maître-d’Hotel  ordinaire 
du  Roi.  Cette  Chronique  a été  réimprimée  dans  le  Mercure  de  Novembrey 
1740.  Une  autre  pièce  , peut-être  plus  curieufe  encore,  c’eft  celle  qui  a pour 
titre  : De  la  louange  6’  excellence  des  bons  Faveurs  , qui  bien  ont  compoje  en 
rime  , tant  de-^à  que  de-là  les  Monts  ; elle  contient  une  notice  d’un  grand 
nombre  de  Poctes , depuis  Alain  Chartier  & Jean  de  Meun  , jufqu’au  temps 
où  l’Auteur  écrivoit.  On  a , du  même  Auteur , une  Paraphrafe  en  profe  de 
quelques  Tragédies  de  Sénèque  , imprimée  chez  Denys  Janot  , Paris, 
1534,  i/i-8®.  On  ne  doutera  pas  qu’il  ne  fût  Bourguignon,  par  la  colère 
qu’il  témoigne  dans  le  Rondeau  contre  les  Taverniers  qui  broullent  Us  vins  : 


Broulleors  de  vin , maiheoreux  & mauditz , 
Gens  fans  amour  , faulz  en  faiâs  & en  didz  j 
Qui  ne  tendez  qu'en  damnable  avarice  , 

Soyez  certains  que  divine  juftice 
Vous  pugnira,  de  bien  bref,  je  le  dis. 

Les  vins  nouveaulx  vous  feront  interditz. 


Point  n'en  burez  ; car  des  fois  plus  de  dix. 

Dieu  qui  tout  voit , congnoit  votre  malice, 

Broulleursde  vin  , &c. 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l’Abbé  Goujet , Tom.  X , pag.  383. 

PIERRE  LE  GUILLARD , ou  L’EGUILLARD  ; Avocat 
àCaën  en  Normandie,  l’an  1580.  Il  a écrit  plufieurs  quadrains 
François*,  touchant  la  louange  des  barbes  rouges,  imprimés  à 
Caën  l’an  i$8o,  ou  environ,  avec  des  annotations  fur  lefdits 
quadrains. 

* 11  les  publia  avec  des  annotations , fous  le  titre  de  Pogonerythrée. 
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PIERRE  HABERT*,  natif  d^Yfîbuldun  en  Berry  , frère  de 
François  Habert  (duquel  nous  avons  parlé  ci-devant)  &c.  Ledit 
Pierre  étoit  Valet  de  Chambre  ordinaire  du  Roi,  & fon  écrivain, 
&c.  Il  a écrit  un  Livre,  intitulé  la  manière  de  bien  diéler  & com- 
pofer  toutes  fortes  de  Lettres  mifïives,  imprimé  à Paris  par 
plufieurs  fois;  Traité  du  bien  & utilité  de  la  paix , & des  maux 
provenants  de  la  guerre,  le  tout  en  vers  Alexandrins,  imprimé 
à Paris  par  Claude  Micard,  Tan  1568;  rinlHtution  de  vertu, 
imprimée  à Paris, le  moyen  de  promptement  & facilement  appren- 
dre en  lettre  Françoife,  à bien  lire,  prononcer  & écrire  : enlèm- 
ble  la  manière  de  prier  Dieu , en  toutes  lès  néceffités , imprimé 
à Paris.  Il  floriffoit  fous  les  règnes  du  Roi  Henry  II  & Charles  IX. 
Cettui-ci  Pierre  Habert  étoit  père  de  Ifaac  Habert  Parifien , 
Valet  de  la  Chambre  du  Roi , enfemblc  de  Madame  des  Jardins 
Sufanne  Habert,  comme  nous  dirons  en  leur  lieu. 

* Pierre  Habert,  frère  de  François  , dont  il  a été  parlé , & de  Claude,* 
Greffier  à Buzançois , commença  par  être  Maijlre  Eferivain  à Paris  ; c’eft  U 
qualité  qu'il  prend  à la  tête  de  l’Ouvrage  intitulé  , Le  Miroir  de  vertu ^ & 
Chemin  de  bien  vivre  , contenant  plufieurs  belles  Hifioires  par  Quatrains  & 
Difiiques  moraux  , le  tout  par  Alphabet , avec  le  fiile  de  compofer  toutes  fortes 
de  lettres  , miffives  , quittances  '&  promejfes  : la  ponctuation  & accens  de  la. 
langue  Françoife  : Vinfiruüion  & fecret  de  Fart  de  VE  friture.  Ce  Recueil  a eu 
trois  Editions , la  première  , en  1 ; la  fécondé  , en  1 574  ; la  troifième, 
en  1587,  Dans  la  fécondé,  dédiée  au  Roi  Heqri  IJI , l’Auteur  fe  qualifie  de 
Confeiller  du  Roi , Secrétaire  de  fa  Chambre  , de  fes  Finances , Maijon  & Cow* 
ronne  de  France^  Bcùllif  de  fon  Artillerie  , & Garde  du  Scel  d'icelle  ; ce  qui 
prouve  que  fon  talent  lui  avoit  ouvert  le  chemin  de  la  fortune.  Le  Miroir  de 
vertu  , dont  nous  avons  parlé , eft  en  profe  ; le  Chemin  de  bien  vivre , en 
vers  j \' Injlruclion  de  Vart  de  VEferiture  , en  vers.  Ce  font  là  les  Ouvrages 
connus  de  Pierre  Habert , avec  ceux  que  les  deux  Bibliothécaires  rapportent. 
Il  eut  de  fon  mariage  , avec  Jaquehne  de  Montmillet  , Ifaac  fc  Sufanne 
Jfiabert , qui  fe  fpnt  faits  une  réputation  plus  brillante  dans  la  Littérature 
que  leur  pere.  • 

Voy.  la  Bibl.  Franç.  de  M.  l’Abbé  Goujet , Tom  XIII , p.  48. 

PIERRE  HAMON,  natif  de  Blois,  Secrétaire  de  la  Cham- 
bre du  Roi  *.  Cettui-ci  étoit  le  plus  renommé  de  France,  voire 
de  rÇurope , pour  la  perfeéHon  qu’il  avoit  d’écrire  en  toutes 
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fortes  de  lettres.  Il  a fait  imprimer  plufieurs  alphabets  ou  Livres 
d’Exemples , réduits  par  ordred*A,B,  C,lefqueIsoncété  gravés 
en  taille-douce,  & imprimés  à Paris  tant  chez  Lucas  Breyer  que 
autres.  Pan  15^7.  Il  a fait  la  Defeription  des  Gaules  en  douze 
Cartes , écrites  de  fa  main  fur  parchemin , lefquelles  il  préfenta 
à M.  le  Révérendiffime  Charles  Cardinal  de  Lorraine.  Elles  ne 
font  encore  imprimées.  Il  fut  enfin  repris  de  Juflice,  & condamné 
à être  pendu  & étranglé.  Ce  qui  fut  exécuté  à Paris  en  la  place 
de  S.  jean  en  Grève,  Tan  1 5^9 , le  Lundi  feptième  jour  du  mois 
de  Mars  *. 

* Pierre  Hamon  avoir  été  Maître  i écrire  de  Charles  IX , & devint  fon  Se^ 
crétaire  du  Cabinet  , félon  Papyre  Maflbn  , dans  l’Eloge  de  ce  Prince* 
Hamon  avoir  formé  le  projet  de  mettre  au  jour  des  modèles  de  toutes  lei 
Ecrinnes  du  monde  , anciennes  & modernes.  11  pénétra  dans  les  Archives 
de  S.  Denis  & de  S.  Germain-des-Prez,  & tira  > avec  beaucoup  d’adrelTe,  des 
modèles  fur  les  originaux  qui  s’y  trouvent.  Ces  modèles  font  demeurés  ma- 
nuferits  \ mais  ayant  été  communiqués  à Dom  Mabillon  , lorfqu’on  impri- 
moit  fa  Diplomatit{uc , il  fit  ufàge  de  quelques-uns.  C’étoit  en  1 5^<>  & 1 5<>7 
que  Hamon  s’occupoit  à faire  ces  copies  \ mais  il  ne  poulTa  pas  fort  loin  ce 
travail  : Opus  tmperfeclum  nefeio  quo  cafu  reliquh  ) dit  Mabillon  ) & pauca  La- 
ùnorum  Alphabeta  depinxit  y qua  necin  publicos  ufus vénérant.  Diplom.  pag  .4J. 
Je  ne  fais  fi  les  Alphabets  imprimés , dont  parle  La  Croix  du  Maine  > ont 
quelque  chofe  de  commun  avec  les  modèles  d’anciennes  écritures  , dont  je 
viens  de  parler  , ou  fi  ce  ne  font  pas  de  fimples  exemples  pour  apprendre  i 
écrire.  D.  Mabillon  a publié  dans  fa  Diplomatique  , pag.  45<>  * \ Alphabet 
Tironien , que  Hamon  avoit  tiré  d’un  Manuferit  du  Roi  & d’un  Pfeautier 
de  S.  Germain-des-Prez.  Hamon  ne  fe  fervit  de  l’habitude  qu’il  avoit  con- 
traéèée , d’imiter  fidèlement  les  anciennes  écritures , que  pour  fabriquer  de  * 
faullès  pièces.  Il  en  fut  puni  comme  il  le  méritoit , & comme  le  rapporte  La 
Croix  du  Maine.  Voy.  la  Nouvelle  Diplomat.  Tom.  VI , pag.  zoi. 

* M.  l’Abbé  le  Clerc  , dans  fes  Remarques  fur  Moréri , au  mot  Hamom,’ 
après  avoir  dit  que  , fuivant  le  P.  Liron , pag.  1 7 1 de  fa  Bibliothèque  Char- 
traine , “ Pierre  Hamon  fut  pendu  comme  faufiaire  , ajoute  que , fuivant 
\Hifioire  des  prétendus  Martyrs  du  Calvinifme  , pag.  709  , >»  ce  meme  Pierre 
»•  Hamon  , qui  étoit  Huguenot , fut  exécuté  , non  pas  pour  aucune  faufieté 
n commife , mais  pour  caufe  de  religion  >>.  ( Ce  que  dit  La  Croix  du  Maine 
fèmble  autorifer  le  récit  de  D.  Liron  ).  , . (M.  de  la  Monnoye  ). 

PIERRE  HASSARD , d’Armentieres , Médecin  , &c.  II  a 
traduit  de  Latin  en  François,  un  Traité  de  la  peJde,  écrit  par 
LaCr.  du  m.  TomeL  O o 
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Théophrafte  Paracclfè,  imprimé  à Anvers  chez  Plantin,  Tan 
1 571. 11  florilToit  à Bruxelles  en  Flandres,  l’an  1 570. 

PIERRE  HEINS , natif  d’Anvers,  Poete  François  & Theu- 
tonic  aufli,  (qui  eft  la  langue  uficée  en  la  Gaule  Belgique  ).  II  2 
écrit  en  vers  François,  le  Miroir  du  monde.  Loys  Guichiardin 
fait  mention  de  lui  en  fa  Defcription  des  Pays-Bas , yb/.  X75. 

PIERRE  LE  HUCHER.  Il  a écrit  en  vers  François  une 
Epîcre  confolatoire,  imprimée  avec  plufieurs  Epigrammes  fpiri- 
tuels,  mis  en mufique,&c.  imprimés  l’an  1^66. 

PIERRE  HUGON , Gentilhomme  de  Dom pierre , valet  de 
Chambre  du  Comte  de  Poidou , Philippes  le  Long , qui  depuis 
fut  Rende  France,  Pan  1320.  Il  a écrit  plufieurs  poefics  en 
Langue  Provençale,  à la  louange  de  Madame  Bearrix  d’AgouIt. 
IlBorifloit  en  l’an  de  falut  1321  ' 

* Voj.  Jean  de  Notre-Dame  , Chap.  5.91,  & du  Verdier,  au  mot 
Comte  de  Poictoo. 

PIERRE  DE  ICKEHAN  % ou  YCKEHAN , par  y Grec  > 
Angl  ois  de  nation , natif  de  Cantorbery  , étudiant  à Paris  l’an 
1274.  II  a écrit  en  langage  François,  la  Généalogie  des  Rois 
de  Bretagne,  & la  Généalogie  des  Rois  d’Angleterre,  non 
encore  imprimées.  BaUus  & Symltrus  en  font  mention. 

* Pierre  Ickeham  , ouplutocoTcKAM  ( commeoir doit  l’écrire  )ctoir  de 
Cantorbery , mais  il  fut  élevé  à Paris.  Ses  deux  Ouvrages  fur  la  Généalogie  des 

• Roïs  de  France  y Sc  de  celle  des  Rois  d*  Angleterre  y (ont  écrits  en  François.  Voy, 
Baleus  , IV,  , 8c  PiTSEUs , p.  J 5 5.  Il  avoit encore  compose  en  Latin  une 
Hijloire  <F Angleterre , depuis Brucus  jufquà  Edouard  7,  fous  lerègne  duquel  if 
vécut.  Elle  n’apoint  été  imprimée,  nonjdus  que  fes  Généalogies  y c\th&%  par  La 
Croix  du  Maine.  Les.  Manuferits  de  fou  Hifioire  font  fort  communs  en  An- 
gleterre. On  en  trouve  dans  la  Bibliothèque  Bodléiene  à Oxford  , dans^celle 
au  Collège  du  Corps  de  Chrift  à Cambrige  , dans  la  Bibliothèque  des  Ar- 
chevêques de  Cantorbéry  à Lambeth , & dans  la  Bibliothèque  Cottorûenne 
à Londres.  Le  Manuferit , où  cette  Hiftoire  fe  trouve  dans  cette  dernière 
Bibliothèque , elf  mal  indiqué  par  .le  P.  le  Long.  Ce  Manuferit  eft  coté 
Domitianus  A,  III.  Tannerus  parle  dlnn  Pierre  ctYckant  y Moine  de  Cantor^ 
héry  y mort  en  ix85r,  qui  paroît  être  fe  mciue  que  celui  dont  il  s’agit  icL 
Voy.  BibUoth.  Britannico-Hyberniça  , p.  787.  (Cette  noce  nous.a  étéfoumie 
par  M.  de  Brequigny  ). 
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PIERRE  LAGNIER,  natif  de  G>mpicgne  en  Picardie.  II  a 
recueilli  plufieurs  belles  Sentences  de  Cicéron,  kfquclles  il  a 
fait  imprimer  en  Latin  & en  François. 

* Robert  Breton  ^ Robertus  Britannus  ) lui  a écrit  plufîeun  lettres  Ladites,' 
imprimées  à Touloufe  , in- 4®.  153^,  mais  vides  de  faits.  ( M.  »b  va 
Monnoye). 

PIERRE  DE  LARRIVAY,  Champenois.  Il  a traduit  d’Ita- 
lien en  François,  l’Inftitution  morale  du  Seigneur  Alexandre 
Piccolomini,  imprimée  à Paris  chez  Abel  TAngelier,  Tan  1581. 
Il  a écrit  quelques  vers  François,  fur  la  mort  de  Meflire  Jean 
de  Voyer,  père  de  M.  le  Vicomte  de  Paulmy , imprimés  à Paris. 
Il  a traduit  d’Italien* en  François,  deux  Livres  de  Philofophie 
fabuleufè,  imprimés  à Paris  chez  Abel  l’AngcIier,  l’an  1^77, 
dédiés  à M.  le  Vicomte  de  Paulmy.  Il  a traduit  d’Italien  en 
François,  le  fécond  & dernier  volume  des  Nuits  fàcétieufes  de 
McJJirc  François  Straparoîe,  imprimés  l’an  1577,  ^ Lyon  par 
Rouvillc  *.  Les  fix  premières  Comédies  Françoifes  dudit  Pierre 
de  l’Arrivay , imprimées  à Paris  l’an  1^79,  dédiées  à François 
d’Amboilè  Confeiller,  pour  lors  Avocat  au  Parlement,  & main- 
tenant Confeiller  de  Rennes  ai  Bretagne. 

* La  TraduéHon  des  huit  dernières  Nuits  de  Straparole  fut  fon  premier 
Ouvrage  , comme  il  le  dit  lui-mème  dans  V^vis  au  LeScur.  Les  cinq  pre- 
mières avoient  été  traduites  par  Jean  Louveau.  Outre  fes  lix  premières  Co- 
médies , donc  parle  La  Croix  du  Maine  , il  en  avoit  compofé  dix  autres , 
dont  trois  feulement  ont  été  imprimées  en  \6ii.  Elles  font  toutes'  en  cinq 
Aftes  & en  profe.  On  en  trouvera  les  titres  dans  les  Recherches  fur  les  Théâ-^ 
très , Tom.  1 , pag*  498  , Edit.  in-\  %.  8c  pag.  67  de  l’Edit,  in-4®.  L’Auteur 
les  a toutes  dédiées  à François  d’Amboife.  Il  le  vante , dans  une  de  fes  Epîtres 
Dédicatoires , d’etre  le  premier  qui  ait  mis  fur  la  Scène  des  pièces  dont  les 
fujets  font  François.  U eft  aullî  le  premier  en  France  qui  ait  compofé  en  profe 
des  Comédies , je  dis  compofé  y car  on  en  avoit  traduit  en  proie  , mais  on 
n’en  avoit  compofé  qu’en  vers.  Il  crut  devoir  juftifter  cette  hardiellè,  & il 
fe  fonde  principalement  fur  ce  que,  faifantparler  des  gens  du  commun  , il 
devoir  employer  leur  langage  ordinaire.  Il  allègue  aufll  l’exemple  des  Ita- 
liens , qui  n’écrivent  leurs  Comédies  qu’en  proie.  Du  Verdier  le  trompe; 
en  attribuant  la  Nephecoeugie  (la  Nuée  aes  Cocus)  à Pierre  Larrivey  ; elle  eft 
de  Pierre  le  Loyer.  L’Auteur  de  la  Biblioth.  des  Théâtres  s’eft  aulfi  mépris  ^ 
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en  attribuant  A un  Jean  de  Larrîvey  les  C\x  premières  Comédies  , qui  appaf- 
tiennent  à Pierre  y ainfî  que  les  trois  dernières. 

PIERRE  DE  LESNAUDIERE  Scribe  des  privilèges  de 
l’Uni  verfité  de  Caën  en  Normandie , natif  de  la  paroilîè  d’ An- 
villes  en  Auge , au  Diocèfe  de  Ly fieux.  Il  a écrit  en  profe,  un 
Livre  de  la  louange  du  mariage , enfcmble  un  Recueil  des  ver- 
tueufès  & illuRres  femmes  , imprimé  à Paris  chez  Sergeant , il 
y a cinquante  ans  & plus;  Traité  contre  les  mauvaifes  femmes.. 
Je  ne  fçai  s’il  eft  imprimé.  II  florifibit  à Caën  en  Normandie , 
l’an  1^20. 

• * Le  nom  de  Piîrr.e  de  l’Eskauderie,  car  c’eft  ainli  que  l’Auteur  Fécri* 

voit , a été  diverfement  corrompu.  Névizan , & plufieurs  autres , écrivent 
Lénaudiere  ; Gefner,  & fes  Continuateurs,  pour  de 

& à la  Table  Levancterius ; Chaflêneuz  , Lejvanderie ; M.  Huet , rettanchant 
la  lettre  f muette  , CEnauderie.  Il  a fait  dans  fes  Origines  de  Caïn^  Ch.  15, 
V*.  105,  des  recherches  rrès-curieufes,  touchant  cet  Ecrivain , natif  de  Cacn^ 
dans  la  ParollTe  de  S.  Germain  à'Auvillers  en  Auge  , & non  pas.d’/^nvi//«. 
Son  nom  de  famille  étoit  le  Monnier.  Il  prit  le- nom  àe  C Enauderie  d’un  lieu 
ainfi  appelé , qui  lui  appartenoit.  Il  fut  marié  , & , après  la  mort  de  fa  femme» 
il  fe  fit  Ecclénaftique.  Son  Livre  le  plus  connu  eft  un  Traité  De  Docloribus 
& eorum  privilegiis  , à Paris,  in-8®.  l’an  i5ï<>.  Je  doute  que  l’Auteur  ait 
paffé  l’an  151p.  (M.  de  la  Monnoyb  ). 

PIERRE  DE  LESPIAU  (Frère),  Bachelier  en  Théologie > 
Prédicateur  ordinaire  de  la-Roinede  Navarre,  fous-Prieur  de 
l’Abbaye  de  Sainte  Croix  de  Bordeaux  en  Gafeongne.  II  a éerk 
plufieurs  Traités  en  Théologie,  enfemble  plufieurs  vers.  Il 
floriflbit  en  l’an  i 8o. 

PIERRE  LE  LIEUR,  Poëte  François.  H a écrit  quelques 

• Chants  Royaux  à l’honneur  de  la  Vierge. 

PIERRE  DE  LISLE,  Anachorite  ( qui  elj  le  nom  qu’il 
donne  ) natif  de  Bourbonnois.  Il  a extrait  de  plufieurs  Auteurs,, 
tant  Anciens  que  Modernes,  la  fource  & origine  de  tous  les 
; Rois  & Ducs  de  France,  avec  leurs  faits  & gelles,  imprimée 
l’an  1^  21  (rn-8°.)Il  a écrit  en  vers  & rithme  Françoife  les  vies 
de  S.  Bcrthelcmy  Apdtre,  S.  Sulpice,  Evêque,  6c  des  fept 
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frères  Martyrs,  Le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  divifé  en  trois 
Livres , lequel  il  intitule  V Advcnturîcr, 

PIERRE  LISET , natif  du  Pays  d’Auvergne , autrefois 
premier  Préfident  à Paris,  & enfin  Abbé  de  S.  Videur,  ès 
Fauxbourgs  de  ladite  ville,  homme  très-dode,  & grand  Jurif- 
conful  *.  Il  a écrit  en  François  la  pratique  & manière  de  procé- 
der tant  à Pinflitution  & décifion  des  caufes  criminelles  que 
civiles,  enlèmble  la  forme  & maniéré  d’informer  efdites  caufes 
civiles  & criminelles,  imprimé  à Lyon  par  Benoît Rigault,  l’an 
, par  la  diligence  de  Loys  le  Charon  Parifien.  E^uinarius 
Baro,  Jurifconful  des  plus  renommés,  fait  mention  de  ce  Livre 
en  fes  (Euvres.  Difcours  de  la  forme  de  pourfuivre  le  lien  en 
jugement,  & de  l’ordre  tel  que  les  Rois  & le  Parlement  ont 
voulu  être  gardé,  à l’adminiftration  & décilîon  des  procès.  Ce 
Livre  n’eft  encore  imprimé  : Loys  le  Charon  en  fait  mention 
en  fes  (Euvres.  Ledit  fieur  Préfident  a beaucoup  écrit  de  beaux 
& dodes  Livres  en  Latin  *.  H florilîbit  fous  le  règne  du  Roi 
Henry  II,  l’an  M57- 

* Pierre  Lifet  étoit  de  Clermont  en  Auvergne.  Sdi  mèritei  l’éleva  aux 
premières  charges  de  la  Magiftraturej  il  fut  trois  ans  Coi^eiller  au  Parlement 
de  Paris , douze  ans  Avocat-Général , & vingt  ans  premier  Préfident  \ il 
s’oppofa  aux  prétentions  des  Guifes , qui  lui  fulcitèrent  tant  de  dcfagrémens, 
qui!  fut  obligé  d’abdiquer  la  Magiftrature.  La  caufe  cm’on  en  rapporte  eft', 
qu’ayant  été  appelé  à un  Confeil  Privé  , auquel  préfidoir  le  Cardinal  de 
Lorraine,  il  refufa  de  dire  fon  avis  debout  & découvert,  prétendant  qu’il 
ne  voyoit  là  perfonne  qui  méritât  de  lui  (premier  Préfident  ) un^  felle  lou- 
miflion.  Le  Cardinal  "s’emporta , lui  reprocha  d avoir  manqué  dd  rèfpeft  à 
la  Majeftè  Royale  , dont  il  avoit  mal  parlé  ; il  effraya  le  bonhottittié  Lifet ÿ 
âgé  pour  lors  de  fpixante-huifans  ,.qui  foiblit , ^ demanda  pardon  au'Carr 
:dmal , Ex  viro.j  congrejfu  primo  , muUer  pojieriore  faclus  , dit  M.  de  Thou 
( Hijl.  Lib.  VI  ).  lire  retira  du  Parlement,  parce  que  les  puifes  l’exigèrent.’ 
11  eft  à remarcjuer  qu’après  trente-cinq  ans  de  Magiftrature  j il  étoit  fi  pan* 
-vre,  qu’on  fut  oblige,  de  lui  donnée  pour  vivre  l’Abbaye  de  S.  Viélpr  de 
Paris* où’  il  fe  retira,^  s’occupa  à écrite  fur  lœ  matières  de  Religion.  Mais, 
s’il  avoit  étc,un  grand  Magiftrat , fes  Ecrits  prouvèrent  qu’il  étoit  un  mau- 
vais Contre  ver  nfte.  Les  Proteftans' le  tournèrent  en  ridicule  de  la  manière 
rla  plus  outrageante  3 il  ^ut  lice  la  lettre  Macaronique  de  Bèze  , intitulée 
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Epijlola  Mâgiflri  Bencdicll  Pajfavandi  refpon/tva  ad  commijjioncm  fibi  datam 
à.  venerabïli  D.  Petro  Lyfeto  ^ nuper  CurU  Parïen/is  Pr^fidc  , nunc  vcrh 
Abbate  Sancli  Vivons  propè  muros  j efle  eft  d’ordinaire  imprinnée  à la  fuite 
des  Ep'iftoU  obfcurorum  virorum.  On  y trouve  une  analyfe  alTez  plaifante  de 
la  plupart  des  Livres  de  Controverfe  de  Lifet,  & on  le  turlupine  fur-tout, 
relativement  à la  défenfe  , qu’il  vouloit  être  générale  , de  traduire  la  Bible 
en  langue  vulgaire , & de  la  lailTer  entre  les  mains  des  laïques.  On  fait 
combien  cette  même  queftion  a été  depuis  agitée , toujours  clans  le  même 
cfprit.  — Les  Proteftans  firent  quantité  de  mauvaifes  plaifanteries  fur  Lifet, 
n’épargnant  pas  meme  fa  figure  , & Bèze  lui  fit  cette  Epitaphe , fous  le  dtre 
d' Epitaphe  de  MeJJire  Pierre  Lifet  , preux  & vaillant  Champion  : 

Hercules  Hefcoofic  jadis  ^ * 

Serpens,  G^ans  & autres  beftes.  ' T 

Roland,  Olivier,  Amadis  '* 

Firent  voler  lances  & telles  > 

Mais,  n'en  dcplaifc  à leurs  conqucUcs, 

Lifet , tout  fot  & ignorant , 

A plus  fait  que  le  demoarant  ' 

Dcs'Preux  de  nations  quelconques,  i I 

Car  il  feit  mourir  en  mourant 
La  plus  grand'  bede  qui  fut  onques. 

Le  nom  de  Pajfavant , ou  Pajfevent , comme  l’écrit  La  Croix  du  Maine  , eft 
un  perfonnage  imaginaire  , auquel  on  attribuoit  toutes  les  turlupinades  qui 
fe  débiroieilt  alors.  Nous  en  avons  parlé  au  mot  Pasqoin. 

. * Il  mourut  lé  7 Janvier  1554,  âgé  de  foixante-douze  ans , époque , comme 
l’a  fort  bien  remarqué  Bayle  , ignorée  par  La  Croix  du  Maine , qui  fuppofe 
que  Pierre  Lifet  florifToit  en  1 5 57.  ( M.  de  la  Monnoye). 

PIERRE  LE  LOYER,  Angevin,  Sieur  de  la  Brosse, 
natif  de  Huillé  ou  Huilhé,  près  la  ville  de  Dureftalen  Anjou, 
homme  doéte  ès  Langues,  grand  Poëte  Grec,  Latin  & Fran- 
çois, Jurifconful , Hiflorien  & Philofophe  *.  Il  a fait  imprimer 
un  fien  Œuvre  ^n  vers  François , qu’il  intitule  Erotopegnie  ou 
paiïè  temps  d’Amour , imprimé  à Paris  l’an  1^76  *.  II  a gaigné 
une  des  fleurs  des  jeux  floraux  à Tololè  l’an  l'jya,  pour  avoir 
compofe  PIdille  fur  le  Loir  & autres  vers , fur  le  fujet  qui  lui 
fut  propofé. 'Ils  ont  été  imprimés  en  ladite  ville  de  Tolofe, 
audit  an  i «j.ya , chez  Arnàuld  Colomiez  **.  Ledit  Pierre  le 
Loyer  a compofe  en  vers  François  un  Poëme  à l’imitation 
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deRonfard  en  faFranciade,  & rieur  du  Faux  en  Anjou, 
Pafehal  Robin  en  fon  Ægiadt , ou  Hiftoire  d-Anjou , Jequel 
(Kuvre  il  intitule  Thierry  d'^nfou,  il  n’eft  encore  imprimé.  Il 
dorit  en  Anjou  çette  année  1584.  Je  n*ai  pas  connq^nçe  de 
Tes  autres  écrits  François. 

naquit  le  114  Npvembre  *550  , & niourut  â Angers , en  âgé 

de  quaexe-vingt-quatre  ans , après  avoir  exercé  pendant  toute  fa  vie  une 
charge  de  Copfeiller  au  Prcfîdialde  çette  Ville.  Il  eut  de  Jeanne  Gorneilleau , 
fon  epoufe , deux  fib , Pierre  ^ Confeiller  , & François  , Avocat  au  Pre- 
j^al  d’Angers.  La  date  de  fa  nailTance  , que  nous  avons  fapportée , eft  la 
feule  vraie.  Ménage  , dans  fes  Remarqius  Jur  la  vie  de  Pierre  Ayrault  ^ Sc 
Bayle , qui  l’a  copiée , fc  font  trompés  , en  le  faifant  naître  en  1 5 40  ( ou  bien 
il  falloir  dire  qu’il  vécut  quatre-vingt-quatorze  ans , çQtnme  quejque^uns 
l’ont  écrit  ), 

. ’ VErotope'gnie , eft  un  titre  employé  par  les  Poètes  Latins  les  plus  an- 
f iens  , tels  que  Livius  Andronicus  , Nsvius  , Pacuve  j L*vius  , même  Lalius  , 
mab  que  les  meilleurs  Critiques  jugent  n*app.irtenir  qu’à  l'unique  Laviusy 
qui  avoir  fait , non  p.is  un  , mais  planeurs  Livres  , ou  plutôt 

^r^topagniorum , car  il  avoit  latinilé  le  mpt.  Mai?  peut-être  que,  faas.re- 
pxmter  u haut , le  Loyer  n’a  eu  en  vue  que  l'Erotopag/iion , du  Hieronimuf 
Angerianus  , Poëte  Napolitain  , connu  vers  l’an  15x4,  pu  d’un  Gtrvcdiu^ 
Sepinus,  François  , en  1 5 5 j.  ( M*  i-A  Monnoye  ). 

**  Ses  (Euvres  & Mélanges  Poétiques,  imprimes  en  1 <79  , contiennent 
les  Amours  de  Flore,  ou  Recueil  (tQdes,  Sonnets , Chanfons,  Idylles  , .&  la 
Nepheloçoçugie , ou  la  Nuée  des  Çoeus  , Comédie  , dit  l’Auteur , nonjnoins 
doéle  que  facéùeufe  , pièce  ridicule , fans  diftioâàon  d’aâes  , où , parmi  des 
grpilicretés , & meme  des  ordures  , on  trouve  des  plaifanterics  fort  Ipixir 
tuelies.  Le  Loyer  , dans  Tes  Poefies  amouceufes , a pris  le  ton  plaintif  du 
plus  grand  nombre  des  Poètes , ,&  fa  fccur  , Marguerite  le  Loyer , a mis  a 
ce  fujet  .un -fort  joli  Quatrain  , à la  tète  des  Poches  de  fon.  frète  t 

Si  vos  Amouts  font  du  tout  vrayes, 

Vousites  malheureux .vray ment  : . ^ 

' Mais  û clics  font  pures  bayes. 

Que  fctc  feindre  tant  de  tourment. 

Mais , de  toutes  les  produéHons  de  Pierre  le  Loyer,  la  plus  lînguîière  , eft 
celle  qui  a pour  titre  : Edpm , ou  les  Colonies  Id^éanes  en  FAjie  & en  l* Eu- 
rope , fui  vies  des  Colonies  d’ Hercule  , Phénicien  & de  Tyr.  Il  n’eft  pas  éton- 
nant que  La  Croix  du  Maine  n’en  ait  pas  parlé  , car  elfes  ne  parurent  qu’eni 
1620,  à Paris,  i/2-8*^.  Il  dédia  fon  Livre  au  Roi  d’Angfeterre  , Jacques  I. 
Son  Epître  Dédicatoire  eft  fort  longue  & fort  curieufe.  Le  morceau  qu’il  pu- 
blia, n’éi^  qu’iu^  patrie  d’un  gcqud  Ouvrage  qu’il  avoit’ çompofe  fur  les 
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Origines  y Migrations  & Colonies  des  Peuples  ; le  refte  n’a  point  paru.  Avec 
une  imagination  vive  & peu  réglée  , il  n’eft  pas  étonnant  que  Ton  érudition  » 
adez  étendue , mais  dénuée  de  critique , n’ait  fervi  qu’à  l’entraîner  dans  des 
écarts  , quelquefois  fort  fînguliers.  Il  prétend  dans  les  Colonies  Iduméanes 

que  les  Angevins  tirent  leur  origine  d’Efaii Il  trouve  dans  Homère 

( Odyjjée  , Liv.  V,  v®.  1 8 } ) fon  nom , fon  furnom  , celui  de  fa  patrie , du 
' lieu  de  (à  naÜTance  , & il  prouve  très-férieufement  qu’Homère  a prédit  que 
Pierre  le  Loyer  y Angevin  y Gaulois  y d*Huillé  y devoit  un  jour  exifter.  (Voyez- 
le  , pag.  12.4).  Le  meilleur  de  fes  Ouvrages,  eft  celui  qui  a pour  titre, 
Difeours  & Hijloire  des  fpeclres  y vijîons , apparitions  y 8cc.  Paris  , i <>o  5 , 
in-4®.  Du  Verdier  a donné  unafTez  long  extrait  de  plulieursde  fes  Poëfies.  On 
peut  confulrer  Bayle , au  mot  le  Loyer  ( Pierre)  \ Ménage  , fur  la  vie 
de  Pierre  Ayrault,  & les  Mémoires  de  Niceron,  Tom.  XXVI,  p.  3 17  & fuiv. 

PIERRE  DE  LA  LONGNE.  Il  a écrit  plufieurs  Poëfies 
Françoifes , & entre  autres  les  Rondeaux  qui  fe  voyent  contre 
les  Lanfquenets,  imprimés  avec  la  Chronique  de  Bretagne, 
d’Alain  Bouchard.  Il  florifibit  en  TUniverfité  de  Caën  en  Nor- 
mandie, l’an  1^00  ou  environ  *. 

■ * M.  Huet , Chap;  14  de  fes  Origines  de  Caen  y n®.  11,  parlant  de  Pierre 
DE  LA  Longne  , Ecolier  de  Caen  , ne  fait  mention  d’aucuns  Rondeaux  , 
mais  feulement  d’une  Balade  , en  1514,  contre  les  Lanfquenets  , pièce 
enjouée  , qu’il  ne  juge  pas  méprifable.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

PIERRE  DE  LOSTAL , Sieur  d’Estrem.  Il  a mis  en  lumière 
quelques  fiens  Dilcours  Philofophiques,  n’étant  pour  lors  âgé 
que  de  vingt  ans  , imprimés  à Paris  chez  Pierre  Chevillot  l’an 
1^79,  auquel  temps  il  florifîbit , je  ne  fçai  s’il  eft  encore  vivant. 
J’ai  opinion  qu’il  aura  peu  depuis  ce  temps-là  compofer  plufieurs 
autres  beaux  (Euvres,  defquels  je  n’ai  pas  connoiflànce  pour  le 
jourd’hui  *. 

* Les  Scaligerana  fecunda  le  traitent  de  Fou  avec  juftice.  Il  eft  fort  décrié 
il  y a long-temps , pour  fes  grandes  phrafes  empoulées , vides  de  fens.  On 
a de  lui  le  Soldat  François , & Avant  viclorieux  , plus  mauvais  encore  l’un 
& l’autre  que  les  Difeours  P hilofophiques.  Du  Verdier  , un  de  fes  admira- 
teurs, écrit  l’Ostal.  U eft  traité  un  peu  trop  durement,  relativement  a fa 
jeuneftç.  On  lit  à. la  fin  de  fon  Livre  j page  oernière  ; ' 

. . .Encore  vingt  ans  n'ont  borné  ma  jeunenë  . 

. Mais  par  neuf  ans  j'ay  fuivi  Jes  neuf  Soeurs. 

Si  mes  Ecrits  ne  fentent  leur  vicillclTc , 

fc  jeune  Avril  n’a  <]uc  de  jeunes  âcuis.  (M.  de  la  MONfiorz). 

PIERRE 
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PIERRE  MACÉ,  Sieur  de  la  Perche,  nattfde  la  ville  du 
Mans,  & Avocat  audit  lieu  (comme  Ton  voit  par  l’infcription 
de  fon  Livre  ).  Il  a écrit  deux  Livres  de  Pimpofture  & trompe- 
rie des  Diables , Devins , Enchanteurs , Sorciers , & autres  fem- 
blables,  imprimés  à Paris  chez  Jean  Poupy,  Pan  1579.  II  a 
davantage  écrit  un  Livre  contre  les  Athées,  Juifs,  & autres 
feéles , lequel  Livre  il  a intitulé  Les  cinq  points  d* erreur.  Il  ne  les 
a encore  fait  imprimer.  Il  florit  au  pays  du  Maine,  cette  année 
1584. 

PIERRE  MACÉ  (Frère ),autre  que  le  fufdit,  lia  écrit  en  vers 
François  la  vie  de  Madame  Sainte  Marthe,  laquelle  nous  avons 
par  devers.nous  écrite  à la  main. 

PIERRE  MAHÉ,  natif  de  Vannes  en  Bretagne^  & Avocat 
audit  lieu  1584,  Poëte  Latin  & François.  II  a mis  en  lumière 
un  fien  Livre  intitulé  les  trois  journées  de  Taveuglemcnt  d*  Amour, 
imprimé.  Il  a écrit  un  Livre  d’Epigrammes  Latins , imprimés 
chez  Denys  du  Pré,  félon  que  j’ai  entendu  de  François  de  la 
^Cqudfaye  fon  ami. 

/PIERRE  MARIN  BLONDEL,  Lodunois  *.  II  a écrit  plu- 
lîeurs  Comédies  Françoifes , comme  lui-même  le  témoigne  en 
Pune  de'^s  Odes,  imprimées  avec  la  Tragédie  de  Médée,  com- 
pofée  par  Jean  de  la  Perufè,  &c.  Nous  avons  parlé  de  lui  ci- 
deflus,  faifant  mention  de  Pierre  l’Anglois  fieur  de  Beleftat,  & 
encore  en  autres  lieux  de  cette  Bibliothèque.  Il  florit  en  Poidou 
cette  année  1 584. 

* On  ne  fait  rien  de  plus  particulier  de  cet  Auteur,  que  ce  qu’en  ont  écrit 
La  Croix  du  Maine  &c  du  Verdier  j quoiqu’il  s’annonce  pour  Pocte  Comique 
dans  fon  Ode  à la  Pérufe  , où  il  dit  : 

. . . Au  moins  fi  la  vie 

Ne  me  faut,  quelque  Comédie 
Là  bas  je  lui  cnvoicrai. 

ces  Comédies  n’ont  jamais  paru  , Sc  l’Ode  à la  Pérufe  ne  donne  pas  Heu  de 
les  regretter. — Voy.  la  Bibliotli.  Franç.  de  M.  l’Abbé  Goujet , Tom.  XU, 
pag.  68. 

La  Cr.  du  M.  Tome  IL  P p 
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PIERRE  MAUCLERC,  Duc  de  Bretagne,  l’an  1200  ou 
environ  *.  II  a écrit  plufieurs  Poëfies  Françoifes  en  langue  ufuéc 
de  fon  temps,  elles  ne  font  encore  imprimées. 

* Revenant  de  la  malheureufe  expédition  d outre-mer , où  il  avoir  été  fait 
prifonnieravecS.  Louis , il  n’eut  pas  le  bonheur  de  revoir  fa  patrie.  Il  mourut 
en  met  fur  la  fin  du  mois  de  Mai  1150.  Son  corps  fur  apporté  en  France, 
& enterré  dans  l’Abbaye  de  S,  Ivcd  de  Braifne.  Les  Auteurs  ne  s’accordent 
pas  fur  la  raifon  qui  lui  fit  donner  le  furnom  de  MaucUrc.  L’opinion  la  plus 
probable , me  paroît  celle-ci.  11  avoir  étudié  dans  les  Ecoles  de  Paris.  On  fait 
qu’alors  on  appeloit  Clercs , ceux  qui  s’appUquoient  d l’étude  des  Lettres. 
Pierre,  apres  s’y  être  adonné  , les  quitta,  pour  prendre  le  parti  des  armes  5 
de-là  on  lui  donna  le  nom  de  Mauclerc  , mauvais  Clerc  , déferceur  de  la  Lit- 
térature, qu’on  nommoit  alors  Clergîe,  Voyez  les  notes  fur  V Hijîoire  de  Bre- 
tagne , pat  D.  Morice , Tom.  1,  pag.  499.  — Il  mourut  le  iz  Juin  1150. 

PIERRE  DE  LA  MESCHINIERE,  Poëte  François.  II  a 
écrit  un  Poëme  François  qu’il  a intitulé  La  Ccocjrrc,  imprimé  à 
Lyon  l’an  1^79  *• 

* On  ne  devine  pas  ce  qu’étoit  ce  Poëme  Frjmçois  de  la  Ceocyre , attribué 
par  La  Croix  du  Maine  à Pierre  de  la  Mefchiniere.  On  a de  lui  un  Recueil 
de  cent  cinquante-un  Sonnets , entremêlés  de  Stances , de  Chaiifons , d’Epi- 
grammes , où  il  a chanté  fon  amour  malheureux  pour  une  Demoifelle  qui 
ne  l’aima  point , & à laquelle  , bien  confeillé  , il  renonça  ; mais , ne  voulant 
pas  perdre  en  entier  le  fruit  de  fes  foupirs  & de  fes  peines  , il  fit  imprimer 
les  vers  à Lyon  , i/i-4".  en  1578,  avec  cinq  Odes,  dont  l’une  a pour  objet 
la  mort  d’ Adonis  , une  Elégie  , quatre  Eglopes  , & quelqu’autres  petites 
pièces  de  vers , toutes  très-médiocres.  Ce  Poëte  étoit  de  la  Ville  de  Lyon  , 
ou  du  Lyonnois.  — Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l’Abbé  Goujet , 
Tom.  XIV  , pag.  198. 

PIERRE  MICHAULT,  Poëte  & Orateur  François,  Secré- 
taire du  Comte  de  Charrolois,  fils  du  Duc  de  Bourgongne,  en 
l’an  1466  *,  Il  a écrit  un  Livre  intitulé  le  Doélrinal  de  Cour, 
divifé  en  doüze  Chapitres , lequel  Livre  efl:  compofé , partie  en 
vers,  & partie  en  profe.  Il  a été  imprimé  à Genève  f/z-8°.  & 
contient  28  feuilles... 

* On  ne  fait  rien  de  plus,  de  la  vie  de  Pierre  Michault,oue  ce  qu’en  dit  La 
Croix  du  Maine.  Son  nom  meme  ne  fe  trouve  pas  dans  {'Etat  des  Officiers 
& Domefitque%  des  Ducs  de  Bourgogne  de  la  fécondé  race , quoiqu’il  foit  qua- 
lifié , Secrétaire  du  Comte  de  Charollois  , ce  qui  fait  préfumer  qu’il  étoit  mort 
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avant  Philippe- le-Bon,  auquel  il  adreflfè  fon  Docîrinal  de  Coun\ ou  qu’il  s’croit 
retiré  du  fervice  du  Comte  de  Charollois  , avant  l’clévation  de  ce  Comte 
A la  Souveraineté,  en  14^7.  Le  Doüfinal  de  Courte  dont  on  connoît  deux 
Editions  ; l’une , i/7-4®.  fans  date , & fans  lieu  d'impreflîon  marqué  j l’autre  , 
* in-8®.  Genève  , Vivian,  miz,  eft  un  Ouvrage  Allégorique  & Moral,  en 
profe  & en  vers , alTez  dans  le  goût  des  Compontions  a Olivier  de  la  Marche, 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut , & (qui  étoit  contemporain  de  Pierre  Mi- 
chault.  Il  eft  diviié  en  douze  Chapitres.  — Il  donne  linc  aftez  bonne  idée  du 
langage  qu’il  convient  de  tenir  à la  Cour , dans  ce  qu’il  appelle  la  déclinaifoa 
du  vocatif  : 

Flattez  donc  Seignenrs  & Serviteurs  , 

Flattez  Dames  Sc  flattez  Datnoifclles, 

Tiiez  à vous  ces  haux  3c  nobles  cueurs 
Par  vos  douiccs  vocaiives  cautellcs; 

Puis  recitez  fouvent  doulces  nouvelles  , 

Et  aubefoing  faides-lcs  toutes  neufvet. 

En  allègent  en  fc  fubtilles  preuves. 

La  Danfe  des  Aveugles  , autre  Poeme,  compofé  dans  le  goût  -du  Docîrinal 
de  Court , eft  attribuée  A Pierre  Michault  dans  le  Tom.  Il  de  \' Académie  des 
Infcript.&  Belles-Lettres i pag.  741.  Le  but  de  cette  Compolition  Morale, eft 
de  montrer  que  prefque  tout  dans  ce  monde  eft  aftujetti  A trois  guides  aveu- 
gles , \ Amour , la  Fortune  Ôc  la  Mort.  Du  Verdier , à la  fin  de  la  lettre  D , 
au  mot  Danse  , en  rapporte  l’Argument , tel  que  l’Auteur  l’a  donné.  — On 
lira  avec  plaifir  ce  que  Pierre  Mictuult  dit  du  pouvoir  de  la  fortune,  à laquelle 
il  fait  tenir  ce  langage  : 

Et  fc  nature  a formé  te  tifTu 
Ung  corps  humain  , laie  3c  de/Eguré, 

Qui  foit  boiteux,  contrefait  3c  boflii, 

Trés-mal  parlant, de  bafle  mainylTu, 

Digne  d'etre  de  tous  adventuré  > 

S’il  eft  par  moy  de  mes  biens  paindaré,' 

Et  par  mon  veuil  mis  en  bonne  grâce , 

Il  n’eft  ü grant  qu’il  oe  lui  fa/Tc  place. 

11  y a deux  Editions  Gothiques  de  ce  Poeme  , /n-4*.  Paris  Sc  Lyon  , fan* 
date.  On  voit  que  la  verfification  n’en  eft  pas  mauvaife  pour  le  temps  auquel 
il  a été  compofé.  — Voy.  la  Bibl.  Franç.  de  M.  l’Abbé  Goujet , Tom.  IX  , 

P»g-  J45* 

PIERRE  MILHON , Gentilhomme  Poi<5Ievin  , premier 
Maître  d’Hôtel  de  Philippes  le  Long , Roi  de  France , pour  lors 
feulement  Comte  de  Poidou,  en  l’an  1320  ou  environ.  Ledit 
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Pierre  de  Milhon  étoit  bon  Poete  Provençal  & a écrit  plufieurs 
Poëfies  en  cette  Langue,  lefquelles  ne  font  encore  imprimées  *. 

* Voy.  Jean  de  Notre-Dame,  Chap.  59  du  Verdier,  au  mot  Comte 

DE  POICTOU. 

PIERRE  DE  MIRAULMON-T,  natif  d’Amiens  en  Picar- 
die , Confeiller  du  Roi  en  la  Chambre  du  Tréfor  k Paris , &c. 
homme  doéle  & grand  rechercheur  de  l’Antiquité.  Il  a écrit  de 
fort  beaux  Mémoires  fur  l’origine  & inllitution  des  Cours  Sou- 
veraines & autres  Jurifdiélions  fubalternes  * , enclofes  dans  l’an- 
cien Palais  de  Paris , imprime  audit  lieu  de  Paris  l’an  1584,  chez 
Abel  l’Angelier,  m*8®.  & contient  24  feuilles.  Il  florit  à Paris 
cette  année  1 584. 

* Pierre  de  Miraumont  fit  réimprimer  fon  Livre  , fur  V Origine  des  Jurïf- 
dicîionsy  à Paris  j en  1 6 1 i , in-8®.  Cette  Edition  eft  beaucoup  plus  ample  que 
la  première.  Il  la  dédia  au  Chevalier  de  Sillery.  Il  y prend  les  titres  à'Ea^ery 
Oonfctllcr  du  'Roi , Lieutenant  en  la  Prévôté  de  r Hôtel  & grande  Prévôté  de 
Prance.  Lors  de  la  première  Edition  , il  n’etoit  encore  que  Confeiller  en  la 
Chambre  du  Tréfor  à Paris  , charge  qu'il  exerça  vingt-deux  ans.  Son  Traité 
de  la  Chancellerie , avec  un  Recueil  des  Chanceliers , oziwt , en  1 6 1 o , à Paris, 
& la  meme  année  il  publia  fon  Livre  , intitulé  le  Prévôt  de  T Hôtel  & grand 
Prévôt  de  Paris.  Enfin  on  a imprimé  , i/x-4®.  en  16 ^ \ , pour  fervir  de  fuite 
à ce  dernier  Ouvrage  , un  Traité  de  ce  meme  Auteur,  yâr  la  Jurifdicîion  & 
Privilèges  de  la  Prévôté  de  T Hôtel  du  Roi  & grande  Prévôté  de  France.  On 
fait  cas  de  cct  Ectivain , Sc  fes  Ouvrages  font  fouvent  cités. 

PIERRE  DE  MONCHAULT.,  natif  de  Troyeen  Cham- 
pagne. Il  a écrit  en  vers  François  une  Bergerie,  fur  la  mort  de 
Charles  IX  Roi  de  France,  & fur  l’heureufe  venue  de  Henry  III 
du  nom  , Roi  de  France  & de  Pologne,  imprimée  à Paris  chez 
Jean  deLaftre,  l’an  l'jy'). 

PIERRE  MOREAU,  Tourangeau.  Il  a traduit  de  Grec  en 
François,  le  Traité  de  Michel  Pfellus,  Poëte  & Philofophc 
ancien,  touchant  l’énergie  ou  opération  des  Diables,  avec  les 
trente-trois  & trcntc-fixième  Chapitres  du  quatrième  Livre  de 
Nicetas  de  CololTes  en  Afie,  imprimés  k Paris  chez  Guillaume 
Chaudière , l’an  1^73 

I Ce  meme  Pierre  Moreau  , dont  laTraduélion  Françoife  de  Pfellus ^ 
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Ttfi  infyttMt  , eft  îci  rapportée  ) en  donna  une  Latine , imprimée  l'an 

1 577,  à Paris,  & depuis  jointe  par  Gilbert  Gaulmin  au  texte  Grec  de  PfcUus  , 
dans  l'Edition  qu’il  en  donna  , l’an  , à Paris  , in-8°.  ( M.  de  la 
Monnoye  ). 

PIERRE  DE  MOURET , Picard  de  nation  , autrefois  Pré- 
cepteur de  M.  le  Comte  d’Aubigcous , &c.  II  a fait  un  Recueil 
de  la  très-noble  & très-illuftre  maifon  d’Amboife,  de  laquelle 
ledit  fleur  Comte  cfl  aujourd’hui  chef  du  nom  & des  armes.  Il 
ne  l’a  encore  fait  imprimer,  mais  je  témoignerai  bien  qu’il  a 
fait  plus  de  mille  lieues  de  voyage,  pour  la  recherche  entière 
d’icelle,  par  les  plus  grandes  maifons  de  France,  pour  en  trou- 
ver tous  les  Mémoires  qui  pourroient  fervir,  pour  en  écrire  bien 
amplement  : & ce  par  le  commandement  de  fes  maîtres,  qui 
Pavoient  employé  à cette  charge , tant  ils  font  defireux  que 
cette  illuftre  & royale  maifon  fe  perpétue  & immortalife  de  plus 
en  plus.  II  florit  cette  année  1584. 


PIERRE  DE  NESSON  *,  ancien  Pocte  François,  oncle  de 
Madame  Janette,  femme  bien  doéle  en  Poëfie.  II  a écrit  plufieurs 
(Euvres  en  pocfie  & rithme  Françoife,  entre  lefquelles  fe  voit 
rOraifon  qu’il  a flûte  à la  Vierge  Marie  , laquelle  efl:  imprimée 
avec  le’Calcndrier  des  Bergers,  de  la  première  édition,  (ieufroy 
Thory  de  Bourges  fait  mention  de  lui  en  fon  Champ-Fleury , 
& encore  Jean  Bouchet  en  fon  jugement  Poëtiq.  Il  a écrit  en 
vers  François , l’Hommage  fait  à Notre-Dame , laquelle  com- 
pofition  nous  avons  par  devers  nous  écrite  à la  main , & fe 
commence  ainfi  : 

... 


Ma  douce  nourrice  pucelle  , 

Qui  de  "votre  tendre  mamelle  , &c. 


* Pierre  Neflbn  vivoic  encore  dans  le  quinzième  ficclc  : il  étoit  Officier 
eu  la  Comté  de  Montpenfier,  de  Jean , premier  du  nom  , Duc  de  Bourbon , 
né  en  1 j8o  , qui  fut  fait  prifonnier  i la  bataille  d'Azincourr , en  1 41 5 , 
mourut  en  Angleterre  en  1433  , après  dix-neuf  ans  de  ptifon.  Nelfon 
exprima  fes  regrets  fur  la  captivité  de  fon  Prince  , dans  le  Poeme  qu’il  lui 
envoya  , fous  le  titre  de  Lay  de  la  Guerre.  Quant  à Madame  Jeannette  , 
nièce  de  NelTon  , félon  Martin  le  Franc  , dans  le  Champion  des  Dames  , ^ 
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fa  fille , félon  d’autres  , voici  ce  qu’eu  dit  Jean  Bouchet , dans  le  Jugemint 
Po  'ctic  du  fexe  féminin  : 

Je  n’obliray  U fubtilc  janette  , 

Fille  à NclTon,  qui  de  ritbme  tant  ncéle 
Sçcut  bien  ufer. 

II  l’a  joint  aux  femmes  célèbres  de  fon  fiècle , entr’autres  , à Chrijline  Pifan. 
— Voy.  la  Biblioth.  Franç.  de  M.  l’Abbc  Goujet,  Tom.  IX  , pag.  177. 

PIERRE  OLIVIER  j Sieur  du  Bouchet,  Avocat  au  Siège 
Prélidial  du  Mans,  natif  de  la  Siize  au  Maine,  &c.  II  a écrit 
une  Oraifon  funèbre  fur  la  mort  de  Meflire  Chreftofle  Pérot, 
Sénéchal  du  Maine,  Baron  de  Vernie,  &c.  non  encore  impri- 
mée; un  Recueil  de  ce  qui  s’eH:  palTé  au  Maine  touchant  les 
derniers  troubles,  non  encore  imprimé;  Hiftoire  tragique  d*un 
Gentilhomme  d’Auvergne,  non  encore  imprimée;  Traité  de  U 
dignité  & excellence  du  mariage,  non  imprimé;  Mémoires  &: 
Recueils  touchant  l’antiquité  & noblefîè  de  Meflieurs  les  Comtes 
de  la  Suze  au  Maine , furnommés  de  Champagne,  lefquels  il  a 
préfentés  à Meffire  Loys  de  Champagne  Comte  de  la  Suze, 
Chevalier  de  TOrdre  du  Roi , &c.  Ils  ne  font  encore  imprimés. 
Il  a fait  imprimer  plufieurs  Cantiques  & Noëls,  & autres  menues 
poëfies  chez  Hierofme  Olivier  & autres  Imprimeurs  du  Mans.  Il 
florit  au  Mans  cette  année  1584.  Je  ferois  plus  ample  mention 
de  lui,  fi  ce  n’étoit  qu’il  fçait  allez  que  je  lui  fuis  ami  par  autre- 
part. 

PIERRE  D’ONDEGHEST,  & félon  autres  d’Oudegherst, 
Doéleur  ès  Droits,  natif  de  la  ville  de  l’IHe  en  Flandres.  Il  a 
écrit  les  Annales  & Chroniques  de  Flandres , contenans  les  faits 
d’armes  des  Forefiiers,  &:  Comtes  de  Flandres,  enfemble  les 
fingularités  & chofes  les  plus  mémorables  advenues  au  pays  de 
Flandres,  depuis  l’an  de  falut  620,  jufques  en  Pan  147(5  , 
imprimées  à Anvers  chez  Plantin. 

PIERRE  D’ORIGNY , Ecuyer,  Sieur  de  Sainte-Marie 
sous  Bourg,  en  Rhetelois,  au  pays  de  Champagne,  &c.  II  a 
écrit  en  vers  François  le  Temple  de  Mars  tout-puiflant,  impri* 
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me  à Rhcims  par  N.  Bacquenois , Tan  i ^ ^ 9 * ; le  Hérault  de  la 
nobleflc  de  France,  imprimé  à Rheims  par  Jean  de  Foigny, 
l’an  1578.  Il  florit  cette  année  1^84.  Je  n’ai  pas  connoilTance  de 
fes  autres  écrits  , il  a pour  devife  ce  qui  s’enfuit , Un  Dim  & 
une  Sainte  Marie,  qui  efl  une  allufion  ou  équivoque  fur  fa  Sei- 
gneurie , &c. 

* Le  Poëme , dont  il  eft  ici  queftion  , eft  une  Allégorie  continuelle. 
L’honneur  conduit  un  jeune  Gentilhomme  au  Temple  de  Mars , & le  ralTure 
contre  tous  fujets  de  crainte  : de-là  il  le  conduit  chez  Confeil,  qui  lui  donne 
des  avis  folides  fur  la  manière  de  fe  conduire  , foit  en  paix  , foit  en  guerre. 
Cet  Ouvrage  fut  fait  pour  François  II.  La  morale  en  eft  excellente,  la  verfî- 
heation  n’y  répond  pas.  — Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l’Abbé  Goujet, 
Tom.  XII , pag.  391. 

PIERRE  PAPARIN,  de  Chaulmont,  Doéleur  ès  Droits, 
Evêque  de  Gap  *.  Il  a écrit  une  Paraphrafe  ou  fens  allégorie  fur 
quatre-vingt  Pfalmes  de  David,  imprimés  à Paris  l’an  1582, 
auquel  temps  il  floriffoit. 

’ On  l’appeloit  Pierre  Paparin  de  Chaumomt  \ il  porta  les  armes,  eut 
des  emplois  conftdérables  dans  cette  profefllon  , & s’y  acquit  de  l’honneur. 
Depuis,  comme  il  avoir  des  Lettres  , s’étant  donné  à l’Eglife  ,.il  obtint  par 
fon  mérite  l’Evcché  de  Gap , dans  la  poftelîion  duquel  il  mourut  le  1 Août 
de  l’an  Kjoo.  ( Il  avoit  été  fait  Evêque  de  Gap  en  X571  ^.  . . ( M.  de  la 
Monnoye  ). 

PIERRE  DE  PASCHAL,  Gentilhomme  du  bas  pays  de 
Languedoc , homme  très-doéle  & grand  Hiftorien  Latin  & Fran- 
çois*. II  a écrit  en  François  THiftoire  des  Rois  de  France  tant  en 
Latin  qu’en  François,  elle  n’efl:  encore  imprimée.  Il  a mis  en 
lumière  un  Difeours  des  faits  & geftes  du  Roi  Henry  II,  imprimé 
à Paris  chez  Vafeofan,  & encore  alTure-t-on  qu’il  a écrit  les 
vies  de  plufieurs  doéfcs  hommes  de  France  & autres.  Je  n’ai  veu 
de  fes  (Èuvres  que  la  vie  de  Henry  II  *,  & une  Oraifon  pour  le 
Seigneur  de  Mauleon  qui  fut  tué  en  Italie.  Plufieurs  ont  penfé 
que  ledit  Pafchal  promettoit  beaucoup  d’OEuvres , & qu’il  ne 
les  avoit  pas  feulement  commencés,  comme  entre  autres  Adrien 
T urnèbe  en  fon  Poëme  qu’il  a intitulé  de  la  façon  de  faire  fon  profit 
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- des  Lettres , traduit  en  François  par  Joachim  du  Bellay  ; mais  Je 
ferai  mention  de  ceci  autre-part,  & plus  à propos.  Il  florilfoit 
fous  Henry  II , l’an  i 5 9 , il  a été  bien-aimé  de  Pierre  de  Ron- 
fard , qui  le  loue  fort  en  fes  (Euvres , & autres  aulfi. 

* Ce  Pierre  Paschal  , Gafcon  de  Sauvererre  , dans  le  Bafadois , avec  un 
peu  de  Latin  , puifc  dans  Nizolius , trouva  le  fecret  d’en  impofer  à un  ficcle 
aufll  éclairé  en  cette  langue  que  l’ctoit  celui  de  Henri  II.  Je  ne  détaillerai 
point  les  artifices  du  perlonnage.  Du  Verdier , après  Turnèbe  , les  a mis  aflez 
dans  leur  jour  , fans  que,  par  un  plus  grand  éclaircilTement , je  renvoie, 
foit  aux  Lettres  de  Pâquier  , foit  à celles  de  Phyllarque.  Il  eft  furprenant 
que  Pafchal  ait  pu  trouver  tant  de  dupes.  Son  Elogïum  Henrici  7/  j & le  petit 
' in-8®.  de  fes  Oraifons  & Epîtres,  ne  font  que  des  Comj>ofitions  d’Ecolier. 

Ce  que  contient  de  vrai  l’Epitaphe  dont  on  l’a  honore  au  Cloître  de  S. 
Etienne  à Touloufe,  c’eft  qu’il  mourut  le  i(>  Février  1 5<>5,  dans  fa  45® année. 

. Il  promettoit  non-feulement  l’Hiftoire  du  Roi , mais  de  plus , à la  manière 
de  Paul  Jove,  les  Eloges  des  hommes  doéles  de  fon  temps.  Iule  Scaliger  , i 

3ui  l’on  manda  qu’il  ne  tiendroit  qu’à  lui  d’y  avoir  place,  s’il  vouloit  envoyer 
es  Mémoires , écrivit  dans  cette  vue  i Augier  Ferrier  cette  Epître , ou  plutôt 
ce  chefd’tcuvre  de  vanité , qui  divertira  éternellement  les  Leéteurs.  ( M.  de 
LA  Monnoye  ). 

* Je  ne  connois  point  d’Ouvrage  écrit  en  François  par  cet  Auteur.  Ce  qu  ou 
A imprimé  de  lui  fur  Henri  II , eft  en  Latin  , ainfique  fes  Harangues  Sc  fes 
Lettres.  Celles-ci  parurent  dès  l’an  1 5 48  , à Lyon.  Son  Ouvrage  fur  Henri  II, 
eft  intitulé  : Henrici  II  Elogium  ^ Effigies  & Tumulus  ^ & fut  imprimé  à 
Paris  , en  1560,  in-fol.  & 11  eft  vrai  qu’il  parut  aufti  en  François  la 

meme  année  , & ce  ne  fut  point  Pafchal  qui  le  traduifit  en  cette  langue,  ce 
fut  Lancelot  de  Carie ^ Evêque  de  Riez.  On  le  traduifit  aulll  la  même  année 
en  Italien  & en  Efpagnol. 

PIERRE  PELETIER,  Avocat  en  la  Cour  de  Parlement  » 
& Lieutenant  du  Bailly  du  Palais  à Paris,  &c.  Il  a écrit  une  nou- 
velle table  de  l’ordre  tenu  en  la  pratique  Judiciaire  en  toutes 
aélions  tant  civiles  que  criminelles,  &c.  imprimée  à Paris  par 
Gilles  Corrozet,  l’an  1*^65. 

PIERRE  PERRUCELLY S MiniRre  à Genève,  appellé 
vulgairement  Pcroccly,  \\  a écrit  plufieurs  (Euvres  Latins  & 
François,  defquels  je  n’ai  pas  connoifTance.  Il  vivoit  fous  le 
règne  de  Henry  II. 

^ La  Croix  du  Maine  fe  trompe  fur  le  nom  propre.  Il  y a eu  fous  François  I, 

en 
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«n  1 543 , un  Cordelier  , Maître  des  Novices , nomme  , non  pas  Pierre 
François  Perrued  , depuis  Miniftre , fous  Henri  II , &:  fous  Charles  IX.  Il  y ' 
a une  Epîrre  parmi  celles  de  Calvin  , écrire  Perucelio  , de  Genève  , le  17 
Août  1554,  & une  , lignée  Francifeus  Perruccllus , à Calvin  , de  Francfort , 
le  19  Juin  1557.  Le  changement  de  Perrucel , ou  P errucellus q\\  Perrucelli  ^ 
eft  une  chofe  vulgaire  dans  les  noms  des  hommes  de  lettres  , comme  nous 
l’avons  déjà  obfervé  plus  d’une  fois.  (M.  de  la  Monnoye). 

PIERRE  PICHARD,  Licantié  ès  Loix,  natif  de  Silhc  le 
Guillaume, .au  pays  & Comté  du  Maine.  Il  a traduit  de  Latin  en 
vers  François  un  petit  Livre  écrit  en  vers  Latins,  intitulé  De. 
luhrîco  temporis  curriculo , autrement  appellé  La  Mer  du  temps 
(pii  court,  &c.  imprimé  au  Mans  Tan  1556,  chez  Gaingnot.  Il 
florilîbit  en  la  ville  de  Frefnay  au  Maine , Pan  15$'). 

PIERRE  DE  PINCÉ,  Sieur  du  Bois  de  PiNcfe  en  Anjou, 
coufin  germain  de  René  de  Pincé,  Confeiller  en  Parlement, 

( duquel  nous  ferons  mention  ci  - après  * ).  Il  a compofé  plu- 
fieurs  fort  dodes  Poëmes  en  Latin  & en  François,  lefquels  ne 
font  encore  imprimés.  Il  florit  à Paris  cette  année  1584.* 

* Ménage  , dans  les  Remarques  fur  la  vie  de  P.  Ayrault , dit  que  ce 
Pierre  de  Pincé  fut  Maître  des  Comptes  à Paris  , & Maître-d’ Hôtel  du  Roi, 

( M.  DE  LA  Monnoye  ). 

PIERRE  PINÇONNEAU,  Sieur  DE  la  Brochardiere, 
natif  de  la  ville  de  Laval  à quinze  lieues  du  Mans , fils  aîné  de 
M.  Pinçonneau , Lieutenant  de  ladite  ville  de  Laval  au  Maine , 
&c.  Il  a écrit  plufieurs  Pocfies  Françoiles,  non  encore  mÜes  en 
lumière,  & entre-autres  foixante-qJatre  Sonnets  & plufieurs 
Odes,  Elégies  , Stances,  Chanfons,  & autres  genres  de  Poefie 
Françoife,  lefquels  fe  voyent  écrits  à la  main  au  cabinet  de 
Madame  de  Polligny  près  Laval,  furnommée  de  Beauftianoir, 
fœur  de  M.  de  Lavardin  au  Maine  , &c.  à laquelle  Dame  il  lésa 
dédiés,  en  Pan  1^79.  Il  florit  en  fon  pays  de  Laval  cette  année 
.1584. 

PIERRE  PINEAU,  dit  des  Aigues,  MiniRre  de  la  reli- 
gion réformée.  Il  a écrit  quelques  Œuvres  aufquelles  Matthieu 
de  Launoy  a fait  réponfe.  • 

■ La  Cr.  du  m.  Tom.  II,  Q ^ 
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PIERRE  PITHOU  *,  Sieur  de  Savoye  , Avocat  au  Parlé- 
ment  de  Paris,  frère  aîné  de  François  Pithou , Avocat  audit  lieu 
& encore  de  Nicolas  Pithou  fieur  de  Champ-Gobert,  &c.  tous 
trois  natifs  de  la  ville  de  Troye  en  Champagne,  & ifTus  d’une 
très-  honorable  & bien  ancienne  famille,  & encore  ( qui  eft  plus 
à louer)  de  parens  dodes  & fçavants,  & tellement  éloquents 
que  quelques  Poètes  modernes* ont  laide  par  écrit  que  ce  nom 
de  Pithou  leur  avoit  été  donné  à caufe  de  leur  éloquence  : vou- 
lant faire  allufion  fur  la  Déeffe  Pitho  : ce  qu’a  bien  remarqué 
Nicolas  de  Bourbon  de  Vandeuvres  au  pays  de  Langres,  appelle 
en  Latin  Nicolaus  Borbonius  yandoperanus  Lingonertfis  au 
huitième  Livre  de  fes  Poëfies.  Voici  ce  que  j’ai  peu  voir  de  fes 
écrits  François  mis  en  lumière.  Le  premier  Livre  de  Mémoires 
<Jes  Comtes  Héréditaires  de  Champagne  & Brie,  imprimés  chez 
Robert  EAicnne& Mammcrt  Patifîbnàdiverfes  fois.  La  première 
imprefîion  fut  en  l’an  i ^72*, le  Catalogue  des  Evêques  deTroyes 
en  Champagne,  imprimé;  le  Catalogue  des  Comtes  de  Cham- 
pagne & de  Brie,  imprimé.  Je  n’ai  point  fouvenance  d’avoir 
vu  autres  Écrits  de  lui  en  notre  Langue.  Il  florit  cette  année 

^84*- 


» Il  mourut  le  i Novembre  i59<>  , âgé  de  cinquante-fept  ans.  Quatre 
habiles  hommes  ont  écrit  fa  vie  , Antoine  Loifel , en  François , les  trois  au- 
tres , Jean-Papyre  le  Majjon  , Jojias  Mercier  Sc  Jean  Boivin  , en  Latin. 
{M.  9E  LA  Monnoye). 


* M.  Crojley  , Avocat  , Afibeié  , Correfpondant  de  l’Académie  des 
inferiprions  , a donné,  tout  nouvellement , une  vie  très- intctelfante  de 
Pierre  Pithou,  l’un  des  plus  habiles  Jurifconfultes  de  fon  fiècle , & d’une 
prodigieufe  érudition.  Il  naquit  àTroics  le  i Novembre  1 5 39. 11  étudia  fous 
Turnebe*'  & Cujas  , fut  attaché  pendant  quelque  temps  à la  doélrine  de 
Calvin  , ce  qui  penfa  lui  coûter  la  vie  au  mafTacre  de  la  S.  Barthélémy.  Il 
abjura  fes  erreurs , & rentra  dans  le  fein  de  l’Fglife  , en  1 58a.  jHcnri  III  le 
fit  Procureur  Général  de  la  Chambre  de  Juftice  de  Guyenne.  11  s’employa 
utilement  â ramener  Paris  à l’obcilTance  de  Henri  IV , & mourut  à Nogent- 
fur-Seine.  Ses  Ouvrages  font  très-connus.  On  en  trouve  le  Catalogue  dans  les 
Mémoires  de  Niceron  , 7’om.  V. 


Il  cft  appelé  le  Varron  de  la  /rance  dans  le  Journal  de  Henri  JVy  Tom.  II, 
pag.  319.  — Ex  iis  qu*  utrâque  orationc  fcripjit  j yidetur prejftor  ^ neryofior 
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videri  voluîjfe , & doSiorj  quàm  compüor  & facundior.  VavafTor.  de  Epigram. 
pag.  io8.  ( M.  Falconet  ). 

PIERRE  DE  LA  PLACE,  dit  Plauanus ^ ou  bien  à.  Flatta, 
natif  d'AngouIefme , premier  Préfident  en  la  Cour  des  Aydes  à 
Paris.  Il  avoit  été  premièrement  Avocat  du  Roi  fous  le  règne  de 
François  I,  &c.  Il  étoit  homme  fort  doéle  en  Droit  (comme  il 
a montré  par  Tes  écrits  Latins , imprimés  il  y a long-temps,  & 
defquels  nous  ferons  mention  autre  part)  & encore  outre  cela, 
il  étoit  fort  éloquent,  & fur  tout  grand  Hiftorien,  & très-con- 
fommé  ès  Lettres  facrées  & prophanes.  Il  a écrit  un  bien  doéle 
& très-excellent  Traité,  de  la  vocation  & manière  de  vivre  , à 
laquelle  chacun  eft  appelé , imprimé  à Paris  chez  Federic  Morel, 
Pan  15^1  , & contient  21  feuilles.  Ce  Livre  a été  de- 

puis imprimé  ^ Paris  chez  Robert  le  Mangnier , Payant  inti- 
tulé autrement  qu’auparavant  il  n’étoit  : car  le  titre  dernier  efl: 
ainfi  qu^il  s^enfuit,Difcours  politiques  fur  la  voie  d’entrer  deue- 
ment  aux  Etats  , & la  manière  de  conftamment  s’y  maintenir 
& gouverner,  le  tout  réduit  par  Chapitres  ( ce  qui  n’a  voit  pas 
été  fait  à la  première  Edition  ).  Aucuns  ont  opinion  que  ledit 
fleur  de  la  Place  foit  Auteur  d’un  Livre  intitulé  de  l’Etat  de  la 
Religion  de  France,  imprimé  Pan  mais  je  n’en  alTure 

rien  , d’autant  que  Ton  nom  n’eft  point  au  Livre  fufdit.  Il  fut 
tué  a Paris  au  mois  d’Août , l’an  1^72,  durant  les  féditions  qui 
fe  firent  fous  le  règne  de  Charles  IX , Roi  de  France. 

PIERRE  POISSON,  Angevin,  Sieur  de  la  Bodiniere, 
autrefois  Confeiller  du  Roi  au  Siège Préfidial  d’Angers,  &c.  Il 
a traduit  de  Latin  en  François  le  Livre  de  Pierre  de  la  Ramée  , 
dit  Ramus , intitulé  De  Militla  Cæfaris , &c.  imprimé  à Paris 
chez  Robert  le  Mangnier,  Pan  1 583.  Gabriel  Siméon  , Flo- 
rentin , a mis  en  lumière  un  fien  CEuvre , intitulé  Cœfar  renon- 
vclé , qui  eft  un  fujet  pareil  au  fufdit  Livre.  II  a traduit  de  Latin 
en  François  un  Traité  des  anciens  & nouveaux  Magifirats  , 
dignités  du  peuple  Romain  , imprimé  à Paris  chez  Timothée 
Joüan  , Pan  1585.  Il  a mis  en  lumière  quelques  Abrégés  fur 

Qq  'j 
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les  Couftumes  d’Anjou  , imprimés  à Angers  , chez  René  Pi- 
qucnot.  Ce  font  comme  tables  ou  répertoires  des  matières  def- 
dites  Couflumes.  Il  a écrit  premièrement  en  Latin  , & depuis 
traduit  en  François  une  Chronologie  , contenant  trois  volumes  ; 
elle  n efl  encore  imprimée.  Il  florit  à Paris  cette  année  1584,  âgé 
de  foixante  ans , ou  environ. 

F.  PIERRE  PONCET.  Il  a écrit  deux  Traités , contenant 
le  fondement  de  l’Euchariftie  en  la  Melle , imprimes  à Paris , 
Pan  156(3.  Nous  avons  fait  mention  d’un  autre  nommé  Poncet , 
appelé  Maurice.  Voy.  ci-devant  à la  lettre  M. 

PIERRE  PORRET,  Dauphinois  , très-excellent  Apothi- 
caire , &c.  homme  bien  expert  pour  les  diftillatiojis , très-ingé- 
nieux , & grand  Simplifie  ^ ou  Herborifle.  Je  n’ai  point  co- 
gnoiffance  de  fes  écrits.  Voy.  de  lui  la  Préface  de  Jaques  Beflbn, 
Dauphinois , en  fon  Traité  de  la  manière  de  tirer  des  Huiles , 
&c.  lequel  le  loue  grandement , comme  aufli  fait  Jaques  Go- 
horry  , Parifien , en  fon  Traité  de  la  racine  Mcchiocam, 

PIERRE  DE  LA  PRIMAUDAYE  , Sieur  dudit  lieu  , & 
de  la  Barrée  en  Anjou  , Gentilhomme  de  la  Chambre  de 
Monfieur , frère  du  Roi,  &c.  frère  de  Jaques  de  la  Primaudaye, 
Gentilhomme  Angevin.  Il  a écrit  un  fort  beau  & bien  curieux 
Ouvrage  , qu’il  a intitulé  l’Académie  Françoife  , imprimée  à 
Paris  chez  Guillaume  Chaudière  , l’an  1577,  & encore  depuis  , 
par  plu  fleurs  autres  fois,  tant  ce  Livre  a été  bien  reçu  , foitpour 
le  titre  du  Livre  , & pour  le  contenu  en  icelui  , recueilli  fort 
laborieufcment.  Le  fécond  volume  de  l’Académie  Françoife  du- 
dit feur  de  la  Barrée  a été  imprimé  en  ladite  Ville  de  Paris  , 
chez  ledit  Chaudière.  II  florit  cette  année  1 584.  Sa  devife  & 
fon  anagramme  tout  enfemble  font  tels  heureufement  rencon- 
trés , Tar  prière.  Dieu  ivl  ayde. 

PIERRE  PRIMET,  Parifien  , Doéleur  en  la  Faculté  de 
Théologie  à Paris  , Chanoine  Théologal  de  l’EgKfe  du  Mans. 
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H n’a  encore  fait  imprimer  Tes  Sermons  ou  Prédications  / faites 
par  lui , tant  à Paris  , qu’au  Mans  , à Angers  & autres  villes  de 
France  , efquelles  il  a tellement  fait  paroître  fon  fçavoir  & fon 
éloquence , que  ceux  qui  ont  eu  ce  bien  que  d’être  fes  Auditeurs, 
porteront  ce  témoignage  avec  moi , qu’il  s’en  trouve  peu  , ou 
point  du  tout  , qui  le  paflTent  ès  chofes  fufdites.  Il  florit  au 
Mans  cette  année  1584.  Je  ferai  mention  de  fes  Ecrits  Latins 
autre-part  , & fi  j’eufîè  eu  cognoilîànce  de  ce  qu’il  a écrit  en 
notre  langue  fur  plufieurs  fujets  de  fa  profeflion  , je  les  eufîè 
très- volontiers  ici  employés  , encore  qu’ils  ne  foienten  lumière, 
mais  j’ai  opinion  qu’il  les  fera  imprimer  pour  le  bien  & foulage- 
ment  du  public. 

PIERRE  RAGOT  , natif  de  Laval,  au  Maine , de  l’Ordre 
des  Frères  Prefcheurs  , Doéleur  en  Théologie  à Paris , &c. 
Il  n’a  encore  mis  fes  ŒEuvres  fur  la  prelTè  , tant  fur  la  Théo- 
logie ( en  laquelle  il  e(I  fort  bien  verfé  ) que  fur  autres  fujets 
propres  à fa  profeflion.  Il  florit  à Paris  cette  année  1584*. 

* Il  mourut  l’an  160^  ^ fans  avoir  lailTc  aucun  Ouvrage  imprimé. 

PIERRE  RAIMOND  , dit  le  Preux  *,  ou  Vaillant  , 
natif  de  Tolofe , ancien  Poëte  Lyriq.  Il  a écrit  & compofé  plu- 
fieurs Poëmes  en  langue  Provençale  , non  encore  imprimés  ; 
Traité  contre  l’erreur  des  Arriens  ; il  a écrit  un  Traité  contre 
la  tyrannie  des  Princes , & môme  de  ce  que  les  Rois  de  France 
& les  Empereurs  fe  font  laifTés  afliibjeéHr  h leurs  Curés. 
Jean  de  Noftre-Dame  en  fait  mention  en  fon  recueil  des  Poè- 
tes Provençaux.  Ledit  Raimond  florifibit  en  l’an  de  faluc 
1226  , fous  Federic  II,  Empereur.  Ses  (Euvres  ne  font  en  lu- 
miere  . . . 

* On  l’appeloit  Lou  Prou.  Il  fe  diftingua  dans  l’expédlrion  de  l’Empereur' 
Frédéric  II  , en  Syrie  , & le  tumulte  des  armes  ne  l’empêcha  pas  de  compo- 
fer  plufieurs  pièces  de  vers  , qu’il  adreflbit  à JofTeranae  de  Puech  , d’une 
maifon  noble  & ancienne  de  Touloufe.  A fon  retour  , il  choifit  pour  objet 
de  fes  vers , une  Dame  de  la  maifon  de  Cadoler.  Il  fut  un  des  meilleurs  Poctes 
de  fon  temps  , 6c  Pétrarque  l’a  imité  dans  beaucoup  d’endroits.  On  croit 
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qu’il  mourut  ea  11x5  , dans  la  guerre  des  Comtes  de  Provence  contre  les 
Albigeois. 

**  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  , Chap.  18. 

PIERRE  DE  LA  RAMÉE  *,  dit  Ramüs  , natif  du  pays  de 
Vcrmandois  en  Picardie,  ProfelTeur  du  Roi  en  Eloquence  & 
Philofophie  à Paris , homme  elUmé  le  plus  grand  Orateur  de 
Ton  temps  , & reconnu  pour  tel , même  par*ceux  qui  ont  écrit 
contre  lui  ; mais  ce  qui  le  fit  tant  haïr  de  tous  les  autres  Ledeurs 
du  Roy,  & de  toute  l’Univerfité  (par  manière  de  dire)  ce  fut  qu’il 
fit  des  animadverfions  ou  repréhenfions  fur  Atiftote  , lequel 
étoit  tenu  comme  pour  un  Dieu  des  Ecoliers  de  fon  temps , & 
-contre  lequel  écrire  ou  fe  bander  , c’étoit  ofFenlèr  par  trop: 
comme  fi  Ariftote  n’étoit  pas  homme , & par  conféquent  fujet  à 
faillir:  maiycn  ce  temps-là  il  y avoit  trop  de  perfonnes  bandées 
contre  ledit  Ramus^  tant  pour  les  chofes  fufdites  que  pour  voir 
que  fon  renom  croifiiiit  de  telle  forte , que  ceux  qui  penfoienc 
être  les  premiers  de  TUniverfité , lors  qu’il  fut  reçu  Leéleur  du 
Roy,  ne  fe  trouvoient  que  des  plus  petits  à comparaifon  de 
lui , non  feulement  pour  l’éloquence,  mais  pour  plufieurs  autres 
difciplines  & langues  diverfes , defquelles  il  avoit  bonne  cognoif- 
fance.  Je  prie  ceux  qui  liront  ceci , de  ne  penfer  que  je  l’aye  dit, 
pour  avoir  été  de  fes  auditeurs , ou  inftruit  en  fa  doârine , mais 
pour  avoir  connu  (par  la  vie  qu’il  a demenée  fur  la  fin  de  fes 
derniers  jours)  qu’il  n’avoit  point  l’ame  autre  que  d’un  homme 
de  bien  & vivant  en  la  crainte  de  Dieu  : & quand  j’euflè  eu 
l’âge  compétent  pour  ouïr  fes  leçons,  je  ne  les  euflè  pas 
dédaignées.  Voici  donc  ce  qu’il  a écrit  en  notre  langue  : 
La  Grammaire  Françoife  , imprimée  chez  André  Wechel  à 
Paris , l’an  fui  vont  fon  orthographe  & façon  d’écrire 

qui  lui  a femblé  la  meilleure.  Ladite  Grammaire  a été  depuis 
imprimée  chez  ledit  Wechel , en  deux  colonnes  , de  différente 
orthographe  ou  écriture  , favoir  de  l’ancienne  & ufitée  des 
François , & de  celle  de  fon  invention , d’autant  que  les  aprentife 
nouvellement  façonnés  à cela,  fe  trouvoient  trop  empêchés  à la 
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lecture  d’icelle.  La  harangue  touchant  ce  qu’ont  fait  les  députés 
de  rUniverfité  de  Paris , envers  le  Roy,  écrite  premièrement  en 
Latin  , par  ledit  Ramus  , & traduite  en  François  par  lui-même, 
imprimée  à Paris , l’an  1 5 57.  Son  Livre  des  Mœurs  &c  Coutumes 
a été  traduit  éh  François:  mais  ç’a  été  par  Michel  de  CaRelnau, 
enfemble  fon  Livre  de  la  façon  de  batailler  de  Cefar,  traduit 
par  Pierre  PoifTon  Angevin  (comme  nous  avons  dit  ci-defTus  ). 
Remontrance  faite  au  Confeil  privé,  en  la  Chambre  du  Roy, 
au  Louvre,  le  18  jour  de  Janvier  l’an  1567  , touchant  la  Pro- 
feffion  Royale  ès  Mathématiques,  &cc.  imprimée  à Paris , audit 
an,  chez  André  Wcchel.  Préface  fur  le  poème  des  Mathéma- 
tiques , imprimée  avec  les  patentes  du  Roy , touchant  l’inftitu- 
tion  de  fes  Leéleurs  en  l’Univerfité  de  Paris.  Advcrtifîèment  fur 
la  reformation  de  TUniverfité  de  Paris,  imprimé  l’an  , à 
Paris  chez  André  Wechel , tant  en  Latin  qu’en  François.  Il  fut 
tué  à Paris,  l’an  1572,  durant  les  féditions  émues  à la  S.  Bar- 
thélémy , fous  le  règne  du  Roi  Charles  IX  *. 


* Pierre  , plus  connu  fous  le  nom  de  Ramus  que  fous  celui  de  la 

Ramee.  Trois  Auteurs  ont  écrit  fa  vie , Jcan~l homas  Ireigius  , in-4®.  Bâle , 
1575^  Théophile  Banojius  , i/2-8®.  Francfort  , au-devant  du  Livre 

• polthume  de  Ramus , Devèntate  Religionis  Chrifliarht\  Ôc  Nicolas  de  Nancel, 
Nicolaus  Lancelius i Paris,  1 599.  Il  eft  bon  de  lire  & de  conférer  ces 

trois  vies , les  deux  premières  écrites  par  des  Proteftans  , la  troiûème  par  un 
Catholique.  On  y pourra  joindre  l'Article  de  Ramus  dans  Bayle,  & Vtxtem^  ’ 
poralis  Defenjîo  du  P.  Coffart , Jéfuite  , imprimée  dans  le  volume  Latin  Je 

fes  Oraifons  & de  fes  Poëfies , in-ii.  Paris , 1675.  ( M.  de  la  Monnoye  ). 

/ 

* Pierre  Ramus  , né  de  parens  très-pauvres  , dans  un  Village  du  Verman* 
dois,  fe  fentit , dès  l’âge  de  huit  ans,  un  goût  décidé  pour  l'ctude.  H vint  i 
Paris  chercher  les  moyens  de  le  fatisfaire  ; mais  ns  pouvant  y fubfiftér  , il 
retourna  à fon  Village  , d’où  il  revint  encore  à Paris,  Sc  entra , en  qualité  de 
Domellique , au  Collège  de  Navarre , fervanr  le  jour  fes  Maîtres , & j>a(Tant 
une  partie  de  la  nuit  à ctudier.  Enfin  il  prvinr  i fe  faire  recevoir  Mairre-ès- 
Arts  , & dès-lors  il  commença  à faire  voir  qu’il  devoir  exciter  une  révolu- 
tion dans  les  fciences.  — Son  premier  aéte  pubUc  fut  de  fourenir  que  tout 
ce  qui  étoit  dans  Ariftote  étoit  faux.  Cette  alTertion  hardie  , contre  l’Oracle 
de  toutes  les  Ecoles  , étonna  l’Europe^  Ramus  fut  traité  de  P'ijîor.naire , il 
trouva  par-tout  des  oppofitions.  Les  Etrangers  regardèrent  cette  eiitreprife 
jiouvelle  comme  l’audace  la  plus  condamnable.  Al^andro  Tajjoni , dans  fes 
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Pcnjîeri  divcrfi , Liv.  X , Chap.  5.  Plu  audace , dit-il , fu  la  prova  di  Pïetro 
Ramo , Autore  per  altro  poco  deono  dcjjere  nominato.  Quejli  dovendo  fecondo 
l*ufo  di  Parigi  joflener  conclujioni  prima  chi  fojfe  creato  Maefi.ro  , per  Bi-[arria 
d’ingegno  propofe  quefia  fola  à qualunque  volejfe  argumentare  , dando  libero 
campo  rf  tutei.  — Qiucumque  ab  Arlfiotele  dicla  func  , fal/a  & commentitia 
eJJ'e,  -r  Laquale  havendo  eccitati  contra  di  lui  tutti  gl’ingcgni. . . . Egli  non- 
dimeno  con  tanta  prontejfa  & Sottiglie:ç^a  di  rifpofie  la  difefe  , che  fe  rimaner 
con  fufa  e fiupita  la  citta  diParigi. — EtVedivemcnc  les  Pamfansd’Ariftore,  fes 
adverfaires  , curent  recoursà  l’autorité.  Ramusfutcondamne  par  un  Jugement 
folennel , en  1 545  ^ fes  Livres  & fa  Doctrine  furent  en  meme  temps  condamnés 
défendus.  11  cunciiuu  cependant  d’enfeigner  au  Collège  de  Prefles , dont 
il  ctoit  Principal.  Henri  II , à la  follicitation  des  Guifes , le  protégea,  & lui 
donna  une  Chaire  de  Profeflêur  Royal  , en  1551;  mais  fes  ennemis  , fous 
prétexte  de  fon  attachement  au  Calvinifme  , ne  cefserent  de  le  perfécuter 
pour  le  fait  de  la  Religion.  Il  fut  obligé  fouvent  de  fe  cacher  & de  fuir  , pour 
fe  fouftraire  à leurs  pourfuites.  Sa  Bibliothèque  , pendant  fes  abfences  , fut 
pillée.  Il  fit  quelques  voyages  en  Suifle  & en  Allemagne  , où  il  jeta  les  fonde- 
mens  de  fa  nouvelle  Pfiilolophie  , qui  y fit  de  grands  progrès  j il  fe  feroit 
même  établi  à Genève  , fi  Calvin  & Beze  eurfent  voulu  permettre  qu’on 
lui  donnât  une  Chaire  de  Philofophie  ; mais  ils  craignoient  la  fupetiorité  de 
fes  lumières.  Il  revint  en  France  en  1571  , & , l’année  d’après , les  ennemis 
n’échappèrent  pas  l’occalion  du  mafTacrede  la  S.  Barthelemi  pour  s’en  défaire. 
Charpentier,  fon  Compétiteur,  chargea  des  alTalTîns  de  le  tuer  : ils  le  trouvèrent 
caché  dans  une  cave  : Ramus  elTayade  les  gagner,  en  leur  donnant  tout  ce  qu’il 
avoit  d’argent;  mais  ces  infâ  mes  alfirlli  ns,  après  l’avoir  accepté,  le  jetèrent  par 
les  fenêtres , dans  la  Cour  du  Collège , où  fon  cadavre  encore  palpitant  fut. 
cruellement  mis  en  pièces  par  un  ras  d’Ecoliers.  — Ramus  avoit  d’excellentes 
qualités  morales , il  étoir  aulli  défintérelfé  , que  fobre  & charte  ; fes  mœurs 
furent  à l’.abri  de  la  critique  même  de  fes  ennemis  ; c’étoit  un  homme  pref- 
que  univerfel , le  plus  grand  Philofophe  qu’ait  eu  l’Univerfité  de  P.-iris  ; 
mais  fon  attachement  invincible  à fes  opinions  , fut  la  caufe  de  tous  fes 
rntilheurs.  Les  Univerfités  de  Saille  & d’Àllem.agne  adoptèrent  les  premiè- 
res , fa  méthode  d’Analyfe , fe  conformèrent  à fa  Logique , mais  ne  dif- 
putèrent  point  contre  les  fentimens  qui  leur  étoient  oppofés.  Voyez  les 
Mémoires  de  Niceron  , Tom.  XIII  & XX  , pour  le  Catalogue  des  Ou- 
vniges  de  Ramus.  — Nous  remarquerons  à ce  fujet  qu’il  y eut  à rUniverfitc 
de  Paris  ( 1 348  ) dans  le  quatorzième  fiècle  , un  Doéteur  , nommé  Jean 
d’Outricourt , ou  d’ Outrecourt  (^de  Ultricuriâ)  dont  les  deux  Bibliothécaires 
ne  parlent  point,  & des  Ouvrages  duquel  on  rira  foixante  Propofitions  ,qui 
fureirt  condamnées  comme  Hérétiques  , & dans  lefquelles  on  trouve  les 
principes  de  la  meilleure  Métaphyfique  , ôc  de  la  Phyfique  la  plus  exaéle. 
Nous  en  allons  rapporter  quelques-unes  : la  dixième  : Quod  de  fubfiantiâ  ma- 
teriali  aliâ  ab  anima  nofirâ  , non  habemus  certitudinem  evidentia.  — Le  P. 
M'illijbranche  ne  5’eft  pas  mieux  exprimé  à ce  fujet.  — Trente-feprième  ': 
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Quod  in  rebus  naturalihus  non  ejl , nis\  motus  localis  difgregatïonis  , & Congre- 
gationis  atomalium  , quod  dicitur  generacîo  & corruptio.  — Trente-huitième  ; 
Q^uod  lumen  , nïhil  ejl  aliudy  quàm  quidam  corpora  qus,  nota  Jint  fcqul  motum 
Solis  vel  alterius  corporis  lunùnoji , per  motum  localem  qui  fit  in  tempore  ^ficut 
fonus  fied  fiubitb.  — Trente-neuvième:  Totum  & partes  ejje  tternas  , ncc 
tranfire  de  non  ^e  ad  eJJe , nec  è converfo  , & univerfum  ejje  perj'eclifiimum 
fecundîim  fie  & Juas  omnes  partes,  La  Religion  fut  certainement  moins  imc- 
reflce  à la  condamnation  de  ces  Propofitions , que  Ton  pourroit  appeler  des 
vérités  , que  l’Ariftotelifine  qui  dominoit  alors  , & que  l’on  cherche  aujour- 
d’hui à faire  revivre.  Voy.  le  l'om.  IV  de  \'Hifi.  de  l’Univ.  de  Paris , pag.  308 
& fuiv. 

PIERRE  RAMPION,  natif  du  Dorât  en  Limofin,  à dix 
lieues  de  Limoges  ou  environ.  Il  aécritunebrefve  Exhortation 
Chrétienne  fur  Tes  Sacremens  & cérémonies  de  TEglife , impri- 
mée à Paris.  ' 

PIERRE  DE  RAOUL,  Sieur  de  Bourgues,  natif  de 
Tolofe,  homme  doéle  ès  Mathématiques,  & fur  tout  très- 
fçavant  pour  dreflèr  les  nativités  & horofcopes.  Il  a traduit  de 
Latin  en  François  l’Idée  du  Théâtre  de  Jules  Camille  Italien, 
non  encore  imprimée.  Il  florit  a Paris  cette  année  i «jSq.  J’ai  un 
defir  extrême,  que  ce  Livre  qu’il  intitule  l^Idéc  de  Jules  Camille^ 
foit  imprimé  en  brief,  afin  qu’il  foit  vu  de  tous,  & principale- 
ment de  ceux  qui  ont  opinion  que  mes  delTeins  & projets  foient 
des  entreprifes  femblables  à celles  dudit  Camille.  Car  enfin  l’on 
ne  trouvera  en  iceux  qu’une  certaine  cabale,  ou  fcience  cachée 
pour  la  mémoire  locale  : & quant  à mes  (Euvres  l’on  en  peut 
voir  les  effets  par  les  Livres  que  j’en  ai  écrits,  defquels  le  nom- 
bre feroit  trop  grand  pour  le  réciter  en  ce  lieu,  & me  réferve  à 
difeourir  de  ceci  autre  part,  & plus  à loifir, 

PIERRE  REBUFFY , dit  Rebuffus  , J.  C.  très-renommé 
Leéleur  en  Droit  Canon  à Paris  , & auparavant  à Mont- 
pellier ( duquel  lieu  il  étoit  natif , félon  qu’aucuns  pen- 
fent  *).  II  a recueilli  les  Ordonnances,  Edits  & Arrêts  des  Cours 
Souveraines  & Parlements  de  France,  lefquelles  il  a réduites 
' par  titres  & rubriques,  imprimées  à Paris  in-fol.  II  a écrit  des 
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Ecoliers  & plufieurs  autres  Livres.  II  florifToic  fous  Henry  II,  Tan 
1550. 

* Pierre  Rebuffe  , & non  Rebuffy  , naquit  à la  fin  du  quinzième  ficelé 
à Baillargues  , à deux  lieues  de  Montpellier.  Il  enfeigna  , en  1518,  à*Tou- 
loufe  , enfuite  àCahors , à Poitiers  , à Bourges  , & enfin  à Paris , où  il  mou- 
rut le  1 Novembre  1557.  H s’étoit  fait  Prêtre  en  1 547.  Sa  réputation  ctoic 
répandue  par  toute  l’Europe  ; le  Pape  Paul  III  lui  offrit  une  place  d’ Audi- 
teur de  Rote  , qu’il  refufa.  Nos  Rois  ne  purent  le  déterminer  à accepter 
aucunes  charges  de  Confeiller  dans  divers  Parlemens , qui  lui  furent  fuccelli- 
vement  offertes , de  même  que  celle  de  Préfident  du  Grand-Confeil  ; il  les 
refufa  toutes , aimant  mieux  fon  état  de  Profefïèur.  Ses  Ouvrages  font  im- 
primés en  4 vol.  in~fol.  (M.  Ealconet  ). 

F.  PIERRE  REGIS  *.  I!  a écrit  un  Difeours  familier  tou- 
chant le  Saint  Sacrement , imprimé  h.  Paris  Pan  i «jéfj. 

* Il  étoit  de  Monjoi , Bourg  Sc  Château  de  Languedoc , dans  le  Diocefe 
de  Touloufe  , & c’eft  ce  Jacobin  , dont  les  Bibliothécaires  de  l’Ordre  , 
pag.  755  du  Tom.  Il  de  leur  Bibliothèque  , témoignent  n’avoir  pu  apprendre 
que  le  nom.  (M.  de  laMonnoye  ). 

PIERRE  RICHIER,  furnommé  de  l’Isle  , MiniRre  à la 
Rochelle,  lequel  voyagea  ès  terres -neuves  Pan  15*57.  Je  n’ai 
point  veu  de  fes  écrits,  encore  qu’il  en  ayecompofé.  Le  fieur 
de  la  Popelinicre  fait  mention  de  lui  en  fon  troifième  Livre  des 
Trois  Alon des 

* On  trouve  une  de  fes  Lettres  parmi  celles  de  Calvin.  Elle  eft  la  237', 
datée  du  3 1 Mars  1 5 5 7 , ex  G allia  Antarclicà  , d’où  il  rend  compte  à Calvin 
de  la  nouvelle  Eglife  naiffante  en  ce  pays-là , fous  la  conduite  de  Villegai- 
gnon.  Il  n’y  fit  pas  long  féjour , parce  que  le  fuccès  n’ayant  pas  ré{x>ndu  à 
Ton  attente  , il  en  partit  le  4 Janvier  1558,  Sc  arriva  en  France  fur  la  fin 
du  mois  de  Mai  fuivant.  ( M.  de  la  Monnoye  ). 

PIERRE  DE  RIEZ , ancien  Poëte  François , vivant  en  Pan 
de  falut  1280.  II  a fait  la  continuation  du  Roman  de  Judas 
Machabée,  commencé  par  Gaultier  de  Belle-Perche,  comme 
récite  Claude  Fauchet  en  fon  Livre  des  Poetes 

* Fauçhet , Chap.  123  , l’appelle  Pieros  du  Riez. 

PIERRE  RI VRIN,  ou  RIVRAIN,  Vandomois , homme 
doéle  en  Grec  & en  Latin.  II  a traduit  de  Grec  en  rithme  Fran- 
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çoife , une  Exhortation  à prier  Dieu , écrite  en  Grec  par  S.  Jean 
Chryfoftome , avec  la  louange  de  parfaite  Oraifon , & autres 
petits  (Euvres  fpirituels,  traduits  par  le  fufdit  Auteur,  le  tout 
imprimé  à Paris  chez  Eftienne  Grouleau,  Tan  1^47.  Il  florilfoic 
du  temps  de  François  I. 

PIERRE  ROBERT  , dit  Olivetanus  * , homme  fort 
doéle  ès  Langues  Hébraïque  , Grecque  & Latine  Il  a traduit 
la  Bible  en  François  * , imprimée  à Neuf-Chaftel  Tan  1535. 

’ Il  eft  nommé  en  Latin  Olivetanus  , ce  qui  l’a  fait  appeler  en  Fran- 
çois Olivetan  , quoique  fon  vrai  nom  de  famille  fût  Oliveteaü  , & par 
confcquent  PiERaE-RosERT  fes  noms  de  baptcme.  Sa  verfion  , tant  de  l’Ân^ 
cien  Teftament  d’après  l’Hébreu  , que  du  Nouveau  d’après  le  Grec, achevée 
dans  le  cours  d’un  an  , fut  imptimce  in-fol.  à Neufcltatel  , pat  Pierre  de 
Wingle  , dit  Pirot  Picard,  1535  , fur  la  copie  qu’en  avoir  écrite  de  fa  main 
Joanncs  Eutichus  Deperius  ^ c’elt-à-dire  , Bonaventure  des  P crier  s , dont  , au- 
devant  du  volume  , on  lit  autant  de  vers  acroltichcs  Latins  , qu’il  y a de 
lettres  dznsRobenus  OUvetanus.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

* L’année  1535  , eft  la  première  de  la  Prétendue  Réforme  des  Calviniftes. 
Olivetan  étoit  parent  de  Calvin  , qui  a mis  une  Lettre  Latine  au  Frontif- 
pice  de  cette  Biole  de  Neufchatel , Livre  rare  &c  recherché,  quoique  la  Tra- 
duéllon  foit  peu  exaéke.  Ce  Tradu<fteur  mourut  à Rome , en  1538,  empoi- 
fonné  , à ce  que  l’on  dit.  ( M.  Falconet  ). 

* Sa  Traduétion  de  la  Bible  n’eft  autre  chofe  que  la  Verfion  de  le  Fevre 
d’Eftaples  , qu’Qlivetan  retoucha  à fa  manière.  Le  premier  volume , con- 
tenant le  Nouveau  Teftament,  parut,  en  1534,  in-fol.  Sc  la  Bible  entière,  en 
1 5 3 5.  ( Voy.  le  Diclionn.  de  Profp.  Marchand , Article  le  Fevre  , pag*  157, 
notes  ).  Ainfi  Olivetan  ne  devoir  pas  fc  vanter  d’avoir  traduit  fur  les  textes 
Originaux.  On  ne  laifta  pas  de  le  croire  fur  fa  parole  , comme  le  rapporte 
Théodore  de  Bèze , qui  dit  de  plus  , c[\x  Olivetan  fut  aidé  par  Calvin  dans  cc 
travail.  Il  nous  apprend  aufti  que  cette  Edition  de  la  Bible  fut  faite  aux  dé- 
pens des  Vaudois  : Valdenfes  primant  illam  Gallicam  ex  Hebraïcis  interpre- 
tationem  , Autore  quidem  Petro  Roberto. . . Adjutore  verb  J.  Calvino  , abfo- 
lutam  fuis  fumptibus  Neocomi  , anno  Domini  1535  excudendam  curarunt. 

( Bèze  , Icônes  , fol.  100,  v*.  ) L’Edition , dont  je  parle  , eft  très-rare.  En 
voici  le  titre  entier  ; La  Bible , qui  efi  toute  ta  Sainte  Ecriture , en  laquelle 
font  contenus  le  Vieil  Teftament  & le  Nouveau  , tranftatés  en  François  , le 
Vieil  de  V Hébreu.,  le  Nouveau  du  Grec  y avec  deux  amples  Tables  y &c.  A la 
fin  on  lit  : Achevé  d'imprimer  en  la  Ville  & Comté  de  Neufchatel,  par  Pierre 
de  wingle  & Pirot  Picard,  T an  1 3 3 5,  /c  jour  de  Juin.  Elle  fiit  vendue  chez 
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M.  Colbert  3 o 3 liv.  chez  M.  Dufay  feulement  79  liv.  & chez  M.  le  Comte  de 
Hoym  1 50  liv.  Ces  variations  prouvent  combien  la  fantaifie  indue  fur  le  prix 
qu’on  met  aux  Livres,  qui  n’ont  de  mérite  que  leur  rareté.  Il  ell certain  que 
rimprelfion  de  cette  Biole  eft  fort  manvaife , le  langage  fort  groliier  , Sc 
qu'Olivetan  étoit  trop  peu  verfé  dans  les  langues  lavantes,  fur-tout  dans 
l’Hébreu  , pour  que  ion  Ouvrage  pût  être  de  quelque  valeur  réelle. 

PII^RRE  DE  LA  ROCHE,  Saintongeois.  Il  a écrit  en  vers 
alexandrins  la  congratulation  fur  le  mariage  du  Roi  de  France 
très-Chréticn  Charles  IX,  & Madame  Elifabeth  d’Auflriche, 
fon  époufe,  imprimée  à Paris  Tan  i '>70  chez  Denys  du  Pré. 

PIERRE  ROGER  , ou  ROGIER , Ecuyer  , natif  de 
-Poiélou,  fleur  de  Migné,  Confeillcr  du  Roi  & Magiflrat  à 
Poiéliers.  Il  ell  Auteur  de  la  vraie  & enriere  Dtfeription  du  pays 
de  Poiélou  , du  Rochelois,  & Iflcs  Marennes , avec  une  partie 
du  pays  de  Xaintonge,  imprimée  h Paris  par  François  Defprez, 
en  la  rue  de  Montorgueil  à Tenfeigne  du  bonPafleur.il  promet 
fur  la  fin  de  fon  Epître  (imprimée  avec  ladite  Defeription  de 
Poiélou  ) de  nous  faire  voir  en  brief  un  Difeours  touchant  la 
noble  & royalle  maifon  de  Lufignan  en  Poiélou,  laquelle  a 
conquis  & pofTédé  longuement  les  Royaumes  d’Armenie,  Cypre, 
Hierufalem,  & fait  plufieurs  autres  faits  héroiques.  Il  llorit  cette 
année  1584. 

PIERRE  ROGIER,  ou  ROGER,  Poëte  Provençal  en 
Pan  1300  ou  environ,  Chanoine  de  Clermont  en  Auvergne, 
& félon  d’autres  d’Arles  en  Provence , ou  bien  encore  de  Nif- 
mes  en  Languedoc,  excellent  Poëte  Comique  , &c.  Il  a écrit  en 
Langue  Provençale  un  Traité  contre  la  Dame  fans  Mercy.  Il 
fut  tué  l’an  1330,  ou  environ 

* Voy.  Jean  de  NotreDame  , Chap.  60, 

PIERRE  DE  RONSARD,  Gentilhomme  Vandomoîs,  fils 
de  MefiireLoys  de  Ronfard  fieur  de  la  Pofibnniere,  près  Mon- 
toire  au  Maine , en  laquelle  terre  ledit  Pierre  de  Ronfard  naquit  : 
elle  efl  fituée  au  bas  Vandomois  , qui  cfl  du  fpirituel  du  Maine, 
& du  temporel  de  Chartres,  & par  conféquent  il  efl  Mançois,  ou 
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au  Pays  & Comté  du  Maine  : ce  que  je  dis  exprelfément , de 
peur  qu’i)  n’en  advienne  difpute  entre  les  Nations  qui  fe  le  vou- 
dront attribuer  & vendiquer,  comme  leur  nourrilTon  , fans  certi- 
tude de  fa  vraie  patrie,  & lieu  de  fon  origine  & naiirance,  pour 
laquelle chofe  Ton  a vu  feptbienfameufesVilles  difputer  d’Homere 
& débattre  fon  pays  : tant  il  y avoit  d’honneur  à qui  pourroit  fè 
vanter  de  l’avoir  engendré.  Ce  Seigneur  de  Ronfard  s’adonna 
alTez  tard  pour  apprendre  1 1 Langue  Grecque  , mais  ayant  l’ef- 
prit  bon  , & le  defir  d'appiendre  extrêmement  grand  , enfemble 
étant  inftruit  par  un  fi  bon  Maître  & fçavant  précepteur  qu’efl: 
M.  d’Aurat  Poète  du  Roi  (homme tant  renommé  qu’il  ji’ell  ici 
befoin  de  le  recommander  davantage  ) il  devint  tellement  fçavanC 
en  peu  de  temps,  que  tout  fon  fiède  eft  entré  en  admiration  de 
lon-fçavoir,  &c  pour  fa  doéle  façon  d’écrire  en  vers,  agréable 
même  à ceux  qui  en  feroient  jaloux  , pour  une  même  profelïion. 
Audi  veux-je  ici  rapporter , ce  que  aucuns  de  fes  amis  ont  trouvé 
de  fatal  en  fon  nom  retourné  qui  efl  tel , De  don  rare  prifé , &c. 
Autres  y ont  trouvé  plufieurs  autres  Anagrammes,  mais  il  n’y 
en  a point  de  fi  propre  que  cettuy-cy  *.  Toutes  les  (Euvres  dudit 
Sieur  de  Ronfard  , enfemble  fa  Franciade  , & fes  amours 
commentés  par  Marc  Antoine  de  Muret  & Remy  Belltau  , ont 
été  imprimées  à Paris  par  diverfes  fois , chez  Maurice  de  la  Porte 
&L  Gabriël  Buon , mais  elles  ont  été  imprimées  en  grande 
marge  ( que  l’on  appelle  en  feuille  , ou  bien  in-foL  pour  parler 
félon  les  Imprimeurs  & Libraires)  cette  année  1584.  fort 
' correéles  & de  beaux  caradères  , chez  ledit  Buon  , revues  , 
recorrigées  & augmentées  par  l’Auteur  en  cette  dernière  Edi- 
tion. 11  florit  cette  année  1584  , âgé  d’environ  foixante 
ans. 

* La  Poefie  Françoife  n’ayant  eu  aucune  élévation  avant  Ronfard  , on  fut 
furpris,  lorfque  fes  premiers  vers  parurent,  d’y  trouver  un  fublime  auquel 
on  n’étpit  p>oint  accoutumé.  Mellinde  S.  Gelais  , qui  fe  voyoit  par  la  entiè- 
rement edacc,  prit  le  parti  de  faire  palfer  pour  pédanterie , à la  Cour  de 
Henri  11,  l’érudition  de  fon  rival.  Il  le  tourna  li-dellus  en  ridicule  autant  qu’H 
put , ce  que  Ronfard , à la  fin  de  fon  Hymne  fur  la  mort  de  Marguerite  ^ Saur 
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de  François  I ^ donne  à entendre , lorfqii’invoquant  le  Génie  de  cette  Reine  « 
il  lui  adrelTe  ces  paroles  : 

Ecarte  loin  de  mon  chef 
Tour  malheur,  & tout  méchef , 

Préferve-moi  d'infamie  , 

De  toute  langue  ennemie  , 

Et  de  tout  aâc  malin  , 

Et  fais  que  devant  mon  Prince, 

Déformais  plus  ne  me  pince , 

La  tenaille  de  Melin. 

On  croit  que  celui-ci , piqué  , lui  avoit  donné  une  atteinte  dans  fes  Stances, 
contre  un  Mal-iifant  ; a quoi  je  ne  vois  nulle  apparence , parce  que  s’il  avoir 
voulu  défigner  Ronfard  <kns  cette  pièce  , il  ne  l’y  auroit  pas  fait  originaire 
d’Ecorte  , ni  du  pays  des  Bafques , puifque  conftamment  Ronfard  tiroit  fon 
origine  de  Hongrie  , par  fon  père  , Louis  de  Ronfard  ^ & du  Vendomois , 
par  fa  mère  , Jeanne  de  Chaudrier y car  c’eft  Chaudrier  qu’il  faut  lire,  & non 
Chandriery  comme  Bayle  & d’autres  ont  lu  , trompés  par  de  mauvaifes  Edi- 
tions. Ce  qu’il  y a de  sûr  , c’eft  que  les  deux  Poctes  fe  réconcilièrent 
S.  Gelais  ayant  tâché  defe  difculper  , Ronfard  , donc  il  rechercha  l’amitié, 
cniblia  génereufement  le  pafle.  Il  fit  meme , à cette  occafion  , l’Ode  : 

Toujours  ne  tempête,  enragée 
Contre  Tes  bords  la  mer  Egée. 

& retoucha , en  ces  termes , l’endroit , ci-delFus  allégué , de  fon  Hymne  : 
Préferve-moi  d’infamie. 

De  toute  langue  ennemie. 

Teinte  en  venin  odieux  , 

Et  fais  que  devant  mon  Prince  , 

Déformais  plus  ne  me  pince  , 

Le  caquet  des  envieux. 

De  fon  coté  , S.  Gelais  marqua  folennellement  fa  réconciliation  par  le  Sonnet 
imprimé  l’an  1^53,  dans  la  féconde  Edition  que  Ronfard  donna  de  fes 
Amours  de  Cajfandre: 

D'un  feul  malheur  fe  peut  lamenter  celle 
En  qui  tout  i’henr  des  Aftres  cft  compris  , 

C’eft  , ô Ronfard  , que  tu  ne  fus  épris  , 

Premier  que  moi  de  fa  vive  étiiKelle* 

Je  fais  que  , pag.  du  S.  Gelais  de  Paris  , 1719  , ce  Sonner  eft  adrefle  â 
Clément  Maroc  ; mais  c’eft  une  meprife  , il  faut  très-afturément , au  lieu 
de  Sonnet  à Clément  Marot  y mort  il  y avoit  neuf  ans  , mettre  , Sonnet  d 
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Pierre  de  Ronfardy  &,au  troifième  vérs  , lire  : C’ejl  j*6  Ronfard,  au  lieu  de 
C*ejl  y ô Clément  : fut  quoi  l’on  peut  voir  Colletet,  pag.  41  de  fon  Difcours 
du  Sonnet  y n®.  9.  Je  fuis  bien-aife  de  toucher  ici  ces  particularités , qui  ne 
fe  trouvent  nulle  part  aulfi  exademcnt  rapportées.  Ronlard  mourut  le  17  Dé- 
cembre 1585.  Voy.  Claude  Binet,  dans  la  vie  qu’il  en  a écrire,  & Bayle, 
dans  fon  D'iclionnàire  , au  mot  Ronsard  *.  ( M.  de  la  Monnoye  ). 

*Peu  de  Poctes  ont  joui  pendant  leur  vie  d’une  réputation  aufli  brillante 
que  Ronfard.  On  vit  renaître  pour  lui  les  applaudiifemens  de  l’ancienne 
Grèce.  Les  Magiftrats  de  Touloufe  rendirent  un  Décret , par  lequel  ils  le 
nommèrent , par  excellence  , Le  Poète  François,  Au  lieu  d’une  Fleur  , ils  lui 
firent  préfent  d’une  Minerve  d’argent  mafîif , pour  avoir  remporté  les  prix 
des  Jeux  Floraux.  11  fit  préfent  de  cette  ftatue  au  Roi  Henri  il , qui  la  reçut 
avec  grand  plaifir.  Il  eut  conftamment  les  bonnes  grâces  , & , en  quelque 
forre  , la  familiarité  des  Rois  fous  lefquels  il  vécut;  Charles  IX  fe  pfaifoit  à 
lui  écrire  en  vers.  Cette  faveur  ne  fut  pas  ftérile  ; il  portoit  l’habit  Eccléfi.if 
tique  , & il  eut  les  Prieurés  de  Croix-Val , de  S.  Cofme-les-Tours , & 
l’Abbaye  de  Bellozane  ; il  eut  meme  la  Cure  d’Evailles.  On  ne  peut  pas  con- 
clure de  ce  qu’en  dit  M.  de  Thou  , “ qu’il  y exerça  les  fondions  Curiales  » ; 
il  dit  feulement  « qu’il  n’étoit  pas  de  ces  Eccléfiaftiques , qui  regardent  le 
» Sacerdoce  & fes  fonéHons  Paftorales , comme  un  engagement  à une  vie  fé- 
« rieufe,  ou  comme  un  frein  à la  liberté,  &,  quelquefois , à la  licence  que  les 
» Poctes  fe  donnent  ».  Il  rapporte  à l’an  j 561  un  fait  d’armes  fingulier  , de 
ce  Pocte  , jadis  Militaire  , & alors  Prieur  , & meme  Curé  ; les  Proteftans 
pilloienr  les  Eglifes  des  environs , & en  vouloient  fur-tout  aux  Bénéficiers  ; 
Ronfard  ralTembla  quantité  de  Gentilshommes  du  voifinage  , & d’autres 
gens  en  état  de  porter  les  armes  , en  forma  une  Compagnie  , à la  tète  de 
laquelle  il  fe  mit , pour  réprimer  les  entreprifes  des  Huguenots  ; il  étoit  alors 
dans  fa  Cure  d’Evailles , que  M.  Falconet,  dans  fes  Recueils,  dit  erre  EvauXy 
fur  les  Confins  d’Auvergne  , Capitale  du  pays  de  Combrailles,  Diocèfe  de 
Limoges.  Sans  doute  que  cette  refolution  avoit  mis  Beze  de  mauvaife  hu- 
meur contre  lui  , il  le  traite  mal  dans  fon  Hijl.  F.ccléf,  Tora.  Il  , pag.  538: 
il  dit  “ qu’il  étoit  doué  de  grandes  grâces  en  la  Poefie  Françoife  , ayant  loué 
» fa  langue,  pour  non-feulement  fouiller  fa  veine  de  toutes  ordures  , mais 
»aufll  médire  de  la  religion  i>.  Pâquier,dans  fes  Rccherch.  Tom.I,  Liv.  VII, 
Chap.  6 , p.  -J06 , le  metau-delTus  de  tous  les  Poctes  modernes , & le  compare 
à tout  ce  que  l’Antiquité  a eu  de  plus  célèbre  , fans  en  excepter  Homère , Pin- 
dare  , Virgile  & Horace.  Ces  éloges  font  outrés.  Ce  qu’en  dit  le  Cardinal 
du  Perron , eft  plus  raifonnable  , quoique  fort  à l’avantage  de  Ronfard.  « Le 
>1  plus  beau  génie  de  Poëre  qui  ait  jamais  été  , qui  roalheureufement  eft  venu 
5»  dans  un  tems  où  la  langue  n’étoit  pas  faite.  Le  Grec  & le  Latin  étoient 
tt  parfaits  du  temps  d’Homère  Sc  de  Virgile.  Tous  fes  Hymnes  font  beaux  , 
« l’Eiernité  admirera  fes  faifons  ; fa  lyre  n’a  pas  réufti  dans  les  Sonnets , 
» quoiqu’ils  foient  du  lyrique  , ni  dans  les  petits  fujets  au-deftbus  de  lui  ». 
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Ce  jugement  mérite  quelque  confidé ration.  Derprcaut  ne  l a jugé  que  par  ce 
qu’il  avoir  de  ridicule  , fans  faire  aucune  attention  à fon  génie.  Il  mourut  i 
fon  Prieuré  de  S.  Cofme  de  Tours,  âgé  de  foixante-un ans.  Pâquier,  quatre 
ans  avant  fa  mort,  fit  fon  Epitaphe  , qu’il  lui  envoya  : 

Has  tibi  viventi , Magne  ô RonfarHc , facramus , 

• Quas  nunc  dcfunûis,  folvimus  tnferias. 

Haud  aliter  poceras  donari  hoc  munere  , ut  in  quem 
Invida  mors  nullum  vindicat  imperium.  ^ 

U en  fit  depuis  une  autre  , deux  ans  après  la  mort  de  Ronfard  , fe  trouvant 
à S.  Cofme-les-Tours  , où  l’on  n’avoit  ^as  érigé  le  moindre  monument  i la 
mémoire  de  cet  illuftre  Pocte.  Foy.  Paquier , Recherches  de  la  France  , 
Tom.  1 , Liv.  Vil , Chap.  X,  pag.  730»  & Bi^l.  Franç.  de  M.  l’Abbé 
Goujet , Tom.  XII , pag.  191  & luiv. 

PIERRE  DE  RUERE,  ilTu  de  la  noble  maiTon  de 
Ruere  en  Piedmont,  ancien  Poëte  Provençal,  &c.  * Il  a écrit 
plu  fleurs  Poëmes  en  Langue  Provençale,  non  encore  imprimés. 
Il  floriflbit  en  Tan  de  falut  1308. 

> Jean  de  Notre-Dame  , Chap.  5<î , & , après  lui , du  Verdier  & La  Croix 
du  Maine , écrivent  de  Ruer  , ou  de  Ru  ère  ^ ils  auroient  mieux  fait  d’écrire 
Ruvere  , à l’Italienne  , ou  en  François  Rouvere.  Aujourd’hui  le  mot 
d’ufage  dans  les  deux  langues,  eft  Rovère.  (M.  de  la  Monnoye), 

PIERRE  SALIAT.  Il  a traduit  de  Latin  en  François 
une  déclamation , contenant  la  manière  de  bien  inftruire  les 
enfans  dès  leur  commencement  , avec  un  petit  traidc  de  la 
Civilité  puérile , imprimé  à Paris  , chez  Simon  de  Collines.  Il 
a davantage  traduit  en  François  fhiftoire  d’Herodote , Auteur 
Grec,  imprimée  à Paris*.  Elegie  nuptiale  préfentée  à Madame 
Magdeleine,  première  fille  de  France.  Il  a traduit  de  Latin  en 
François,  TOraifon  que  fit  Crifpe  Sallufte  contre  Cicéron  , & 
rOraifon  dudit  Cicéron  refponfive  à celle  de  Salufle,  avec  deux 
autres  Oraifons  dudit  Sallufte  à Jules  Cefar  , afin  de  redreflèr 
la  République  Romaine  , le  tout  imprimé  chez  Simon  de  Col- 
lines , l’an  1537,  auquel  temps  floriflbit  ledit  Saliat. 

• Pierre  du  Ryer  donna,  en  KJ58  , une  nouvelle  Traduéfcion  Françoife 
^Hérodote  , d’après  la  Latine  de  Laurent  Valle  , revue  par  Henri  Etienne  , 
Sylburge  & Jungerman  , au  lieu  que  Saliat  n’ayant  traduit  que  fur  le  fimple 
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Latin  de  Laurent  Valle,  en  a retenu  toutes  les  fautes  , & yade  plus  ajoute 
les  fiennes.  ( M.  de  la  Monnoye  ). 

F.  PIERRE  SAICHEESPÉE,  ou  SECHE-ESPÉE,  appelé 
en  Latin  Petrus  AridUnfis  , de  Tordre  des  Freres  Prefeheurs  ou 
Jacobins , du  Convent  du  Mans , Dodeur  en  Théologie,  à Paris, 
&c.  Il  croit  natif  de  la  Paroilïè  de  Walon  près  TEpicelièrc-Guil- 
lard,  à trois  lieues  du  Mans.  Aucuns  Tont  appelé  de  ce  nom 
Aridicnfcy  au  lieu  de  Seche-efpée  qui  étoit  fon  vrai  furnom:  & 
même  celui  qui  a mis  par  ordre  les  noms  des  Doélcurs  qui 
furent  au  Concile  de  Trente , le  nomme  de  ce  nom  d* Aridïcnfc. 
Que  s’il  le  fut  appelé  Sechcfpeus , fans  vouloir  faire  un  autre 
nom  compofé  de  ces  mots  Aridus  cnfis , qui  eft  à dire  Seche- 
efpée,  il  n’eiit  pas  été  ainfi  mal  traduit  en  François,  non-plus 
que  celui  d’un  qui  s’appeloit  De  la  forejl , qui  voulut  avoir  ce 
nom  Latin  de  Nemore  ou  bien  Neniorenfls  y au  lieu  de  s’appeller 
de  Forejia , & enfin  le  Traduéleur  voulant  tourner  ce  nom  en 
François,  il  l’appela  de  Nemours.  Dequoi  j’advertis  en  pafTant 
ceux  qui  écrivent  fi  obfcurement  leurs  noms  en  Latin , qu’il  ed 
impofnble  de  les  traduire,  fans  s’y  abufer.  Et  avant  que  finir 
ce  chapitre,  je  dirai  qu’un  nommé  Piau  s’appela  en  Latin  Plus  y 
au  lieu  d’avoir  mis  Piculus , & le  Traduéleur  mit  Débonnaire  y 
vous  voyez  s’il  y a de  l’approche  de  Tun  à l’autre.  ( ' ) Pour 
revenir  à parler  du  fufdit,  je  confeflè  n’avoir  point  vu  de  fes 
Compofitions  Françoiles  imprimées  , defquelles  il  en  avoit  un 
grand  nombre,  mais  bien  de  fes  Latines,  lefquclles  fe  voyent 
écrites  à la  main,  en  la  Bibliothèque  de  Meflieurs  de  la  Théolo- 
gie de  Paris  , &c.  Il  florilToit  fous  Charles  IX,  Tan  1564. 

* Son  nom  s’écrivoit  Seiche-Espée.  Il  mourut  à S.  Brieu  , le  19  Août 
1593,  fans  avoir  laifTc  aucuns  Ouvrages,  ni  Latins , ni  François.  Quant  à la 
remarque  fur  Piculus  & PicuSy  elle  eft  très-fau(Te  , puifque  Picus  , fignifiant 
un  Pivert  y ôc  non  pas  le  mâle  de  la  Pie  , il  s’enfuit  que  le  diminutif  Piculus 
ne  peut  fignifier  un  Piau.  Voy.  la  note  fur  cet  endroit,  p.  jz  5 du  Tom.  VI 
de  Baillet,  m-4®.  ( M.  de  la  Monnoye  ). 

PIERRE  DE  SAINCT  CLOCT,'  ou  de  Sainct  Cloud, 
La  Cr.  du  m.  Tome  IL  S s 
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ancien  Pocte  François  *.  II  a écrit  en  Vers  François,  la  vie  & le 
teftament  d’Alexandre  le  Grand  , lefquels  Vers  s’appellent  de 
longue  ligne,  & maintenant  on  appelle  des  Vers  de  douze  fylla- 
bes  , Vers  Alexandrins  , à caufe  que  la  vie  dudit  Alexandre  a 
été  compofée  en  ce  genre  de  carmes,  félon  que  témoigne 
Geufroy  Thory  de  Bourges , en  fon  Livre  intitulé  le  Champ- 
Fleury  , auquel  lieu  il  parle  dudit  Pierre  de  Saind  Cloél , & de 
Jean  Linevelois  , anciens  Poètes  François , Auteurs  de  ladite 
Vie  & Roman  d’Alexandre  le  Grand. 

* Fauchet , Chap.  14 , écrit  Cloot. 

PIERRE  DE  S.  JULIEN,  Gentilhomme  Bourguignon, 
iiïii  de  la  noble  & ancienne  Maifon  de  Baleure,  près  Tournuz, 
• &c.  Doyen  de  l’Eglife  de  Chalons  en  Bourgongne  , grand 
Archidiacre  de  S.  Vincent  de  Mafeon , premier  Chanoine  fécu- 
licr  en  TEglife  Collégiale  de  S.  Pierre  dudit  Mafeon  ( *)*  H é^^it 
deux  bien  doéics  Livres  de  l’Origine  des  Bourgongnons , & de 
l’Antiquité  des  Eftats  de  Bourgongne.  Il  a écrit  un  Livre  des 
Antiquités  d’Authun.  Deux  Livres  des  Antiquités  de  Chalon 
fur  Saône.  Trois  Livres  de  Mafeon.  Un  de  l’Abbaye  & ville  de 
Tournuz  , le  tout  imprimé  cnfemblc  , à Paris  , chez  Nicolas 
Chefneau  , l’an  1581,  in  ^ fol.  contenant  .200  feuilles,  avec 
les  protraiéls  des  villes  de  Bourgongne  , &c.  Il  a davantage 
écrit  THiRoire  des  Bourguignons , depuis  qu’ils  abandonnèrent 
les  Gaules , jufques  à leur  retour  en  icelles , comme  il  témoigne 
en  fon  épître  liminaire  du  fufdit  Livre.  Il  a écrit  en  Latin  de 
l’Enfance  & de  l’Adolefcence  d'iceux  Bourguignons , mais  les 
fufdits  derniers  Livres , ne  font  encore  en  lumière.  Il  a traduit 
un  traiélé  de  Plutarque,  de  ne  point  fe  courroucer,  imprimé  à 
Lyon  *.  Il  florit  cette  année  1584.  Je  n’ai  pas  cognoilîànce  de 
fes  autres  écrits'.-  • . . ' 

I ... 

* Pierre  de  S.  Julien  de  Balleurre,  Gentilhomme  du  Maconois  , premier 
Chanoine  Séculier  , en  1557,  de  S.  Pierre  de  Maçon  , mourut  le  20  Mars 
159  J à Châlon-fur-Saone  , où  il  ell  enterré  au  Choeur  de  TEelife  Cathé- 
drale , dont  il  étoit  Doyen.  Il  a fait , entr’auires  Ouvrages , ÏHiftoirc  de 
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Tournas , Paris  ,1581,  rcimprimce  avec  augmentation  par  Pierre  Juénin  , 
Chanoine  de  Tournus , Dijon,  1733,  i vol.  ( M.  Falconet  ). 

* Pierre  de  S.  Julien  naquit  à Baleurre  , Château  du  Dioccfe  de  Châlon  , 
polTcdé  par  fa  famille.  Il  étoit  l’aîné  de  feize  enfans.  On  ne  fait  pas  exac- 
tement combien  d’années  il  a vécu 3 mais  il  eft  probable  que  fa  vie  fut  lon- 
gue , puifqu’on  compte  quarante  - fept  ans  depuis  la  publication  de  fon 
premier  Ouvrage  , en  1 54(>  , jufqua  fa  mort , en  1 595.  Ce  premier  Ou- 
vrage fut  la  Traduction  Françoife  , non  pas  d’un  feul  Traité  de  Plutarque , 
comme  le  dit  La  Croix  du  Maine , mais  de  plufieurs , comine  on  le  voit 
par  le  titre  que  je  vais  rapporter  : Deux  Opufcules  de  Plutarque  , l'un  de  ne 
Je  courroucer 3 & l'autre  de  curiofité\  enfemble  un  autre  Opufcule  du  même  Plu- 
tarque y auquel  il  ejl  difputé  ; à f^avoirfi  les  maladies  de  l'ame  tourmentent 
plus  que  celles  du  corps  y Lyon  , 1 54<>  , in-i'*.  Sc  à Paris  , in-i6.  la  même 
année.  Ce  qu’il  a écrit , fur  l’origine  des  Bourguignons , eft  rempli  de  fables. 
Je  ne  fais  ce  qui  a pu  faire  croire  à M.  Falconet  que  la  Nouvelle  Hijloire  de 
l'Abbaye  & de  la  Ville  de  Tournus  , par  Juénin,  puoliée  en  173  3,  n’eft  qu’une 
réimptedion  de  l’Ouvrage  de  S.  Julien  fur  Tournus  , avec  des  augmenta- 
tions. C’eft  un  Ouvrage  abfolument  différent  , beaucoup  plus  ample  , & 
infiniment  plus  exaét , dont  le  fécond  volume  entier  eft  rempli  de  pièces 
juftificatives.  Juéi^i  avoir  bien  plus  de  fecours  â tirer  de  \Hïfioirede  Tour- 
nus y par  Chifïlet  , publiée  , en  1^54  , en  un  afiez  gros  vol.  i«-4°.  que  des 
-recherches  de  S.  Julien  , cjui  n’occupent  que  quarante  deux  pages  , dans  le 
Recueil  où  elles  furent  inferées.  S.  Julien,  qui  avoir  été  élevé  à Tournus  , 7 
avoir  raffemblé , après  les  ravages  des  Huguenots, ce  qu’il  y avoir  pu  trouver 
touchant  les  Antiquités  de  cette  Abbaye.  ( Voy.  Juénin  , Préface  de  fon 
Hijloire  de  Tournus  ).  Dès  1 578  , il  avoir  dédié  les  Recherches  à François  de 
la  Rochefoucauld , qui  en  étoit  Abbé  3 mais  elles  ne  parurent  qu’en  1581  , à 
la  fuite  de  fon  Traité  de  l'Origine  des  Bourguignons  , ^ de  les  Antiquités 
d'Autun  y de  Châlon  6'  de  Maçon.  Je  citerai  ici  quelc|ucs  autres  Ouvrages  de 
S.  Julien  , dont  La  Croix  du  Maine  n’a  point  parle.  11  publia,  en  1584, 
in-8®.  à Lyon  , un  Livre  intitulé  : Gémelles  y ou  Pareilles  y recueillies  de  di- 
vers Auteurs  y tant  Grecs  , Latins  , que  François  3 2",  un  Difeours  & Para- 
doxe de  l'Origine  de  Capet  y .1  Paris',  1585 , in-8®.  réimprimé  plufieurs  fois 
depuis.  Vignicr  ayant  entrepris  de  réfuter  cet  Ouvrage  , en  1587,  S.  Julien 
puolia  , en  1588  , fa  Réponfe,  fous  le  titre  d' Apologie  y & plus  que  jujle 
défenfe  d'honneur  & de  réputation  de  P,  de  S.  Julien  y ajjailli  par  un  Anonyme 
indiferet  y & plus  lettré  que  fage.  Ces  deux  Ouvrages  furent  réimprimés  dans  • 
fes  Mélanges  Hijloriques  , publiés  , i/2-8°.  à Lyon  , en  1 589,  & qui  concer- 
nent l’Hiftoirc  de  France  , particulièrement  celle  de  Bourgogne.  On  y trouve 
des  Généalogies  , mais  qui  ne  font  pas  toujours  exaéles  , comme  l’a  fait  voir 
l’Auteur  de  {'Hijloire  des  Sequanois.  La  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgo- 
gne cire  quelques  Ouvrages  de  S.  Julien  , demeurés  manuferits , dont  un, 
intitulé  , Chronique  des  Rois  de  France  , jufqu'à  Charles  y petit-fils  du  Roi 
Jean  y fe  trouve  à la  Bibliothèque  du  Roi.  ' 
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PIERRE  DE  S.  REM  Y , gentilhomme , natif  de  ladite 
ville  de  S.  Remy  en  Provence  , ifïïi  de  la  noble  maifon  des 
Hugolens.  * Il  a écrit  plufieurs  Comédies,  & autres  genres  de 
Poëfie  en  Langue  Provençale.  11  a davantage  écrit  un  traiélé 
des  vices  qui  avoient  cours  ès  bonnes  villes  de  Provence,  durant 
fon  temps.  Ses  Œuvres  ne  font  imprimées.  Il  floriiïbit  en  l’an 
de  falut  1 230 

* Pierre  de  S.  Remy , dcfefp^-rant  d’obtenir  le  confentement  des  parens  de 
fa  maîtrelTe  , Antoinette  de  Sic^e  j qu’il  vouloir  epoufer , & dont  il  étoit  aimé, 
la  tua  & fe  tua  lui-même.  Quilques-uns  adoucilfent  la  cataftrophe  , en  fe 
contentant  de  dire  qu’ils  moururent  tous  deux  de  dcfefpoir.  11  ctoit  fertile 
en  faillies  & en  bons  mots;  il  aimoit  fi  fort  la  bonne  chère  , qu’il  dilfipa  fon 
patrimoine  en  peu  de  temps.  N’ayant  plus  de  refiources , il  fe  fit  Pocte  Co- 
mique , & fes  Comédies  furent  uouvees  fi  bonnes&fi  bien  payées  , qu’elles 
l’enrichirent.  Ses  Chanfons  n’eurent  pas  moins  de  fucccs.  Il  les  adreflbit  à fa 
maîtrefiè  , Antoinette  de  Il  avoit  dédié  fes  Poemes  à Marguerite , 

femme  de  S.  Louis;  .linfi  il  éenvoie  encore  au  moins  en  1134..  On  peut  voir 
ce  que  dit  de  ce  Pocte  Jean  de  Notre-Dame  ; mais  il  y a bj|pn  peu  de  fonds  à 
faire  fur  ce  que  cet  Auteur  a écrit  des  Poctes  Provençaux  , comme  on  le 
verra  dans  \Hiftoire  de  nos  anciens  Troubadours  , que  l’on  prépare  , d’après 
les  favantes  recherches  de  M.  de  Sainte-Palaye  , qui  a puiié  leur  Hiftoire  , 
principalement  dans  leurs  Ouvrages. 

**  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  , Chap.  33. 

PIERRESANTERRE,  Poidevin , excellent  Muficien. 
Il  â mis  en  mufique  les  cent  cinquante  Pfalmes  de  David  , 
imprimés  a Poidiers,  par  Nicolas  Logerois,  Pan  1567.  Il  flo- 
rirfbit  h Poidiers  l’an  i <^Go. 

PIERRE  SARGET,  Dodeiir  en  Théologie , de  Pordre 
des  Auguftins,  à Lyon.  Il  a traduit  de  Latin  en  François,  le 
Livre  intitulé  Fafciciilus  temporum  , qui  eft  un  Bréviaire  des 
temps,  ou  chronique  abrégée,  imprimée  à Lyon  l’an  1490,  ou 
environ  *.  Il  floriiïbit  en  Pan  de  falut  1483. 

* Ce  Pie'rre  Sarget  , Auguftin  , Tradiiéleur  du  Fafciculus  temporum  ^ 
n’eft  autre  que  le  nommé  ci-deiTus  par  La  Croix  du  Maine  Pierre  Farget  , 
ou  Fe  <GET  , Traducteur  du  Livre  intitulé,  Les  Fleurs  & manières  de  faire  des 
tems  pajfei.  Ce  Livre  , quoique  d’une  Edition  dift'érente  , étant  véritable- 
ment le  Fafciculus  temporum  , en  François.  Voy.  dans  du  Verdier  , à la  fin 
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de  la  lettre  F,  le  mot  Fascicuie.  (Voy.  ci-devant  les  Remarques  fur  Pierre 

FARGET,pag.  178).  . . (M.  DE  LA  MoNNOYE). 

PIERRE  SAVONNE,  dit  TALON,  natif  d’Avignon  , au 
Comté  de  Venifîè  en  Provence.  Il  a écrit  une  arithmétique 
nécelTaire  à toutes  fortes  de  Marchands , & autres  qui  font 
trafiq  de  diverfes  manières  , imprimée  à Paris  chez  Nicolas  du 
Chemin  Pan  Il  a davantage  écrit  & compofé  l’Inllruc- 

tion  & Manière  de  tenir  Livres  de  raifon  ou  de  comptes  , par 
parties  doubles  , &c.  qui  ell  un  Livre  nécelîàire  à tous  Mar- 
chands, imprimé  à Anvers  chezPlantin,  Pan  1567,  auquel 
temps  PAuteur  florilToit  en  ladite  ville  d’Anvers. 

PIERRE  SEGUIER  ( Meffire  ) iflTu  de  l’ancienne  famille 
des  Seguiers  à Paris,  fécond  Préfident  en  la  Cour , &c.  homme 
très-renommé  pour  fon  favoir  & bonne  vie  , en  quoi  lui  a 
fuccedé  fbn  fils  Monfieux  le  Lieutenant  Civil  du  Chaftelet  de 
Paris  , lequel  adminiftre  fi  bien  la  Juftice  & fe  porte  tellement 
en  fa  Charge,  & a fi  grande  cognoifTance  des  affaires  politiques 
( en  un  fi  bas  âge  comme  il  efl  ) que  cela  le  fait  admirer  de 
ceux  qui  ont  cognoifTance  de  fa  valeur  & de  fes  mérites.  Nous 
n’avons  rien  vu  mis  en  lumière  des  compofitions  & recueils 
faits  par  le  fufdit  Préfideht , encore  qu’il  eût  recueilli  plufieurs 
beaux  Arrefls,  & dreffé  des  Livres  touchant  le  fait  de  la  Jufltcc. 
S’ils  font  achevés , Mefïîeurs  fes  enfans  ne  délaifîèront  pas  fans 
les  faire  voir  à la  poftérité.  Il  mourut  à Paris  Pan  15H0  , âgé 
de  76  ans,  le  2^  d’Oélobre,  & efi:  enterré  en  l’Eglife  de  Saint 
André  des  Arcs , près  les  AugufUns , auquel  lieu  fe  voit  un  ample 
difeours  de  fa  vie,  grave  en  lettre  d’or  fur  marbre  noir,  fait 
par  A.  Seguier  fon  fils  fufdit  *. 

• On  a de  cet  illuftre  Magiftrat  quelques  Harangues , & un  Traité  , De 
Cognitionc  Dei  & fui,  qui  fut  traduit  en  François  , en  16}  7,  par  Guillaume 
Colleter , fous  le  titre  6!Elémens  de  la  connoijfance  de  Dieu  G'  de  foi-même. 

( M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

Il  y a un  François  de  Seguier , Sénéchal  de  Quercy,  en  1 5^0.  Voy.  VHift. 
Eccléf  desEgl.  Kêforme'es , Liv.  111 , pag.  3 19.  — Dans  le  Borboniana  , il  eft 
dit  qu’ils  font  originaires  de  S.  Porcicn  en  Bourbonois.  ( M.  Falconet). 
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PIERRE  DE  SOLIERS , Provençal , Peintre , Imager  & 
Statuaire,  grand  Philofophe,  & Poëte  en  Langue  Provençale. 
Il  floriffoit  en  Tan  defalut  1383. 

PIERRE  SOREL  Chartrain.  Il  a traduit  en  Vers  François, 
quelques  Livres  de  Tlliade  d’Homère , non  encore  imprimés. 
Les  Poëfies  dudit  Sorel , ont  été  imprimées  à Paris  chez  Gabriel 
Buon,  l’an  in-4®,  & contiennent  20  feuilles.  Il  a traduit 

de  Latin  en  François , la  complainte  fur  la  mort  de  Mefïire 
Anne  de  Montmorency,  Conneftable  de  France,  imprimée  à 
Paris,  chez  Rouvillle , l’an  i<)68  , avec  plufieurs  Sonnets  & 
Elegies.  Il  mourut  à Chartres  (lieu  de  fa  nativité  ) l’an  1 568 , ou 
environ. 

PIERRE  TAHUREAU,  Gentilhomme  du  Maine , Sieur  de 
la  Chevalerie  & du  Chefnay , frere  aîné  de  Jaques  Tahureau  *, 
Auteur  de  ce  beau  & agréable  Livre  des  Dialogues  &c.  tous 
deux  enfans  de  défunél  Monfieur  le  Juge  du  Maine  ( comme 
nous  avons  dit  ci-delTus,  parlants  dudit  Jaques,  &c.  ce  Sei- 
gneur de  la  Chevalerie  eft  l’un  des  plus  fages  & advifés 
Gentils-hommes  & des  plus  dodes  & lettrés  qui  foit  au  Maine, 
& fort  bien  verfé  en  la  Jurifprudence,'de  laquelle  il  fe  fert  pour 
pacifier  tous  ceux  , qui  auroient  envie  de  procéder.  Car  détef- 
tant  fur-tout  les  procès  , & les  maux  qui  en  viennent , il 
confeille  tellement  ceux  qui  ont  recours  à lui  en  cela  , que  pas 
un  n’a  defir  de  procéder  plus  avant  ; ce  qu’il  fait  par  une 
bonté  née  avec  lui,  & non  pour  autre  choie  que  pour  l’honneur 
de  Dieu , & l’amitié  de  fon  prochain.  Car  fa  profellion  e(l  de 
fuivre  les  armes,  & non  la  robbe  longue , encore  que  défund 
fon  pere  eût  un  état  de  Juge  , auquel  il  s’efl  tellement  porté, 
que  c’étoit  le  plus  aimé  & refpedé , qu’autre  qui  aye  été 
devant  lui , & peut-être  de  ceux  qui  viendront  après , foit 
pour  refientir  fa  générofité  & le  lieu  dont  il  étoit  ilfu,  que  pour 
fa  dodrine  & fa  voir:  car  pour  dire  un  mot  de  fa  delcente  & 
origine  , elle  efl:  de  Mellire  Bertrand  du  Guefelin  ou  Gué- 


DIgitized  by  Google 


PIE  P I E 317 

Aquin  Conncftable  de  France  , comme  j’ai  vu  par  les  mémoires 
& enfeignemens  de  cette  maifon.  Ce  que  nous  déduirons  autre- 
part  plus  amplement.  Ledit  Pierre  Tahureau  a écrit  plufieurs 
fort  beaux  & dodes  Livres  , lefquels  il  n’a  encore  mis  en 
lumière , favoir , efl: , un  Livre  de  la  Police  & République 
Françoilè , contenant  un  -difcours  des  Etats  & Offices  , tant 
des  nobles  que  de  ceux  de  robbe  longue , & de  leur  première 
inftitution  II  n’efl:  encore  imprimé.  L’hiftoire  de  notre  temps , 
fous  les  règnes  des  Rois  de  France , François  I , Henry  II , Fran- 
çois II,  Charles  IX,  & Henry  III,  à préfent  régnant.  Elle  n’efb 
encore  en  lumière.  Plufieurs  Poëfies  Françoifes  , non  encore 
imprimées  , finon  quelques-unes  qui  font  avec  les  (Euvres  de 
fon  frère  fufdit , Jaques  Tahureau**.  Il  florit  au  Maine  cette 
année  1584,  âgé  de  50  ans,  ou  environ. 

* Le  P.  Niceron  a remarqué  que  La  Croix  du  Maine  s’eft  trompé  , ou 
bien  en  fuppofant  Pierre  Tahureau  frère  aîné  de  Jaques  , ou  bien  en  difanc 
qu’en  1 584  U avoir  cinquante  ans.  En  effet , félon  ce  calcul,  Pierre  Tahureau 
ne  feroit  né  que  vers  1 5 34  ; or  Jaques  étoit  né  en  1 517. 

**  Voy.  les  Mémoires  de  Niceron , Tom.  XXXIV,  pag.  108  , où  il  eft 
dit  que  Pierre  Tahureau  n*a  donné  aucuns  Ouvrages, 

PIERRE  DE  LA  TOUR,  Lyonnois.  Il  a recueilli  les  Can- 
tiques , & Chanfons  fpirituelles  de  plufieurs  Auteurs  François, 
&c.  imprimées. 

PIERRE  TRUEUX  , natif  du  pays  de  Berry.  II  a traduit 
de  Latin  en  François  un  Livre , intitulé  la  fleur  des  Aphorifmes 
d’Hyppocrates  , & Commentaires  de  Galien , imprimé  à Paris 
chez  Jean  Ruelle,  Tan  1^64. 

PIERRE  TUREL,  ou  TUREAU,  dit  Turdlus , nmî 
de  Dijon  en  Bourgongne  , homme  fort  verfé  en  Aftrologie,  & 
des  plus  grands  Mathématiciens  de  fon  temps  *.  Il  a écrit  une 
table  chorographique  de  Bourgogne  *.  Il  a davantage  écrie 
. PHiftoire  de  Bourgongne.  Je  ne  fai  fi  elles  font  imprimées , pour 
le  moins  je  ne  les  ai  point  vues  encore , mais  Pierre  de  S.  Julien 
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en  faic  mention  en  fon  Hiftoire  des  Bouçgjiignons,  fol.  13  & 
14.  Il  a écrit  plufieurs  Livres  en  Latin  , & entre-autres  du 
Période  ou  fin  du  monde  , duquel  livre  fe  rit  Jaques  Tahureau 
en  fes  Dialogues.  Toutesfois  Longolius  loue  extrêmement  ledit 
Turellus,  en  fon  Oraifon  prononcée  à Poicliers,  Tan  i*)!©, 
touchant  la  louange  des  François  , comparés  aux  Romains , 
imprimée  audit  an.  Il  floriflbit  fous  Loys  XII  & fous  François  I. 

» Il  êtoit  d’Autun.  Bayle  qui , fur  la  foi  de  La  Croix  du  Maine , l’a  fait  de 
Dijon  J s’eft  trompé.  Il  fe  dit  lui-meme  Autunois  , dans  le  titre  de  fon  Corn- 
putus  J petit  in~4°  de  quatorze  feuillets  , imprimé  chez  Pierre  Gaudoul , à 
Paris  , 15x5  > à Magiflro  Petro  Turrello  Augujloduncnji  j il  écrit  toujours 
ainfi  ce  dernier  mot  , AJlrophilo  Divionenjis  Gymnajti  moderatorc  primario 
éditas.  La  date  de  cette  Edition  donna  lieu,  en  \ 6^6  , aune  correéÛon  con- 
fidérable  dans  Vliijloire  de  P Abbaye  de  S.  Etienne  de  Dijon  , où  il  eft  dit , 
pag.  111  & 1 1 1 , que  Julien  Martin , Pretre,  avoit  fondé  le  Collège  de  cette 
Ville  en  1 5 3 1.  L’Hiftorien  , fur  l’avis  qui  lui  fut  donné  de  ce  Computus,  en 
cita  l’époque  & le  titre  , pag.  317  de  fon  Errata , en  termes  exprès,  & recH- 
fîa  par-là  ce  qu’il  avoir  dit  touchant  le  temps  de  la  fondation  du  College  de 
Dijon.  Chafleneuz  , Part,  i z , Confid.  60  de  fon  Catalogue  de  la  gloire  du 
Monde , parle  d’un  Difeours  de  la  vie  du  Lazare , en  vers  Sapphiques , compofe:^ 
par  Pierre  Turrel , & recite:[  à Autun  en  plein  Théâtre  , l‘an  1 5 1 <>.  11  ne  lu! 
donne  point,  en  cet  endroit , la  qualité  de  Principal  du  Collège  de  Dijon , mais 
feulement,  à fon  ordinaire , celle  de  très-favant  homme.  Il  n’en  fait  cepen- 
dant nulle  part  l’éloge  fi  amplement , que  dans  la  Confid.  1 7 de  cette  même 
Partie  douzième  du  Livre  ciçc , où  il  lui  prodigue  ces  louanges  : Quid  de  Petro 
Turrello  Heduo^qui  altcr  Ptolomeus  in  Cofmographiâ , alter  Alcabuius  in  Afiro' 
logiây  alter  Cicero  in  arte  dicendi , alter  Bias  in  Philofophiâ  , alter  Livius  ta 
Hifioriâ  dici  potefi  , & unumdicere  non  pudebit , quod  nec  majorem  recipit  G allia  ^ 
nec  fimilis  inveniri  potefi.  Robert  Ceneau  , Ccenalis  j ou  SenalLs  j Eveque 
d’Avranches , Liv.  I , de  re  GalUcâ , a cru  que  cet  éloge  de  Turrel  étoit  de  la 
façon  de  Longueil , dans  fon  Panégyrique  de  S.  Louis  & de  la  France  , pro- 
noncé , l’an  1 5 1 o , au  Couvent  des  Cordeliers  de  Poiriers.  La  Croix  du  Maine 
a cru  la  meme  chofe.  La  vérité  eft  pourtant  qu’il  n’eft  pas  dit  un  feul  mot  de 
Turrel  dans  le  Difeours  de  Longueil.  Leur  méprife  vient  de  ce  que , au  lieu 
de  confulter  l’Original , intitule  Chrifiophori  LongoUi  Oratio  de  laudibus  Divi 
Ludovici  atque  Francorum;  ils  s’en  font  fiés  à ChafTeneuz,  qui , rapportant  un 
long  endroit , où  Longeuil  nomme  plufieurs  favans  hommes  François , il  y en 
ajoute  immédiatement  deux  de  fon  chef,  defquels  Longueil  n’a  fait  nulle 
mention  , favoir  yRavifius  TextorÔc  Pierre  Turrel ^ donnant  à ce  dernier  les 
louanges  outrées  qu’on  vient  de  lire , & qu’il  faut  pardonner  à un  connoiftèur 
tel  que  Chafleneuz.  Tahureau  j dans  le  fécond  Dialogue  de  fon  Démocri-e 
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tique  y en  a mieux  juge.  Les  terminaifons  Latines  en  cllus  ou  en 
prenant  regléincnt  celle  en  eau  ou  en  el  en  François  , il  efi  arrive  dc-là  que 
plulleurs  lie  ceux  qui  ne  l’ont  connu  que  par  fon  nom  Latin  Turrdlus  j ou 
Turellus  , l'ont  appelé  en  François , les  uns  Turreau  y comme  Bèze  , les  autres 
Turdy  ou  Tureauy  comme  La  Croix  du  Maine.  Ct-lui-ci  fe trompe  de  plus, 
lorfqu’il  met  au  nombre  des  Compoficions  Latines  de  Pierre  Turrel , U Période 
du  Monde.  Ce  I.ivre  n’a  jamais  été  écrit  qu’en  François , quoique  , pour  le 
peu  qu’il  contient , il  foit  rempli  de  citations  Latines.  Du  Verdier  ne  dit  rien 
'de  cette  Table  Chorographlque  ni  de  cette  Ifljlolre  de  Bourgogne  y dont  La 
Gfoix  du  Maine  fait  mention  , parce  qu’elles  n’ont  jamais  été  imprimées  ni 
l’une  ni  l’autre  ; elles  étoient  en  manuferit  dans  la  Bibliothèque  de  Philibert 
de  la  Mare , Confciller  au  Parlement  de  Dijon  , qui  en  rapporte  ainfi  le 
titre , pag.  j de  fon  Hijlorlcorum  Burgundu  Confpcclus  : Table  Chorographlque 
' de  Bourgogne  y avec  1‘ Hifloire  des  Bourguignons  y par  Pierre  Turrd  , Philofo- 
phe  & AJlrologue  Dijonnois;  où  Dijonnois  fe  doit  prendre  , non  pas  pour  né 
à Dijon  , mais  pour  y demeurant.  Il  vivoit  encore  , ce  femble  , en  154a; 
Guillaume  Paradin  du  moins  ,•  dans  fon  Livre  , de  antlquo  Statu  Burgundu  y 
imprimé  cette  année-U  , parle  du  vénérable  Pierre  Turrel  , comme  d’un 
homme  alors  vivant.  On  peut  voir  dans  l’Hiftoire  , que  le  meme  Paradin  a 
écrite  en  Latin  & en  François  des  chofes  de  fon  tenms  , la  prédidion  faite 
par  Pierre  Turrel , de  la  prife  de  François  I , à Louile  de  Savoye  , mère  de 
ce  Prince , particularité  ,qui , n’ayant  été  publiée  qu’après  la  mort , tant  de 
Louife  , que  même  de  François  1 , me  paroît  devoir  ctre  très-fufpecie.  On 
dit  qu’étant  aceufé  à Dijon  de  ce  que  , contre  la  difpofition  des  loix  divines 
& humaines,  il  faifoit  profellion  ouverte  de  l’Aftrologie  Judiciaire,  Pierre 
du  Chaftel , fon  difciple  , depuis  fucceflivement  Evêque  de  Tulles  , de 
Maçon  & d’Orléans , plaida  fi  éloquemment  la  caufe  de  fon  Maître  , que  les 
Juges,  prêts  auparavant  à condamner  celui-ci , ne  purent  s’empêcher  de  l’ab- 
foudre.  Pierre  Galland  a déduit  amplement  ce  fait,  en  beau  Latin,  dans  la  vie 
de  Pierre  du  Chaftel.  Il  ne  faut  pas  au  refte  confondre , avec  ce  Pierre  Turrel, 
un  Petrus  Turrellus  y Campanus  y donc  on  voit  un  Ecrit  , à Paris, 

1 57tf  , contrà  Hotomanni  Franco-GalUam  , ni  croire  avec  George  - Mathias 
Konigh  , dans  fa  Bibliothèque  , qu’il  y ait  eu  un  Andréas  Turrellus  , D'ivio‘ 
nenjts  , Auteur  d’un  Panégyrique  d’Urbain  Vlll  y il  devoir  dire  Andréas 
Taurellus  y André  Thoreau  , né  , l’an  1 5 94  , à Dijon  , d’où  il  fe  tranfplanra 
en  Italie,  & dont  on  peut  voir  l’éloge  dans  le  Livre  Italien  qui  a pour  titre  : 
Le  Clorie  degll  Incognltly  imprimé  , i/j-4*.  à Venife , l’an  1647.  ( M.  de  la 
Monnoye). 

* La  Table  Chorographlque  de  Bourgogne  & VlTi/lolre  des  Bourguignons  y 
par  Turrel , citées  p.ir  La  Croix  du  Maine  , n’ont  jamais  été  imprimées.  Elles 
étoient  manuferites  , comme  le  dit  M.  de  la  Monnoye  , dans  la  Bibliothèmie 
de  Philibert  de  la  Mare  , Confeiller  au  Parlement  de  Dijon  , qui  en  a fait 
Qicntion  dans  le  Catalogue  des  Ouvrages  qu’il  avoir  raftemblcs  , pour  fervir 
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à l’Hifloire  ide  Boiirgogna.  Ce  Catalogue  ftit  public,  à Dijon, par  Philipes,  fou 
fils  , en  1589,  fous  le  titre  de  Hijloricorum  Burgundu  Confpcclus. 

Les  Ouvrages  François  de  Pierre  Turrel , qui  ont  etc  imprimes , font,  i®,  La 
Période  J c’eft-l-dire  , la  Fin  du  Monde  , contenant  la  difpojltion  des  chofester- 
rejlres  par  la  vertu  & influence  des  Corps  CéleJIcs  j w-4®.  fans  date.  Bayle  dit 
que  ce  Livre  fut  imprimé  en  1531.  2®.  Fatale  précifton  pour  les  Aflres  ^ 
& difpofition  d'icelle  fur  la  P<e'gion  de  Jupiter  j maintenant  appelée  Bourgoigne  > 
pour  l'an  1529  > <5*  pour  plufieurs  années  fubfiquentes ^ Lyon  , 1528. 

'PIERRE  DE  TUXIGANES,  Docleur  en  médecine  à Parisu 
Il  a écrit  un  traiélé  du  régime  de  fanté  , imprimé  avec  les 
(lEuvres  de  Jean  Goëiirot , Médecin  du  Roi  François  I. 

PIERRE  TOLET , Médecin  de  rHofpital  ou  HoRd-Dieu 
de  Lyon.  Il  a traduit  de  Latin  en  François , le  fixième  Livre 
de  Paulus  Ægincta , touchant  le  fait  de  Chirurgie.  Opufculede 
Galien , touchant  les  enfleures  contre  nature.  Le  moyen  de 
guarir  par  la  feignée,  pris  dudit  Galien  , le  tout  imprimé  à 
Lyon,  par  ERienne  Dolct , l’an  1540.  Il  a traduit  de  Latin  en 
François  , un  difeours  de  l’admirable  vertu  & accomplifïèment 
des  fiicultcs  ( pour  la  fanté  confervation  du  corps  humain  ) 
de  la  racine  nouvelle  d’Inde  de  Mechioacan,  proprement  nom- 
mée Rhaindice,  imprimé  à Lyon,  par  Michel  Joue,  l*an  i«>72  \ 
J!  floriRbit  à Lyon  fous  le  règne  du  Roi  François  I , Tan  154c. 

^ Rabelais  , Liv.  III,  Chap.  34 , fait  mention  de  ce  Pierre  Tolet  , fon 
ami , qui , fuivant  la  remarque  du  Commentateur , doit  lui  avoir  furvécu 
quelque  felze  à dix-fept  ans,  tout  au  moins,  puifque  Rabelais  eft  mort  en 
1 5 5 3 , & que  Tolet  a traduit  le  T raité , qu’en  1 5 <>9 , Marcel  Donat  publia , 
i/z-4®.  à Mantoue  , De  Radice  purganie  , quarn  Mechioacan  vocant.  {M.  de 
lA  Monnoye). 

PIERRE  TREDEHAN,  Angevin.  Il  a traduit  en  François 
un  Dialogue  de  Platon,  intitulé  Theages , ou  de  la  fapience , 
imprimé  à Lyon,  par  Chariot  Pefnot,  Tan  15^4  *. 

* Feu  M.  Dacier  fit  imprimer  , /V12.  à Paris , i<>99  , fa  verfion  Françolfe 
de  ce  Dialogue  , faite  d’après  le  Grec , au  lieu  que  celle  de  Trcdehan  n’eroit 
que  d’apris  la  Latine  de  Marfilc  Ficin.  (M.  de  la  Monnoyb). 

PIERRE  DU  VAL  , Parifien , Doéleur  ès  droits  , Evêque 
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de  Secs  en  Normandie,  homme  dofte  ès  langues , & verfe  en 
plufieurs  arts,  fcicnces  & difciplines,  & fur-tout  grand  Théolo- 
gien. 11  a écrit  en  Vers  François  , un  fort  doéle  & trèsr 
excellent  traiâé  de  la  grandeur  de  Dieu  , & de  la  cognoiflànce 
que  Ton  peut  avoir  de  lui  , par  fes  (Euvres , & encore  un 
traiélé  de  la  puifTance , fapience  & bonté  de  Dieu.  Le  tout  a été 
imprimé  à Paris,  chez  Federic  Morel  , Pan  i«)68  *.  Le  fufdit 
Livre  de  la  puifTance , fapience  & bonté  de  Dieu  , aVoit  été 
imprimé  auparavant  par  Michel  de  Vafeofan  , Pan  , fans 
que  le  dit  Sieur  y ciit  mis  fon  nom  autrement  que  par  lettres 
capitales  ou  maju feules  ( pour  parler  félon  les  Imprimeurs) 
leiquelles  font  telles  , P.  M.  d.  v.  e.  d.  s.  qui  efl:  à dire , Par 
Monjitur  du  Evcfcjue  de  Sus.  Je  ne  (ai  fi  ledit  Evcfque  avoic 
mis  fon  nom  en  cette  façon , de  peur  que  Pon  ne  penlàt  que  ce 
fût  un  je  ne  fai  quel  autre  Pierre  du  Val^  Poëte  François, 
lequel  avoit  fait  imprimer  il  y a quarante  ans  & plus  , un  fien 
Livre,  qu’il  intitule. le  Puy  du  fouverain  amour,  tenu  parla 
DéelTe  Pallas , &c.  Et  avoit  mis  fon  nom  audit  Livre  comme 
s’enfuit,  compoje  par  celui  qui  porte  en  fon  nom  tourné  y Le  vrai 
perdu  ou  vrai  préludé  y qui  èll  l’anagramme  dudit  Pierre  du  Val. 
J’ai  dit  ceci  exprelTément , pour  le  refpeél  & amitié  que  je 
porte  à ce  Seigneur  du  Val , Evelque  de  Sées  , lequel  je  n’ai 
jamais  vu  ne  cognu , que  par  fes  (Euvres  remplis  de  favoir  & 
doflrine;  car  je  fuis  en  doute  fi  la  poftérité  penferoit  que  ce  ne 
fut  qu’un  même  Auteur,  que  cettui-cy  & l’Auteur  du  Livre 
fufdit  : parce  que  les  temps  efquels  ils  vivoient  ne  font  pas 
beaucoup  eflongnés  , & que  Pun  & l’autre  étoient  Poètes 
( mais  fort  différens  pour  leur  favoir  & compofition  ) car  ledit 
Vray  perdu,  ou  vray  préludé , fit  imprimer  (on  Livre  Pan  1 543: 
mais  que  ceci  foit  dit  pour  le  foutien  de  Pun  & le  blafme  de 
l’autre , qui  étoit  auflî  heureux  en  fon  anagramme,  qu’un  certain 
Jean  Doingé,  duquel  il  efl:  parlé  au  Livre  des  nouvelles  récréa- 
tions, raifes  fous  le  nom  de  Bonadventure  des  Periers.  Pour 
revenir  (après  ce;te  longue  digreffion)  k parler  dudit  Evcfque, 
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îl  a traduit  de  Grec  en  François  (&  ce  par  le  commandement 
du  Roi  ) un  Dialogue  de  fJatôn  , intitule  Crlton  ou  de  ce  que 
Ton  doit  faire,  imprimé  à Paris  l’an  1547,  chez  Michel  Vaf- 
cofan.  Jean  le  Mafle , Angevin , a commenté  le  dialogue  fufdit, 
& l’a  fait  imprimer  à Paris  chez  Jean- Püupy  l’an  1582.  Le  fuf- 
dit Pierre  du  Val  mourut  l’an  15134. 

* Colleter  , dans  fon  Difcours  de  la  Po'èfie  Morale  , dit  que  Pierre  du  Val, 
Ev  êque  de  Séez  , publia  , dès  1558,  plufieurs  dodes  Quatrains  , fous  le 
tme  , De  If  Grandeur  de  Dieu  , &c.  & d’autres  Quatrains  encore  , Sur  la 
puijjdnce  Japlence  & honte  de  Dieu,  &c.  qui,  dit-il  , ont  été  réimprimés 
d’autres  fois  en  plufieurs  bonnes  villes  de  France.  Pierre  du  Val  fut  Eveque 
de  Scez  vers  1539,  afllfta  au  Concile  de  Trente , & mourut  à Vincennes  , 
en  1 5^4.  — Voy.  laBibl.  Françoife  deM.  l’Abbé  Goujet,  Tom.  XlV,p.  98. 
L’Abbé  Goujet  s’eft  trom^  , en  faifant  fucceder  Piérre  du  Val  à Jacques  de 
Silly  , en  1 5 59  , à l’Evêché  de  Séez  3 ce  ne  fut  qu’en  1545  ^u’il  fut  nommé 
à cet  Evêché , à la  place  de  Nicolas  Dangu  , qui  l’avoit  été  en  1539,  à la 
place  de  Jacques  de  Silly.  Pierre  du  Val  avoit  été  Précepteur  des  enfans  de 
François  1. 

PIERRE  DU  VAL,  (autre  que  ledit  Evêque  de  Sées.) 
Il  eft  Auteur  du  Livre  intitulé  le  Puy  du  fouverain  amour, 
tenu  par  la  Déeflc  Pallas,  avec  l’ordre  du  nuptial  banquet, 
fait  à l’honneur  d’un  de  fes  enfans , fait  par  celui  qui  porte  en 
fon  nom  tourné.  Le  vray  perdu  o\\  v ray  prélude,  imprimé  à 
Rouen  l’an  1543,  chez  Nicolas  de  Burges,  & Jean  Petit, 
ï/i-8°  & contient  10  feuilles*. 

^ Quoique  dans  ces  mots  , Le  vrai  perdu  & vrai  prélude  , on  trouve  par 
anagramme  Pierre  du  Val\  il  n’eft  pourtant  pas  sûr  que  ce  foit  là  certaine- 
ment le  nom  que  l’Auteur  y a voulu  cacher  , puifqu’on  y trouve  aulTî  Paul 
Verdier.  Voy.  à la  fin  de  la  lettre  P,  dans  DU  Verdier,  le  mot  Puy. 
(M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

PIERRE  DE  VALIERES  , Pocte  Provençal  , Efeuyer 
tranchant  de  Philippes,léLong,'Rôi  de  France,  pour  lors  Comte 
de  Poiéiou',  en  l’an  i'320.  Il  a écrit  en  rithme  Provençale,  les 
louanges  de  Rôgere  de  S.  Severin , non  encore  imprimées. 

PIERRE  LE  VAULDOIS,  ou  DES  VAUX,  Citoyen 
de  Lyon,  homme  fort  riche.  Auteur  de  l’hérefie  appelée 
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Vauldoife,  ou  des  Vauldois  & Pauvres  de  Lyon,  II  a écrie 
plufieurs  Livres  en  François , & entre-autres  un  qu’il  appelle 
les  témoignages  des  Sainéis  peres  , pour  le  fbutien  de  la  Saindle 
écriture , lequel  n’eft  encore  imprimé  L II  vivoit  en  l’an  de 
lalutiiéo. 

* On  appelle  communément  ce  Pierre  le  Vauldois  , Pierre  Valdo  , ou 
DE  y AUD.  Jean-Paul  Perrin , Lyonnois  , ayant  été  chargé,  en  i<>o5  , par  le 
Synode  National  de  Gap,  d’écrire  XHiJloircdes  Vaudo'ts travailla  , & fon 
Ouvrage  , divifé  en  trois  parties , fut  imprimé  en  un  vol.  i/7-4®.  â Genève , 
J <>19.  Les  Livres  que  Pierre  Valdo  &:  les  Vauldois  oht  laifles  pour  témoi- 

Se  de  leur  dodrine , tant  grands  que  petits , font  au  nombre  de  vingt- 
, fui  vaut  le  Catalogue  qui  s’en  trouve  depuis  la  pag.  57  de  la  première 
Partie  , jufqu’â  la  fin  de  la  pag.  59.  Parmi  ces  Livres  , tous  écrits  en  langue 
Vaudoife  , c’eft-à-dire  , entre  Piémontoife  & Provençale  , celui  quia  pour 
titre  Jù  parlar  de  U Philofophes  & Doclors  , revient  alTez  au  Recueil  de  ces 
Témoignages  des  Saints  Pères  j dont  fait  ici  mention  La  Croix  du  Maine. 
( M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

PIERRE  VEIRAS , de  Nifmes  en  Languedoc  , Profellèur 
en  médecine  à Montpellier,  l’an  1581  , neveu  de  M.  Jaques 
Veiras  , Dodleur  en  médecine,  &c.  11  a recueilli  & rédigé  par 
écrit  trois  difeours  de  Laurent  Joubert  , imprimés  avec  le 
traidé  de  la  vraie  méthode  de  guarir  les  playes  des  arquebu- 
làdes,,  imprimé  à Lyon  , par  Barthélémy  Vincent,  l’an  1581. 

PIERRE  , ou  PEYRE  DE  VERNEGUE  ( pour  parler 
felon  le  langage  ancien  ) Chevalier  , fieur  dudit  lieu  de  Ver- 
negue,  Poëte  Comique  Provençal  l’an  1 178.  Il  a écrit  la  prife 
de  la  ville  de  Hierufalem , par  Saladin , non  encore  imprimée*. 

* Voy,  Jean  de  Notre-Dame  , Chap.  3. 

PIERRE  VENELLE  de  Clamecy , Secrétaire  de  Monficur 
de  la  Ferté.  Il  a mis  par  écrit  les  lettres , contenans  les  proëlîès 
& bravades  faites  par  la  cavalerie  légère  de  France  , Pan  1558, 
imprimées  à Paris  audit  an , par  Jean  Dallier , auquel  temps 
vivoit  ledit  Jean  Venelle. 

PIERRE  VIDAL  , Tolofain.  Il  a traduit  d’Italien  en  Fran- 
çois , les  Epitres  de  Claude  Toloraei, Gentilhomme , natif  de 
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Sienne  en  Italie  , imprimées  k Paris , chez  Nicolas  Bonfons, 
Pan  1S72.  Et  faut  noter  qu’elles  n’y  font  pas  toutes,  mais 
'feulement  les  plus  belles , & les  plus  mémorables.  Il  florifîoit 
en  Tan  fufdit  1572. 

PIERRE  VIDAL  , Tolofain  ( autre  que  le  fufdit  ) Poëte 
Provençal , & fort  grand  Muficien.  II  a écrit  un  traiâé  de  la 
manière  de  retenir , ou  retirer  fa  langue.  Il  n’eft  encore  impri- 
mé. François  Pétrarque  fait  mention  de  lui  en  fon  triomphe 
d’amour.  Ledit  Pierre  Vidal  mourut  en  l’an  1229. 

* Voy.  Jean  de  Notre-Dame,  Chap.  16. 

PIERRE  VIEL , Doéleur  en  Théologie  à Paris,  Chanoine 
de  PEglife  de  S.  Julien  du  Mans  ( de  laquelle  ville  il  écoit 
natif)  &c.  II  fut  député  par  Mefïieurs  du  Clergé  du  Maine, 
pour  aller  aux  Etats  de  Blois  , l’an  1576.  II  a traduit  de  Latin 
en  François , quelques  Livres  d’Optatus  ( très-renommé  entre 
les  Théologiens  , lefquels  ont  été  imprimés  à Paris.  Traidé 
contre  la  Symonie , imprimé  à Paris  chez  Chefneau.  L’Inftruc- 
tion  pour  les  enfans  & tous  autres  chrétiens  , imprimée  à 
Paris  chez  Nicolas  Chefneau,  Pan  Il  a traduit  en  Fran- 

çois, les  heures  à l’ufage  du  Mans,  imprimées  k Paris.  Il  a 
fait  la  verfion  de  plufieurs  vies  des  Sainds  & Saindes  de  Latin 
en  François  , & entre-autres  des  Evêques  du  Mans , lefquejles 
font  imprimées  avecques  les  trois  volumes  de  Phifloire  des 
Sainds , chez  Nicolas  Chefneau  & autres,  in  fol.  Pan  1577. 
Il  mourut  au  Mans  le  Dimanche  19  jour  d’Août  l’an  i «582. 

PIERRE  VIRET  , natif  d’Orbe  en  Savoye , Miniftre  à 
Genefve  *.  Il  a écrit  plufieurs  Livres  Latins,  & François  aufifi  , 
entre  lefquels  il  a écrit  en  notre  langue  plus  d’une  douzaine  qui 
font  imprimés  : mais  je  n’en  ferai  pas  ici  mention  & pour 
caufe.  Si  eft-ce  que  Mefîieurs  les  Dodeurs  de  la  faculté  de 
Théologie  à Paris,  en  ont  fait  un  bien  ample* récit  en  leurs 
catalogues  des  Livres  cenfurés  , comme  auflî  l’on  en  voit  les 
titres  d’iceux,  au  catalogue  des  Livres  défendus  par  le  Concile 
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de  Trente , &c.  II  mourut  à Pau  en  Béarn , fitué  ès  monts 
Pyrénées,  Tan  1571  , âgé  de  foixante  ans. 

* Il  croit  né  en  1 5 1 1 â Orbe , en  Sullîè  , dans  le  territoire  de  Berne.  Après 
avoir  rravaillc  à rctablifïement  de  la  Religion  Prétendue  Réformée  en  SuilTe, 
il  dellervit  en  France  plufieurs  Eglifes  Proreftanres.  Il  quitra  celle  de  Lyon , 

. en  1 5 6 J , en  conféquence  de  la  Dcclararion  de  Charles  IX,  qui  défenaoit  d 
fes  Sujets  Proteftans  d’avoir  des  Miniftres  , nés  hors  le  Royaume.  Il  palTa  à 
Orange  , puis  en  Béarn , à la  folliciration  de  Jeanne , Reine  de  Navarre. 
Il  mourut  en  1571,  foit  à Pau  , cbmme  le  dit  La  Croix  du  Ma^ne  , foit 
à Orrez , comme  le  rapporte  Melchior  Adam  ( Fie.  Theol.  Extr.  pag.  1 z i ). 
La  plupart  de  ces  faits  fe  trouve  dans  de  Thou  ( Hifi.  Lib.  XXa  V ) mais 
avec  une  confufion  qui  en  dérange  l’Ordre  Chronologique.  Bayle  a donné 
un  Article  fort  étendu  fur  Pierre  Virex.  Il  fufïît  ici  d’y  renvoyer.  Viret 
avoir  écrit  beaucoup  de  Livres.  M.  Ancillon , dans  la  Vu  de  Farci  j p.  z 17, 
dit  que  le  nombre  en  étoit  alTez  grand  , pour  qu’on  put  en  former  une  petite 
Bibliothèque. 

PIERRE  D’UZEZ , gentilhomme  & Poëte  Provençal , 
frere  puifné  de  Guy  d’Uzez,  fleur  dudit  lieu  en  Provence  •> 
Tan  1230.  Il  fe  deledoit  fort  à la  mufique , en  laquelle  il 
excelloic , & étoit  bien  verfé  en  la  poëfie  ufitée  de  fon  temps. 
Il  a compofé  plufieurs  poëfies  en  cette  langue  Provençale  , non 
encore  imprimées.  Il  floriflbit  l’an  fufdit  1230  *. 

* Voy.  Jean  de  Notre-Dame  , Chap.  zy  , où  il  parle  auflî,  tant  de  Gui 
Sc  d’EsLis  d’Uzez  , frères  de  Pierre  , que  d’HELiAs  , leur  Coufin. 

PIERRON  MARTINET,  Aftrophile  de  Vans  en  Vivarets, 
demeurant  à S.  Amour  en  la  Franche-Comté  de  Bourgongne 
&c.  lia  écrit  un  Almanach  ou  Pronoflication  pour  l’an  l'jyi, 
imprimé  à Lyon  l’an  1570,  chez  Benoifi:  Rigault , avec  une 
inftruéHon  pour  ceux  qui  journellement  fe  mêlent  de  gouverner 
les  horloges. 

PONS  DE  BRUEIL,  gentilhomme  Provençal  , natif  du 
pays  des  Montagnes,  & félon  d’autres,  il  étoit  Italien,  &c. 
II  a écrit  quelques  chants  funèbres , en  langue  Provençale, 
fur  la  mort  de  fa  maîtrefiè  Elix  de  Merillon , femme  de  Ozil  de 
Mercuir.  Il  a davantage  écrit  un  traité  des  amours  furieufes  ou 
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enragées  de  André  de  Franfe,  non  encore  imprimé.  Il  mourut 
en  l’an  1227,  fous  le  règne  du  Roi  S.  Loys  *. 

* Voy.  Jean  de  Notre-Dame,  Chap.  11. 

PONTHUS  DE  TYARD,  gentilhomme  Mafeonnois , ou 
de  Mafeon  , Seigneur  de  BifTy,  Evêque  de  Chalon  en  Bour- 
gongne  ,fils  de  Jean  de  Tiard  fieur  de  BiflTy  , & de  Marchifeul , 
Lieutenant  général  au  bailliage  de  Mafeonnois , & de  Mada- 
moifelle'de  Ganay  , fille  de  Monfieur  le  Chancelier  de  France, 
nommé  de  Gannay  lequel  Jean  étoit  filsd’Eftienne  de  Tiard, 
jadis  Préfident  de  Dijon , & depuis  premier  Préfident  de  Dole 
en  Bourgongne,  Tan  1500,  ou  environ.  Ce  que  j’ai  répété 
aflTez  avant,  pour  l’honneur  & refpeél  que  je  porte  audit  fieur 
de  Chalon  , tant  pour  fon  favoir  en  la  poëfie  , ès  Mathé- 
matiques , en  la  Philofophie  , & fur-tout  en  la  The'ologie , 
( qui  eft  aujourd’hui  fa  principale  profeflion  ) lefquelles  choies 
j’ai  reconnues  en  lui  par  lès  écrits  feulement  , fans  avoir 
jamais  eu  ce  bien  que  de  le  voir  ou  reconnoître.  Il  a écrit  dès 
fès  plus  jeunes  ans , plufieurs  Sonnets  amoureux , Jefquels  il  a 
intitulé  Erreurs  amoureufes , auquel  Livre  il  n’a  pas  voulu  mettre 
fon  nom:  mais  s’il  ne  le  faifoit  que  pour  crainte  qu’il  avoir 
s’ils  (èroient  bien  reçus  & approuvés  des  plus  doéles , je  peux 
alTurer  que  je  n’ai  onques  ouy  donner  jugement  de  fes  poëfies 
à aucun  ( qui  fut  bierj  verfé  en  cette  profeflion  ) qu’il  ne  dit  & 
afferma , de  n’avoir  rien  vu  de  plus  doéle  & mieux  élabouré , 
que  font  fes  Sonnets  fufdits.  Il  les  a fait  imprimer  ( ou  autres 
fiens  amis  pour  lui)  en  l’an  1555  , à Lyon  chez  Jean  do 
Tournes  , avec  un  recueil  de  vers  lyriques  de  fa  façon.  Le 
premier  folitaire  , ou  profe  des  mufes  & de  la  fureur  poétique , 
imprimé  à Lyon,  chez  Jean  de  Tournes,  Pan  15*)  2.  Solitaire 
fécond  de  la  mufique,  imprimé  à Lyon  chez  ledit  de  Tournes. 
L’Univers,  ou  difeours  des  parties  & delà  nature  du  monde, 
imprimé  à Lyon.  Mantice , ou  difeours  de  la  vérité  de  divina- 
tion , par  Altrologie  , imprimé  à Lyon,  l’an  1558,  chçz 
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Jean  de  Tournes.  Les  deux  difeours  de  la  nature  du  monde  & 
de  fes  parties , ont  été  de  rechef  imprimés  à Paris , chez  Mamert 
PatilTon , l’an  i'>78  , in-4'^.  Difeours  du  temps,  de  Pan,  & 
de  fes  parties , imprimé  chez  ledit  PatilTon  , audit  an  1^78, 
in*4° , & auparavant  il  l’avoir  fait  imprimer  chez  Jean  de 
Tournes,  à Lyon,  Pan-1556,  in-8^,  & contenoit  6 feuilles. 
Il  le  compofa  en  l’an  de  fon  âge  trente-un.  Toutes  les  (Euvres 
poétiques,  & autres  femblables  dudit  fieur,  ont  été  imprimées 
a Paris  en  un  volume.  Il  florit  en  fon  pays  de  Bourgongne , 
cette  année  1584,  âgé  de  foixante  ans , ou  environ. 

* La  mère  de  Pontus  de  Tyard  fe  nommoit  Jeanne  de  Ganay  j elle  écoit 
fille  de  Claude  de  Ganay  , Coulîn-germain  du  Chancelier  de  France  , Jean  de 
Ganay\ ellé  croie  donc  la  nièce,  & non  pas  la  fille  du  Chancelier.  Il  n'y  a poinc 
eu  à' Etienne  de  Tyard  y Préfident  au  Parlement  de  Dijon  , comme  le  die 
encore  La  Croix  du  Maine.  Nous  ne  pouvons  fiiire  mieux  connoîere  Pontus 
de  Tyard  qu’en  rapportant  ici  ce  qu’en  dit  Pâquier , Rech.  Tom.  I , Liv.  VII  , 
Chap.  X , pag.  73 1.  *•  Il  compofa  e«i  fa  jeunelfe  fes  Erreurs  amoureufes  , fe 
» jouant  fur  ce  mot  à' Erreurs  y à caufe  de  fon  nom  Pontus.  . . Toutes  fois 
»>  depuis  il  quitta  la  Poefie , & en  fon  lieu  embralla  tant  la  Philofophie  que 
» Mathématiques  , & fur  cette  opinion  traduifit  en  notre  langue  les  Dialo- 
» gués  de  Leon  Hebrieu  , de  P Amour  , Livre  qui  fous  les  difeours  de 
» l’Amour  , comprend  toute  la  Philofophie  , & pareillement  compofa  fon 
»>  Solitaire  , ou  de  Wnivers  , plain  de  très-grande  érudition  & doétrine, 
>»  Continuant  fes  études  en  cette  façon  , il  fut  fait  Evêque  de  Châlon-fur- 
n Saône  en  l’an  1571  , & de-là  en  avant  adonna  tout  fon  efprir  à notre 
» Théologie  , fur  laquelle  il  fit  quelques  Livres , entre  lefquelles  eft  l’Ho- 
n mélie  très-belle  fur  la  Patenoftre. ...  Il  me  fouvient  qu’eftant  le  premier 
i>  des  Députés  du  Clçrgé  de  fa  Province  en  l’alTemblée  des  Etats , qui  fut 
ï>  tenue  dedans  la  Ville  de  Blois  , l’an  1 5X8  , lui  feul  fe  roidit , pour  le  fer- 
» vice  du  Roi,  contre  le  demeurant  du  Clergé , lequel  en  fes  communes  dcli- 
s>  bérations  , ne  refpiroit  que  rébellion  & avillilfement  de  la  Majefté  de  nos 
» Rois  ; & parce  qu’il  voyoit  une  tempête  générale  , à laquelle  nous  étions 
»>  de  nous-mêmes  par  notre  malheur  portés  , il  eftima  , comme  le  fage  Nau- 
»>  tonnier  , devoir  caller  la  voile  en  l’ancienneté  de  fon  âge  : il  fe  démit , fous 
»>  le  bon  plaifir  du  Roy  , de  fçn  Evéché  , entre  les  mains  de  Melfire  Cefar 
»>  de  Tyard,  fon  neveu  , perfonnage  de  fuigulière  confidération  & mérite». 
11  fe  retira  en  fon  Château  de  Bragni-fur-Saone  , où  il  mourut  le  1 3 Sep- 
tembre 1 60  5,  dans  fa  quatre-vingt-quatrièmè  année.  Il  furvécut  à tous  les 
Poctes  de  la  Pléiade  de  Charles  1 K , dont  il  avoit  été.  Il  avoir  formé  une 
près-belle  Bibliothèque  , qu’il  laifiaà  Cefar,  fon  neveu  & fon  fuccelleur, 

La  Cr.  du  M.  Tome  il  V v 
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& qui , après  fa  more,  fuc  acquife  par  le  Bifayeul  de  M.  le  Préfident  Bouhîer, 
qui  commençoic  à former  cette  Bibliothèque  , qui  eft  devenue  fi  célèbre 
éc  fi  nombreufe  entre  les  mains  de  fon  arrière-petit-fils.  Voy.  fur  Pontus  de 
Tyard  les  Mém.  de  Niceron  , Tom.  XXI  , pag.  191  » la  Biblioth.  des 
Auteurs  de  Bourgogne  , Tom.  Il , pag.  j 3 5 , & la  Bibl.  Franç.  de  M.  l’Abbé 
Goujet , Tom.  XIV  , pag.  34. 

PRUDENT  DE  CHOSELAT,  Procureur  du  Roi  & de 
la  Roine  fa  mere  à Sezane.  Il  a mis  en  lumière  un  fien  fort 
gentil  traité , qu’il  intitule  Difeours  œconomiqiit , monflran  c 
comme  de  cinq  cent  livres  pour  une  fois  employées  , l’on 
peut  tirer  par  an  , quatre  mille  cinq  cent  livres  de  profit 
honnête,  imprimé  à Paris , chez  Nicolas  Chefneau  , l’an  1^69. 
L’Auteur  compola  ce  Livre  étant  au  pays  de  Lodunois  en 
Poitou,  l’an  15^7. 

S\nfuivmt  les  noms  de  pliijieurs  tuteurs  inconnus  par  leurs 
premières  appellations , qui  cjl  caufe  que  nous  les  avons  mis  à 
la  Jin  de  la  lettre  V,  pour  ne  /avoir  leurs  premiers  noms  , Sec. 

PAPILLON,  &c  *.  Il  a compofé  un  Livre,  intitulé  le 

Trofne  d’honneur,  comme  témoigne  l’Autheur  de  la  généalo- 
gie des  dieux  , furnomme  C Innocent  e/gare', 

* Je  n’ai  pu  découvrir  jufqu’ici  le  nom  propre  de  ce  Pocte.  Il  étolt  ami  de 
Clément  Marot , qui  a entendu  parler  de  lui , lorfque , fous  le  nom  de  Frip- 
pelippes  J il  a dit  : 

Ne  Papillon  pas  ne  le  poind. 

le  mettant  par-là  au  nombre  des  beaux  efprits,  tels  que  S.  Gelais  , Jîeroet , 
Seve  , Rabelais  , Brodeau^^c.(\\x\  n’écrivoient  point  contre  lui.  Etant  tombé 
malade  , le  même  Marot  fit  exprès  une  Epître  envers»  pour  le  recommander 
à François  l.J’ai  vu,  de  ce  Papillon,  un  Poeme  manufcritde  près  de  400  vers , 
intitulé  : La  Vlcloire  & triomphe  d’argent , contre  le  Dieu  d’ Amour  n’aguères 
vaincu  dedans  Paris.  Il  commence  : 

Au  trois  de  Mai  Amour  print  fes  fagectes 
Pour  venir  voir  fes  fujet»  & fujcctes... 

On  trouve  dans  le  Recueil  imprimé  à Lyon  , en  1547,  Le  nouvel  Amour  j 
inventé  par  le  Seigneur  Papillon  , fiftion  ingénieufe  Si  bien  racontée.  Voy.  la 
Bibl.  Franç.  de  M.  l’Abbé  Goujet , Tom  XI , pag.  154. 
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PERDÎGON  ,<îentilhomme  natif  du  pays  de  Gyvaul- 

dan  , ancien  Poëte  François,  il  a mis  par  écrie  toutes  les 
viétoires  que  Pvuimond  Berrenger,  dernier  du  nom,  Comte  de 
Prov'ence , avoit  obtenues  en  ladite  Provence  , contre  les 
rebelles  du  pays.  Ce  Livre  n’eft  encore  imprime.  Il  mourut 
Pan  1262  *.  ' 

* Voy.  Jean  de  Notre-Daxie  , Chap.  3 5. 

PICOT  (Poëte  François  afîèz  moderne).  Il  a écrit 

quelques  poëmes  à l’honneur  de  la  Vierge  Marie. 

PISTOLET,  ancien  Poëte  Provençal,  Gentilhomme, 

fervant  en  la  Cour  de  Philippes  le  Long ,'  Comte  de  Poiélou , 
Pan  1320  , (lequel  fut  depuis  Roi  de  France).  H a écrit  des 
Chanfons  & autres  Poches  en  langue  Provençale,  h la  louange 
de  Madame  Sance  y de  la  maifon  de 'Ville-neuve  en  Provence: 
& d’une  autre  Dame  de  la  maifon  Champ-dieu  en  Dauphine, 
& de  pluheurs  autres  Dames  illuflres.  Elles  ne  font  encore 
imprimées.  II  florifibit  en  l’an  de  falut  1321  *. 

*-Voy.  Jean  de  Notre-Dame,  Chap.  $$  , & l’Article  du  Comte  de 
PoiCTOu  dans  du  Ferdier  , lettre  Pi 

PRÉEL.  Il  a écrit  & compofé  en  rithme  Françoife, 

une  prognoftication  , laquelle  contient  une  repréfentation  des 
fots  ARrologues,  imprimée  Pan  1527  L 

* J’ai  autrefois  cru  que  la  Prognojlication , dont  parle  Henri  Etienne  , 
pag.  515  & 5i(>de  fon  Apologie  d’ Hérodocc  y itnptitnce  chez  lui  laii  i 
ëtoit  la  meme  que  celle  qui  p.arut  en  quatre  feuillets  d’imprelïion  Gothique , 
in-4®.  fous  le  titre  de  Prognojlication  de  Maître  Albert  Songe-creux  Difcain  3 
mais  j’ai  depuis  reconnu  que  rien  n’ctoit  plus  different , & que  ce  Maître 
Albert  Songe-creux  Bifoain  y nomme  dans  la  Bibliorhcque  de  S.  VlAor  de 
Rabelais,  n®.  6S  , Magijler  nojler  Songccrufius  , n’eft  autre  que  le  Préel  , 
ici  mentionné.  (M.  de  laMonnoye). 

P.BLANCHART,  Muhématicien , Maître  d’Ecole  à Laon 
en  Laonnois,  au  pays  de  Picar’die  , l’an  1^81.  Il  a écrit  & 
compofé  un  Calendrier  perpétuel , réduit  en  grande  figure , 
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avec  l’expofition  d’icelle , imprimé  à Paris , chez  Jean  le  Clerc 
audit  an  1581.  ’ 

P.  D.  Il  a écrit  un  Livre,  intitulé  Amiable  accufation  & 
chantable  excufe,  des  maux  & événemens  de 'la  France  le 
tout  divifé  en  trois  parties,  imprimé  à Paris,  chez  Robert 
le  Mangmer  I an  . 576,  in-g» , & contient  12  feuilles.  Lequel 
Livre  a ete  dedie  à Meflire  Guy  du  Faur , Seigneur  de  Pybrac 
audit  an  1 57fi,  auquel  temps  floriflbit  l’Auteur  dudit  Livre. 

P.  DE  MANCHICOUR , premier  Chantre  en  l’Eglilè  de 
Tours.  Il  a compofé  dix-neuf chanfons , qu’il  a mifes  en  mufique, 
imprimées  a Pans , chez  Pierre  Ataignant. 

P.  p.  T.  A.  Il  a écrit  en  Profe  Françoife,  un  difeours  de  la 
réduflion  de  Calais,  au  Royaume  de  France , detenu  par  les 
Anglois  depuis  lan  1347,  imprimé  à Paris,  chez  Claude 
,Micard,  l an  1558. 

P.  H.|G.  Il  a traduit  de  Latin  en  François,  une  Epître 
.contenant  le  difeours  de  la  guerre  de  l’an  r<42  & 

écrite  en  Latin  par  Guillaume  Paradin,  imprimée  à Paris,  chez 
Vivant  Gaulterot,  1 an  1 544. 

TIENNE;  furnommé  l’Amoureux  de  vertu,  duquel  fa 
devife  eft , En  Dieu  me  fie.  Il  a écrit  en  vers  François , un  petit 

Tifl  V ' Cupido,  imprimé  à Paris, 

chez  Ch  retien  . Vcchel,  l an  1546.  ^ 


Q. 

Verdier 


meme  , il  l’a  donnée  en  douze  Articles, 
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Raimond  berrenger,  ou  berrenguier. 

Comte  de  Provence  & de  Forcalquier , fils  de  Ildephons  , Roi 
d*Arragon , Comte  & Marquis  de  Provence , iffu  de  la  très- 
noble  & illuflre  famille  des  Berrengers  d’Arragon  , &c.  Il 
épou  fa  Beatrix,  fœur  de  Thomas,  Comte  de  Savoye.  Ledit 
Raimond  étoit  fort  bien  verfé  en  la  Poëhe  Provençale , & a 
mis  par  écrit  plufieurs  Poëmes,  lefqucls  lie  font  encore  impri- 
més. Il  mourut  en  l’an  de  falut  1245  , âgé  de  quarante-fept 
ans  *.  Dante  Poëte  Florentin , fait  bien  ample  mention  dudit 
Raimond , comme  auffi  ont  fait  plufieurs  autres  , & principa- 
lement Jean  de  Notre-Dame  ès  vies  des  Poëtes  Provençaux. 

* Raimond  Berenger , Comte  de  Provence , beau-père  de  S.  Louis  , Roi 
de  France  , fut , dit  Pâquier , non-feulement  grand  Pocte  , mais  père  de 
tous  les  Poctes , qui , prefque  tous  alors  , croient  Gentilshommes,  ou  grands 
Seigneurs , « efquels  on  ne  pouvoir  facilement  remarquer  une  Pocfie  pcdan- 
» tefque  : d’ailleurs  ils  voüoient  ordinairement  leur  aifeèlion  à Dames  de 
» haut  parage».  Recherches  de  la  France  3 Tom.  I , Liv.  VII  , Chap.  4, 
pag.  (»9}.  Cette  Pocfie  Provençale  eut  la  plus  grande  vogue  fous  le  Comte 
Raimond,  qui  avoir  èpoufé  Richilde  , nièce  de  l’Empereur  Federic,  auquel 
cette  Pocfie  plut  tellement , qu’il  en  a confervè  la  mémoire , dans  une  pièce 
de  Pocfie  qu’il  compofa  lui- meme  en  langue  Provençale.  Voy.  à la  lettre 
F,  le  mot  Federic  , ou  Ferry  , & le  mot  Pierre  Raymond  , dit  lou 
Prou  , & Jean  de  Notre  - Dame  , Chap.  z8.  — C’eft  dans  ce  temps , & 
pendant  un  fiècle  & demi  après , que  les  Troubadours  , ou  Poctes  Proven- 
çaux J eurent  toute  leur  célebrite  \ on  n’en  comptoir  que  12.0  au  plus , & de 
ce  nombre  étoient  les  perfonnages  les  plus  illuftres , favoir , un  Frédéric , Em- 
pereur; un  Richard,  Roi  d’Angleterre , une  Comtefie  de  Die,  un  Raimond, 
Comte  de  Provence  , un  Roi  d’Atragon  , un  Dauphin  d’Auvergne  , &c. 
Pétrarque  met  â la  tète  de  ces  Poctes  Arnauld  Daniel  : 

Era  tatti,  il  primo  Arnaldo  Daniello , 

Gran  Maeftro  d'Amor  , ch’a  la  fua  terra 

Ancot  fa  honor  coi’  dit'  polico  & betlo. 

Tous  les  Poctes  Provençaux  , que  La  Croix  du  Maine  écrit  Raimond  , font 
écrits  Rémond  pat  Jean  de  Notre-Dame,  que  du  Verdier  a fuivi. 
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RAIMOND  CHAUVET , Miniflre  à Genève  , &c.  Je 
n’ai  point  vu  lès  écrits  imprimés,  ne  autrement,  encore  qu’il 
en  aye  compofé  plufieurs. 

RAIMOND  FERAULT,  Gentilhomme  Provençal,  fur- 
nommé  Ponariiis,  ou  ic  Porchicr , Religieux  , & enfin  Prieur  du 
Monallere  de  S.  Honoré,  en  l’Eglife  de  Lerins  en  Provence, 
Poëte  Provençal , &c.  Il  a traduit  de  Latin  en  rithmc  Pro- 
vençale , la  vie  d’Andrqnic  fils  du  Roi  de  Hongrie,  furnommé 
Saint  Honoré  de  Lerins.  Il  a traduit  plufieurs  autres  Livres  en 
ritlime  Provençale,  lefquels  ne  font  encore  imprimés.  Il  florif- 
foit  en  l’an  de  falut  1300 

* Voy.  Jean  de  Notre-Dame  , Chap.  51. 

RAIMOND  JOURDAN,  Gentilhomme  Quercinois , 
Vicomte  de  S.  Antoine,  au  pays  de  Quercy  , Poëte  Provençal , 
l’an  120(3.  Il  fe  rendit  Moine  au  monaftere  de  Montmajour. 
Il  a écrit  un  Livre , intitulé  Lou phantaumary  de  las  Domnas*, 

* Voy.  Jean  de  Notre-Dame  , Chap.  10. 

RAIMOND  LULLY  , ( autre  que  Raimond  Lulle , dit 
Lulius.  ) Il  a écrit  & compofé  en  notre  Langue  Françoife  , une 
prognollication  pour  l’an  1543,  imprimée  a Rouen , audit  an, 
chez  Guillaume  de  la  Mothe. 

RAIMOND  DE  MIREVAUX,  Chevalier,  natif  de  Car- 
cafibnne,  fieur  dudit  lieu  de  Mirevaux , Poëte  Provençal , &c. 
Il  a écrit  un  traité  des  louanges  de  Provence , non  encore 
imprimé.  Il  mourut  l’an  1218  *. 

* Voy,  Jean  de  Notre-Dame,  Chap.  ij. 

RAIMOND  POYNET,  grand  Mathématicien.  II  ell.Aii- 
teur  d’un  fort  docle  petit  traité  François , intitulé  le  Cofmolabe, 
imprimé  à Paris,  chez  Michel  Julien,  l’an  lequel  il  a 

dédié  à la  Roinc  mere  du  Roi.  Il  floriflbic  à Paris,  audit 
an  1^66,  fous  le  règne  de  Charles  IX. 
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RAIMOND  RANCUREL , Savoifien , homme  des  plus 
excellents  pour  la  fculpture , & pour  récriture,  qu’autre  que 
nous  ayons  connu  de  notre  temps  , de  quoi  font  affez  de 
preuve  , les  beaux  ouvrages  qu’il  a laifTés  pour  marque  de  Ton 
indiiflrie  & gentilIelTe  d’efprit , ès  plants  & protraits  de  plu- 
fieurs  villes  de  France,  imprimés  avec  la  Cofmographie  de 
Belle-Forefl: , chez  Chefneau  & autres.  J’ai  vu  une  paire  d’Heu- 
rcs , qu’il  avoit  écrites  de  fa  main,  & avoit  fait  les  figures 
d’icelles,  lefquelles’font  au  cabinet  de  Madame  de  Rambouillet, 
femme  de  Meffire  Nicolas  d’Angennes , Chevalier  des  deux 
ordres  du  Roi , ( au  fervice  duquel  Seigneur  il  a été  par  l’efpace 
de  quelques  années;)  & dirai  bien  que  tous  ceux  qui  auront 
vu  de  fes  ouvrages  , confefTeront  librement  que  je  n’ai  rien 
avancé  de  propos , tant  à fon  avantage , qu’il  n’en  fût  encore 
digne  de  cent  fois  plus.  Il  mourut  en  la  ville  d’Arras  , au  pays 
de  Picardie , l’an  1582,  âgé  d’environ  quarante  ans. 

RAIMOND  DE  ROMIEU,  Gentilhomme,  natif  d’Arles 
en  Provence,  Poëte  Provençal , en  l’an  1355.  Il  a écrit  un 
chant  funèbre , & plufieurs  autres  (Eiivres  en  langue  Proven- 
çale , non  encore  imprimées. 

RAIMOND  LE  ROUX  , dit  Ru  fus , Doéleur  ès  droits. 
Avocat  en  la  Cour  de  Parlement , à Paris , homme  ellimé 
des  plus  favants  en  droit  canon  , qu’autre  de  fon  temps.  Il  a 
écrit  une  Epître  Françoife,  dédiée  au  Roi  Henri  II,  laquelle 
efl  imprimée , & mife  au  devant  de  fon  Livre  Latin , écrit 
contre  Charles  du  Molin , touchant  la  dignité  du  Pape,  Cardi- 
naux, Evêques,  & tout  le  Clergé  , &c.  imprimée  l’an  1553,  à 
Paris  , chez  Poncet  le  Preux , auquel  temps  floriflbit  ledit 
Raimond  le  Roux  *. 

* Julien  Brodeau  , pag.  loi  de  fa  FiV  de  du  Moulin  , dit  que  Rémond  le 
Roux  , en  Latin  Remundus  Rufus  , étoit  Difclple  de  Rebuffe. 

RAMBAULT  D’ORENGE  , Gentilhomme  Provençal , 
natif  dudit  lieu  & principauté  d’Orenge,  en  la  Gaule  Narbon- 
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noife , Sieur  de  Cortefon  , Poëte  Provençal,  en  Tan  1229.  Il  a 
écrit  un  Livre  , intitulé  La  Maitrifc  d* Amour.  Pétrarque' fait 
mention  de  lui  en  Ton  triomphe  d’amour  &c.  Il  mourut  en  l’an 
fufdit  1229  *. 

* Voy.  Jean  de  Notre-Dame  , Chap.  15 . Son  nom  s’écrit  auflî  R ambaud. 

RAMBAULT  DE  VACHIERES,  Gentilhomme  Proven- 
çal, fils  du  fieur  de  Vachieres  en  Provence,  Gouverneur  de 
Salonic.  Il  a écrit  en  rithme  Provençale  un  Livre,  intitulé  tous 
plours  de.  Segle,  & plufieurs  autres  poefies,  non  encore  impri- 
mées. Il  mourut  en  l’an  1226 

* Voy.  Jean  de  Notre-Dame  , Chap.  xo  , qui  écrit  Rambaud  de 
Vachieras. 

RAOUL , ancien  Poëte  François  Ml  a écrit  en  rithme  Fran- 
çoife , un  Livre , intitulé  Le  Roman  des  Elles , félon  que 
recite  l’Auteur  du  Champ-fleury , Geufroy  Thory  de  Bourges, 
Voy.  cy  après  Raoul  de  Houdanc,  pag.  34(3. 

* Ce  Raoul  eft  le  meme  que  Raoul  de  Houdan  , ouHoudanc  , dont 
La  Croix  du  Maine  parle  plus  bas  , & fait  inutilement  deux  Articles  diftin- 
gués.  C’eft  celui  qui  fit  le  Roman  des  Ejlcs  , dont  il  fera  parlé  plus  bas.  Il 
vivoit  au  milieu  du  treizième  fiècle.  Huon  de  Mery,  fur  le  commencement 
de  fon  Tournoyemçnt  de  VAnttçhriJl , en  parle  avec  éloge  , ainfi  que  dç 
Chreftien  de  Troie  ; 

Lcfdits  Raoul  & CbrcRicos , 

Qu'oneques  bouche  de  Chreftiens 
Ne  dit  fl  bien  comme  iisfaifoient , 

Car  quand  iis  dirent,  ils  prcnoicnc 
Li  bon  François  tredout  à plain. 

Si  comme  il  leur  venoit  en  main. 

Voy.  les  Recherches  de  la  France  de  Pâquier  , Tom.  I , Liv.  VII , Chap  j , 
pag.  69 1 de  VAncieneté  & Progrès  de  notre  Poëjie  Fran^oife. 

RAOUL  DE  BEAUVOIS  , en  Picardie^  ancien  Poëte 
François,  vivant  en  l’an  de  falut  12^0,  ou  environ  *.  Il  a 
écrit  plufieurs  poëfies , & entre-autres  quelques  chanfons  amou- 
reufes. 

* Faucher , Chap.  33  , écrit  Raoul  de  Biauvais, 

RAOUL 
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RAOUL  CAILLIER  , Poi<^^evin  , Avocat  au  Parlement 
de  Paris,  jeune  homme  fort  doélc  & bien  verfe  en  la  Poëfic 
Grecque,  Latine  & Françoife.  II  a écrit  quelques  vers  Fran- 
çois , fur  la  pulce  de  Madame  des  Roches  de  Poitiers , imprimés 
avec  les  autres  de  divers  Auteurs , tous  réduits  en  un  volume , 
& imprimé  à Paris , chez  Abel  TAngelier , l’an  1582.  Difeours 
du  Rien,  écrit  en  profe,  non  encore  imprimé.  Il  a traduit 
quelques  beaux  & fort  doéles  traités  de  feu  Julien  Davjd  du 
Perron  (pere  de  Jaques  David  du  Perron,  à préfent  vivant) 
&c.  lefquels  ne  font  encore  en  lumière.  Difeours  de  l’Ombre, 
écrit  en  profe.  Difeours  du  quatre.  Difeours  de  l’amour  de 
foi-même.  Ils  ne  font  encore  imprimés  , non  plus  que  fes 
autres  poëfies  Françoifes , defquelles  je  mettrai  ici  le  tiltre  de 
quelques-unes.  Poëme  intitulé  le  Chat.  Poëme  du  Pafîèreau. 
Poeme  des  Avettes  ou  Abeilles  & Mouches  à Miel  L II  florit 
à Paris  cette  année  1584. 

* On  voit  à la  fuite  des  Poefies  de  Nicolas  Rapin  , une  Ode  AlcaYque 
Françoife  , fur  fa  mort  , par  ce  Caillier  , fon  neveu  frère  de  cette 
SüSANNE  Caillier  , qui  a fait  auiTî  des  vers  fur  le  meme  fujet.  ( M.  de  la 
Monnoye  ). 

* D’autres  croient  que  Raoul  Caillier  croit  beau-frère , 6c  non  pas  neveu 
de  Nicolas  Rapin.  Sufanne  Caillier  croit  fa  fille  , 8c  le  père  8c  la  fille  curent 
la  manie  de  faire  des  vers  François  mefarcs.  Raoul  prefenta  des  Stances  en 
vers  Héroïques  au  Roi  Henri  IV,  en  faveur  des  F'ers  mefurés.  On  a de  lui 
JLes  Infidèles  Fidèles  ^ Fable  Bofiagère  j de  l'invention  du  Paficur  Caliunthe  , 
faite  à l’imitation  des  Paftorales  Italiennes,  iniprimce  en  160}  , pièce  finçu- 
lière  , où  le  Poëre  , fouvent  embarrallc  dans  la  conduite  de  fon  aétion  prin- 
cipale , fe  tire  d’affaire  par  une  metamorphofe  ou  un  enchantement.  Dans 
les  Délices  de  la  Po'éfie  Françoife  , Recueil  imprime  en  i<>io  , il  y a diverfes 
Poëfies  de  lui , à la  tete  defquelles  il  eft  dit , c\\x  elles  font  du  feu  fieur  Caillier  ^ 
ce  qui  prouve  qu’alors  il  croit  mort. 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l’Abbé  Goujet , Tom.  XIV  , pag.  i 5 j. 

RAOUL  LE  FEUBVRE , Prêtre  , Chapelain  du  Duc  de 
Bourgongne  , nommé  Philîppes  , l’an  1464.  Il  a compofé  en 
François  un  Livre  , qu’il  a intitulé  le  Recueil  des  Hiftoires 
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Troyennes , contenant  trois  Livres , imprimé  à-  Lyon , in-foî. 
l’an  1490,  de  caraélères  bâtards  *. 

* C ’eft  le  meme  que  le  P.  Labbe  nomme  mal  Raoul  li  Fréke  , pag.  311 
de  fa  Nova  Biblioth.  Mamjcnpt. 

RAOUL  DE  FERIERES  ou  FERRIERES,  en  Norman- 
die , ancien  Pocte  François,  vivant  en  Tan  de  falut  1250, 
ou  environ.  Il  a écrit  plufieurs  pocfies , & entre  - autres  des 
chanfons  d^amours,  non  encore  imprimées  *. 

* Voy.  Fauchet,  Chap.  z8. 

RAOUL  DE  GASSIN,  autrement  appelé  Roux  ou  Raoullet, 
& Rollct,  &c.  Gentilhomme  Provençal,  ilTu  de  la  très-noble 
maifon  de  GafTin,  fituée  fur  le  rivage  du  Golfe  de  Grimauld, 
&c.  Poëce,  Hiftorien  & Orateur  très-renommé  de  fon  temps, 
& homme  fort  adextre  aux  armes.  Il  a écrit  plufieurs  poëîies 
en  fa  langue.  Il  fc  rendit  enfin  Moine  en  la  ville  d’Avignon. 
Il  mourut  en  l’an  de  falut  1229  *. 

* Jean  de  Notre -Dame  , Chap.  14  , écrit  Raoulx  , ou  Roollet  pi 
Gassin  j du  Verdier  ne  le  nomme  que  Roollet. 

RAOUL  DE  HOUDANC , &:  félon  d’autres  de  Houdon , 
ancien  Poëte  François,  vivant  en  l’an  de  fàlut  1227  , du  règne 
du  Roi  S.  Loys.  Il  a écrit  & compofé  un  Roman , qu’il  a 
intitulé  la  voie  & le  fonge  d’enfer;  quelques-uns  difent  qu’il 
ell  Auteur  du  Roman  des  Elles  * , duquel  nous  avons  fait 
mention  ci*deflus  , parlant  de  Raoul  fimplemcnt. 

* Le  Roman  des  Aellcs^  ou  Elles  y ôc  dont  Faucher , qui  avoue , Chap.  9 , 
ne  l’avoir  point  vu,  parle  , croit,  autant  qu’on  en  peut  juger  par  le  peu 
qu’il  en  rapporte  , d’après  Huon  de  Méry , une  Allégorie  morale.  Le  mot 
que  nous  écrivons  aile  , a été  autrefois  diverfement  orthographié.  On  écri- 
vit d’abord  elle  ( comme  l’écrit  encore  La  Croix  du  Maine)  enfuite , de  peur 
qu'on  ne  crût  que  c’étoit  le  féminin  du  pronom  il , on  s’avifa  d’écrire  ejle , 
& c’eft  ainfi  qu’avoit  écrit  Raoul  de  Houdanc  , à quoi  Borel  ne  prenant  pas 
garde , & s’imaginant  qu’ç/Z«  ctoit  une  faute  pour  ijles  , a cite  parmi  les 
Auteurs  dont  il  s’eft  fervi  dans  fon  Tréfor , Raoul  de  Houdanc  , au  Roman 
des  Ijles.  Geoffroy  Tory  a écrit  ajîes  , Faucher  sjîes  , du  Verdier  aelks  ^ 
orthographe  employée  , pag.  1 77  des  Poclies  de  Mellin  de  S.  Gebis , 


DIgitized  by  Google 


R A O R A O 347 

Imprimées  > i«-8®.  à Lyon  , 1574;  fur  quoi , il  eft  à propos  de  favoir , que 
Louife  de  Savoye  , mère  de  François  I , appelée  pour  cela  fimplemeiit 
Madame  , étant  tombée  malade  à Fontainebleau , l’aji  1 5 j i , quelques  mois 
après  fc  crut  guérie  , ce  qui  donna  lieu  à S.  Gelais  de  faire  un  Douzain  , 
qu’on  a,  par  mégarde  , rangé  parmi  Tes  Dizains,  dont  il  fait  le  8(T'en  nom- 
bre , avec  cette  infeription  y à la  guérifon  de  Madame  Aelles , parce  que  la 
ftrufture  de  ces  vers  , diminuant  depuis  le  premier  jufqu’au  fixième  , &: 
croidànt  depuis  le  feprième  jufqu’au  douzième  , repréfenroit  la  figure  de 
deux  ailes  , ou  , fuivant  l’orthographe  du  Pocte  , Aelles  \ mot  que  dans 
l’Edition,  i/i-11.  de  Paris  , 1719,  on  a eu  tort  de  fupprimer,  & qu’il  falloit 
au  bas  de  la  page  , expliquer  par  une  note.  ( M.  de  la  Monnoye  ). 

RAOUL  DE  MONTFIQUET.  Il  a écrit  un  traire,  qui 
s'intitule  l'hommage  d’honneur , ou  reconnoiflànces  dues  par 
les  hommes  à Dieu  , à leur  bon  Ange , & à Jefus-Chrift  étant 
au  Sacrement  de  TAbtel,  imprimé  à Paris , chez  le  Noir  *. 

* Le  P.  Labbe  , pag.  55^  de  fa  Nova  Biblioth.  Manufeript.  écrit  Raoul 
DE  Montfiques. 

RAOUL,  ou  RODOLPHE  DU  PARC,  natif  de  Rouen 
en  Normandie.  Il  a fait  la  defeription  de  l’ordre  tenu  au 
convoi  des  obfcques  & pompes  funèbres  du  Roi  Henri  II,  du 
nom  , imprimée  à Paris,  chez  Pierre  Richard,  l’an  1559. 

RAOUL  DE  PRESLES,  premièrement  Avocat  du  Roi  au 
Parlement  de  Paris  , & depuis  Confeiller  & Maître  des 
Requêtes  de  l’Hôtel  du  Roi  de  France, Charles  V,dit  le  Sage  *, 
en  l’an  de  falut  13 1 S > & encore  fon  Confeflèur , fon  Poëte  & 
Hiftorien  *.  Ledit  Raoul  de  Prefles  , cil  Fondateur  du  Collège 
de  Prefle , fitué  en  l’Uni verfité  de  Paris , près  l’Eglilè  des 
Carmes , lequel  Collège  a été  depuis  rebâti  de  nouveau , & 
de  beaucoup  augmenté  d’édifices  par  Pierre  de  la  Ramee  dit 
Ramus , autrefois  principal  dudit  Collège,  &c  entre-autres  des 
maifons  qui  font  joignantes  ledit  Collège  de  Beauvais.  Le 
fufdit  Raoul  a traduit  & commenté  en  François  les  Livres  de 
de  la  Cité  de  Dieu  , de  S.  Auguftin , cnfemble  le  Livre  intitulé 
Le  Compendium  hijlorial  , comme  témoigne  Corrozet , aux 
Antiquités  de  Paris.  J’ai  autrefois  vu  ladite  traduélion  & 
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commentaires  d’icelui  Raoul  de  Prefles , chez  Denis  du  Pré, 
fils  de  Galiot , contenus  en  deux  grands  volumes  écrits  à la 
main  fur  parchemin,  efqucls  fe  voit,  que  la  tradué>ion  en 
avüit  été  commencée  Pan  1311,  & parachevée  l’an  131 
Maître  Henri  Romain  , Licentic  en  l’un  & l’autre  droit , a 
compilé  & abrégé  ledit  (Euvre  de  la  Cité  de  Dieu , de  S. 
Auguftin , lequel  fe  voit  écrit  à la  main  , chez  M.  de  Clermont 
d’Amboife,  en  fon  château  de  Galcrande,  au  Maine.  Cetui-ci 
Raoul  de  Prelles , a fait  un  abrégé  ou  extrait  du  Livre  inti- 
tulé Somnluni  L’/r/i/ûn/'  **,  autrement  appelé  le  Songe  du 
Vergier  , contenant  la  difpute  entre  les  Eccléfiaftiques  , & les 
Temporalités  & Séculiers,  lequel  Livre  fe  voit  écrit  h la  main 
fur  parchemin  , en  la  Bibliothèque  de  M.  le  Préfident  Fauchet, 
à Paris.  Nous  avons  par  devers  nous  , la  traduélion  entière 
du  Livre  fufdit  , appelé  le  Songe  du  Verger,  imprimée  en 
l’an  1491 , qui  et  un  autre  Livre  que  le  Roman  de  la  Rofe, 
comme  nous  avons  dit  ci-delfus  , parlant  de  Jean  de  Meun, 
auquel  lieu  nous  avons  remontré  , quelle  différence  il  y av'oit  , 
entre  l’un  &:  l’autre,  encore  que  le  titre  y ait  été  mis  femblabie 
à cetui-ci , par  aucuns  ignorants.  Il  floriffbit  fous  le  règne  de 
fon  Maître  Charles  V , Roi  de  France  , ès  années  fufdites  131  •). 

* Il  a cre  .111^1  Confeiller  & Maître-d’Kôtel  de  Charles  VI , comme  en  fait 
foi  le  Mrnuferit,  intitule  Radulfi  de  PraclUs  Conjiliar'ù  & Mcgijîri  IJcJjn- 
tiorurn  Ciiroli  V & Caroti  VI  Mufa^Jive  Satira  profaica  in  vicia  Jui  temporis. 

La  hcHon  de  ce  Poeme  cft  très-ingénieufe.  Le  P.  Labbe  , pag.  65  de  la 
Bihlioth.  Manufeript.  le  cite  comme  écrit  en  velin  , & appartenant  à Gabriel 
Naude.  Un  Ecrivain  , tel  que  Raoul  de  Predes,  meriroir  bien  d’etre  nomme 
dans  le  curieux  Difeours  de  la  Bibliothèque  du  Louvre  , fous  les  Rois 
Charles  V,  Charles  VI  & Cliarles  VU.  Raoul  de  Ptefle  mourut  en  15 Si. 
(M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

* Rien  n'eft  (î  peu  exaéV,  que  ce  que  dit  La  Croix  du  Maine  fur  cet 

Ecrivain.  Ha  confondu  les  temps  5c  les  perfonnes  , au  point  de  fuppofer  , par 
un  Anachronifmeinconcevable,queRaoul  dePredes  étoit  Maître  des  Requêtes 
de  l’Hotel  de-Charles  V,  en  1 5 1 5 ; je  reâifierai  cet  Article,  avec  le  fecours 
de  deux  favames  DilTl-rrations  que  M.  Lancelot  a publiées  fur  Raoul  de 
Prefles,  drns  le  WW  Y o\\xn'\Q  Mecrcircs  de  T Academie  des  Belles-Lctcrcs  , 
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Prejles.  Le  premier  , qui  porte  ce  nom  , fut  Secrétaire  de  Philippe-le-Bel , 
de  Louis  X , & de  Philippes  V , au  moins  depuis  1310  jufqu’en  1 3 1 9.  Ce 
fut  lui  qui  fonda , à Paris,  le  College  qui  porte  encore  fon  nom.  Il  fut  aceufe 
d’avoir  été  complice  de  l’empoifonnement  de  Philippe-le-Bel  , mais  il  fut 
déclaré  innocent.  Il  vivoit  encore  en  1315  , & il  étoit  mort  avant  1331  , 
fans  I lifler  de  poftérité  légitime.  — Le  fécond  de  ce  nom , étoit  fon  neveu  ; il 
fit  profelfion  des  armes , 6c  on  ne  peut  rien  lui  appliquer  de  ce  que  dit  La 
Croix  du  Maine.  — Le  troifième  étoit  fils  illégitime  du  premier , qui  l’avoit 
eu  de  Marie  Defportes , autrement  des  Vertus , lorfqu'il  étoit  en  prifoa.  Il 
obtint  des  Lettres  de  légitimation  au  mois  de  Décembre  1373.  On  les  trouve 
dans  le  Regiftre  des  Chartres,  coté  105 , pièce  63.  Il  embrafia  la  profelhon 
d’Avocat , 6c  compofa  plulicurs  Ouvrages,  qui  le  firent  connoître  avantageu- 
fement  de  C'harles  V.  Ce  Prince  le  chargea  de  traduire  en  François  le  Livre 
de  S.  Auguftin,  de  la  Cité  de  Dieu^Sc  lui  aflîgna,  pour  cela,  une  penfion  confi-' 
dérable.  De  Prefies  commença  faTraduétionà  laToulTaints  1371 , 6c  la  finit 
le  premier  Septembre  1375,  félon  la  note  qui  fe  trouve  à la  fin  du  bel 
Exemplaire  qui  eft  à la  Bibliothèque  du  Roi  j celle  fans  doute  que  La  Croix 
du  Maine  avoir  vue  , mais  dont  il  avoit  mal  copié  les  dates.  Il  étoit  Avocat- 
Général  en  1371  , Maître  des  Requêtes  en  1373,  l’année  meme  où  il  fut 
légitimé.  Il  mourut  en  13 Si  , âgé  environ  de  foixante-huit  ans.  — Un  de 
fes  premiers  Ecrits,  eft  intitulé,  Mufa.  C’eft  un  Ouvrage  Latin,  mclé  de 
profe  6c  de  vers , qu’il  dédia  à Charles  V,  vers  l’an  1 36^.  C’eft  une  fiéliou 
afiea  ingénieufe  pour  ce  temps-là  , fur  les  moyens  de  remédier  aux  malheurs 
de  fon  liècle.  M.  Lancelot  en  donne  une  Analyfe  aftez  étendue.  Les  Ma- 
nuferits  de  cet  Ouvrage  ne  font  pas  communs.  Il  y en  a un  à la  Biblio- 
thèque du  Roi, qui  paroît  étire  du  temps  de  l’Auteur.  Vers  1 3(^9  , il  compofa 
fon  Difeours  fur  V Oriflamme  , qui  eft  aullà  demeuré  manuferit.  L’Aiueur 
s’y  étend  moins  fur  cette  ancit-nne  Bannière  , que  fur  la  nécelliré  de  deman- 
der les  fecours  du  Ciel,  lorfqu’on  entreprend  une  guerre.  SaTraduéHon  du 
Traité  de  la  Cité  de  Dieu.,  avec  un  Commentaire  de  fa  façon,  fut  imprimée 
en  1 vol.  in- fol.  à Abbeville , en  1 4S<*.  On  en  donna  long- temps  après  une  autre 
Edition  , à Paris , 1531,  aulîî  en  1 vol.  in-fol.  chez  Galyot  Dupré.  L’Edition 
d’Abbeville  eft  fort  rare.  M.  Lancelot  dit  que  ce  fut  le  premier  Livre , 6c 

fieur-ctre  l’unique  qui  fut  imprimé  à Abbeville  dans  les  premières  années  de 
’crabliftement  de  l’Imprimerie.  Cependant  la  Somme  Rurale  de  Bouthellier 
y fut  imprimée  cette  meme  année , 6c  c’eft  meme  l’Edition  que  Profpcr 
Marcliand  cite  comme  la  première  qui  foir  forti  des  Preftes  d’Abbeville 
( Hifl.  de  Vlmpr.  pag.  81^.  — Raoul  de  Prefles  travailla  eiifuite,  par  ordre 
du  Roi,  à la  Tradudion  de  la  Bible,  qui  dûtparoîrre  vers  1377.  Les  Ma- 
nuferits  n’en  font  pas  communs.  La  Croix  du  Maine  n’en  parle  point , parce 
qu’il  a cru , 6c  une  infinité  d’autres  Ecrivains  après  lui , que  cette  Tradudion 
croit  de  Nicolas  Orefmc  ; mais  le  P.  le  Long  a prouvé , qu’elle  étoit  de  Raoul 
de  Prefles.  Cet  Auteur  traduifit  auftî  en  François  un  Livre , intitulé  le  Roi 
Pacifique  , dont  M.  Lancelot  n’a  pu* trouver  aracun  Exemplaire,  mais  qu’il 
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fuppofe  ctre  un  Ouvrage  Hiftorique  & Politique.  Seroit-ce  celui  que  La 
Croix  du  Maine  appelle  le  Compendium  Hijlorial  ? 

**  L’Abrégé  du  Songe  du  Verdier  y par  Raoul  de  Prefles , eft  plus  connu. 

Il  l’entreprit  aullî  par  ordre  de  Charles  V.  Cet  Abrégé , aflez  bien  fait , 
écarte  toutes  les  digreflions  dont  l’Ouvrage  eft  rempli.  Quelques-uns  ont 
attribué  le  Songe  même  du  Verdier  à Raoul  de  Prefles , & M.  Lancelot  penche 
aflez  vers  cette  opinion.  C’eût  été  une  raifon  de  plus , pour  déterminer 
Charles  V,  à charger  de  Prefles  de  faire  l’Abrégé  de  fon  propre  Ouvrage. 

RAOUL  DE  SOISSONS  , Comte  dudit  lieu  en  Picardie, 
Fan  1250,  du  temps  du  Roi  S.  Loys.  Il  a écrit  quelques 
poëmes  Satyriques  , lesquels  font  imprimés  avec  la  vie  de 
Godefroy  de  Buillon , compofée  par  Pierre  Defray , Cham- 
penois. Il  y a eu  un  autre  Comte  de  Soilïbns  , nommé  Thierry, 
duquel  nous  ferons  mention  ci-après. 

RAOUL  SURGUIN,  Sieur  de  Belle-croix,  Gentilhomme  . 
Angevin  , premier  & ancien  Avocat  au  Siège  Préfidial  & 
Sénéchauffée  d’Anjou , homme  fort  bien  vivant  & aimé  de 
tous  ceux  de  fa  robbe,  & autres  qui  l’ont  connu  & fréquenté. 

Il  a écrit  un  traité  contre  certaines  remontrances  , faites  à 
la  première  affèmblée  des  Etats  tenus  à Angers,  le  14  jour 
d’Oélobre  en  l’an  1560,  imprimé  à Paris,  chez  Nicolas 
Chefneau,  l’an  in-8° , & contient  8 feuilles.  II  mourut 

à Angers,  environ  l’an  1 574  ou  1^75  , âgé  de  plus  de  foixante 
ans.  Avant  que  de  mourir,  il  pourvut  fon  gendre  Jean  de 
Villemereau , Sieur  de  la  Roche , &c.  de  fon  état  d’Avocat 
du  Roi,  comme  nous  avons  dit,  parlant  dudit  Sieur  de  Ville- 
mereau *,  Tom.  I , pag.  flo")  de  cette  nouvelle  Edition. 

' Ménage  a rapporté  cet  Article  tout  au  long , pag.  114  de  fes  Remarques 
fur  la  vie  de  Pierre  Ayrault  y & ajoute,  que  les  Remontrances  contre  lefquelles 
Raoul  Surguin  écrivit , étoient  de  François  Grimaudet , Avocat  du  Roi  au 
Préfidial  d’Angers.  ( M.  de  la  Monnoye). 

RAPHAËL  DE  BONIS,  Epidaurien.  Il  a écrit  un  Traité 
pour  le  préfervatif  de  la  Perte,  imprimé  à Paris  , l’an  1532, 
ou  bien  quelqu’un  a traduit  ce  Livre , fans  y avoir  mis  fon 
nom.  > 
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RASSE  DE  BRINCHAMEL  , lequel  florilToic  en  Tan 
1459  \ Il  a écrit  un  Livre  intitulé  Le  Nuptial  y traitant  des 
Mariages,  félon  les  décrets  & les  loix,  le  tout  à la  requête 
d’Antoine  de  la  Salle.  Il  a davantage  traduit  de  Latin  en 
François , THiftoire  ou  plutôt , Roman  de  Meflire  Floridan 
& de  la  belle  Elinde , compofée  premièrement  en  Latin  , par 
Nicole  de  Clemangis,  Cette  Hiftoire  a été  imprimée  à Paris, 
fur  la  fin  de  la  Chronique  ou  hiftoire  du  petit  Jean  de  Saintré , 
&c.  chez  Philippes  le  Noir,  l’an  1523. 

‘ Je  ne  puis  deviner,  quel  nom  ce  peut  être  que  Rassb  , 4 moins  que  ce 
ne  foie  Horace.  Quant  au  Roman  de  Floridan  & de  la  belle  Blluide  y voyez 
dans  DU  Verdier  la  note  fur  le  mot  Florian  , à la  fin  de  la  lettre  F, 
(M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

RAVEND,  ou  RAVENNE  GIBON,  Parifien  , Abbé  de 
S.  Vincent  près  le  Mans , homme  doéle  ès  langues  & grand 
Théologien.  Il  a écrit  tant  en  profe  qu’en  vers  François,  un 
petit  Livre  qu’il  a intitulé  EflrenneSy  auquel  Livre  font  contenus 
quelques  vers  François , fur  la  Nativité  de  Notre  Seigneur  ' 
Jefus-Chrifi  , & fur  autres  divers  fujets,  &c.  le  tout  imprimé  au 
Mans,  par  Hiérofme  Olivier,  l’an  Expofition  fur  le 

Pfalme  95  , traduit  félon  la  vérité  Hébraïque  , & mis  en  vers 
François,  par  ledit  Gibon,  imprimé  chéz  ledit  Olivier,  l’an 
i$é8  , auquel  temps  florifibit  ledit  Abbé.  11  mourut  âgé  déplus 
de  foixante  ans,  fous  le  règne  de  Charles  IX. 

RAVEN  ou  RAVEND  GRIMOULT,  natif  de  Falaife  en 
Normandie.  Il  a compofë  une  Hiftoire  ^ii’il  a intitulée  les 
Remarques  de  France:  ladite  Hiftoire  n’efl:  encore  en  lumière  , 
mais  Guy  le  Feubure  , Sieur  de  la  Boderie  , en  fait  mention  eu 
l’Epitaphe  qufil  a fait  fur  la  mort  dudit  Raven  Grimoult , 
Falefien,  imprimé  avec  fon  Enciclie  , fol.  326,  de  la  première 
édition.' 

REMY  BELLEAU  , homme  doéle  en  Grec  & en  Latin,  & 
fur-tout  excellent  Pocte  François  , natif  de  la  ville  de  Nogen- 
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le  Rotrou  au  Perche,  fur  les  fins  & limites  du  pays  & comté 
du  Maine,  autrefois  Précepteur  de  Monfeigneur  le  Marquis 
d’Elbeuf,  Prince  très-illuftre , ilTu  de  la  très- noble  & très- 
ancienne  maifon  de  Lorraine,  &c.  L II  a doélement  commenté 
la  fécondé  partie  des  amours  de  Ronfard  , lefquels  commentai- 
res ont  été  imprimés  par  plufieurs  fois,  chez  Buon,  à Paris, 
avec  ceux  de  Murer.  II  a traduit  bien  heureufement,  & avec 
beaucoup  de  grâce , de  Grec  en  vers  François  , les  Odes 
d’Anacréon,  imprimées  à Paris,  chez  André  Wechel  , l’an 
, avecque  plufieurs  hymnes  & autres  poëfies  de  fon 
invention  : elles  ont  été  de  rechef  augmentées  par  l’Auteur, 
& imprimées  à Paris,  chez  Gilles  Gilles,  l’an  i'>74-  Ode 
Paftorale  fur  la  mort  de  Joachim  du  Bellay , imprimée  à Paris, 
chez  Robert  Etierme , l’an  15^0.  Larmes  fur  le  trépas  de 
M.  le  Marquis  d’EIbeuf,  René  de  Lorraine,  & de  Madame 
Loyfe  de  Rieux  fa  femme,  imprimées  à Paris,  chez  Buon, 
l’an  avec  le  tombeau  de  M.  de  Guife  , conipofé  par 

» ledit  Belleau.  Les  Bergeries  dudit  Belleau,  imprimées  k Paris, 
par  Gilles  Gilles,  à diverfes  fois  , qui  efl:  un  CEuvre  à l’imita- 
tion du  doéle  Sannazar,  Pocte  Italien,  à l’imitation  defqucls 
Jaques  Courtin,  Sieur  de  Cillé,  Gentilhomme  Percheron,  en 
avoit  projeélé  de  femblables  , mais  la  mort  trop  cruelle  & 
haftive  en  fon  endroit  , l’a  empêché  de  pourfuivre  , pour  lui 
avoir  tranché  le  filet  de  fa  vie  , avant  le  temps.  Car  il  mourut 
à Paris,  fort  jeune  d’ans,  & bien  vieil  en  doéirine,  le  18  jour 
de  Mars  l’an  1584 , au  grand  regret  & ennui  indicible  de  lès 
plus  grands  amis,  & lur-tout  au  mien  qui  l’aimois  plus  que  je 
n’ai  eu  moyen  de  lui  en  porter  témoignage  durant  fa  vie.  Nous 
avons  fait  mention  de  lui  ici  devant  en  fon  ordre,  & fi  l’on 
trouve  que  j’aye  mis  (qu’il  florilîbit  à Paris  cette  année  1584.) 
qiie  l’on  fâche  que  depuis  que  j’ai  écrit  cela,  que  j’ai  reçu 
les  piteux  avertilïements  de  Ion  trépas.  Pour  revenir  à parler 
dudit  Belleau , fon  ami,  & né  d’un  même  pays,  je  dirai  ce 
qu’il  a écrit , outre  les  Œuvres  ci-devant  mentionnées.  T raité 

des 
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èes  pierreries  ou  gemmes  & pierres  precieufès , lequel  Livre 
il  a intitulé  Echanges.  Eglogucs  facrées  & autres  (Euvres, 
tant  de  Ton  invention,  que  de  fa  tradudion,  comme  l’Ecclé- 
fialle  de  Salomon  , & plufieurs  autres  (Euvres  imprimées  à 
Paris , chez  Mamert  PatilTon.  II  mourut  à Paris , Tan  i «5 57  , le 
6 jour  de  Mars  ; il  a été  imprimé  un  recueil  d’Epitaphes  faits 
fur  fon  trépas  par  fes  amis. 


* Reini  Belleau  , né  au  commencement  de  1518,  mort  le  6 Mars  1577, 
ayant  à peine  commencé  fa  cinquantième  année  , fit  de  bonnes  études , & 
s’acquit  de  la  réputation  par  fes  talens,  dès  fa  jeunefïè.  Il  s’attacha  à René 
de  Lorraine,  Marquis d’Elbeuf,  qu’il  fuivit  dans  le  voyage  qu’il  fit  en  Italie 
pour  l’expédition  de  Naples,  en  i «57.  A fon  retour  , ce  Prince  lui  confia 
l’éducation  de  fon  fils  , Charles  de  Lorraine  , depuis  Duc  d’Elbeuf  , ik 
grand  Ecuyer  de  France.  Ce  ne  fut  qu’après  ce  voyage , que  fes  talens  pour  la 
Poefie  Françoife  furent  bien  connus , & qu’il  fut  mis  au  nombre  des  fept 
Poètes , dont  on  forma  la  Pleïade  Françôife.  Ronfard  l’appeloit  \q  Peintre  de 
la  Nature  ; Pâquier  dit  qu’en  matière  de  gayete\  il  fut  un  autre  Anacréon  de 
fon  fiècle.  Ses  Bergeries  font  une  de  fes  meilleures  produéHons , mais  fon 
Anacréon i qué  l’on  ofa  comparer  à l’Original , lorfqu’il  parut  , perdit  , en 

f»alTant  par  fes  mains  , les  grâces  , & fur-tout  la  chaleur  , qui  caraékérifent 
e Pocte  Grec.  Les  amis  de  Belleau  , pour  le  juftifier  , prétendirent  que  fa 

Erande  fobriété  empcchoit  qu’il  ne  pût  faifir  toute  la  finelTè  des  fentimens  & 
i manière  agréable  d’Anacréon.  11  paroit  qu’il  a joui  de  fa  réputation  pendant 
toute  fa  vie  ; l’efpèce  de  pofl|pe  funèbre  que  lui  firent  fes  amis , en  eft  la 
preuve  *,  ils  portèrent  fon  corps  fur  leurs  épaules , depuis  l’Hôtel  d’Elbeuf , 
où  il  étoit  mort,  jufqu’à  l’Eglife  des  Grands  - Auguftins , où  il  fut  enterré. 
Ronfard  fit  fon  Epitaphe  en  ces  termes  : 

Ne  taillés  mains  in^uùricufcs 


Des  pierres  pour  couvrir  Belleau, 

Lui-meme  a bâti  fon  tombeau 
Dedans  fes  pierres  prccicufes. 

par  allufion  à un  des  Ouvrages  de  ce  Pocte  , qui  lui  a fait  le  plus  d’honneur 
& qu’il  publia  en  1576  , un  an  avant  fa  mort,  fous  le  titre  : Amour  & nou- 
veaux efehanges  des  pierres  précieufes  , vertus  & propriétés  d*icelles.  Le  goût 
& le  génie  de  la  langue  changèrent  bien  vite  ; la  réputation  de  Belleau  ne 
dura  pas  long-temps.  Regnier  , IX®  Satyre  , dit  : 

Belleau  ne  parle  pas , comme  on  parle  à la  ville , 

Il  a des  mots  hargneux,  bouiBs  & relevés  , 

Qui  du  peuple  aujourd’hui  ne  font  pas  approuvés. 

Cette  Satyre  parut,  au  plus  tard  , vingt-cinq  ou  trente  ans  après  la  mort  de 

La  Cr.  du  M.  Tome  IL  ’ Y y 
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Belleau  , pulfque  Regnier  mourut  en  1^15.  — L’Edition  la  plus  complets 
des  CEuvres  de  Belleau  eft  celle  de  Rouen , 1604  , in-i  i.  deux  Tomes. 

On  a de  lui  DiSamen  metrijicum  de  Bello  Hugonoitco  , pièce  burlefque 
de  très-bon  goût.  Mafcurat , pag.  i7<>. — Le  Cardinal  du  Perron  faifoit  en- 
core moins  de  cas  de  fa  PolTie,  que  de  celle  de  Jodclle,  qu’il  méprifoit  beau- 
coup. Ses  vers , dans  le  Borkomana  , fonr  traites  de  Poïs  pilés.  — Voy.  Re- 
cherches de  la  France  de  Pàquier  , Liv.  VU  , Chap.  6 , les  Mémoires  de 
Niceron  , Tom.  XXXI  , pag.  169  , la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l’Abbé 
Goujet , Tom.  XII , pag.  19 1 . 

REMY  ROUSSEAU  , Orateur  François  , du  temps  de 
Loys  XII  ^ Roi  de  France,  Fan  1514.  11  a mis  en  lumière 
un  fien  recueil  des  rufes  & fînelTcs  de  guerre,  extraiéles  des 
(Euvres  de  Jules'  Froncin  , & autres  Auteurs,  par  Emery 
de  S.  Rofe,  lequel  (Euvre  , ledit  Rouffeau  a de  beaucoup 
augmenté,  & principalement  d’annotations  Latines , pour  mon- 
trer de  quels  Auteurs  ledit  de  Sainte  Rofe,  avoit  fait  les 
extraits,  imprimé  à Paris,  chez  Jean  Petit,  l’an  1514, 

& contient  8 feuilles,  imprimées  de  caraélères  ballards.  Il 
florifTüit  à Paris,  Fan  fufdit  1514. 

RENAULT  ou  REGNAULT  D’AUDON,  ancien  Poëte 
François,  vivant  en  Fan  1260,  ou  environ.  Il  a écrit  une 
Satyre , contre  tous  les  Etats , non  endbre  imprimée 

* Voy.  Fauchet  , Chap.  90. 

RENAULT  DE  BEAUNE*,  Gentilhomme  Tourengeau, 
ilTii  de  la  noble  & très-ancienne  famille  des  Sieurs  de  Samblan- 
çay  & de  Beaune  en  Touraine,  preuiièrement  Evêque  de 
Mande,  d:  Chancelier  de  M.  le  Duc  d’Anjou,  l’an  1580,  & 
depuis  Archevêque  & Patriarche  de  Bourges  en  Berry  , Pri- 
mat d’Aquitaine  , homme  fort  doéle  ès  langues,  & bien  verfé 
en  toutes  fcienccs  & difciplines,  &c  *.  Il  a mis  en  lumière 
une  ficnne  fort  doéle  & bien  excellente  remontrance  pour  le 
Clergé  de  France,  laquelle  il  prononça  à Fontainebleau,  de- 
vant le  Roi  Henri  III,  le  17  jour  de  Juillet  Fan  i *>82  , imprimée 
à Paris,  Fan  1I82,  m-4®,  & contient  4 feuilles , & depuis 
imprimée  /n-4®.  Sermon  funèbre , prononcé  obféqu^  de 
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Meffire  René  Cardinal  dcBIrague**,  Chancelier  de  France, 
par  ledit  Sieur  Archevêque,  le  é Décembre  Tan  1583,  en 
TEglifedc  S.  Catherine  du  Val  des  Écoliçrs  ,à  Paris,  &c.  impri- 
mée à Paris , Pan  1584,  chez  Gilles  J3eys.  Je  n’ai  pas  connoilTance 
de  fes  autres  écrits  en  François.  Il  florit  cette  année  i')84. 

* Renaud  de  Beaune  , fécond  Hls  de  Guillaume  de  Beaune  , Baron  de 
Semblançay  , & petit-fils  de  Jacques , Sur-Intendant  des  Finances , condamne 
fl  injuftement  à être  pendu,  fous  le  règne  de  François  I , à la  folliciration  de 
Madame  Louife  de  Savoye  , mère  de  ce  Roi , fe  diftingua  paçmi  tous  les 
Prélats  de  fon  fiècle  , par  fon  attachement  à Henri  IV , & fbn  zèle  à foutenir 
les  droits  inconteftables  de  ce  Prince  à la  Couronne.  Il  prouva, avec  une 
force  6c  une  éloquence  admirable,  aux  Ligueurs  , cette  maxime  fondamen- 
tale , que  l'on  efl  obligé  de  reconnaître  & d’ honorer  comme  fon  Roi  , celui  au-' 
quel  le  Royaume  appartient  par  le  droit  inviolable  d'une  fuccejjion  légitime , 
fans  avoir  égard  à la  religion  qu'il  profejfe^  ni  à fes  moeurs.  11  ctoit  né  à Tours, 
«n  1 5Z7  , & avoir  fucceilivement  été  Confeiller  & Préfident  des  Enquêtes  du 
Parlement  de  Paris,  enfuite  Evêque  de  Mende,  puis  Archevêque  de  Bourges 
en  1581  , Archevêque  de  Sens  en  i59<>  , dont  il  n’obtint  les  Bulles  qu’e'n 
i<>oi , parce  qu’il  s’étoit  brouillé  avec  la  Cour  de  Rome , pour  avoir  donné 
publiquement  l’abfolution  à Henri  IV,  dans  l’Eglife  de  S.  Denis,  fans  y être 
autorifé  par  cette  Cour  enfin  grand  Aumônier  de  France  , & Comman- 
deur des  Ordres  du  Roi.  Génie  hardi , ferme  6c  décidé , qui  auroit  confenti 
à établir  en  France  un  Patriarche  indépendant  ; peut-être  fur  l’efpérance  que 
les  fervices  qu’il  avoir  rendus  au  Roi  , le  conduiroient  à cette  place.  Il 
mourut  à Paris  le  17  Septembre  , en  \ 6o6  ^ âgé  de  foixante-dix-neuf  ans.  Il 
avoir  une  mémqire  prodigieufe , beaucoup  de  connoilTanccs  ; & , ce  qui  eft 
plus  étonnant  encore  , un  annétit  extraordinaire  ; après  avoir  dormi  quatre 
neures , il  fe  relevoit  pour  aejeûner  , ce  qui  arrivoir  à une  heure  après  mi- 
nuit ; il  fe  repofoit  enfuite  quatre  heures , fe  mettoit  de  nouveau  à table  , 
faifoit  la  même  chofe  d huit  heures  , dînoit  â l’ordinaire  , faifoit  une  colla- 
tion quatre  heures  après  , foupoit  amplement,  à l'heure  accoutumée,  6c 
faifoit  toujours  une  collation  en  fe  couchant  \ voilà  fept  repas  bien  comptés  ; 
mais  , ce  qu’il  y a de  plus  fingulier , c’eft  que  cette  quantité  d’alimens  ne 
l’appefantilToii  pas  ; il  n’avoit,ni  indigeftion  , ni  vapeurs  , ni  alToupiflrement  ; 
fa  tete  étoit  toujours  libre  , & prête  au  travail  d’elprit,  mais  il  évitoit  tout 
exercice  du  corps  , crainte  d’irriter  fon  appétit.  ( Thuanus  in  yita  propria  , 
Lib  III  , circà  init.  ) 

* On  trouve  dans  le  Journal  d'Henri  III  ce  Diftique  , contre  Renaud  de 
Beaune  , fur  ce  qu’en  prononçant  l’Oraifon  Funèbrd  de  François  , Duc 
d’Alençon , il  trembloit , & portoit  fouvent  la  main  à fa  barbe  : 

Quod  timer , & pnciilo  promiflam  peâore  barbam 
Demulcct  Bituriz  , hoc  Cicctoms  haber. 


Yyij 
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La  CO  ni  parai  fou  n’eft  pas  jufte  du  côté  de  la  barbe  , que  Cicéron  ne  portoie 
point  longue.  Renaud  de  Beaiine  fit  encore  depuis , en  1 588  , l’Orailon  Fu- 
nèbre de  la  Reine  d’EcolTe  , Marie  Stuard.  ( M.  de  la  Monnoye). 

• 

**  Il  fit  plufieurs  Oraifons  Funèbres  , outre  celle  du  Cardinal  de  Birague , 
mais  qui  furent  poftcrieures  à l’Edition  de  la  Bibliothèque  de  La  Croix  du 
Maine,  lequel,  par  conféquent , n’a  pas  pu  en  faire  mention.  Il  prononça  ,en 
1584,  celle  d’Anne  de  Thou , femme  du  Chancelier  Cheverny,  imprimée 
la  meme  année , à Paris , chez  M.  PatifTon  *,  celle  du  Duc  d’Anjou , dans  cette 
meme  année  1584^  celle  de  la  célèbre  Marie  Stuart , en  '1587,  imprimée 
en  1 588.  Lç  P.  le  Long,  en  la  citant,  donne  à Renaud  de  Beaune  le  titre 
à' Archevêque  de  SenSj  qu’il  n’avoit  pas  encore  en  ce  remps-là.  II  avoir  été 
Grand-Aumônier  , &,  félon  du  Peyrat  f Antiquités  de  la  Chapelle  du  Roi 
de  France  , pag.  iSi  ) il  avoit  traduit  en  François  les  Pfeaumes  de  David. 

RENAULT  CHANDON  , natif  de  l’Evéché  de  Pamiers 
en  Languedoc , Dodeur  ès  droits.  Il  a écrit  en  François  un 
traité  de  la  fortune  des  Romains , comme  témoigne  Pierre 
Bunel , en  fes  Epitres  L 

* Voici  les  termes  de  Bunel , dans  fon  Epîtte  à Chandon.  C’eft  la  trente- 
quatrième  du  Recueil  , An  quia  de  fortnnâ  Romanorum  vernaculâ  lingua 
confcrlpjîjli  j &tc.  C’étoit  une  verfion  en  François  du  Traité  de  Plutarque  , 

Tir  riftulm  , ét  nou  pas , comme  l’a  cru  La  Croix  du  Maine  , un 
Ouvrage  Original  de  Chamlon.  ( M.  de  la  Monnoye  }. 

RENAULT  DE  COUCI  (Meffire)  Chevalier,  Seigneur 
Chadelain  dudit  lieu  de  Couci  en  Picardie,  I’;>n  1187.  Il  a 
écrit  plufieurs  Chanfons  amoureufes  & autres  poëfies  Francoi- 
fes,  en  langue  ufitée  de  fon  temps,  mais  elles  ne  font  encore 
imprimées.  Claude  Fauchet , homme  très-doéle  & bien  diligent 
rechercheur  des  antiquités  Gauloifes  , fait  mention  dudit 
Régnault  de  Couci,  en  fon  Livre  des  Poëtes  François  anciens, 
fol.  124  *. 

* Voy.  le  mot  Chastelain  de  Coucy  dans  du  Verdier  , & dans 
Fauchet,  Chap.  17. 

RENAULT  DU  FERRIER  , Préfident  en  la  Cour  de 
Parlement,  àParft,  Orateur  drAmbalTadeur  des  Rois  François  I, 
•Charles  IX  & Henri  III , &c  *.  Il  a écrit  plufieurs  Oraifons 
très-doéles  & éloquentes  à merveille,  lefquellcs  il  a prononcées 
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tant  en  Latin  qu’en  François , en  divers  lieux  , où  il  a été 
employé  pour  (es  Maîtres  les  Rois  de  Fj-ancc  très  chrctiens, 
& entre -autres  celles  qu’il  fit  en  l’aflemblée  du  S.  Concile 
général  de  Trente  , le  23  jour  de  Novembre  l’an  15^2. 

* On  a aiilfi  écrit  Regnauld  , & plus  fouvent  Arnaud  (c’eft  meme  le 
feul  qu’on  ait  rercmi,  quoiqu’il  femble  que  par  rapport  au  Latin  R no  l oc/ 
on  dut  plutôt  dire  Arnould.  Il  avoir  toujours  été  en  fon  cœur  de  la  Religion 
( ainft  il  ne  faut  pas  s’étonner  de  la  hardieffe  de  la  Harangue  qu’il  prononça 
au  Concile  de  Trente  j)  mais  il  n’en  fit  profeflion  ouverte,  que  trois  ans  avant 
fa  mort  ( lorfqu’il  fe  retira  à la  Cour  du  Roi  de  Navarre , qui  le  fit  fon  Garde- 
des-Sceaux  ).  Le  P.  le  Long  , n°.  1 19  j z de  fa  B/â/.  HiJIor.  de  Fr.  ( anc.  Edit.  ) 
dit  que  les  Mémoires  de  l’Ambafiade  de  du  Ferriei  à Venife  font  confervés 
en  3 vol.  in-fo/.  dans  la  Bibliothèque  de  M.  le  Marquis  Colbert.  Ils  étoient 
aulîi  dans  celle  de  M.  Baluze  , d’où  ils  ont  été  transférés  à celle  du  Roi. 

( On  prétend  que  pendant  fon  Ambaflade  à Venife,  du  Ferrier  , qui  eut 
des  liaifons  intimes  avec  Fra  Paolo  Sarpi,  qui  travailloit  alors  à fon  Hijloire 
du  Concile  de  Trente  j lui  fournit  d’excellens  mémoires).  Il  mourut  en  1585, 
âgé  de  foixante-dix-neq^f ans.  (M.  de  la  Monnoye). 

RENAULT  LE  QUEUX , Picard  de  nation  , ancien  Pocte 
François.  Il  à écrit  pluficurs  traités  en  rithme  Françoife, 
comme  témoigne  Jean  Bouchet , en  fon  Livre  intitulé  le 
Temple  de  bonne  renommée. 

RENAULT  DE  SABUEIL , grand  Seigneur  , & ancien 
Poëte  François,  vivant  en  l’an  de  falut  1260,  ou  environ. 
Il  a écrit  quelques  poëmes  François,  non  encore  imprimes  *. 

I 

* Voy.  Fauchet  , Chap.  79. 

RENÉ  DE  L’ANGLE  , Sieur  de  la  Billaye , premier 
Confeiller  au  Parlement  de  Rennes  en  Bretagne , &c  *.  Je 
n’ai  pas  connoifTance  de  fes  écrits  , mais  plufieurs  font  honora- 
ble mention  de  lui  en  leurs  (Euvres  *. 

* Jean  de  l’Angle  , dont  nous  avons  les  Semejiria , étoit  de  cette  famille. 

RENÉ  D’ANJOU , Roi  de  Sicile , de  Naples , de  Hieru- 
falem,  d’Arragon,  de  Vallence  , de  Sardaigne,  de  Majorque, 
& de  Corfegue,  Duc  d’Anjou,  de  Calabre,  de  Lorraine, 
de  Guyfè,  & de  Bar  : Comte  de  Provence  , de  Forcalquier  , & . 
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du  Maine;  Prince  de  Piedmont,  &c.  i(ïïi  de  la  très-noble 
& royale  maifon  d’Anjou.  Il  étoit  très-bien  verfé  en  plufieurs 
arts  & bonnes  difciplines,  & entre-autres  choies,  il  le  de- 
ledoit  grandement  à la  peinture  & protraièlure,  comme  il  fe 
voit  par  plufieurs  images  , protraièls  & autres  femblables 
chofes  faites  de  fa  main.  Il  a fait  une  deferiprion  du  pays  & 
Comté  de  Provence.  II  a écrit  la  Carte  & dcicription  d’Anjou. 
Il  a compofé  un  Livre  du  Blafon  d’Armoiries  , toutes  lef- 
quelles  chofes , il  a peintes  & enluminées  de  la  main , & les 
a préfentées  au  Roi  de  France  , très-chrétien  Loys  XI,  mais 
elles  ne  font  encore  imprimées-*.  Il  a compofé  en  vers  François, 
plufieurs  beaux  poëmes , touchant  la  Paffion  de  Notre  Seigneur 
Jefus-Chrifl:  , lefquels  fe  voyent  gravés  & inferipts  en  la 
Chapelle  de  S.  Bernardin  , au  convent  des  Frères  mineurs 
ou  Cordeliers  , en  la  ville  d’Angers.  Jean  Bouchet , raconte 
en  fes  Annales  d’Aquitaine,  que  ledit  René  a compofé  plu- 
fieurs Rondeaux  , Ballades  , Satyres  , Comédies  & autres 
chofes  femblables  *,  Il  mourut  en  la  ville  d’Aix  en  Provence , 
l’an  1480,  & félon  d’autres,  à Marfeille.  Il  étoit  fils  puifné 
de  Loys  d’Anjou , Roi  de  Sicile.  Ledit  René  d’Anjou , infti- 
tua  l’ordre  des  Chevaliers  du  Croifiànt,  en  l’an  1464,  duquel 
la  devife  étoit,  Los  en  croîjfant 

’ Nous  n'avons  rien  d’imprimé  de  fes  Ouvrages  que  VAbuJe  cncourt\in-^. 
Sc  le  Romande  la  Conquête  de  douce Merci.Y oy.  ces  mots  dans  du  Verdier. 
Le  Manufcric  de  fon  Tournoi  de  la  Grutufe  , avec  figures  , eil  à la  Biblio- 
thèque du  Roi,  n®.  445.  ( M.  d&la  Monnoye  ). 

* Il  y aune  très-bonne  maxime  dans  X'Abufé  de  court  ^ imprimé  à Vienne, 
1484,  in-fol.  / 

Toft  regarder,  & feindre  ne  riens  voir  : 

Tort  efeouter,  raonflrant  ne  riens  favoirr 
Mot  ne  (boner  des  cas  qo’oii  voit  & feait  ; 

Qu'aind  ne  faiâ  , un  à (bn  cas  pourvoir. 

Voy.  la  Biblioth.  Franç,  de  M.  l’Abbé  Goujet , Tom.  IX,  pag, 

**  Ce  fut  en  1448  qu’il  inftitua  enli  Ville  d’Angers  ï Ordre  des  Chevaliers 
du  CroiJJdnt  J dcxnt  le  fymboie  étoit  un  CroilTant  d’or,  avec  la  devife  que 
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cite  La  Croix  du  Maine.  Après  avoir  furvccu  à fes  enfans , il  mourut  à Aix 
le  lo  Juillet  1480  , & par  fa  mort  l’Anjou  fut  réuni  à la  Couronne.  11  fe 
confola  de  fes  malheurs , parfon  amour  pour  les  Sciences  &;,pour  les  Arts.  Il 
étoit  verfc  dans  la  Théologie  ôc  les  Mathématiques.  Il  faifoit  fes  délices  de 
la  Pocfie  Provençale.  Il  peignoit  en  miniature  & fur  le  verre.  On  voit  en- 
core de  fes  Ouvrages , en  ce  genre , à Dijon  , à Aix  & i Avignon.  Ce  fut 
lui  qui  apporta  , dit-on,  en  France,  les  Œillets  de  Provence  j ics  Rofes  de 
Provins  , les  Raijtns  Mufcats , les  Pavots  blancs  , les  Perdrix  rouges  j Sc  y 
rendit  communs  les  Coqs  d’ Inde  j dont  il  faifoit  élever  une  grande  quantité 
en  Provence.  ( Voy.  Bouchet  , Hijl,  de  Provence 3 Tom.  II  , pag.  478  ).  11 
étoit  fort  dévot.  On  confervc  de  lui  des  Heures , ornées  de  fa  main  de  minia- 
tures précieufes.  On  raconte  qu’il’fit  condamner  à Aix  , à être  écorché  vif, 
un  homme  qui  avoir  mal  parlé  de  la  Sainte  Vierge.  Les  parens  du  coupable 
olfrirent  à René  beaucoup  d’argent  , pour  racheter  ce  malheureux  du  fup- 
pÜce  ; mais  René  fut  li  indigne  de  cette  offre  , qu’il  fut  fur  le  point  de  les 
obliger  d'être  eux-mêmes  les  exécuteurs  du  jugement.  Us  eurent  bien  de  la 
peine  à s’en  garantir  j quatre  Gentilshommes  firent  volontairement  l’office 
de  bourreaux. 

RENÉ  BELET  , Angevin  , Sieur  de  la  Chapelle , Avocat 
des  plus  dodes  & des  plus  renommés  de  tout  le  Siège  Préfidial 
& Scnéchaulîce  d’Anjou,  &c.  lia  écrit  & compofé  de  fort  doélcs 
Commentaires  fur  les  coûtu mes  d’Anjou  , non  encore  imprimés. 
Il  a compofé  plufieurs  Sonnets  , lefquels  ne  font  encore 
imprimés,  finon  quelques-uns,  lefquels  fe  voyent  ès  (Euvres 
de  Ronfard  *.  Il  a fait  imprimer  plufieurs  beaux  & doélcs 
épitaphes , fur  la  mort  de  quelques  hommes  & femmes  illuftres. 
Il  floric  à Angers,  cette  année  1584,  âgé  d’environ  foixante 
ans. 

’ Le  Quatrain  , qu’on  lit  au  bas  du  portrait  de  Ronfard,  fans  nom  d’ Au- 
teur , en  ces  termes  : 

Tel  fut  Ronfard , Auteur  de  cet  Ouvrage , 

Tel  fut  fon  rril , fa  bouche  & fon  vifage , 

Portrait  au  vif  de  deux  craïons  divers , 

Ici  le  corps , & l’cfpritdans  fes  vers. 

eftde  ce  René  Belet  , comme  Ménage  l’a  curieufement  obfervé  , pag.  J15 
de  fes  Remarques  fur  la  vie  de  Guillaume  Ménage.  ( M.  de  la  Monnoye  ). 

RENÉ  BENOIST , Angevin  * , Doéleur  en  Théologie , 
à Paris , & Curé  de  S,  Euftache , en  ladite  ville , homme 
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très  - éloquent , & des  plus  célébrés  entre  tous  ceux  de  fà 
profcflîon  , tant  pour  Tes  prédications  ordinaires,  que  pour 
les  livres  en  nombre  infini , lefquels  il  a mis  en  lumière , dont 
s’enfuivent  les  titres  d’aucuns  , que  j’ai  vus , & non  pas  de 
tous  , car  ils  font  en  trop  grand  nombre.  Homélies  de  la 
Nativité  de  Jefus - Chrill , imprimées  à Paris,  chez  Claude 
Fremy,  Pan  1558.  Réponfe  à un  nommé  de  PEfpine  ou  de 
Spina  , imprimée  chez  Chefneau  , l’an  1^61,  Probation  de 
PAdoration  de  Jefus  - Chrifl , imprimée  chez  Chefneau.  Le 
triomphe  de  la  Foi,  imprimé  Pan  chez  Chefneau. 

Traité  des  Dîmes  , chez  Chefneau  , i')63.  'Traité  du  Sacrifice 
Evangélique,  chez  Chefneau,  15^2.  La  manière  de  connoître 
Jefus-Chrifl , imprimée  chez  Chaudière,  Pan  i5<j4.  Première 
Epître  à Jean  Calvin,  chez  Chefneau  , i«jé2.  Seconde  Epître 
audit  Calvin  , chez  Chefneau  , 1^61:  Inftruélions  pour  tous 
Etats,  chez  Chefneau,  Epître  aux  habitans  de  Nantes, 

en  Bretagne,  chez  Chefneau,  1^62.  Le  premier  Livre  de  la 
Communion  des  Saints , imprimé  chez  Chaudière.  Iriftruélion 
pour  foi  confefièr,  chez  Guillard  , 1565.  Remontrance  pre- 
mière aux  Religieufes  , chez  Chefneau,  Seconde  re- 

montrance auxdites  Religieufes  , chez  ledit  Chefneau  , Pan 
I Difeours  de  la  Confeflion  facramentelle , chez  Chaudière. 
Traité  des  luminaires  de  PEglife  , chez  Chaudière, 
Probation  de  la  Méfié , imprimée  Pan  , chez  Chefneau. 
Réponfe  à ceux  qui  appellent  les  Chrétiens  Idolâtres,  chez 
Chaudière.  Traité  du  S.  Jeûne  de  Carême,  chez  Chefneau, 
Probation  de  la  manducation  de  Phofiie  en  la  Méfié, 
chez  Chefneau.  La  manière  de  fe  préparer  a folemnifer  la 
Nativité  de  Jefus - Chrill , imprimée  à Paris,  chez  Chefneau. 
Catéchifme  imprimé  à Paris,  chez  Guillaume  Chaudière,  Pan 
1^66.  Exhortation  aux  fidèles,  pour  batailler  contre  PAnte- 
- chrift,  imprimé  chez  Chaudière,  156^.  Réfolution  des  points 
qui  font  en  controverfe  ou  débat  & refolus  par  les  quatre 
célébrés  facultés , imprimée  à Paris , chez  Chefneau.  Homélie 

du 
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du  jour  des  Ramaux  , imprimée  chez  Chaudière,  Tan  156^. 
Antithefe  des  Bulles  du  Pape,  pour  les  pardons  & indulgences, 
chez  Chefheau  , Refolution  des  ufures,  imprimée  chez 

Chefneau,  Deux  traités  de  la  Confefîion  facramentelle', 

imprimes  chez  Sébaftien  Nivelle.  Refolution  des  lieux  de 
PEcriture  Sainte , dépravée  & corrompue  par  les  hérétiques 
de  ce  temps,  imprimée  chez  Chefneau,  Pan  15*^7.  Difeours 
des  miracles  de  Madame  Sainte  Geneviefve  , imprimé  chez 
Thomas  Belot  , à Paris.  Le  premier  tome  des  réponfes  au 
Miniftre  nommé  de  l’Efpine,  ou  bien  Defpina^  imprimé  chez 
Chaudière.  Catholique  difeours  des  chandelles,  torches,  &c 
autre  ufage  de  feu  en  la  profeflion  de  la  Foi  & Religion 
chrétienne,  imprimé  à Paris,  chez  Jean  Poupy,  l’an  l'jy'). 
Brefve  réponfe  à la  remontrance  faite  à la  Royne  mere  du  Roi, 
pour  ceux  qui  fe  dilênt  perfécutés  pour  la  parole  de  Dieu, 
imprimée  à Paris,  chez  Guillaume  Guillard  , l’an  1562.  Traité 
enîèignant  en  bref,  les  caufes  des  maléfices,  fortiléges,  & 
enchantemens , imprimé  à Paris,  chez  Jean  Poupy,  l’an  1579, 
avec  le  Livre  de  Pierre  Macé  du  Mans.  Fragment  extrait  d’un 
plus  ample  traité  de  la  Magie  repréhenfible  & des  Magiciens, 
contenant  19  chapitres,  imprimé  à Paris,  chez  Jean  Poupy, 
l’an  1579,  avec  le  Livre  dudit  Pierre  Macé.  AvertifTèment 
du  moyen  par  lequel  tous  troubles  & différons,  touchant  la 
croix  Gaftine , mife  devant  S.  Innocent , à Paris , & autres 
concernant  la  Religion,  feront  aifement  affopis  & ôtés,  im- 
primé à Paris,  l’an  1^72.»  chez  Thomas  Belot.  Epîtres  & 
Evangiles  des  Dimanches  & autres  principales  Fêtes , expofees 
par  Scholies  & familières  explications,  imprimées  à Paris, 
avec  les  trois  volumes  de  l’hifioire  des  Saints  , &c.  chez 
Nicolas  Chefneau.  Il  a écrit  plufieurs  autres  (Euvres  de  fon 
invention , defquelles  je  n’ai  pas  fouvenance  maintenant , &: 
quant  à fes  traduélions  en  voici  les  noms  de  quelques-unes. 
Il  a traduit  en  François  la  Sainte  Bible  ‘,  laquelle  il  a enrichie 
d’annotations  fur  les  lieux  dépravés  par  les  hérétiques,  imprj- 

La  Cr.  du  M.  Tomt  IL  Z z 
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mée  à Paris  , in  -fol,  Nicolas  Chefneau  , Buon  & autres 
Le  nouveau  Teftament,  imprime  en  Latin  & François,  chez 
ledit  Chefneau  , l’an  La  Bible  Latine  & Françoife, 

avec  annotations,  imprimée  l’an  1565»  chez  ledit  Chelneau. 
11  a traduit  les  Epîtres  & Evangiles  des  Dimanches,  imprimées 
avec  le  fécond  volume  de  l’Hilloîre  des  Saints , a Paris , chez 
Chefneau,  l’an  i ^77*  B a-  traduit  l’Hiftoire  tragique  de  Lindan, 
imprimée  à Paris,  chez  Guillaume  Chaudière,  l’an  1^6^. 
Il  a traduit  le  Livre  de  l’ordre  & cérémonies  obfervées  au 
iàcre  & couronnement  des  Rois  de  France , imprime  a Paris, 
chez  Nicolas  Chefneau  , l’an  I57*)*  Si  j’eufle  eu  connoifîance 
de  fes  autres  traduélions  , j’en  eufîe  fait  le  récit  en  ce  lieu. 
Il  florit  à Paris,  cette  année  travaillant  fans  celle 

d’annoncer  la  parole  de  Dieu , & inllruire  fes  paroilïiens , à 
vivre  félon  les  faintes  loix. 

* René  Benoift  naquir,  en  1511 , au  Village  de  Charonnieres , à trois 
lieues  d’Angers  ; il  y commença  quelques  ccudes , qu’il  continua  enfuite  à 
Angers , ou  il  fut  reçu  Doûeur  en  Théologie  , Pretre , 5c  enfuite  Cutc  de 
S.  Morille , au  Pont  de  Cé  , Ville  d’Anjou  , d’oii  il  vint  à Paris , en  1 548. 
Il  y recommença  fes  études  de  Philofophie  6c  de  Théologie , & fut  reçu 
Doéleur  à Navarre , en  1 5 5 9.  En  1 i , il  palfa  en  Ecofle  avec  Marie  Stuard, 
veuve  de  François  I , en  qualité  de  fon  ConfefTcur  & de  fon  Prédicateur 
ordinaire  ; il  n’y  refta  pas  deux  ans  , 6c  revint  à Paris,  où  il  eut  la  Cure  de 
S.  Pierre-'des-Arcis,  en  1 ^66  , d’où  il  palfad  celle  de  S.  Euftache  , en  1 569. 
Quoique  bon  ferviteur  du  Roi,,  il  gouverna  fa  ParoilTe  avec  tant  d’autorité, 
qu’on  le  nommoit  le  Pape  des  Halles  \ il  paroît  cependant  qu’il  étoit  timide 
dans  le  temps  des  fureurs  de  la  Ligue  , lorfqu’il  exhorroit  fon  peuple  à la 
foumifiion  due  aux  Rols.  La  fin  de  tes  difeours  ambigus  étoit  ordinairement, 
JVous  en  dirions  davantage  , mais  ce  peuple  ejl  Jî  malheureux  , qu’il  veut  être 
trompe'.  Henri  IV,  en  1595  , lui  écrivit,  6c  l’invita  à le  venir  trouver  avec 
deux  autres  perfonnes  d’un  efprit  doux  6c  modéré  , pour  l’inftruire  ; il  fe 
rendit  à une  fécondé  lettre  de  ce  Prince  , qui  fuivit  de  près  la  première  ; il 
entra  en  conférence  avec  lui , & le  rcfiilrat  fut  la  converfion  du  Roi , qui 
alla  à la  MefTe  le  Dimanche  24  Juillet  de  la  même  année.  Il  fut  enfuite 
ConfefTeurde  ce  Prince  , 6c  nommé  à l’Evcchc  de  Troyes,  en  1594^  mais 
la  Cour  de  Rome  refufa  conftamment  de  lui  donner  fes  Bulles  , parce  qu’il 
avoir  donné  l’abfolution  au  Roi , fans  y être  autorifé  par  le  Pape.  En  1604, 
il  remit  fon  Evcché  entre  les  mains  du  Roi  , 6c  mourut  le  7 Mars  1608, 
âgé  de  quatre-vingt-fept  ans , Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie  & des 
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Curés  de  Paris.  Le  Roi,  Henri  III,  l’aToic  nommé,  en  1583  , Leékeur  & 
ProfelTeur  Royal  en  Théologie  , place  qu’il  ne  garda  que  quelques  année.', 

* Ce  fut  à René  Benoift  une  grande  réméritc  d’ofer  , ne  fachant  ni  Hé^ 
breu  ni  Grec  , entreprendre  de  traduire,  en  François,  l’Ancien  Teftament 
& le  Nouveau.  Sa  prétendue  verfion , où  il  n’avoit  fait  que  retoucher  celle  de 
Genève  , bien  loin  de  lui  faire  honneur,  lui  attira  la  cenfure  de  fes  Con- 
frères les  Doélcurs , Sc  du  Pape.  Il  fe  vit  , quelque  bonne  qu’eût  été  fon  in- 
tention , obligé  à (e  condamner  foi-mcme , fans  qu’il  lui  fût  cependant 
polTible  d’appaifer  Rome  , enforte  qu’ayant  été  nommé  par  le  Roi  à l’Evêché 
deTroies,  il  fut  contraint  d’en  faire  fa  dcmilîîon  dix  ans  après  , n’ayant  pu, 
quelques  pourfuites  qu’il  eût  faites , obtenir  fes  Bulles.  (M.  de  la  Monnoye). 

**  Il  eft  certain  que  cette  TraduéHon  de  la  Bible  en  langue  vulgaire  , l’at- 
tachement de  René  Benoift  au  parti  du  R<fi  , quoiqu’il  eût  des  attentions 
marquées  pour  les  Chefs  de  la  Ligue  ; l’averfion  de  quelques  Corps  Religieux, 
dont  il  n’approuvoit  pas  les  entreprifes  féditieufes , le  firent  regarder  à Rome 
comme  un  Calvinifte  mitigé  j c’ctoit  un  honnête  homme  , de  mœurs  dou- 
ces, bon  Catholique  , & un  très-bon  Ecclcfiaftique  , auquel  on  nepouvoit 
rien  reprocher  que  fon  inclination  à ménager  tous  les  intérêts  , fans  cepen- 
dant fe  livrer  au  mauvais  parti  , ce  qui , dans  les  temps  orageux  , tourne 
prefque  toujours  mal  pour  ceux  dont  les  pallions  douces  & honnêtes  ne  les 
portent  pas  aux  extrêmes. 

11  eut  peut-être  tort  de  refufer  fi  long-temps  de  ligner  fa  propre  condam- 
nation , lur  La Traduétion  de  la  Bible  5 il  difputa  depuis  1591  julqu’en  «598, 
qu’il  s’y  détermina  ,&  alors  on  crut  que  c’ctoit  fon  intérêt,  & le  défit  d’obte- 
nir des  Bulles  de  l’Evêché  de  Troies,  qui  l’y  portoient.  Peu  d’Auteurs  ont 
autant  écrit , & aufii  mal  ; la  conftrudion  de  les  phrafes  eft  toujours  obfcure 
& embrouillée , fon  ftyle  eft  maulTàde. — Le  Cardinal  du  Perron  ne  l’ai înoit 
pas  , & lui  étüit  fecrèiement  oppofé.  Richard  Simon  explique  afiez  plaifam- 
/inent  les  motifs  qui  le  déterminèrent  à donner  une  verfion  de  la  Bible.  Hijl, 
Crit.  du  vieux  Te^ament , Liv.  II,  Chap.  15.  - — Voy.  les  Ment,  de  Niceron  , 
Tom.  XLI,p.ig.  I & fuiv.  où  le  Catalogue  des  Ouvrages  connus  de  René 
Benoift  , eft  de  1 59  Articles.  Pierre-Viétor  Cayet  fit  fon  Oraifon  Funèbre, 
imprimée  à Paris  en  i6oi.  ( M.  Falconet  ). 

RENÉ  DE  BIRAGUE  ( MefTire),  Chevalier,  Chancelier 
de  France,  & depuis  Cardinal  fous  le  Pape  Grégoire  XIII, 
Commandeur  de  Tordre  des  Chevaliers  duS.  Efprit,  infticué 
par  le  très  - Chrétien  Roi  de  France  & de  Polongne, 
Henri  III  du  nom,  &c.  II  naquit  à Milan  (ville  capitale  de 
la' Lombardie  ) le  3 jour  de  Février  Tan  i^oy  ^ & félon 
autres,  le  2 jour.  Il  étoit  iffii  de  la  tant  ilIuHre  & renomméç 
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famille  des  Biragues , laquelle  floriflToit  il  y a plus  de  trois 
tent  ans  *.  Il  a fait  imprimer  la  harangue  qu’il  prononça  aux 
Etats  tenus  à Blois,  l’an  1577,  iniprimée  à Paris,  audit  an. 
Il  mourut  à Paris,  en  fon  hôtel,  le  Jeudi  24  jour  de  Novem- 
bre l’an  1^83,  âgé  de  foixante-feize  ans,  & fut  enterré  le 
Mardi  6 de  Décembre  audit  an , dans  l’Eglife  de  Sainte  Ca- 
therine du  Val  des  Ecoliers  , à Paris  *.  L’Oraifon  funèbre 
prononcée  fur  fa  mort,  par  M.  l’Archevêque  de  Bourges, 
Meflire  Renault  de  Beaune  , a été  imprimée  à Paris  , l’an 
1583  , chez  Gilles  Beys,  enfemblc  plufieurs  épitaphes,  im- 
primés chez  Federic  Morel;  & outre  cela,  M.  de  Maumonr, 
Gentilhomme  Lymofm,  a écrit  en  Latin,  un  Eloge  & bien 
ample  difcours  de  fa  vie,  lequel  il  fera  bientôt  imprimer,  &c. 

* René  de  Biragne  , Milanois , homme  de  mérite  , difoit  de  lui-même, 
en  mourant,  ainu  que  l’a  rapporté  Dupleix,  Cardinal  fans  titre  ^ Chancelier 
fans  Sceaux  , Prêtre  fans  bénéfice  , Docteur  fans  doctrine.  — Il  avoit  été 
marié,  & laifTa  une  fille  unique  fi  pauvre  , qu’elle  vécut  & fut  enterrée  aux 
dépens  de  quelques  perfonnes  qui  s’intérelToient  à la  mémoire  de  fon  père. 
Botal , fon  Médecin  , le  faifoic  faigner  fouvent.  — L’Hiftorien  de  l'hou  en 
parle  diverfcment , tantôt  bien  , tantôt  mal.  Bochelen  dit  du  bien.  Voy.  le 
Borboniona  . . . Mafeurat  , pag.  425.  ( M.  Falconet  ). 

* Il  étoit  né  le  2 Février  i$o6  ^ 8c  mourut  le  24  Novembre  1583,  âgé  de 
fbixante-dix  fept  ans  neuf  mois  vingt-fix  jours.  11  avoit  été  naturalifé  Fran- 
çois par  Charles  IX  , en  Après  la  mort  du  Chancelier  de  l’Hôpital , il 
futfaitChancelier  de  France  le  17  Mars  1 573,  Cardinal  en  1578,  après  la  mort 
de  fa  femme  , Valcntine  Balbiane  j8c  Commandeur  de  l’Ordre  du  S.  Efprit , 
lors  de  l’inftitution  de  cet  Ordre.  Voici  comme  il  eft  peint  dans  les  Mémoires 
de  P Etoile  : <«  Bien  entendu  aux  affaires  d’Etat , fort  peu  en  la  Juftice  ; de 
« favoir  n’en  avoit  point.  Au  refte  libéral , voluptueux  , homme  du  temps, 
« ferviteur  abfolu  des  volontés  du  Roi  , ayant  dit  fouvent  qii’i/  u étoit  pas 
ïï  Chancelier  de  France  , mais  Chancelier  du  Roi  de  France».  iJHifioire  des 
Grands  Officiers  de  la  Couronne  ( Tom.  VI  , pag.  492  ) dit  qu’i/  fut  Eyêque 
de  Lavaur.  C’eft  une  faute  ; on  l’a  confondu  avec  Horace  de  Bïrague  , fon. 
coufin.  Le  Cardinal  de  Birague  fut  Abbé  de  Long-pont  en  1578^,  8c  de  S. 
Pierre  de  Sens  en  1 579.  Il  avoir  été  Abbé  de  Flavigny  dès  1574.  Illaiffa  une 
fille  , nommée  Franfoife.  11  en  eft  fait  mention  dans  fon  Epitaphe  , rapportée 
au  Tom.  IV  de  la  nouvelle  Edition  du  Gallia  Chrifiiana  , Colonne  4^4.  On 
y fuppofe  qu’il  n’avoit  que  60  ans  8c  20  jours  , & qu’il  mourut  le  24  Novem- 
bre j 5 83 . Vixit  annos  LX , dits  XX.  O but  VllKal.  Dec.  M.  D.  LXXXIIL 
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Mais  c’eft  une  erreur  qui  fe  trouve  également  dans  le  Gallia  Chrifiiai^a  des 
Frères  Sainte-Marthe.  J’ai  été  vérifier  l’Epitaphe  fur  le  tombeau  meme  du 
Chancelier  de  Birague  : elle  porte  : Vixït  annos  LXXVIL  menfes  IX.  dies 
xxri,  Obïit  VIII.  Kal.  Decemb.  CIO.  CIDLXXXIII.  & non  pas  VIL  Kal. 
JDccemb.  comme  on  le  lit  dans  la  nouvelle  Edition  du  Gallia  Chrijliana.  Les 
Chanoines  Réguliers  du  Prieuré  de  Sainte  Catherine  firent  réparer  ce  Monu- 
inenteu  l’annee  i7<>5.  Il  mérite  en  effet  d’être  confervé  ,ainfi  que  celui  élevé 
par  le  Chancelier  de  Birague  à fa  femme,  morte,  en  1 5 71 , au  mois  de  Janvier, 
âgée  de  54  ans  6 mois  & lo  jours.  Comme  l’Eglife  du  Prieuré  de  Sainte 
Catherine  eft  entièrement  détruite , & que  les  CKanoines  Réguliers  ont  été 
transférés  à la  Maifon  Profefïe  des  Jéfuites  de  la  rue  S.  Antoine , il  eft  à pré- 
fumer qu’on  placera  dans  l’Eglife  de  cette  maifon  ces  deux  Monumens  , dont 
la  Sculpture  eft  très-belle. 

RENÉ  BOIVIN  , Angevin , homme  fort  renommé  pour 
•le  burin  & taille  douce,  il  a gravé  les  planches  des  12  Phi- 
lofophes , Poëtes  & Orateurs  anciens  Grecs  & Latins,  (avoir  eft 
d’Homere  , Platon,  Ariftote  , Virgile  , Cicéron  & autres, 
imprimées  à Paris  «Sc  autres  lieux.  Il  a davantage  gravé  en 
taille  douce,  les  figures  d’un  Livre  intitule,  la  Conquête  de 
la  toifon  d’or , par  le  Prince  de  TheflTalie , mis  en  lumière  par 
Jean  de  Mauregard,  imprimée  à Paris,  iii-fol.  l’an  1*563 

_ * Voy.  le  Supplément  Latin  de  la  Biblioth.  de  Gefnôr , par  DU  Verdier. 

RENÉ  BRETONNAYAU , Angevin  , très-dode  Méde- 
cin & excellent  Poete  François,  natif  de  Vernates  en  Anjou. 
Il  a écrit  en  vers  François,  un  Livre  intitulé  l’EfcuIape  , non 
encore  imprimé.  Traité  de  la  génération  de  l’homme,  & le 
temple  de  l’Ame  , & pluficurs  autres  poefies  , le  tout  imprimé 
enfemblement , à Paris,  par  Abel  PAngelier,  l’an  1583,  in- 
4°,  & contient  47  feuilles.  Ce  Livre  eft  fort  doéte  &:  plain  de 
fort  belles  & bien  curieufes  obfervations  *.  Il  florit  à Loches 
en  Touraine,  cette  année  1584^  auquel  lieu  il  fait  profeflion 
& exerce  la  Médecine. 

* Les  matières  difeutées  dans  ce  Traité , font  intéreftantes  ; elles  ont  pour 
‘objet  la  génération  de  l’homme  & fa  conception , le  fiegede  l’ame,  fa  nature 
A:  fes  opérations , la  fabrique  de  l’œil  & fon  ufage  ; l’Auteur  s’y  montre  Ana- 
tomifte , Médecin  & Phyficien  , mais  rarement  Poète , finon  dans  quelques 
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Epifodes, , ou  fon  imagination  agit  plus  librement , &c  fen  ftyle  Te  dcve^ 
loppe  mieux.  — On  trouve  à la  fuite  un  Traité  , qui  a jpour  titre  ; La  Cof- 
métique  & lllujlration  de  la  face  & des  mains  , Ouvrage  fait  pour  riitilitc  dei 
Dames.  Cet  Auteur  n eft  point  à mcprifer  & fes  Ouvrages  peuvent  encore 
fervir  utilement.  — Voy.  la  Bibliotn.  Françoife  de  M.  l’Abbc  Goa)et , 
Tom.  XllI,  pag.  Z07. 

RENÉ  CHOPIN  , Angevin , natif  de  la  paroifïè  de  BaLlîeul 
en  Anjou,  en  la  jtirifdidHon  de  Bauge,  Avocat  des  plus  doâes 
& plus  renommés  de  la  Cour  du  Parlement  de  Paris*,  & doué 
d’un  efprit  émcrveillablc,  qui  cfl  accompagné  d’une  mémoire 
fingulière  comme  je  le  fai  par  expérience.  Il  a peu  écrit  en 
notre  langue  Françoife,  car  nous  n’avons  de  lui  que  l’oraifon 
qu’il  fit  pour  le  Clergé  de  France,  imprimée  l’an  1580,  chez 
Nicolas  Chefneaii.  Il  a écrit  plufieurs  fort  doéles  Livres,  plairts 
de  belles  recherches  ,*pour  le  droit  canon  & civil  , & en- 
core pour  l’hifloire  , lefquel^  font  en  lumière  , & imprimés 
à Paris,  à diverfes  années  , favoir  efl:  du  Domaine  de  France, 
des  Privilèges  des  ruftiques  , & de  la  police  facrée , & encore 
des  annotations  ou  Commentaires  fur  la  coutume  d’Anjou  **,  & 
du  Maine.  Il  florit  à Paris  cette  année  i '>84.  Il  n’a  encore  mis 
en  lumière  , fes  doéles  Plaidoyés  & confultations  qu’il  fait  jour- 
nellement. 

* René  Chopin  , né  fur  la  fin  de  Mai  1557,  Avocat  célèbre  du  Parlement 
de  Paris,  annobli  par  Henri  III  en  1 578  , à caufe  de  fon  Livre  , du  Domaine 
du  Roi , & du  Traité  de  la  Police  Eccléjîajlique,  La  ville  d’Angers  rendit , en 
fa  faveur  , dans  une  alTemblé  publique , le  14  Novembre  1581  j le  décret 
le  plus  honorable , où  il  fut  reoMBcié , .au  nom  du  public  ,&  reconnu  Citoyen 
& Echevin  perpétuel  de  cette ^Jle',  il  devint  enfuite  Ligueur  fi  furieux, 
que  Henri  IV,  le  jour  de  fan  entrée  à Paris  , lui  fit  ordonner  d’en  fortir.  Il 
avoir  publié  contre  les  droits  de  ce  Prince  , en  1 5 9 1 , le  Libelle  intitulé  ; 
Oratio  de  Pomificis  Gre^orii  XIV  ad  Gallos  Diplomate , à Criticorum  notis 
vindicato  \ ce  qui  lui  attira  une  réponfe  , en  ftyle  Macaionique  , fous  le  ti- 
rre  ; Antichopinus  , imh  potiùs  Epijlola  congratulatoria  Magijlri  Nicodemi 
Turlupirù  ad  iVf.  Renatum  Chopinum  ^ datée  de  Paris  le  17  Août  159^  , anno 
à Ligâ  natâ  feptimo.  L’Auteur  Anonyme  de  certe  Réponfe,  étoit  Jean  Hotman, 
Sieur  de  Vdlicrs.  Les  amis  de  Chopin  obtinrent  la  révocation  de  l’ordre  que 
le  Roi  avoir  donné;  naais  fa  femme,  Marie  Baron  y fille  d’un  Procureur  au 
Parlement , plus  furieufe  encore  que  fon  mari  pour  la  ligue  , devint  folle  de 
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tage  , le  jour  même  que  Henri  IV  enrra  dans  Paris  , & refta  telle  le  peu  de 
temps  qu’elle  vécut  après.  Chopin  tâcha  de  réparer  fes  erreurs  par  le  Panégy- 
rique qu’il  fit  du  Roi , à la  fin  de  1504.  Il  mourut  le  x Février  1606  , dans 
ù.  foixante-neuvième  année , & fut  entené  à S.  Benoift. 


■ Chopin  , habile  Avoçat , d’un  langage  emjïoullé  & peu  intelligible , 
romtne  Bacquet  le  lui  reproche  , d’abord  appelé  de  Domînio  : quand  il  fut 
Ligueur  de  Dumanio , & , après  fa  mort, s’il  ne  fe  convertit  pas , de  Dttmonio , 
mourut  de  la  gangrène  à la  velTîe.  Voy.  le  Journal  d'Henry  IV,  Tom.  III , 
pag.  334,  Loilel , Dialogue  , pag.  j 3 1 , & pag.  <>47  , où  il  eft  dit  Tuberoiù 
Jimilis.  (M.  Falconet  ). 


* Papire  MafTon  a fait  fon  éloge  plein  de  particularités  curieufes,  rapportées 
^us  au  long  fur  la  vie  de  Pierre  Ayrault , par  Ménage,  qui  femble  n’avoir 
pas  fu,  que  René  Chopin  avoit  été  Ligueur.  — Ses  Ouvrages  ont  été  ralTem- 
olés  en  5 volumes  inrjol.  Paris,  — Voy.  les  Mémoires  de  Niceron, 
Tom.  XXXIV,  pag.  160  & fuiv.  ( M.  de  la  Mon  noyé). 

**  Choppin  eut  des  Lettres  de  NoblefTe  pour  fon  Livre  du  Domaine  , & 
mille  piftoles  pour  la  première  partie  de  fes  Commentaires  fur  la  Coutume 
d’Anjou. 


RENÉ  DEDRAIN , natif  de  Nantes  en  Bretagne  , Doéleur 
CS  Droits  & Avocat  au  Siège  Préfidial  de  Cahors  en  Quercy.  II 
a commenté  les  Ordonnances  de  Moulins,  faites  par  Charles  IX, 
Roi  de  France,  l’an  1 56^,  imprimées  à Paris. 


RENÉ  FAME,  Notaire  & Secrétaire  du  Roi  François  I, 
Pan  1546.  Il  a traduit  de  Latin  en  François,  les  divines  Infti- 
tucions  de  Laélance  Firmian , contre  les  Gentils  & Idolâtres , 
imprimées  à Paris,  l’an  1 546,  m-8°.  & contiennent  32  feuilles*. 

* Il  yen  a une  autre  Edition  , Lyon  , Guillaume  Gazeau,  1 547, 


RENÉ  FLACÉ , Prêtre  & Curé  de  l’Eglife  de  la  Couture  ès 
Fauxbourgs  du  Mans,  Poëte  Latin  & François,  Théologien 
& Orateur , Hiftorien  , Philofophe  & Muficien.  II  naquit  en  la 
ville  de  Noyen,  fur  la  rivière  de  Sarte , à cinq  lieues  du  Mans , 
Je  28  jour  de  Novembre,  l’an  Cettui-ci  mérite  pour 

.beaucoup  de  raifons  , d’être  recommandé  & loué  de  tous 
hommes  d’honneur , tant  pour  la  bonne  vie  qu’il  mène , que 
pour  les  vertus  qui  font  en  lui  : car  il  ne  s’adonne  qu’à  toutes 
chofes  profitables  au  public,  & furtout  à l’honneur  de  Dieu , fok 
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en  prédications  & inflruélions  de  la  jeuneffè,  qu'il  a en  charge 
en  fon  college  de  la  Couture  au  Mans , fort  célébré  pour  être 
rempli  d'une  infinité  de  Gentilshommes  & autres  enfants  de 
maifon  honorable,  auxquels  il  fait  apprendre  les  lettres  humai- 
nes, la  mufiquc,  l’écriture,  & tous  autres  exercices  propres  à 
la  jcunefîc  bien  inllruite.  Il  a compofé  en  vers  Latins , & depuis 
traduit  en  François  , un  Catéchifme  Catholique , & fommaire 
de  la  doélrine  chrétienne , imprimé  au  Mans , chez  Marin  Chalu- 
meau , l'an  1 576,  z/z-8°  & contient  10  feuilles.  Prières  tirées  de 
l’hiftoire  de  la  Bible,  tournées  de  Latin  en  vers  François,  par 
ledit  F/flcé,  imprimées  au  Mans,  l'an  1582,  par  ledit  Chalu- 
meau. Tragédie  d’Elips , Comtefie  de  Salbery  en  Angleterre, 
laquelle  fut  repréfentée  & jouée  publiquement , au  Mans  , l’an 
1^79,  au  mois  de  Juin.  Elle  n'efl:  encore  imprimée,  mais  bien 
la  chanfon  qu'il  fit  en  l’honneur  de  ladite  Comtefiè  , imprimée 
au  Mans , l’an  i ")79  , par  Marin  Chalumeau.  II  a écrit  plufieurs 
autres  tragédies  & comédies  Françoifes  & plufieurs  Noëls  ou 
Cantiques , non  encore  imprimés.  L'Oraifon  funèbre  prononcée 
par  lui,  en  l'honneur  de  Mefiire  Philebert  le  Voyer , Chevalier 
de  rOrdre  du  Roi , Seigneur  de  Lignerolles  au  Perche  , mari 
de  Madame  Anne  de  Caurienne , ifiue  de  Florence  en  Italie , &c. 
non  encore  imprimée.  Il  florit  au  Mans,  cette  année  1584.  Je 
ferai  mention  de  fes  compofitions  Latines,  autre  part,  & qui 
voudra  voir  de  fes  poefies  Latines,  life  ce  qui  a été  imprimé 
dans  la  Cofmographie  de  François  de  Belleforeft,  au  chapitre 
où  il  parle  des  Manceaux,  auquel  lieu  fe  voit  un  poëme  dç 
l'origine  d’iceux , compofé  par  ledit  FJacé. 

RENÉ  LE  FREUX  * (Frere).  Il  a écrit  une  réponfe  aux 
quatre  exécrables  articles  écrits  contre  la  Sainte  Méfié , compo- 
fés  par  un  Auteur  inconnu  , imprimée  à Paris,  chez  Nicolas 
Chefneau.  Conférence  dudit  René  le  Freux,  & des  Miniftres  , 
imprimée  à Paris. 

* Son  vrai  nom  eft  des  Freux  , & non  le  Freux.  V07.  du  Verdier,  à 
ffc  mot. 
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RENÉ  GUILLON,  Vandomois , dit  Guillonius , natif  de 
la  paroifTè  de  S.  Ofmane,  près  S.  Calais,  au  bas  Vandomois, 
Manceau,  ( qui  efl  aufli  le  pays  de  Pierre  Ronfard.  ) Je  ne  peux 
pafTcr  fous  filence , ce  Seigneur  Gulllçniu^  : car  il  a illuftré  la 
langue  Françoife  de  plufieurs  belles  s obfervaiions , tant  en  fes 
commentaires  & annotations  fur  la  Grammaire  Grecque  de 
Nicolas  Clcnard , qu’en  autres  Livres  qu’il  a mis  en  lumière  : 
&L  encore  fes  leçons  ordinaires , efquelles  il  annotoit  toujours  à 
fes  difciples  & auditeurs  quelques  remarques,  foit.de  Prover- 
bes , d’EtymoIogies  & cpnfbrmitiîs  de  'rtopre  Langue  avec  la. 
Grecque.  Il  a donc  mérité  d’avoir  rang  entre  ceux  qui  s’étu- 
dient de  profiter  au  publiq  par  leurs  écrits  & par  leurs  leélures 
ordinaires , defquelles  chofes  il  a fait  profcflîon  jufqu’au  dernier 
jour  de  fa  vie.  lEt  pour  dire  encore  un  mot  dudit  Guillon  , il 
avoit  autrefois  été  ferviteur  de  ce  Phénix  de  l’Europe  & orne- 
ment de  la  France,  Guillaume  Budé,  fous  lequel  il  avoit  appris 
la  Langue  Grecque,  de  telle  forte ^ que  fes  (Euvres  mis  en 
lumière,  en  porteront  témoignage  à jamais  *.  Il  mourut  a Paris, 
le  Vendredi  8 jour  de  Décembre  l’an  1570,  âgé  de  foixante  & 
dix  ans,  & fut  mis  en  fépulture  en  PEgliie  de  S.  Etienne  du. 

Mont , ou  bien  au  Cemetière  d’icelle.  " ... 

» 

• Les  Livres  que  nous  avons  de  lui , de  quelques-uns  dcfquels  du  Verdier , 
en  fon  Supplément  Latin  , rapporte  les  Editions , font  voir  que  , foit  pour 
le  Grec  , loit  pour  le  Latin , il  n’a  voit  pas  beaucoup  profité  d’avoir  été  au 
fervice  de  Bude.  (M.  de  la  Münnoye). 

RENÉ  HERPIN,  (qiii  ell.un  nom  fuppofé  & contrefait)  *. 
Il  a écrit  une  bien  ample  apologie  ou  réponfc  pour  la  républi- 
que de  Jean  Bodin , Angevin , imprimée  fur  la  fin  de  ladite 
république  , des  dernières  éditions. 

’ Ménage,  dans  fes  Remarques  fur  la  vie  de  Pierre  Ayrault  y p.  1 4 j , dit  que  ce 
René  Herpin  était  un  homme  de  la  ville  d’ Angers.  Ainfi  , quoique  ce  foit  un 
nom  fuppofé  , ce  n’eft  pas  un  nom  imaginaire , ou  fait  à plailir.  ( M.  de  la 
Monnoye  ). 

. RENÉ  LAURENS  DE  LA  BARRE,  Sieur  dudit  lieu, 
La  Cr.  du  m.  Tpmcll,  A a a 
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natif  de  la  ville  de  Mortaing  en  Normandie , au  Diocèfe  d’A- 
vranches , jeune  homme  fort  doâe , & bien  curieux  de  profiter 
au  public  en  toutes  fortes , comme  il  a aflèz  montré  par  effeâs, 
en  la  publication  de  plufieurs  Livres  rares  & écrits  à la  main , 
qu’il  a mis  en  lumière , pour  faire  communication  à tous.  Il  a 
écrit  un  bien  dode , & fort  curieux  traité  de  l’origine  des 
Etrennes  , non  encore  imprimé , lequel  il  m’a  communiqué , 
tant  il  m’eft  ami  & familier.  Il  florit  à Paris , cette  année  1584. 

RENÉ  MACÊ,  Vandomois  (furnommé  le  petit  Moine) , 
Chroniqueur  du  Roi , & fon  Poete,  homme  fort  eftimé  de  fon 
temps.  Il  a écrit  la  Chronique  des  Rois  de  France,  non  encore 
imprimée.  Geufroy  Thory  feit  mention  de  lui  en  fon  Champ- 
Fleury.  Ronfard  en  fait  aufli  mention  en  quelques  odes  , l’ap- 
pelant Hillorien  & Poëtc  très-excellent  *.  Il  florilïbit  fous  le 
règne  de  François  I. 

* Guillaume  Crétin  , qui  écrivoit  en  vers  VHiJloire  de  France  depuis  Pha^ 
ratnond , étant  mort  en  15x5,  René  Macé,  BénédiéUn  du  Monaftère  de  la 
Trinité  de  Vendôme,  lui  fuccéda  dans  la  fonârion  d’Hiftoriographe , auflî 
en  vers.  Crétin  en  étoit  demeuré  à la  vie  de  Louis  le  Gros , qu’il  avoir  finie. 
Macé  pourfuivit  l’Ouvrage.  Rien  de  ces  Chroniques  , ni  de  l’un  , ni  de 
l’autre,  n’a  vu  le  jour  J’ai  feulement  remarqué  ( Tom.  l , pag.  31?  ) au  mot 
Guillaume  Crétin  , qu’il  y avoir  de  celui-ci  quatre  volumes  in-fol.  ma- 
nuferits  , i la  Bibliothèque  du  Roi , à quoi  j'ajoute  qu’on  garde  au  meme 
lieu  la  fuite  de  cette  Hiftoire  , par  René  Macé  , en  un  Poeme  manuferit , 
qui  contient  la  vie  de  Louis  le  jeune.  Ce  Religieux  vivoit  encore  l’an  1540, 
comme  en  fait  foi  fa  Defeription  , en  vers,  du  pajfage  de  l’Empereur  Charles^ 
Quint  par  la  France  , Ouvrée  que  les  Curieux  ont  pu  voir  dans  la  Biblio- 
thèque de  M.  Foucault.  Geoffroy  Tor] , Germain  Colin  & Jean  Bouchet  ont 
parlé  de  Macé  avec  éloge,  les  deux  premiers  fur-tour;  mais  je  ne  fâche  pas 
que  Ronfard  fe  foit  fouvenu  de  lui  dans  fes  Odes,  ni  ailleurs.  (M.  de  la 
Monnoye  ). 

RENÉ  DE  PINCÉ  , Gentilhomme  Angevin , Confeiller  du 
Roi  au  Parlement  de  Paris , jeune  homme  fort  doâe  en  Grec  & 
en  Latin , fort  bien  exercé  en  l’une  & l’autre  poëfic , & 
encore  en  la  Françoife.  Il  n’a  encore  rien  fait  imprimer  de  fes 
(EEuvres , mais  quand  il  voudra , il  donnera  un  témoignage 
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ceruin  que  la  bonne  opinion  que  Ton  a Conçue  de  lui  & de  Ton 
favoir  n’efl:  pas  vaine.  Il  florit  à Paris  cette  année  1584,  nous 
avons  fait  mention  ci  - delïiis  de  Pierre  de  Pincé  , Sieur  du 
Bois  de  Pincé , fon  coufin  germain , &c. 

RENÉ  POYVET  (Frere),  Jacobin,  natif  du  pays  d'Anjou, 
Dodeur  en  Théologie  à Paris,  homme  fort  dode,  Prieur  du 
Convent  des  Cordeliers  d’Angoulêrae,  Pan  1568.  Je  n’ai  point 
vu  de  fes  écrits  imprimés  *.  Il  fut  tué  en  la  fufdite  ville  d’An- 
gouléme,  par  les  Proteftants,  Pan  fufdit  i ^68. 

' il  y a beaucoup  de  fautes  dans  cet  Article;  i**.  d’avoir  placé , dans  un  Ca» 
talogue  d’Âuteurs , un  homme  dont  on  ne  rapTOtte  aucun  Ouvrage , ni 
imprimé  , ni  manuferit  ; z®.  de  s’etre  exprimé  de  façon  à donner  heu  de 
douter  fi  ce  René  Poyvet  étoit  Cordelier , ou  Jacobin  ; car , s’il  a été  Prieur, 
c’eft  des  Jacobins , & non  des  Cordeliers  d’Angoulelme , & alors  il  étoit 
Cordelier  , & , en  ce  cas,  il  falloir  dire , Gardien  des  Cordeliers  d’ Angoulejme, 
(M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

RENÉ  LE  ROULLIER,  homme  dode,  Confeiller  du  Roi 
en  fa  Cour  de  Parlement , à Paris.  Il  a écrit  un  avertiffement  & 
difeours  fuccind  des  chefs  d’aceufation  & points  principaux  du 
procès  criminel , fait  à Maîrre  Jean  Poifle , Confeiller  audit 
Parlement  de  Paris,  imprimé  à Paris ^ Pan  1582,  , &c 

contient  5 feuilles  *.  Il  florit  à Paris,  cette  année  1584. 

* Cet  Ecrit  de  René  le  Rouiller  pourroit  bien  être  le  même  que  celui  qui 
eft  cité , fous  le  titre  de  Légende  de  M.  Jean  Poifle^  pag.  717  de  Indice  A Ipha- 
bétique  du  Dialogue  des  Avocats  d’Antoine  Loifel.  (M.  de  la  MonnoyeJ. 

RENÉ  DE  RONSIN , Sieur  du  Plessis  , Gentilhomme  du 
Maine  , lequel  je  ne  pourrois  afîèz  extoller  pour  la  grande 
connoifl^nce , ou  bien  (pour  mieux  & véritablement  parler) 
pour  la  perfèdion  qu’il  a au  jeu  du  luth,  & en  mufique,  flnon 
que  je  vouluflè  dire  qu’il  ne  cède  à aucun  en  cela  , & qu’il  en 
furpaflè  beaucoup  des  plus  renommés  en  cette  profeflion , s’il 
eft  ainfi  qu’il  ait  continué  fa  façon  de  jouer  comme  autrefois  , 
je  l’ai  vu  être  réputé  comme  la  merveille  &:  quafi  miracle  des 
plus  cxceliens  joueurs  de  Luth  , tant  pour  l’air  agréable,  &: 
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pour  la  promptitude  de  fa  main,'&  encore  pour  le  profond 
favoir  de  la  mufique.  Ce  qu’il  a appris  avec  un  travail  & peine 
ineftimable  : car  pour  parvenir  à cette  parfaite  connoiflTancc , il 
a fait  une  dépenfe  infinie,  pour  voyager  par  toute  d’Europe, 
& encore  jufques  en  Turquie,  pour  fe  rendre  de  plus  en  plus 
accompli , & fatisfaire  à fes  defirs,  en  une  fi  louable  curiofité. 
Je  ferai  fin  à ces  louanges,  pour  dire  que  s’il  vouloir  tant  de 
bien  à la  France;  que  de  lui  communiquer  de  fes  fecrets  fur  la 
mufique,  que  il  l’obligeroit  à confefièr  fon  brave  nourifibn: 
mais  tous  font  avares  de  leurs  plus  beaux  fecrets , ou  bien  ils 
n’ont  pas  un  fiècle  propre  pour  le  reputer  digne  de  leur  départir 
& communiquer  libéralement , ce  qui  leur  a trop  coûté  k 
apprendre , & avec  un  fi  long-temps.  Il  florit  a Paris  cette  année 
1584.  Nous  avons  parlé  de  lui , à la  lettre  F ( Jom.  I ^pag.  23 «> 
de  cette  nouv.  Edit,  j l’appelant  François  Rondin , mais  fon  nom 
cft  René. 

RENÉ  LE  ROŸ,  natif  de  la  ville  de  la  Ferté  Bernard 
au  Maine,  Doéleur  en  Théologie,  & Chanoine  Théologal, 
ou  Maître  d’école  en  l’Eglife  du  Mans  , frère  aîné  de  M. 
Antoine  le  Roy  ,‘ Chanoine  en  ladite  Eglife  , &c.  11  a écrit 
plufieurs  Livres  tant  en  Latin  qu’en  François  , non  encore 
' imprimés.  Il  mourut  au  Mans  le  Dimanche  i i«jour  d’Oélobre, 
l’an  I $79  , & fut  enfepulturé  dans  l’Eglife  de  S.  Julien. 

RENÉ  TARDIF,  Angevin.  Il  a écrit  quelques  poëfies,  & 
autres  (Euvres  en  profe  , .mais  pour  cette  heure,  je  n’ai  la 
fou venance  des  titres  d’iceux. 

RENÉ  TARON,  Avocat-du  Roi,  au  Mans,  frère  aîné 
de  Jean  Taron  , Sieur  de  la  Roche,  Confeilltr  du  Roi  au 
Mans,  & encore  de  M.  Taron  , Chanoine  en  l’Eglife  de  ladite 
ville  du  Mans,  &c.  Il  ctoicPoëte  François  A:  Orateur encore 
plus  grand  Théologien.  Il  a traduit  de'Latin  en  François, 
TApocalypfe  de  S.  Jean,  laquelle  n’efi:  encore  imprimée.  Elle 
fe  voit  écrite  à la  main  avec  les  Commentaires  dudit  Taron 
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iùr  icelle  Apocalypfe  , le  tout  écrit  de  la  main  de  Maître 
Nicole  Manceau  , Sieur  de  la  Gaudiniere , grand  ami  dudit 
René.  Ce  Livre  fut  baillé  à.  Claude  de  TelTerrand  , Gentil- 
homme Parifien , pour  le  faire  imprimer , & pour  cet  efTct  il 
l’envoya  à Lyon,  mais  pour  tout  cela  il  n’efl  encore  en  lumière. 
Il  a écrit  plufieurs  vers  François , tant  pour  fervir  de  prières  à 
Dieu,  que  fur  autres  fujets  des  troubles  de  France,  &c.  non 
encore  imprimés.  Il  mourut  en  la  ville  d’Alençon , à dix  lieues 
du  Mans,  l’an  1567,  le  i8'  jour  de  Mai.  Madame  la  Ballifve 
de  Sillé  au  Maine,  .étoit  mère  des  fufdits , ce  que  je  répété 
expreflement  , pour  ce  qu’elle  étoit  eJdimée  l’une  des  plus 
belles,  fages  & aprifes Dames  de  tout  fon  temps,  & qui  avoit 
un  jugement  & efprit  des  plus  émerveillables,  comme  même 
l’on  peut  voir  par  le  Livre  de  Jaques  Pelletier  du  Mans,  & de 
Nicolas  Denifot , fous  le  nom  de  Bonadventure  des  Periers , 
intitulé  Les  nouvelles  récréations  *.  Nous  avons  fait  très-ample 
mention  du  fufdit  Sieur  de  la  Roche  Taron,  fon  frère,  à la  lettreJ, 
( Tom.  /,  pag.  <^<)i  de  cette  nouv.  Edit.  ) 

* Le  Conte  , fi  c’en  eft  un  , où  il  eft  fait  mention  de  la  Baillive  de  Slllc  , 
c’eft  le  trente-huitième  de  ceux  qui  ont  etc  imprimés  fous  le  nom  de  Bona- 
venture  des  Pe'riers.  ( M.  de  la  Monnove  ). 

RENÉ  THIONNEAU , Doéleur  en  médecine,  & premier 
Médecin  ordinaire  de  la  fuite  de  l’Artillerie  du  Roi , exerçant 
la  médecine  à Tours,  l’an  1580.  Il  a écrit  une  Hiftoire  émer- 
veillable  d’une  .femme  qui  a porté  un  enfant  en  fon  ventre  par 
l’efpace  de  vingt  & trois  mois,  imprimée  à Tours,  l’an  1^80. 

* . . - 4 ■ 

RENÉ  VILLATEAU.,  très-favant  Apotiquaire,  demeurant 
à Lyon,  l’an  i'530  , ou  environ.  Je  n’ai  point  vu  de  fes  écrits: 
mais  Symphorien  Champier  le  loue  beaucoup  en  fon  Miroir  des 
Apotiquaires. 

" RENÉ  DE  VO  Y ER  (Meffire),  Vicomte  dePaulmy,  & de  la 
Roche  de  Genes , Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  Bailly  de  Tou- 
raine, Seigneur  d’Argenfon,  la  Bailloliere,  lePlcfîîs,  Cyran,& 
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Chartres,  &c.  Il  naquit  en  fon  Château  de  Paulmy,  près  Loches  en 
Touraine  ; fon  père  s’appelait  Mertire  Jean  de  V oycr, Vicomte  de 
Paulmy , Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi , comme  nous  avons  die 
{Tom.  I ,p.  6oy  de  caunoiiv.  Edit,)*  Ces  deux  Seigneurs  ont  été 
fort  curieux  & grands  Amateurs  des  lettres  , & de  ceux  qui  en 
faifoient  profertion  , & principalement  ce  Seigneur  de  Paulmy , 
à prefènt  vivant,  Bailly  de  Touraine,  comme  l’on  voit  par  le 
témoignage  de  plus  de  vingt  ou  trente  des  plus  doéles  hommes 
de  France , lefquels  lui  ont  dédié  leurs  (Euvres,  fans  que  je  me 
veuille  comprendre  en  ce  rang,  encore  que  je  lui  aye  dédié  le 
difeours  que  je  fis  imprimer  l’an  i S79  , contenant  un  abrégé  de 
tous  mes  derteins  & œuvres , tant  faits,  que  de  ceux  qui  rertoient 
à parachever.  Il  a recueilli  plufieurs  antiquités  de  Touraine, 
lefquellcs  il  envoya  à François  de  Belle-Forefl,  pour  employer 
en  fa  Cofmographie.  Elles  fè  voient  imprimées  au  2®  volume 
d'icelle  , en  la  defeription  de  Touraine,  fol.  30.  En  ce  volume 
fufdit , fe  voit  la  defeription  de  fon  Château  de  Paulmy,  & une 
bien  ample  déduélion  des  Seigneurs  de  cette  noble  & illuftre 
niaifon.  Ledit  Sieur  Vicomte  a écrit  plufieurs  poefies  ILatines  & 
Françoifes,  & entre-autres  plufieurs  Sonnets , defquels  il  y en 
a quelques-uns  imprimés,  avec  l’Enciclye  de  Guy  leFevre, 
Sieur  de  la  Boderie,  fol.  1 5 y.  Il  a traduit  de  Latin  en  François , 
les  quertions  d’Ariel  Bicard  , fur  le  Livre  de  la  Sphère  de  Jean 
de  Sacrobofeo  f très-favant  Mathématicien.  Elles  ne  font  encore 
imprimées , mais  j’ai  opinion  qu’il  les  communiquera  au  public , 
enfemble  une  infinité  de  Livres  fort  rares , écrits  de  fa  main , 
qui  font  en  fa  Bibliothèque  , & entre-autres  plufieurs  beaux  & 
doéles  Livres  de  feu  Guillaume  Portel , entre  lefquels  fe  voit  fa 
confertion  de  foi , écrite  & fignée  de  fa  main , &c.  Il  a fait  des 
recueils  de  plufieurs  belles  obfervations  qu’il  a faites  en  fes 
voyages  en  Grece , & autres  lieux , tant  de  l’Europe  que  de 
l’Afie  & Afrique  : mais  elles  ne  font  encore  imprimées.  Il  floric 
cette  année  15  H4**. 

♦La  maifondesDs  Voyer,de  Paulmy,  defeend  de  Basile  de  Vover, 
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Ctevalier  Grec  , fous  le  règne  de  Charles  le  Chauve , qui  fit  bâtir  le  Château 
de  Paulmy.  Jean  de  Voyer  , grand  Bailli  de  Touraine  , fous  François  I , 
qu’il  n’abandonna  en  aucune  occafion , vécut  jufqu’au  temps  de  Charles  IX  j 
il  aimoic  beaucoup  les  Lettres  : 

Doz , Legaras,  Eques,  fudit , fociavit , adaturit 
Hoftcs,  Hifpaoos , Titolos,  vi,  foederc , faniâ. 

**  René  de  Voyer  mourut  peu  de  temps  après  que  La  Croix  du  Maine 
écrivoit , car  il  ne  vivoit  plus  le  Avril  1 5 i6.  Il  fut  Bailli  de  Touraine , en 
1 571. 11  avoit  époufé  Claude  Turpin , en  1 s 80.  Il  étoit  frère  aîné  de  Pierre 
de  Voyer,  Cher  de  la  branche  , d'où  font  fbrtis  Meffieurs  de  Voyer  & de 
Paulmy , qui  font  aéluellement  vivans. 

RICHARD  * , furnommé  Cœur  de  Lyon , fils  de  Henri 
Roi  d^Angleterre , & élu  Empereur  des  Romains  *.  II  a écrit 
pluûeurs  poëfies  en  richme  Provençale.  U florilToit  en  Tan  de 
falut  1230. 

‘ Jean  de  Notre-Dame  , que  La  Croix  du  Maine  & du  Verdier  ont  fuivi , 
s’eft  lourdement  trompé  , lorfque  , Chap.  49  de  fes  Fies  des  Poètes  Proven- 
faux  , il  a fuppofé  que  ce  Roi  s’étoit  croifé  pour  la  conquête  de  la  Terre-Sainte 
avec  S.  Louis,  qu’oa  fait  ne  s’être  embarqué  pour  ce  deffein , que  le  1 5 Août 
1 14^ , temps  auquel  il  n’y  avoit  nul  Richard , Roi  d’Angleterre  , Richard  1, 
fumommé  Cœur  de  Lion  , étant  mort  il  y avoit  près  ne  cinquante  ans , & 
Richard  II  n’ayant  commencé  à régner  qu’en  t J77.  ( M.  de  la  Monnoye  ). 

* La  Croix  du  Maine  a confondu  Richard j Cœur  de  lion  , fils  de  Henri  111, 
Roi  d’Angleterre , auquel  il  fuccéda  , avec  Richard  de  Cornouailles  , frère  de 
Henri  III , qui  fut  élu  Roi  des  Romains  en  1 1 57.  Jean  de  Notre-Dame, 
qui  paroît  aufiî  les  avoir  confondus , a fait  bien  d'autres  méprifes  ( Vie  de 
Richard,  parmi  celles  des  Portes  Provençaux , Chap.  41 , pag.  1 3 9 ).  Ce  ne 
fut  pas  Richard , Cœur  de  lion  , ni  Richard  de  Cornouailles  , qui  epoufa 
Eléonore  , fille  du  Comte  de  Provence  , ce  fut  Henri  III.  Richard  de  Cor^ 
nouailles  époufa , à la  vérité  , une  fille  du  Comte  de  Provence  , mais  elle  fe 
nommoit  Sanc'u.  Il  fe  croifa  du  vivant  de  S.  Louis  , mais  en  1140  , bien 
avant  que  S.  Louis  pafsât  dans  la  Terre-Sainte.  Il  efi;  encore  vrai  que  Richard 
de  Cornouailles  fut  élu  Empereur , ou  , pour  parler  plus  exadlement , Roi 
des  Romains  , mais  il  ne  fur  point  fait  prifonnier  au  retour  de  fa  Croifade  , 
ce  fiit  Richard , Cœur  de  Lion.  On  pourroit  faire  bien  des  remarques  fem- 
btables  fur  d’autres  Articles  des  Vies  des  Poètes  Provençaux  , par  Jean  de 
Notre-Dame , car  cet  Ouvrage  eft  plein  de  fautes  de  cette  efpèce. 

RICHARD  ARQUIER  DE  LAMBESC  , Poëce  Proven- 
çal. Il  a pourfuivi  fort  doâemenc  le  traité  de  Pierre  d’Auvergne, 
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intitulé  Lou  contraS  dcl  cors  & c de  l’arma , c’eft-à-dire  , Iç 
contrat  ou  padion  du  corps  & de  l’ame.  Il  R’eft  encore  impri- 
mé *.  il  florilfoit  en  Tan  12S0. 

* Jean  de  Notre-Dame  , Chap.  49,  l’appelle  Ricard  Arquier  , «S.:  n’en 
parle  qu’à  l’occafion  de  Pierre  d’Auvergne. 

RICHARD  DE  BARBEZIEUX  , Sieur  dudit  lieu , grand 
Théologien  & Mathématicien , & fort  bon  Poète  Provençal.  Il 
a compofé  en  Langue  Provençale  un  Traité  , intitulé  Lgus 
Guiiardous  cT Amours  *.  II  a davantage  écrit  plufieurs  chanfons 
à la  louange  d’aucunes  Dames.  Il  florilfoit  en  l’an  1383. 

* Jean  de  Notre-Dame  , Chap.  75  , écrit  Lous  Guyi^ardons  d’ Amours  y & 
non  pas  Lous  Guv^ardous  y conime  La  Croix  du  Maine  & du  Verdier.  Le 
Provençal  Gubçardon  eft  la  même  chofe  que  l’Italien  Guiderdone , & l’ancien 
François  Guerdon y fynonyme  de  récompenfe.  (M.  de  la  Monnoye). 

RICHARD  LE  BLANC.  II  a traduit  de  Latin  en  François, 
les  quinze  Livres  de  la  fubtilité  de  Hiérôme  Cardan  , Médecin 
Milanois,  imprimés  à Paris.  { Il  y en  a 11),  l\  ^ traduit  le 
Dialogue  de  S.  Jean  Chryfoftome , de  la  dignité  facerdotale , 
imprimé  à Paris,  par  Robert  Mafîèlin,  l’an  1553.  Il  a traduit 
en  vers  François,  un  petit  Livre  de  Hefiode,  Auteur  Grec, 
intitulé  les  (Euvres  & les  jours,  imprimés  à Lyon,  chez  Jean  de 
Tournes,  l’an  1547,  & à Paris,  par  Jaques  Bogard.  ILa  revu 
& recorrigé  l’Inllitution  du  Prince,  compofée  par  Guillaume 
Budé,  imprimée  à Paris,  chez  Jean  Foucher,  l’an  1548.  lia 
traduit  de  Latin  en  François  un  opufcule  fur  le  myftère  de 
notre  foi,  colligé  des  (Euvres  de  Virgile,  & réduit  en  ordre 
par  Froha  Falconia , femme  bien  recommandée  en  la  poëfie , & 
approuvée  de  S.  Hiérôme,  imprimé  l’an  i^'>3  à Paris,  par 
Robert  MafTclin.  Il  a traduit  en  vers  François  l’HiEoire  de 
Tancredus  , prife  des  vers  Latins  de  Philippes  Beroalde, 
imprimée  par  ledit  MafTelin , l’an  15  «53,  avec  le  fufdit  Livre 
de  Froha  Falconia.  Il  florilfoit  fous  le  règne  de  Henri  II. 

* La  Croix  du  Maine  ne  parle  point  de  fa  Traduétion  des  Bucoliques  de 
Virgile  , dont  la  première  Edition  parut , en  1554,  in-8®.  Elles  font  traduites 
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en  vers  François  de  dix  fyllabes.  La  Traduûion  du  premier  Livre  eft  de 
Clément  Marot  j Sc  celle  des  neuf  autres  de  Richard  le  Blanc.  On  peut  voie 
dans  le  cinquième  volume  de  la  Bibliothèque  Françoife  de  M,  l’Abbé  Goujec 
le  jugement  qu’il  en  a porté.  Richard  le  Blanc  traduilit  aullî  en  vers  François 
l’Elégie  Latine  de  /a  Complainte  du  Noyer , qu’il  attribue  à Ovide.  Elle  fuc 
imprimée  à Paris,  en  1 5 54,  i/2-12. 11  n’en  eft  point  fait  mention  non  plus- 
dans  La  Croix  du  Maine. 

RICHARD  BONNE-ANNÉE , Poëce  François.  II  a ccrit 
un  chant  Royal  , à Phonneur  de  la  Vierge  Marie,  imprimé  à 
Paris  & à Rouen  , avec  les  autres. 

RICHARD  DE  BONNAIRE , Enquêteur  du  Roi  au  Mans,' 
& natif  de  ladite  ville,  homme  eftimé  des  plus  excellents  pour 
récriture  , qu’autre  de  notre  temps  ( qui  eft  une  perfeélion 
ordinaire  à ceux  de  cette  maifon.  ) II  a écrit  quelques  inllruc- 
tions  touchant  la  façon  de  bien  écrire , & plufieurs  autres  beaux 
fecrets,  touchant  ce  bel  art;  mais  il  ne  les  a encore  fait  impri- 
mer. L’amitié  que  je  lui  porte,  & l’amour  de  mon  pays,  me 
contraignent  de  pafTer  ici  lès  louanges  fous  filence  , & les 
réferver  à dire  autre  part,  pour  ne  donner  occafion  h quelques- 
uns  de  penlèr  que  ces  chofes  fufdites  en  fulTènt  caulè,  & non  la 
vérité  du  fait.  Il  florit  au  Mans,  cette  année  1584.  , 

RICHARD  DE"É0URNIVAL  , ou  FOURNIVAUX , 
Chancelier  d’Amiens  en  Picardie,  l’an  iz^o,  ou  environ.  Il  a 
écrit  plufieurs  Livres,  tant  en  profe  qu’en  vers  François,  favoir 
eft  les  commandemens  d’amours , écrits  en  profe.  Plufieurs 
chanfons  d’amours.  Traité  de  la  puiftànce  d’amour.  Le  Beftiaire 
d'amours.  En  tous  lefquels  traités  fufdits  il  traite  d’amour , par 
raifons  & démonftrations  naturelles , & exemples  pris  & imites  des 
bêtes.  Il  floriftüit  en  l’an  1 250 , ou  environ.  Voy.  de  ceci  Claude 
Fauchet,  en  Ion  Livre  des  Poètes.  (CA.  29.) 

RICHARD  DE  L’ISLE , ancien  Poëte  François,  l’an  1300; 
ou  environ.  Il  a écrit  un  fabel  ou  fabliau  de  honte  & de  puterie, 
non  encore  imprimé.  Voy  Cl.  Fauchet.  Ch.  z^. 

RICHARD  DES  NOVES,  Gentilhomme,  natif  dudit  lieu 
La  Cr.  du  M.  Tome  IL  B b b 


57»  R I C R I C 

en  Provence,  & félon  aucuns  de  Berbentone  *.  Il  a écrit  un 
traité  de  Tindue  occupation  qu’ont  fait  par  le  pafle  les  gens 
d’Eglife , des  places  & Seigneuries  de  Provence , fur  les  Comtes 
d’icelui  pays.  II  a davantage  écrit  plufieurs  chanfons  en  Langue 
Provençale,  à la  louange  de  Raimond  Berrenger , dernier  du 
nom  , enfemble  un  chant  funèbre  de  fes  vertus  & magnanimi- 
tés. Il  mourut  en  l’an  1270. 

* Jean  de  Notre-Dame  , Cliap.  37,  écrit  Ricard  di  No  vis  , & , au 

lieu  de  Berbentone  , plus  correâement  Berbentane.  On  écrit  & l’on  prononce 
aujourd’hui  Barbantane.  „ , 

RICHARD  PICHON,  natif  de  Bordeaux,  Clerc  de  ville 
en  ladite  ville  de  Bordeaux.  Il  a écrit  quelque  chofe  des  anti- 
quités de  Bordeaux , félon  que  récite  François  Habert,  Berruyer, 
en  fon  Livre  de  la  Monarchie  Romaine. 

RICHARD  ROUSSAT  , Doéleur  en  médecine  , en  TUm- 
verfité  de  Montpellier  , Chanoine  de  Langres  , & natif  de 
ladite  ville,  homme  fort  doéle,  & fur-tout  grand  Théologien, 
Philofophe  & Mathématicien  ( outre  la  connoifïance  qu’il  avoit 
en  la  médecine.)  11  a écrit  & compofé  en  notre  Langue  Fran- 
çoife  le  Livre  de  l’état  & mutation  des  temps , prouvant  par 
l’autorité  de  l’Ecriture  Sainte,  & par  raifons  aftrologales,  la 
fin  du  monde  être  prochaine , le  tout  divifé  en  quatre  Livres , 
imprimés  à Lyon,  chez  Guillaume  Rouvillc,  l’an  1550.  J’ai  vu 
plufieurs  Almanachs  & Prognollications  , imprimées  fous  le 
nom  dudit  Richard  RoulTat , pour  l’an  1548,  1549  & 1552; 
mais  je  ne  fai  fi  c’efl:  le  fufdit  Chanoine  de  Langres , qui  en  ell 
l’Auteur.  Il  florifToit  à Langres,  l’an  1^48.  Le  Sieur  de  Fri- 
gevillc  a écrit  une  chronologie,  laquelle  n’eft  pas  beaucoup 
difiemblable  du  fujet  pris  par  ledit  Roufiàt , en  fon  Livre  de  la 
mutation  des  temps. 

RICHARD  DE  SEMILLY*,  Poète  François,  l’an  1250, 
ou  environ.  Il  a écrit  plufieurs  poèmes  amoureux  , non  encore 
imprimés. 

* Vojr.  Faüchet,  Chap.  zj. 
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RICHARD  DE  VASSEBOURG,  Archidiacre  de  Verdun 
en  Lorraine,  (qui  eft  le  lieu  de  fa  nativité)  homme  des  plus 
dignes  de  gloire  pour  le  travail  incompréhenfible , qifil  a pris 
à la  ftrudure  & compofition  de  les  dodes  (Euvres,  qu’il  a mis 
en  lumière , qu’autre  qui  l’eût  devancé  : & ceux  qui  fe  font 
fervis  de  fes  écrits,  fans  l’avoir  nommé  & reconnu  pour  leur 
principal  guide,  font  dignes  du  nom  de  Plagiaires.  Mais  pour 
venir  à fes  écrits , voici  ce  que  j’ai  vu  de  lui.  Le  premier  & 
fécond  volumes  des  antiquités  de  la  Gaule  Belgique,  Royaume 
de  France , Auftrafie  & Lorraine,  avec  les  origines  des  Duchés 
& Comtés  de  l’ancienne  & moderne  Brabant,  Tongre,  Ardea- 
ne  , Hainault  , Mozelane , Lothreich  , Flandres , Lorraine  ; 
Barrois,  Luxembourg , Louvain , Vaudemont,  Jan ville, Namur, 
Chiny  & autres  Principautés,  &c.  Le  tout  compris  fous  les  vies 
des  Evêques  de  Verdun  en  Lorraine,  recueillies  par  ledit  ValTè- 
bourg , avec  un  abrégé  des  vies  des  Papes , Empereurs , Rois 
& Princes , depuis  Jules  Céfar,  jufques  à notre  temps.  Il  com- 
mença cet  (Euvreen  l’an  de  fon  âge  cinquante-cinq , & de  notre 
fâlut  1541,  comme  il  témoigne  audit  Livre  ,fol.  /f^o,pag.  i \ 
Les  deux  volumes  fufdits , ont  été  imprimés  à Paris , par  Fran- 
çois Girauld , l’an  1549*.  Il  a écrit  un  Livre  des  faits  & gefles 
de  Godefroy  de  Bouillon,  en  la  conquête  de  Hiérufalem, 
comme  il  témoigne  en  fes  antiquités  de  la  Gaule  Belgique, 
foi  257.  Il  florilîbit  fous  le  règne  de  Henri  II,  l’an  1549. 

* Voici  les  termes  de  Richard  de  VafTebourg  , fur  lefquels  fe  fonde  La 
Croix  du  Maine , pour  conclure  que  cet  Auteur  commença  fon  Ouvrage , 
en  1541 , à l’âge  de  cinquante-cinq  ans . . .lequel  ( il  parle  de  René  de  Nallaa, 
Prince  d’Orange  ) cet  an  1541,  que  j*ai  écrit  ces  préjentes  , a pris  pour  femme 
Dame  Anne  de  Lorraine.  Ces  termes , félon  Bayle,  pag.  1 1 1 du  Tom.  V de 
fa  Réponfe  aux  quejlions  d‘un  Provincial  , lignifient  oien  que  Richard  de 
Vafletx)urg  travailloit  à fon  Ouvrage  l’an  1541,  mais  non  pas  qu’il  n’y  eût 
point  travaillé  les  années  précédentes.  D’ailleurs  il  ne  dit  point  qu’il  eût 
alors  cinquante-cinq  ans.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

* Il  n’a  conduit  fon  Hiftoire  que  j ufqu’en  1 5 48 . 11  ne  dit  prefque  rien  depuis 
cette  année  jufqu’en  1 54»;.  Bayle  juge\.»it , peut-être  trop  favorab'ement , dfc 
cet  Ouvrage  , qu’il  regardoit  comme  excelleot.  (Woy,,Rép.  aux  Queftiont 
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d*un  Provincial  y Tom.  V,  pag.  i lo^.  Lenglet  prccend  , au  contraire  , qu’il 
eft  rempli  de  faux  titres  ; au  refte,  fon  Livre  eft  recherché,  & n’eft  pas  com- 
mun. Le  P.  le  Long  dit  qu’il  y en  avoit  un  Exemplaire  manufcrit  dans  la 
Bibliothèque  du  favant  Abbé  de  Camps , avec  des  correétions  & des  augmen- 
tations relatives  aux  familles  illuftres  , par  Mathieu  Huflbn  , l’EcolIbis  , 
Confeiller  au  Préfidial  de  Verdun.  Ce  I^nufcrit  doit  avoir  palTé  dans  la 
. Bibhothèque  du  Roi. 

’ RICHIER,  ou  RIQUIER  d’Amiens  en  Picardie,  ancien 
Poëte  François,  l’an  1300,  ou  environ.  Il  a écrit  quelques 
poëfies,  non  encore  imprimées.  Claude  Fauchet  en  fait  mention 
en  la  vie  d’Adam  le  Boçu , au  Livre  des  Poëtes  François  , fol, 
1^6  & 197  de  la  première  imprefîîon 

* Faucher , Chap.  5 1 , écrit  Riquiirs. 

ROBERT  DE  BLOIS , ancien  Poëte  François , l’an  12^0, 
ou  environ.  Il  a écrit  plufieurs  chanfons  amoureufes,  non  encore 
imprimées. 

* Voy.  Fauchet  , Chap.  17. 

ROBERT  BRINCEL  , Poëte  François.  Il  a traduit  en 
rithme  Françoife  plufieurs  Pfalmes  de  David,  imprimés  avec 
ceux  de  Clément  Marot  & Gilles  d’Aurigny. 

ROBERT  DU  CHASTEL,  ancien  Poëte  François,  vivant 
en  I an  de  falut  1260.  Il  a écrit  quelques  poëfies  amoureufes, 
non  encore  imprimées  *. 

, * Fauchet , Chap.  (>5  , écrit  db  Castel. 

^ROBERT  CHEVALLIER,  furnommé  d’Agneaux , frère 
d’Antoine  Chevallier,  duquel  nous  avons  parlé  ( Tom.  I , pag.  3 2 
de  cette,  nouv.  Edit.)  tous  deux  hommes  très-doéles,&  fort  excel- 
lens  pour  leurs  traduélions  des  Poëtes  &c.  natifs  de  Vire  en  Nor- 
mandie. Ils  ont  traduit  les  (Euvres  de  Virgile , Prince  des  Poëtes 
Xatins , imprimés  à Paris, chez  Thomas  Périer  & Guillaume  Au- 
.vray , l’an  i <582 , & encore  depuis,  avec  le  Latin  à côté  *.  J’ai 
entendu  qu  ils  tradui/ent  maintenant  les  (Euvres  du  fententieux 
Horace  & encore  m’a  t’on  alTuré  quils  font  un  (Euvre,  inti- 
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tulé  Le  Gentïlhommz  François , lequel  traite  du  devoir  & office 
d’un  homme  noble, & fuivant  les  cours  des  Rois  & Princes,' 
&c.  Il  n’eft  encore  en  lumière.  Ils  floriflènt  en  leur  pays  de 
Normandie , cette  année  i ^84  , & ne  ceflènt  de  travailler  pour 
illuRrer  notre-Langue , & profiter  à tous  en  général.  ' ' 

' > î ^ ^ 

* Ces  deux  frères  furent  les  premiers  qui  donnèrent  une  Tradudtion 
complette  , en  vers  , de  roures  les  Œuvres  de  Virgile.  Us  connoilToient  les 
langues  favantes , & ils  avoient  étudié  la  nôtre  , autant  qu’il  éioit  poiîîble 
alors.  Leur  Ouvrage  auroit  pu  erre  meilleur , s’ils  eufïent  employé  plus  de 
temps  à le  faire  ; mais  dans  leur  Epître  à Henri  111  , auquel  ils  dédièrent  leur 
Traduétion , ils  difent  n’y  avoir  mis  que  deux  ans  j c’éroit  trop  peu  pour  un 
Ouvrage  d’aullî  longue  haleine.  Vauquelin,  au  premier  Livre  de  fon^rr  Poé- 
tique j où  il  parle  des  Traduéfeurs  de  Virgile  , a trop  loué  les  deux  frères  , 
lorfqu’il  a dit  : 

Mais  tios  deux  Ciicvaliers  , doâes  frères , ont  joint 
Leurs  efprits  , de  l’ont  mis  encore  mieux  en  point  : 

^ . £t  pour  être  François  Apollon  même  avoue  s 

Qu'en  eux  fc  reconnoît  le  Cigne  de  Mantouc. 

il  devoit  fe  contenter  de  dire,  qu’ils  avoient  mieux  réulTi  qu’Oétavien  de 
S.  Gelais  & Des-Mafures  , qui  les  avoient  précédés  dans  la  meme  carrière  , 
que  leur  verfification  croit  plus  régulière  , ôc  qu’en  quelques  endroits  ils 
avoient  approché  de  Virgile.  La  première  Edition  de  1581,  eft  encore 

recherchçé  pour  la  beauté,  de  l’imprelîion. 

**  Cette  TraduéHon  d’Horace , que  La  Croix  du  Maine  annonce  , parut 
en  1 588  , & fut  dédiée  à Henri  111 , comme  celle  de  Virgile.  Elle  a le  mérite 
d’etre  exaéle  , en  ce  que  les  deux  Auteurs  entendoient  le  fens  de  ce  Pocte  ; 
mais  on  n'y  retrouve  rien  de  fon  efprit , ni  de  fon  élévation  — Voy.  la  Bibl. 
Franç.  de  M.  l’Abbé  Goujet,  Tom.  V , pag.  77  & 513  » & fur  quelques 
autres  de  leurs  Poches , le  Top.  XV,  pag.  10.  ■ 

ROBERT  CIBOLLE  , Doéleur  en  Théologie , autrefois 
Chancelier,  & depuis  Confeflcur  de  Charles  V,  Empereur  des 
Romains,  &c  *.  II  a écrit  un  Livre  de  la  fainte  Méditation  de 
l’homme  fur  foi-même  contenant  la  déclaration  de  tout  ce 
qui  eft  en  l’homme.  tr"  . 

* De  la  manière  dont  s’exprime  La  Croix  du  Maine , il  eft  aifé  de  juget 

3u’il  n’a  point  connu  Robert  Cibolle.  U le  fait  premièrement  Chancelier , 6* 
e^uis  ConfeJJeur  de  Charles  V,  Empereur  des  Romairis  , qui  ne  peut  ; ce  me 
femble , cne  pris  pour  Charles-Quint.  U eft  cepeudauc  sûr  que  le  Manuferic 
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intitule  Protejfus  pucUa  Âurdianenjis 3 dont  U fe  voit  plusieurs  copies  , con« 
tient  ilx  Traités  pour  la  juftification  de  la  Pucelle  , recueillis  vers  le  milieu 
du  quinzième  fiècle  , l’un  defquels  eft  de  Robert  Cibolle  , Doékeur  eu 
Théologie  , Chancelier  de  TUniverfîté  de  Paris.  \JHiJloirc  du  Colley  de  Na* 
varrcy  mec  la  mort  de  ce  Doéieur  en  1459.  Il  avoir  compofé  en  François  , 
outre  l’Ouvrage  fpécifié , un  Traité  de  PetfeSiorti  dont  le  P.  Labbe  , p.  jxj 
de  fa  Nova  Biblioth.  Manufeript.  fait  mention.  Le  nom  y eft  écrit  Robirt 
CyBOLE.  (M.  DE  LA  MoNNOYe). 

* Robert  Cibole  étoit  né  à Breteuil.  Il  fut  Doefteor  en  Théologie  de  U 
Faculté  de  Paris  , Chancelier  de  l’Eglife  de  Paris  , & non  de  TUniverfîté  , 
comme  on  le  dit  commujiément , Camerier  du  Pape  Nicolas  V , ôc  Doyen 
d’Evreux.  Du  Boulai  dit  qu’il  fut  le  premier  qui  écrivit  pour  la  juftificatioa 
de  la  Pucelle  d’Orléans.  (Voy.  Hijl.  de  TUniv.  de  Paris 3 Tom.  V,jpae.  600 
11  mourut  en  1558  {GalL  Chrijl.  fécondé  Edition»  Tom.  XI,  Col.  61.5  ), 
Son  Ouvrage  eft  écrit  en  Latin.  C’eft  un  examen  du  procès  & de  la  condam-» 
nation  de  Jeanne  d’Atc,  par  l’Evcque  de  Beauvais,  en  1430  & 1451.  Les 
Manuferits  en  font  communs.  Il  y en  a un  dans  la  Bibliothèque  Harleienne  , 
à Londres  , copié  fur  le  Manuferit  Original  ( N®.  1757  ).  Ce  Traité  fut  un 
des  fix  employés  dans  la  révifiondu  Procès  fait  à Jeanne  d’Arc.  (Voy.LENGLET, 
Hyi»  de  la  Pucelle  d'Orléans. 

ROBIN,  de  Compiegne  en  Picardie , ancien  Poëte  François, 
vivant  en  Pan  de  falut  1300,  ou  environ.  II  a écrit  plufieurs 
chanfons  du  jeu  parti  d’amours,  non  encore  imprimées*. 

* Plus  un  Ouvrage  de  Poefie,  intitulé  Traitié 3 qui  font  Dits  Moraux, 
&c.  Voy.  les  Mém.  de  l’Acad.  des  Infcriptions  , Tom.  II , pag.  733. 

ROBERT  GORBIN,  Sieur  DU  Boyssereau,  natifde  la  ville 
d’YfIbuldun en  Berry.  Il  a écrit  en  vers  François,  un  traité  de 
la  poëfie  & des  Poëtes , dédié  à Ronfard.  Poëme  intitulé  Le 
Songe  de  la  Piaffe,  imprimé  à Paris,  chez  Nicolas  Chefneau, 
Pan  1574,  auquel  temps  il  florilToit , & je  ne  fais  s^il  eft  encore 
vivant. 

ROBERT  DE  CORDON,  Sieur  deBoysbureau,  Gentil- 
homme du  Maine,  père  de  René  de  Cordon,  Sieur  dudit  lieu 
de  Boysbureau  &c.  Cetui-ci  étoit  en  fon  temps  eftimé  Pun  des  plus 
éloquens  hommes  & des  plus  promus  ès  affaires  d’Etat , de  tout 
le  pays  du  Maine.  Il  avoit  fait  quelques  recueils  touchant 
Phiftoirc  de  notre  temps , jmais  ils  ne  font  encore  imprimés.  Il 
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mourut  au  Mans , fous  le  règne  de  Charles  IX  , aux  premiers 
troubles.  Il  étoit  fort  bon  ami  des  Seigneurs  de  Francour,  & de 
Montchenou , defqucls  nous  avons  fait  mention  ci  - devant , 
parlant  de  Gcrvais  le  Barbier,  die  Francour,  & de  Guillaume 
Trouillard , Sieur  de  Montchenou. 

ROBERT  ESTIENNE , Parifien , père  de  Henri  Eftienne, 
tous  deux  Imprimeurs  très-dodes  & des  plus  renommés  de  toute 
l’Europe  , pour  le  profit  qu^ils  ont  Elit  en  la  correéHon  & 
imprcfiïon  des  plus  exccllens  Auteurs,  Hebreux,  Grecs  & La- 
tins*, &c.  Cetui-ci  nommé  Robert , étoit  fort  dode  ès  Langues 
Hébraïque,  Grecque  & Latine  , & outre  cela  en  la  Françoife, 
en  laquelle  il  a compofé  un  traite  de  Grammaire,  imprimé  par 
lui-même , & depuis  par  fon  autre  fils , nommé  François  , l’an 
1569  Il  a davantage  compofé  le  DiéHonnaire François-Latin, 
auquel  les  mots  François  , avecque  les  manières  d’ufer  d’iceux , 
font  tournées  en  Latin  **.  Ce  Livre  a été  imprimé  par  plufieurs 
fois , & depuis  imprimé  avec  les  additions  de  Jean  Thierry  de 
Beauvais,  Jean  le  Frere  de  Laval,  & Jean  Nicot,  Confeiller 
du  Roi,  lequel  l’a  beaucoup  augmenté  en  la  dernière  édition, 
imprimée  chez  Jaques  du  Puis , à Paris,  & autres.  Il  mourut  à 
Genève , l’an  1559,  7'  Septembre,  âgé  de  cinquantc- 

fix  ans  ***. 

* Le  Robert  Estienne  , dont  il  eft  queftion  dans  cet  Article  , doit  être 
Robert  l du  nom  , fils  de  Henri  I , né  à Paris  en  1503  , célèbre  Imprimeur, 
qui  époufa  Pétronille  , fille  de  JolTè  Badins.  En  1 5 39  , le  Roi  , François I,  le 
chointpoiufon  lmprimeur,&  la  proreékion  de  ce  Prince  le  mit  conftammenti 
couvert  des  mauvais  effets  de  Taverfion  , qu’avoit  conçue  contre  lui  la  Sor- 
bonne , tant  à l’occafion  de  l’Edition  Latine  qu’il  donna  du  Nouveau  Tefta- 
menc  , en  1 5 iz , que  de  celle  de  fa  grande  Bible , en  1531.  Après  la  mort 
de  François  I , voyant  ce  qu’il  avoit  a redouter  de  fes  ennemis , il  fe  retira  i 
Genève , où  il  vécut  tranquille , & fort  honoré  même  de  Calvin.  Il  mourut 
dans  certe  ville  le  7 Septembre  1559,  âgé  de  cinquante-fix  ans.  Il  étoit  fore 
riche  , & laiffa  fes  biens  à ceux  de  fes  enfans  qui  s’crabliroienc  i Genève  , 
excluant  les  autres  du  droit  d’hérédité.  U laifla  trois  fils , Henri , Robert  ôc 
François. 

} La  Grammaire  Françoife  , que  compofa  Robert  Efiienne , fut , de  fon 
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vivant  , imprimce  à Genève en  1 5 58  , & rcimprirr.ee  à Paris , en  1 5<>9 
par  François  Eftienne , fils  de  Robert.  Ainfi  c’efl:  une  faute  à Ménage , Ch.  4 
du  Tom.  I de  fes  Obfervations  fur  la  langue  Fran^oife  , & ailleurs  , de  citer 
cette  Grammaire  , comme  imprimée  par  l’Auteur  , à Paris,  en  15(^9  , puif- 
que  , dès  1551,  Robert  Eftienne  avoir  quitté  Paris  pour  s’établir  à Genève. 
C’eft  dans  cette  Ville  qu’en  1551,1!  publia  fa  Réponfe  , en  Latin  & en  Fran- 
çois , aux  Cenfures  des  Théologiens  de  Paris.  ( M.  de  la  Monnoye  ),  . 

**  Le  DiSionnaire  Latin-François  de  Robert  Eftienne  eft  mal  annoncé  dans 
cet  Article,  Il  paroit  que  La  Croix  du  Maine  a voulu  parler  de  la  troifième 
Edition  du  Thefaurus  lingud.  Latin*  y qui  parut  , en  1 5 4<>  , fous  le  titre  de 
Diciionarium  Latino-Gallicum  y multb  locupletius  thefauro  nojlroy  recèns  exeufoy 
S/Cc.  dont  il  y eut  une  fécondé  Edition  , également  in-fol.  en  1 5 5 1. 

***  On  trouvera  de  très-bons  Articles  fur  les  Eftiennes  & fur  leur  Généa- 
logie dans  \q  Diclionnaire  Hijiorique  àc  Profpcr  Marchand.  Ilya,  entr’aurres 
chofes  , des  détails  fort  curieux  fur  le  prétendu  vol  des  caràélères  de  l’Im- 
. primerie  Royale  , dont  Robert  ( premier  du  nom  ) a été  aceufé  par  quelques 
Ecrivains.  Il  paroît  certain  que  Robert , en  fe  retirant  de  Paris  à Genève  , 
emporta  les  matrices  des  beaux  caraéfères  Grecs  que  François  1 avoit  fait 
frapper,  d’après  les  médailles  de  la  main  d’Angelo  Vergecio  , par  Claude 
Garamont , excellent  Graveur  & Fondeur  de  caradlères.  Paul  Eftienne  , petit- 
fils  de  Robert  I , les  vendit  , en  1 <>  1 z , à la  Seigneurie  de  Genève , pour 
3 000  liv.  Le  Clergé  de  France  fupplia  le  Roi  de  les  réclamer  , & obtint , le 
17  Mars  £619  , un  Arrêt  du  Confeil,  qui  ordonna  qu’on  retireroir  pour  la- 
dite fomme  les  matrices  Grecques  : ce  qui  fut  fait  par  l’entremife  de  Paul 
Eftîbnne  lui-meme,  auquel  on  donna  pour  cela  400  liv.  Il  n’eft  point  dit 
dans  l’Arrct  que  ces  matrices  eulfent  etc  volées.  Ainfi  , quoiqu’il  ne  foit  pas 
facile  de  déterminer  à quel  titre  elles  avoient  été  emportées  à Genève  , & fe 
trouvoient  dans  la  famille  des  Eftiennes  , il  ne  paroît  pas  qu’on  foit  fuffifam- 
ment  fondé  pour  aceufer  de  vol  un  petfpnnage  aulli  célèbre  que  Robert 
FJlienne. 

ROBERT  ESTIENNE,  Parifien , frère  de  François  Eftienne,' 
enfans  de  Robert  Eftienne  II  du  nom  , ( tous  deux  neveux  de 
Henri  ) &c.  jeuneshommes  fort  doéles  en  Grec  & en  Latin  *, 
Il  a compofé  plufieurs  poëmes  ès  Langues  fufdites , & encore 
s*en  voit-il  plufieurs  imprimés  ès  œuvres  de  Philippes  des  Portes, 
& fur  la  mort  de  Meftirc  Chreftofle  de  Thou , premier  Préfi- 
dent  de  Paris,  & fur  autres  perfonnes  de  qualité.  Il  a traduit 
plufieurs  Auteurs  Grecs  en  Latin , & de  Latin  en  François,  mais 
ils  nç  font  encore  en  lumière.  Il  eft  de  fort  grande  efpérance , 
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pour  être  fi  dofle  & favant  ès  langues  en  un  fi  bas  âge , (ce  qui 
eft  une  chofe  commune  à tous  ceux  de  fa  maifon:)  car  il  y en  a 
eu  (èpt  ou  huit,  tous  de  ce  nom,  qui  ont  mis  leurs  écrits  en 
lumière,  tant  hommes  que  femmes,  tant  ils  font  nés  aux  lettres, 
& defireux  d’apprendre  de  père  en  fils.  Il  florit  à Paris  cette 
année  i')84,  & fait  fa  demeure  ordinaire  chez  M.  des  Portes, 
Abbé  de  Tyron  & de  Jofaphat,  près  Chartres,  lequel  fa  fort 
recommandé  pour  l’excellence  de  fon  cfprit. 

* Robert  Eftienne , premier  du  nom , fils  de  Henri , premier  du  nom  , eut 
trois  fils  , favoir , Henri  II  ^ Robert  II  Sc  Franfois  IL  De  Robert  fécond  ^ for- 
tirent  Robert  lll  t François  III  & Henri  III  , qui , par  conféquent,  croient- 
petits-fils  de  Robert  fécond , & neveux  de  Henri  fécond.  C ’eft  de  Robert  III , 
dont  parle  La  Croix  du  Maine.  Il  publia  , entr’autres  Ouvrages  , la  Traduc- 
tion des  deux  premiers  Livres  de  la  Rhétorique  d'Aristote  , & l’Epître  de 
Grégoire  de  Nylfe  , touchant  ceux  qui  vont  en  pèlerinage  à Jérufalem.  Il  fe  dé- 
fignoit  d’ordinaire  par  ces  lettres  , R.  F.  R.  N.  c’eft- à-dire , Roberti filius  , 
Roberti  nepos  , pour  fe  diftinguer  de  fon  père.  Il  commença  à imprimer  en 
1 571 , &c  finit  en  \ 6i^  , ce  qui  donne  lieu  de  fixera  ce  temps  la  date  de  fa 
mort.  Nous  trouvons  dans  les  Mémoires  de  M.  Falconet  qu’il  mourut  à Paris, 
âgé  de  foixante-dix  ans , en  1^40.  Il  avoir  toujours  une  flûte  dans  fa  poche, 
qu’un  Page  lui  vola  à la  table  des  Maîtres-d’Hôtel.  Il  intenta  un  procès  à 
Parfait , Controleur-Général  de  la  Maifon  du  Roi , pour  la  reftitution  de  fa 
flûte  ; mais  la  flûte  fut  perdue  , eftimée  1 5 liv.  par  Arrêt.  On  lui  en  fit  re- 
faire une  autre  par  le  Vacher  , excellent  Ouvrier.  11  pria  fes  amis  de  compo- 
fer  des  vers  fur  cet  événement;  Guy  & d’autres  en  firent. . . Il  avoir  quelques 
talens  pour  la  Poefie , de  la  gayeté  \ il  aimoit  le  vin  & la  bonne  chère , fré- 
quentoit  les  bonnes  maifons,  Laurent  Bochel , Avocat  , fon  ami , & lui , 
alloient  fouvent  au  cabaret , & étoient  curieux  de  voir  les  exécutions  qui  fe 
faifoient  à la  Grève.  Borboniana.  — Voy.  fur  les  Estiennes  les  Mémoires  de 
Niceron  , Tom.  XXXVI  , où  on  lit , à la  pa^e  15}:  » le  nom  des  Etiennes 
j>  fe  fait  encore  connoître  avîintageufement  a Paris , & les  defeendans  de 
» cette  famille  en  fouticnnent  la  réputation , par  la  bonté  des  Livres  qu’ils 
»>  donnent  au  public , & par  la  beauté  de  leurs  impreflions.  On  pourroit 
»j  ajouter  aux  Roberts  , dont  nous  venons  de  parler  , un  Robert  IF,  auquel 
» fes  connoirtances  dans  les  langues  favantes , & celles  de  l’Europe  , fon  goût 
»>  pour  la  Littérature , fon  talent  pour  la  Poefie  Françoife , connu  par  les 
» jolis  vers  qu’il  a faits  en  plufieurs  occafions,  quelques  Ouvrages  memes  où 
» il  a gardé  {'incognito  , auroient  aflîgné  un  rang  diftingué  dans  la  République 
a des  Lettres  , fi  la  modeftie , qui  lui  eft  naturelle , & l’amour  de  la  tran- 
» quillité  , ne  lui  eulTent  fait  redouter  les  dangers  d’une  réputation  trop 
*>  brillante  ». 

La  Cr.  du  m.  Tome  IL  C c c 
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ROBERT  GARNIER , natif  de  la  ville  de  la  Ferté-Bernard 
au  Maine , premièrement  Confeiller  du  Roi  au  Siège  Préfidial 
& Sénéchauiïee  du  Maine,  & du  jourd’hui  Lieutenant  général 
criminel  audit  Siège.  La  renommée  qu’il  s’eft  acquife  par  fes 
doéles  écrits  & compofitions  Françoifes  , & fur-tout  par  fes 
Tragédies  fi  bien  reçues  des  plus  Savans,  ne  me  permet  dé  reci- 
ter ici  quelque  choie  de  lès  perfeéHons  en  ce  genre  d’écrire. 
Toutefois  je  dirai  de  lui , ce  que  peut-être  tous  n’bnt  pas  connu 
aufli-bien  que  moi,  c’efl:  que  outre  la  perfeéUon  qu’il  a de  com- 
pofer  en  toutes  fortes  de  vers , il  a encore  ce  rare  & excellent 
don  d’Orateur,  qui  eft  une  chofe  fort  peu  commune,  de  voir 
un  bon  Poëte  & excellent  Orateur  tout  enfemble  : mais  il  a 
tellement  les  deux  perfeéHons  jointes  en  un , qu’il  eft  mal  aife 
de  difeerner  auquel  genre  d’écrire  il  excelle  le  plus  : ce  que  je 
peux  témoigner  pour  la  fuffifante  preuve  qu’il  en  a faite  devant 
les  Majeftés  des  Rois  de  France , devant  lefquelles  il  a prononcé 
des  harangues  fi  doéles,  que  cela  l’a  rendu  tant  aimé  d’elles, 
qu’ils  ont  defiré  l’attirer  de  plus  près  à leur  fervice  : mais 
l’amour  de  fa  patrie  l’n  retenu , & s’en  eft  exeufé  de  telle  façon , 
que  fon  refus  n’a  été  eftimé  autre , qu’un  defir  de  ne  vouloir 
faire  échange  de  fa  liberté  accoutumée,  pour  s’affujettir  à des 
charges  trop  pénibles  & pefantes  , telles  que  font  toutes  celles 
de  la  Cour  & fuite  des  Princes.  Mais  pour  venir  à parler  des 
compofitions  dudit  Sieur  Garnier,  voici  ce  que  j’en  ai  pu  voir. 
Les  poëfies  qu’il  fit  imprimer  à Tolofe  ( lorfqu’il  faifoit  profeflîon 
des  loix  en  ladite  Univerfité)  pour  lefquelles  il  obtint  l’une  des 
fleurs  que  l’on  adjuge  aux  plus  favants  compofiteurs,  favoir  eft 
l’Aiglantine,  dequoi  je  ferai  plus  ample  mention  autre-part, 
quand  je  ferai  le  récit  de  tous  ceux  qui  ont  emporté  le  prix  aux 
jeux  floraux  de  Tolofe , inftitués  par  Madame  Clemence  Ifaure , 
fan  1 270  , ou  environ.  L’hymne  de  la  Monarchie , imprimée  h 
Paris,  chez  Gabriel  Buon  , l’an  1 ^67.  Porcie  , Tragédie  Fran- 
çoife,  repréfentant  la  cruelle  & fanglante  faifon  des  guerres 
civiles  de  Rome,  &c.  imprimée  à Paris,  chez  Robert  Eftienne, 
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l’an  1568,  pour  la  première  fois.  Hipolite,  imprimée  chez  le 
fufdit.  Tan  1573.  Marc  Antoine,  imprimée  l’an  1578.  Cor- 
nelie,  imprimée  l’an  1574.  LaTroade , ou  la  prife  & deftruélion 
de  Troye,  imprimée  chez  Patifïbn,  l’an  i'579.  Antigone  ou  la 
piété,  & débonnaireté,  iiîiprimée  chez  Robert  Étienne,  l’an 
1 5 80.  C’eft  une  invention  de  Stace  , en  fa  Thebaide.  Bradamanc 
tragicomédie  Françoife,  écrite  à l’imitation  du  Roland  furieux 
d’Ariofte , imprimée  à Paris,  chez  Mamert  Patiiïbn , l’an  1582, 
LaSedechie,  ou  lesJuifves,  imprimée  à Paris,  chez  Mamert 
Patiflon,  l’an  i'>83.  Toutes  les  fufdites  Tragédies  Françoifes 
ont  été  réduites  en  un  volume,  & imprimées  à Paris,  chez 
Mamert  PatifTon , à diverfes  années.  Il  a écrit  plufieurs  fort  beaux 
& très-doéles  Sonnets,  fur  les  amours  de  Manie,  non  encore 
imprimés.  J’ai  opinion  que  c’étoit  en  faveur  de  Madame  fa 
femme,  nommée  Françoife  Hubert,  de  laquelle  nous  avons  fait 
mention.  ( Tome  I.  pag,  226  de  cette  nouv.  Edit.)  Il  florit  au 
Mans , cette  année  1584  *. 

* Il  mourut  l’an  1590,  fuivant  Balllet  , Art.  1340  de  fes  Jugemens  des 
Savans , mais  Jean  Vauquelin  de  la  Frenaïe  ayant  marqué  , pae.  ^79  de  fes 
Po'éjîes,  que  Robert  Garnier  étoit  mort , quarante-cinq  ans  après  Jean  de  la 
Pcnife , & celui-ci  étant  mort  en  1 5 5 5 ou  5 , je  crois  avec  M.  l’Abbé  le 
■Clerc , qui  m’a  indique  ces  dates , que  la  mort  de  Garnier , âçé  de  cinquante- 
fix  ans , doit  être  mife  en  \6oo  ou  i^oi.  ( Quelques  Lexicographes  l’ont 
même  reculée  jufqu’à  \6oi  ).  Cet  âge  de  cinquante-fix  ans  , donné  ici  à 
Garnier  eft  tiré  de  fon  Eloge  de  Scévole  de  Sainte-Marthe,  ( M.  de  la 
Monnoye  ). 

* Les  Mémoires  de  Niceron  , Tom.  XXI  , pag.  377 , mettent  fa  mort  en 
■ 1590,  comme  Baillet.  — Les  pièces  de  Garnier  ont  long-temps  fait  les  dé- 
lices de  la  France  , parce  qu’on  n’avoit  rien  de  mieux.  « Dès  qu’il  fe  fût  pré- 
,>  fenté  fur  le  Théâtre  de  la  France  , dit  Paquiet , chacun  lui  en  donna  le 
» prix  fans  aucun  contredit , & c’eft  ce  que  dit  de  lui-même  Ronfard  , fur  fa 
Cornelie.  ...  « Il  dit  vray  , & jamais  nul  des  nôtres  n’obtiendra  Requête 
» civile  contre  cet  Arrêt. . . Garnier  nous  a fait  part  de  huit  Tragédies , toutes 
]•  de  choix  & de  grand  poix  . . . Poemes  qui , â mon  jugement , trouveront 
1*  lieu  dedans  la  poftérité  ». . .Recherc.  de  la  Tr.  Tom.  1 , Liv.  VII,  Chap.  6y 
pag.  705.  Pâquier  jugeoit  & parloit  comme  il  étoit  naturel  de  le  faire  alors. 
L’Auteur  a pris  le  fiijet  de  fes  pièces  dans  Sénèque  le  Tragique,  ou  dans  les 
Auteurs  qui  portent  ce  nom , fans  s’aftreindre  à l’ordre  du  Pocte  Latin  , 
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meme  fans  confervec  fouvent  le  caraiîtère  des  perfonnages  de  meme  nom  , 
qu’il  introduit  fur  la  fcène  , de  forte  que  ce  font  moins  des  Tradudions  , 
que  des  imitations  très-libres  , où  le  genie  du  Pocte  François  fe  développe 
avec  plus  d’avantage  , que  s’il  avoir  traduit  fervilement. — Voy.  la  Bibl.  Franç. 
de  M.  l’Abbé  Goujet , Tom.  VI , pag.  loo. 

ROBERT  GOBIN,  Prêtre,  Maître  ès  Arts,  Licentié  en 
décret.  Avocat  en  cour  d’Eglife , à Paris,  Doyen  de  Chré- 
tienté , de  Lagny  fur  Marne, '^au  Diocèfe  de  Paris,  l’an  1505, 
(qui  font  les  titres  & qualités  qu’il  fe  donné.  ) Il  a écrit  en  vers 
François  & en  proie , un  Livre,  intitulé  Les  Loups  ravijfans 
imprimé  à Paris,  //z-4®.  l’an  K510,  par  Antoine  Verard,  & 
contient  50  feuilles*.  C’ert:  le  plus  hardi  Livre  pour  parler  en 
toute  liberté  des  Eccléfiaftiques , que  nous  ayons  encore  vu 
écrit  par  hommes  de  fa  profelïion. 

* Je  me  fouviens  qu’en  i<»95,  lorfque  M.  l’Abbé  Fyot  travailloit à lUiftoire 
de  fon  Eglife  Abbatiale  de  S.  Etienne  de  Dijon , d’où  dépendent  les  ParoifTes 
de  la  Ville , à deux  prés,  c’eft-à-dire,  cinq  des  fept  ( cette  Abbaye  a été  éri- 
gée en  Evcché  , en  1731  J je  lui  offris  , pour  prouver  l’ancienneté  de  la 
première  de  ces  Paroiffes  , qui  eft  celle  de  Notre-Dame  , le  partage  qui 
fuit , extrait  du  Livre  des  Loups  ravijfans , ici  mentionnés.  .,11  y avait  unt 
fois  en  la  ville  de  Dijon  un  ufurier  qui  fe  mariait  y & était  devant  le  portail  de 
la  Vierge  Marie  , & avait  efpérance  de  vivre  moult  longuement.  A ladite  porte 
était  un  ufurier  ^ taillé  en  pierre  de  taille  y lequel  jetta  une  grojfe  bourfe  pleine  de 
deniers  à l’ ufurier  vif  y lequel fe  mariait , & Ven  ferit  Ji  rudement  , qVil  le  tua 
& mourut  fubitement.  Parquoy  les  autres  ufuriers  d'icelle  ville  firent  détruire 
& ôter  les  autres  images  d’icelle  porte  : & cette  Hifioireaété prêchée  par  Maître 
ùirardy  Evêque  de  Tournay.  Cet  Eveque  vivoit  en  1 1 49.  Le  fait  cependant , 
tel  que  je  viens  de  le  rapporter , ayant  paru  fabuleux,  a été' rejeté.  — Le  P. 
Labbe  , pag.  3 4<>  de  fa  Nova  Biblioth.  Manufeript.  nomme  mal  cet  Auteur 
Hobin.  (m.  de  la  Monvoye). 

^ Il  y a une  Edition  Gothique  , & fins  date  , de  l’Ouvrage  de  Robert 
Gobin.  Elle  eft  intitulée  Les  Loups  ravijfans  , autrement  dit  , Le  Doctrinal 
Moral  y Paris  , in-4®.  Je  ne  fais  fi  c’eft  la  meme  que  celle  dont  parle  La 
Croix  du  Maine , & qu’il  date  de  l’an  1310.  Cette  fatyre  eft  alTez  rare. 

ROBERT  GROSSE-TESTE , Anglois  de  nation , dit  eu 
Latin  Capito  y & en  Langue  Angloife  Great-hcad , ou  bien  fefou 
aucuns  Grofihede  &c.  Evêque  de  Linconie  * Il  a écrit  un  Livre 
en  notre  Langue  Françoife , lequel  il  a intitulé  de  f amour  honnête,. 
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Jean  Balce,  Anglois , fait  mention  de  lui  en  la  4*  Centurie  des 
Ecrivains  d*AngIeterre^/ô/.  304,305  & 30^.  Il  mourut  en  Tan 
defaluti253. 

» 

* Il  fut  Evêque  de  Lincoln , & mourut  vers  l’an  115}/^  Il  a écrit  un  très* 
grand  nombre  d’Ouvrages , mais  prefque  tous  en  Latin.  H avoit  pa(Tc  quel- 
oues  années  en  France , Sc  avoit  alTez  bien  appris  notre  langue.  On  trouvera 
dans  Tannerus  ( Blblioth.  Britan-  Hybcrn,  ) beaucoup  de  recherches  & de 
details  fur  ce  Savant.  Il  paroît  qu’il  n’a  écrit  qu’un  feul  Ouvrage  en  François , 
qui  n’a  jamais  été  imprimé,  il  eft  intitulé  Le  Château  d’ Amour ^ ou , félon 
La  Croix  du  Maine,  De  l* Amour  honnête.  Cette  différence  de  titre  vient 
peut-être  de  ce  que  quelques-uns  , le  rendant  en  Latin  , ont  confondu  de. 
CaJloSc  de  Cajiro  ; car  les  uns  intitulent  l’Ouvrage  De  cajlo  A more , Sc  les 
autres  De  Cajlro  Amoris.  Il  eft  en  vers  , & commence  par  ces  mots  ; Qui  bien 
penfe^  bien  peut  dire.  Il  y en  a beaucoup  de  Manuferirs  en  Angleterre.  Warton 
a publié  divers  Ecrits  fur  la  vie  de  Robert  Grojfe-Tejle  y & lur  fes  Ouvrages. 
{Anglia  Sacra  y Tom.  II,  pag.  J15  & fuiv.  ) 

ROBERT  GAGUIN  Dodeur  en  décret  Mlniftre  géné- 
ral de  rOrdre  de  la  Trinité**,  pour  la  rédemption  des  Chrétiens 
captifs  ou  prifonnitTs,  autrement  appelés  les  Mathurins,  &c. 
natif  de  Douay  en  la  Gaule  Belgique,  fur  les  frontières  de  la 
Picardie.  Il  étoit  grand  Théologien , Philofophe , Poëte  , Ora- 
teur & Hiftorien.  Il  a traduit  de  Latin  en  François  ( par  le  com- 
mandement de  Charles  VIII,  Roi  de  France  ) les  commentaires 
de  Jules  Céfar,  contenans  fept  Livres  des  batailles  & conquêtes 
desGaulles,  imprimés  à Paris,  Tan  1539#  chez  Arnoul  & 
Charles  les  Angeliers.  Il  a davantage  traduit  le  8«  Livre  des 
commentaires  defdites  guerres  en  France , continués  par  Aulus 
Hirtius,  qui  vi voit  de  ce  temps-la.  Je  tout  imprimé  audit  an 
1539,  par  les  fufdits  Angeliers.  Il  a traduit  de  Latin  en  François 
(par  le  commandement  du  Roi  fufdit  ) les  faits  & gelles  de 
l’EmpcreurCharles  le  Grand,  autrement  dit  Charh-magncy  Roi 
de  France.  Il  a écrit  en  Latin  & depuis  traduit  en  François , un 
traité  de  la  Conception  de  la  Vierge  Marie,  imprimé  à Paris. 
La  chronique  & hiftoire  des  Rois  de  France,  écrite  par  ledit 
Gaguin  , tant  en  Latin  qu*en  François  ; imprimée  à Paris  & 
autres  lieux,  par  une  infinité  de  fois.  Poëme  François,  intitulé 
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La  ruytu  de  bon  repos , ou  bien  Lt  Pajfetemps  d^oifivcU,  lequel  il 
écrivit  étant  à Londres  en  Angleterre,  l’an  1489,  imprimé  à 
Paris  , l’an  i «;45.  Il  a traduit  de  Latin  en  François  une  Epître 
de  Jean  Pic , Comte  de  la  Mirandole  en  Italie , intitulée  le  confeil 
profitable  contre  les  ennuis  & tribulations  du  monde,  imprimé 
à Paris  l’an  i <5 18.  Il  mourut  à Paris  l’an  1 501  , le  22*  jour  de 
Mai,  & eft  enterré  en  fon  Convent  des  Mathurins  à Paris.  , 

* Il  croit  de  Colines , dans  le  Diocèfe  d’Amiens , & non  de  Douay.  Son 
mérite  lui  attira  une  grande  confidérarion  , & la  confiance  des  Rois  Char- 
les VI11&  Louis  Xll. 

* Quelques-uns  le  qualifient  Hijiorien  du  feï^dme  fiècle , mais  mal , puifqu’il 
ne  conduit  fon  Hiftoire  que  jufqu’à  l’an  1499  , 8c  qu’il  ne  pouvoir  guères 
la  conduire  plus  loin,  étant  mort  le  22  Mai  1501.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

**  Il  fut  élu  Général  de  fon  Ordre,  eu  1473.  Il  fut  employé  en  diverfes 
Ambafiades  chargé  de  négociations  importantes.  Il  y a lieu  de  croire  qu’il 
croit  d’une  nailTance  obfcure  , car  il  avoue  lui-mcme  que  l'Ordre  des  Mathu- 
rins lui  avoir  fervi  de  père  , & avoir  pris  foin  de  fa  jeunefle.  Quoiqu’il  aie 
fuivi  dans  fon  Hiftoire  le  goût  de  fon  ficelé  pour  les  fables  & les  événemens 
merveilleux,  ils’eft  cependant  garanti  du  préjugé  fi  commun  de  fon  temps  , 
en  faveur  de  l’Aftrologie  Judiciaire.  Il  déclame  vivement  contre  les  abus  de 
cette  prétendue  Science  , dans  une  de  fes  Lettres f Lettre  vin).  On  l’a  re- 
gardé comme  un  Hiftorien  aux  gages  de  Louis  XI , quoique,  dans  la  Préface 
de  fon  Hiftoire , il  afture  qu’il  n’a  été  excité  à écrire  par  les  largelTes  d’aucun 
Prince , Nullâ  Prïncipis  munificentiâ  provocatus.  Ses  Chroniques  de  France  , 
écrites  en  Latin , parurent  pour  la  première  fois  ,en  1497  , in-4®.  Edition 
très-rare.  Elles  ne  s’étendoient  alors  que  jufqu’en  1491.  On  les  réimprima, 
en  1500,  in-foL  avec  une  addition , jufqu’en  1499.  Elles  ont  paru  plufieurs 
fois  depuis , continuées  par  les  Editeurs.  Pierre  Defray  les  traduifit  en  Fran- 
çois , & les  publia  avec  un  Supplément  jufqu’en  1514,  Paris , 1515,  in-fol. 
Gaguin  traduifit  lui  - même  , en  François  , la  Chronique  , ou  plutôt  le 
Roman  (cité  par  La  Croix  du  Maine)  de  Charles -Magne  6'  de  Roland  ^ 
attribué  à Turpin , Archevêque  de  Reims,  mais  qu’on  fait  depuis  long-temps 
ne  pouvoir  être  de  ce  Prélat.  La  Traduction  en  François  ^ que  Gaguin  fit  lui- 
même  de  fon  Livre  , fur  l'immaculée  Conception  de  la  Fierge , eft  , je  crois , 
reftée  manuferite.  L’Ouvrage  Latin  parut  en  149S.  Il  eft  rare , & allez  cher. 

ROBERT  LE  MAÇON,  ou  MASSON,  furnomméiA 
Fontaine,  Miniftre  de  la  Religion  prérendiie  Reformée  (afin 
de  parler  avec  les  Théologiens)  II  a écrit  quelques  apologies  ou 
inveéHves  contre  Jean  Robert , Doéleur  régent  en  rUniverfitc 
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d’Orléans,  Tan  i $<j9  , imprimée  en  ladite  ville  & en  Tan  fufdic 
1569,  par  Eloi  Gibier,  auquel  temps  vivoic  ledit  Sieur  de  la 
Fontaine  Robert  le  Maçon. 

ROBERT  MAIGRET,  natif  de  la  ville  & cité  du  Mans, 
homme  eflimé  l’un  des  plus  favans  Muficiens  de  fon  temps,  & 
duquel  il  y a plufieurs  chanfons  de  mufique , imprimées  avec  les 
livres  du  recueil,  &c.  Il  mourut  en  la  ville  du  Mans , l’an  15^8, 
au  mois  d’Août , âgé  de  plus  de  foixante  ans. 

ROBERT  DE  MARBEROLLES  (MefTire) , Chevalier  en 
l’an  1 2*)0  ^ ou  environ.  Il  a écrit  quelques  chanfons  amoureulcs 
& autres  poëfies,  non  encore  imprimées  *. 

* Voy. Fauchet,  Chap.  57. 

' ROBERT  DE  MAU  VOISINS  ( Meflire)  , ancien  Poëte 
François,  l’an  1260  , ou  environ.  Il  a écrit  plufieurs  poëmes 
François,  non  encore  imprimés  *. 

* Voy.  Fauchet,  Chap.  ^8. 

ROBERT  LE  PREVOST.  Il  a traduit  de  Latin  en  François 
les  29  Livres  de  l’hiftoire  de  Jean  Sleidan  Alleman,  déduite 
depuis  le  déluge,  jufques  au  temps  préfent,  en  laquelle  efl: 
compris  l’Etat  des  quatre  Empires  fouverains , jufques  au  règne 
de  Charles  V,  Empereur,  imprimée  à G.  l’an  15  63,  chez  Nicolas 
Barbier 

* Les  x6  Livres  de  Sleïdan , De  Statu  Religionis  & Reipublica  , 8c  les 
trois  , De  quatuor  fummis  Imperiis .,  étant  deux  Ouvrages  fcrarcs  , qui  n ont 
enfemble  nulle  relation , font  ici  peu  judicieufement  confondus  par  La  Croix 
du  Maine  , & regardés  comme  une  Hiftoire  fuivie  , ou  l’Auteur  a compris 
en  19  Livres , tout  ce  qui  s’eft  palTé  dans  le  monde  , depuis  le  déluge  jufqu  a 
la  37'  année  de  l’Empire  de  Charles-Quint  3 il  n’y  avoir  qu  a dire  fimple- 
ment  : “ Il  a traduit  en  François  les  x6  Livres  de  Sléïdan  , intitulés,  Com- 
7»  mentaru  de  Statu  Religionis  Reipublica^&c  de  plus  les  trois  Livres  du  meme 
n Auteur  , De  quatuor  fummis  Imperiis  , Babilonico  , PerficOy  Greco  & Ro~ 
» mano  , imprimés  d’ordinaire  à la  fuite  de  l’Ouvrage  precedent , quoiqu  ils 
♦>  n’y  ayent  aucun  rapport  ».  (M.  de  la  Monnoye  ). 

ROBERT,  de  Rheims  en  Champagne,  ancien  Poëte  François, 
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l’an  i2«)0  , ou  environ.  Il  a écrit  plufieurs  poëfies,  non  encore 
imprimées 

* Voy.  Fauchet  , Chap.  29. 

ROBERT  RIVAUDEAU , Sieur  de  la  Guillotiere, 
Gentilhomme  Poiélevin.,  Valet  de  chambre  du  Roi  Henri  II, 
l’an  i')49.  J’ai  opinion  qu’il  étoit  proche  parent  d’André  de 
Rivaudeau , Gentilhomme  Poiélevin  , Sieur  dudit  lieu  de  la 
Guillotiere,  duquel  nous  avons  parlé  à la  lettre  A.  ( Tom,  /, 
pag.  20  de  cette  nouv.  Edit.)  Ledit  Robert  a traduit  de  Latin  en 
f rançois  deux  Livres  de  lanoblefTe  civile  du  Seigneur  Ofres  de 
Portugal , imprimés  à Paris, ches  Jaques Ker ver,  l’an 

ROBERT  DU  TRIEZ , natif  de  la  ville  de  l’Ifle  en  Flandres. 
Il  a écrit  en  François  un  Livre  des  ruzes , finefTcs  & impoftures 
des  efprits  malins , imprimé  à Cambray , chez  Nicolas  Lombard , 
l’an  1563.  m-4®.  & contient  .25  feuilles.  Il  a écrit  & compofé 
plufieurs  Epigrammes  & autres  poëfies  Françoifes  , tant  fur  l’a- 
mour que  fur  autres  fujets.  Il  a écrit  plufieurs  hiRoires  en 
François,  & autres  Livres  en  proie.  Il  florilïbit  à Cambray, 
Jan  i^^3. 

ROBERT , Evêque  de  Vence , Dodeur  en  Théologie  à Paris, 
Tréforier  de  la  S.  Chapelle  du  Palais  audit  lieu  , & grand 
Aumônier  de  Madame  *.  Il  a écrit  &e.  compofé  en  profe  Fran- 
çoife  rOraifon  de  la  paix , faite  & prononcée  à Cambray  , le 
9®  jour  d'Août , l’an  1 1 2.9  » imprimée  àParis,  par  Galiot  du  Pré, 
audit  an  1529,  auquel  temps  ledit  Evêque  florilïbit  *. 

* Ce  Robert  , Eveque  de  Vence  , n’eft  autre  que  le  bon  Robert  Ceneau  , 
ou  Cenalis  y que  Gefner,  Simler  & du  Verdier  écrivent  Senalis  y qui  fut 
nommé  à l’Evêché  de  Vence  , en  1519  , & enfuite  i celui  d’Avranches. 
Calvin  , dans  fon  Livre  , De  la  manière  de  réformer  VEglife , l’appelle  Ro- 
bert Souppier , par  allulîon  à fon  nom  Cenalis  , ou  Ceneaux.  Il  changea  fon 
nom  , & le  latinifa , comme  avoir  fait  Guy  Jouveneaux.,  Abbé  de  S.  Sulpice 
enBerry , qui  fe  fit  appeler  Juvenalis.  Son  Epitaphe  dans  l’Eglife  de  S.  Paul  à 
Paris  porte  qu’il  mourut  le  27  Avril  1560.  Hubert  Languet  , Epifty  ad 
S^nntum , ^g.  47  , le  traite  mal  Robertus  Çenalis , Arborkenjîs  Epifeopus  , 

homo 
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komo  jneptiffimus  & îndo^ijjîmus.  Il  devoit  èdxQ  Abrinccnjîs  ; il  s’eft  trompé,  de 
mcnie  que  Robertus  Cenalis  , qui  eu  fouferivant  fon  Epître  de  CcUbatu, 
écrit  Epifeop.  Arboretanus,  ( M.  Falconet  ). 

* Robert  Cenalis,  né  à Paris,  fut  Evêque  de  Vence  en  1 5 23 , & Treforiee  • 
de  la  Sainte  Chapelle , en  15x5.  Il  palfa  à rEvèché  de  Riez  , en  1530  , & .1 
celui  d’Avranches,  en  1531.  Il  a écrit  beaucoup  d’Ouvtagesen  Latin  , donc 
on  trouvera  la  lifte  dans  le  Tom.  XI  du  Call.  Chrijl.  6c  dans  le  XXXI®  de 
VHidolre  Eccl.  de  Fleury.  Le  P.  le  Long  le  nomme  Ceneauy  du  Latin  Cenalis^ 
ou  Cctnalis, 

ROC  LE  BAILLY,  ou  BAILLIF,  Sieur  de  la  Riviere-, 
natif  de  la  ville  de  Falaife  en  Normandie , Confeiller  & Médecin 
ordinaire  du  Roi  & de  M.  le  Duc  de  Mercœur , ou  Mercure 
( pour  parler  félon  le  vulgaire  ).  Ce  Sieur  de  la  Rivière  efl: 
homme  fort  grand  Philofophe  naturel , & curieux  des  fecrets 
cachés  en  icelle.  11  a mis  en  lumière  un  fien  Liyre , intitulé  Le 
' Demofècrion,  contenant  300  aphorifmes  Latins  & François.  Ce 
Livre  efl:  comme  un  fommaire  de  la  médecine  Paracelfique  , im- 
primé à Rennes  en  Bretagne,  l’an  1^78,  par  Pierre  leBret, 
i/z-4°.  & contient  25  feuilles  ‘.  Traité  de  l’antiquité  & fingula- 
rité  de  la  Bretagne  Armorique,  imprimé  audit  an , avec  le  Livre 
fufdit  *.  Traité  du  rémede  contre  la  pefle,  charbon  & pleurefie, 
imprimé  à Paris,  par  Abel  l’Angclier,  l’an  1580.  Difeours  fur 
la  vraie  fignification  du  Comete  apparu  en  Occident  au  figne  du 
Sagittaire,  le  10  de  Novémbre  l’an  1^77 , imprimé  à Rennes, 
audit  an , par  Julien  du  Clos.  Premier  Traité  de  l’homme  & foii 
elîèntielle  Anatomie,  avec  les  Elemens , & ce  qui  efl  en  eux , de 
fes  maladies  , médecine  & abfolus  rémedes  ès  taintures  d’or, 
corail  & antimoine,  & magiflère  des  perles  de  leur  extradion , 
imprimé  à Paris,  par  Abel  TAngelier,  l’an  1^80,  in-8^ , Ôc 
contient  7 feuilles.  Second  Traité  de  l’homme , auquel  il  traite 
amplement  de  fon  mouvement.  II  n’efl  encore  imprimé.  Le  Livre 
de  l’art  figné,  contenant  les  fignes  & marques  données  (non  en 
vain)  par  la  nature  à toutes  fortes  ou  efpeces  d’herbes,  arbres  i 
plantes  , pierres  & autres  chofes  femblables,  avec  les  figures 
ou  protraids  defdites  chofes.  Ce  Livre  n’efl  pas  encore  imprimé. 

La  Cr  du  m.  Tome  IL  D d d 
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Il  en  fait  mention  en  Ton  Traité  de  la  pefte,  fol,  3 ,/?.  6 , 
Sommaire  défenfe  aux  demandes , quellicns  & interrogatoires 
des*  Doéleurs  de  la  faculté  de  médecine  à Paris , faites  audit  Sieur 
de  la  Rivieré,  imprimée  Pan  1579,^  Paris,  qui  eft  une réponfè 
ou  difeours  imprimé  contre  lui,  audit  an  1.579 , à Paris,  chez 
Pierre  l’Huillier.  Je  n^ai  point  connoiflàncc  de  Tes  autres  écrits 
ou  compofitions  Françoilês.  Ledit  Sieur  a été  fort  long -temps 
Médecin  de  M.  le  Prince  de  Leon , Meffire  Henry,  Vicomte 
de  Rohan.  H florit  en  Bretagne,  Pan  1584. 

* Ce  Roc  LE  Baclli  fue  premier  Médecin  d’Henri  IV.  Il  a plu  â cet  Au- 
teur d’employer  les  termes  Demojlerion , Eddphc  8c  Spagirk  , ou  Spagy- 
rique , à l’imitation  de  Paracelfe  , qui  donnoit  à ces  fortes  de  mots  t^le 
fi^nification  qu’il  vouloit , fans  avoir  dclTcin  de  les  tirer  , foit  de  l’Hébreu  , 
fuit  du  Grec , foit  du  Latin  , quand  meme  , par  hafard  , ils  y aurcûent  eu 
quelque  rapport,  leur  inventeur  n’ayant  jamais  fu  aucune  de  ces  langues , 
hors  peur-ctre  un  peu  de  mauvais  Latin.  Je  renvoyé  donc  pour  l’intelligence 
de  ce  jargon  aux  DicUonnaires  de  Toxites  & de  Rulandus  , ou  à ÏAmaliheum 
Cajîello  Brunonïanum.  ( M.  de  la  Monitoye). 

* Qu’on  ne  prenne  pas  pour  un  Livre  Hiftorique  fon  Traité  de  V Antiquité 
'&  Singularités  de  la  Bretagne  Armorique.  Le  but  principal  de  l’Auteur  , eft 
de  parler  des  Eaux  Minérales  qui  fe  rrouvenr  dans  cette  partie  de  la  France. 
Ce  Traité  eft  ordinairement  à la  fuite  du  Démojlériony  qui  eft  afl^  rare. 
L’Auteur  mourut  à Paris  , en  1 (>05. 

ROGER  ou  ROGERIN  D^ANDELY , ancien  Pocte 
François,  vivant  en  Pan  12^0,  ou  environ.  II  a compofé  plu- 
fieurs  poemes , non  encore  imprimés 

* Voy.  Fauchet  , Chap.  57. 

ROGER  de  Cambray  en  la  Gaule  Belgique , ancien  Pocte 
François,  Pan  1250,  ou  environ.  Il  a compofé  plufieurs  poëfies 
amoureufes , Icfquels  fe  voyent  écrites  à la  main  *. 

* Voy.  Fauchet,  Chap.  60, 

ROGIER  MAISONNIER,  Poiélcvin.  II  a compofé  plufieurs 
poëfies  Françoifes. 

ROLAND  BRISSET , Avocat  au  Parlement  de  Paris  *.  II  a 
écrit  plufieurs  Tragédies  Françoifes,  & entre-autres  celles-ci. 
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Thiede,  Àndromache,  & Baptide  Je  les  ai  vit  écrites  à la 
main.  11  florit  cette  année  1584. 

* RoLin3  Bri(fet,  fieur  du  Sauvage  , né  à Tours,  fe  dit  Gentilhomme.  II 
fit  imprimer  à Tours  , en  1590,  i/î-4®.  cinq  Tragédies  , dont  les  titres  font, 
Hercules  Furieux  j Thyefie^  Agamemnon , OUavle,  bc.Baptifi.e.  Ses  quatre  pte^ 
micres  pièces  font  imitées  des  Auteurs  Tragiques  Grecs  & Latins , plutôt 
qu’elles  n’en  font  traduites  ; la  cinquième  , qui  eft  la  mort  de  S.  Jean- 
Baptifte/eft  une  Traduction  du  Latin  de  Buclianan.  II  efl:  beaucoup'  parlé 
de  cet  Auteur  dans  les  Recherches  fur  les  Théâtres  ^ pag.  6\  èc  6i  y fécond  âgé^ 
Edit. /n-4°.  & dans  VHifi.  du  Théâtre  François  , Toni.  III,  pag.  475.— *11  fit 
imprimer  à T<^,  en  1.591 , une  Paflorale  , intitulée  La  Diéromene y ou  le 
Repentir  d*  Amour  y dont  on  fit  une  nouvelle  Edition  à Paris, 'en  1 595. — Voy^ 
la  Bibl.  f ranç.  de  M.  l’Abbé  Gôujet,  Toçn.  XIII , pag.  37a. , I 7,  f . ( ) î, 

La  Croix  du  Maine  , qui  avoir  en  fa  pofiefiîon  quelques-unes  de  ceS 

{nèces , les  auroit  fait  imprimer  , fi  les  circonfiances  malheureufes  des  temps 
e lui  avoient  permis.  Elles  furent  enfin  rafièmblées  en  un  Recueil , & im-  ' 
primées  i Tours,  en  1590,  fous  le  titre  de  Premier  Livre  des  Œuvres  Poéti- 
ques de  R.  B.  G.  T,  c eft-à-dire  , Roland  Brijfet , Gentilhomme  Tourangeau^ 
On  publia  depuis  à Rouen  , eu  1695  , //î-iî,.  la  Diéromene  y 0.4  \q  Repentir 
d*  Amour  y Paftorale  , traduite  de  l’Italien  de  Louis  de  Groto  , & .en  16$  y 
une  autre  Tragédie  , intitulée  Les  étranges  & merveilleufes  traverfes  d* Amour, 

Il  y a lieu  de  croire  que  la  Tragédie  d' Andromaque , par  BrilTet,  citée  par  La 
Croix  du  Maine  , n’exifte  point , & que  c’eft  par  méprilê  qu’il  la  nommée 
Andromaque  y au  lie4  d' Agamemnon. 

ROLAND  DU  JARDIN  j Parifien , frère  puifné  de  M.  du 
Jardin , Valet  de  chambre  du  Roi,  & mari  de  Madame  Sufanne 
Habert  (delaquelle  nous  ferons  tant  honorable  mention  ci- 
après.)  Il  a compofe  quelques  Poëmes François,  &^entre-autres 
plufieurs  Sonnets,  & autres  (Euvres  en  profe,  non  encore  mis 
en  lumière.  Il  florit  à Paris  cette  année  i584,;non  fans  donner 
une  bonne  efpérance  de  pouvoir  faire  profit  à la  république , 
tant  h caufe  de  fon  bon  efprit  que  pour  les  autres  vertus  recom- 
mandables qui  font  en  lui. 

ROLAND  PIETRE,  ou  félon  aucuns,  Roland  Pierre, 
(car  Pietro  en  Italien  , fignificPicrre)  Avocat  au  Siège  Préfidial' 
de  Mcaujc  en  Brie,  & natif  dudit  lieu  , frère  de  René  Pietre/ 
Doéleur  en  médecine- à Paris , tous  deux  hommes  très-doÔes  6c 
Lavants  ès  Langues,  ayant  connoiflance  de  beaucoup  de'difcipli- 
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nés.  Cetui-ci  nommé  Roland  à mis  en  lumière  un  fi  bien  doâe 
Livre,  intitulé  le  premier  Livre  des  Confidérations  Politiques, 
imprimé  à Paris,  chez  Robert  Eftienne,  l’an  R a traduit 

de  Grec  en  François,  les  Livres  de  Théodorite,  Evêque  de 
Syrie,  touchant  la  nature  de  l’homme,  imprimés  à Paris,  chez 
Michel  Vafcofan , l’an  !•)$'),  avec  de  fort  doéles  annotations 
dudit  Pietre , fur  le  Livre  fufdit.  Il  a davantage  traduit  en 
François  , les  Sermons  du  jugement  dernier.  Je  ne  fai  s’ils  font 
imprimés.  Il  en  fait  mention  en  fes  annotations  fur  Theodorite, 
au  feuillet  40,  pag.  2.  Il  florifibit  en  l’an  de  falut^  $66. 

ROLAND- SEIGNEUR,  natif  de  la  ville  du  Mans,  Sieur 
DE  Buissay  & DK  LA  FouRRERiE  , au  Maine , jeune  homme 
autant  parfait  & excellent  pour  plufieurs  rares  vertus  &:  honnêtes 
exercices  (auxquels  il  prend  plaifir)  qu’autre  de  fa  qualité:  car 
pour  le  jeu  de  l’Efpinette  & pour  la  connoifiànce  de  la  mufique, 
il  y efi:  tellement  verfé , que  quand  je  le  voudrois  mettre  par 
écrit , on  jugeroit  que  ce  feroit  chofe  impofiible  d'en  favoir 
tant  comme  il  fait , en  fi  bas  âge , & vu  le  rang  ou  qualité  qu’il 
tient,  étant  homme  faifant  profefTion  des  lettres,  & fur-tout 
de  la  Jurifprudence.  Or  pour  venir  à parler’ de  fes  compofitions, 
voici  ce  'qù’il  a délibéré  de  faire  bientôt  mettre  en  lumière.  Un 
difeours  touchant  les  vices  des  hommes, enfemble  de  leur  nature 
& qualité,  avec  les  rémedes  pour  les  favoir  fuir  & éviter.  Ce 
fujet  n’a  encore  été  traité  d’aucun  de  la  façon  qu’il  le  veut 
pourfuivre,  & tant  pour  l’amour  de  fon  honneur  & gloire, 
que  pour  le  defir  que  j’ai  que  cela  fût  communiqué  à tous , je 
defire  bien  fort  qu’il  lefalTe  imprimer.  Il  a écrit  plufieurs  poëmes- 
François,  & entre-autres  quelques-uns  â la  louange  du  Sieur  du- 
Bartaz , imprimés  avec  fa  Sepmaine.  Il  florit  cette  année  1584. 

ROSTANG  BERRENGIER , natif  de  Marfeille  en  Pro- 
vence , Religieux  de  l’ordre  des  Templiers,  Il  a écrit  un  Traité 
de  lafaulfe  vie  des  Templiers,  lequel  n’cfl  encore  imprimé.  Il 
étoit  fort  bon  Poëte  Provençal.  Il  mourut  l’an  1315  *. 

* * Voy.  Jean  de  Noire-Dame,  Chap.  58. 
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ROSTANG  DE  BRIGNOLLE , Religieux  de  I* Abbaye  de 
S.  Videur  de  Marfeille.  Il  a écrit  tant  en  rithme  Provençale 
qu  en  profe,  les  vies  d’aucuns  Poëtes  Provençaux.  La  vie  de  Marie 
Magdeleine.  La  vie  de  fainte  Marthe  & de  plufieurs  autres  Saints 
& Saintes,  tous  lefquels  Livres  fufdits  font  écrits  à la  main , & 
non  encore  imprimés.  Il  florilToit  en  Provence,  l’an  1435  *. 

■’^Voy.  Jean  de  Notre-Dame,  Chap.  ~jG. 

ROSTANG  D’ENTRE-CHASTEAÜX,  Poëte  Provençal. 
Il  a écrit  plufieurs  poëmes  en  Langue  Provençale,  non  encore 
imprimés  *. 

* Voy.  Jean  de  Notre-Dame  , Chap.  <>5. 

* ROUEN  PINEL.  Il  a écrit  un  traité  qu’il  intitule  les  Con- 
ditions de  la  Paix  entre  le  Roi  de  France,  & Maximilien  Duc 
d’AuIlriche  & leurs  pays  & alliés , imprimées  avec  l’entrée  du 
Roi  à Rouen. 

S* enfuivcnt  Us  noms  de  plujîeurs  tuteurs  François , îejqutls  nous 

avons  exprcjfément  mis  après  Us  autres  ci'dejfus  nommés , à 

caiife  de  V incertitude  de  leurs  noms. 

....  RHEGINUS,  de  Lyon  , Dodeur  en  médecine  *.  II  a 
traduit  de  Latin  en  François,  Pinftrudion  divine  de  Hierocles, 
Philofophe  Stoique , contre  les  Athées,  écrite  premièrement  en 
Grec  par  ledit  Hierocles , & depuis  traduite  par  Aurispa,  Véni- 
tien , imprimée  à Lyon , l’an  1 560 , in-8^ , & contient  10  feuilles. 
Il  florifibit  en  l’an  nj  5 9 *. 

* C’eftpeut-ctre Guillaume  Rheginus  , Médecin, qui  publia, en  i5<>4,' 
à Lyon  , un  Livre  inticulc  Medicine  exercitamenta  ^ ex  feleclis  lingue  utriufque 
Autoribus  iîlujlrata. 

RUTEBEUF,  excellent  Poëte  & Joueur  d’inflrumens  de 
mufique,  en  l’an  1260.  Il  a écrit  plufieurs  difeours,  & autres 
poëfiesFrançoifes,  non  encore  imprimées,  favoir  eft  les  plaintes 
de  la  Terre  Sainte  , dédiés  àu  Roi  S.  Loys,  la  complainte' 
d’Anceau  de  l’Ifle  , la  vie  de  Sainte  Elizabeth  de  Thuringe  &c 
autres.  Il  florifibit  en  l’an  de  falut  1310 

Voy.  Fauchet  , Chap.  83. 
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R.  BIEN- AYMÉ,  de  Falqueîles,  Boulonnois,  ou  natif  du  pays 
de  Bolongne  fur  Ja  mer  en  la  Gaule  Belgique  , Précepteur  de 
Pierre  du  Bellay,  Gentilhomme  Angevin,  fils  de  Melfire  René 
du  Bellay , Baron  de  la  Lande , & Seigneur  du  Plellis  Macé  en 
Anjou  , &c.  Il  a compofé  en  François  un  dialogue  contenant  les 
principes  de  la  Langue  Latine,  imprimé  à Paris , par  Guillaume 
Nyverd,  Tan  1573.  Il  a davantage  compofé  un  Livre  de  la 
vraie  façon  & méthode  de  bien  nourrir  & inftruire  les  enfâns , 
extraide  de  plufieurs  Auteurs  ancieq|  & modernes.  Je  ne  fai  s’il 
l’a  fait  imprimer , il  en  fait  mention  en  fon  Epître  à Pierre  du 
Bellay  fon  difciple.  Il  florilîbic  au  pays  d’Anjou , l’an  1 573. 

R.  BRUSSEL.  Il  a écrit  une  catholique  expofition  fur  les 
Epîtres  & Evangiles  des  Dimanches  de  l’année',  avec  les  Fêtes 
folcmnelles,  tant  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  que  de  fa 
glorieufe  mère , la  Vierge  Marie , imprimée  à Paris , chez  Gabriel 
Buon,  l’an  i , au  clos  Bruneau. 

R.  PEROT  , du  Mans  Il  a traduit  de  Latin  en  François  le 
fommaire  des  temps , depuis  la  création  du  Monde  jufques  à 
préfent , écrit  premièrement  en  Latin  par  Rodolphe  Coudun , 
imprimé  à Paris,  chez  Michel  Vafeofan,  l’an  l'Jéz,  lequel  a 
été  depuis  augmenté  par  Nicolas  üergeron , Avocat  en  Parle- 
ment, lequel  l’a  fait  imprimer  par  plufieurs  fois,  avec  fes 
additions.  Ledit  Perot  floriffoit  au  Mans  , audit  an  i $<j2. 

* Le  nom  de  cet  Auteur  étoit  René.  C’eft:  à lui  que  Jacques  Gohory , fous 
le  nom  de  Lso  Suuvius  , dédia , en  1 , fon  Edition  de  Paracelfe,  de  vicâ 
lengâ.  Il  y avoie  dans  ce  temps- là  un  Médecin  à- Dole  d’un  nom  , à une  lettre 
près  , tout  femblable  , Rene  Perrot  , dont  Gilbert  Coufin  fait  mention  en 
deux  endroits  de  fa  Defcnption  de  la  FrancherComté  ^ mais  qu’il  ne  faut  pas 
confondre  avec  le  Pbrot  , du  Mans.  ( M.  de  la  Monnoye  ). 

R.  P.  Il  a écrit  un  difeours  en  profè,  par  lequel  il  prouve 
qu’il  ne  faut  trouver  étrange  fi  à préfent  la  France  efl  agitée  de 
guerres  civiles-,  avec  le  moyen  d’pbvier  à icelles , imprimé  à 
Poitiers , l’an  1577,  chez  Aymé  Menier  & Antoine  de  la  Cour. 
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Sainte  des  PREZ  * , Damoilèllc  fort  bien  verfée  & aprilè 
en  la  pocfie  Françoife,  laquelle  vivoit  en  l’an  de  falut  1300, 
ou  environ.  Elle  a écrit  quelques  poemes  du  jeu  parti  d’amours, 
non  encore  imprimés.  Claude  Fauchet  en  fait  mention  en  Tes 
(EEuvres. 

* Le  nom  Sainte  , en  Latin  Sancta^  fe  trouve , pag.  14}  de  VOnomqfii^ 
con  Sanclum  de  Peyronec,  pour  faire  voir  que  ce  nom  de  baptême  n’eft  pas 
inconnu  dans  l’Eglife  , qu’il  acté  donné  , & qu’on  peut  commuer  à le  don- 
ner. Eufébe  , Chap.  1 du  Liv.  V de  fon  Hijloirc  EceUf.  fait  en  deux  endroits 
mention  d’un  Diacre  , nommé  Sanclus  , martyrifé  au  fécond  iiècle  ; de  ce 
Sandus  J a été  formé  le  nom  féminin  Sancla  , en  François  Sainte.  Guillaume 
des  Autels  a célébré  fa  maîtrellè  fous  le  nom  de  Sainte.  Fauchet , Chap.  5 , 
ne  cire  aucun  vers  de  Sainte  des  Pre:(j  mais  rapporte  fimplement  le  fens  d’un 
endroit  de  fes  Poëfies.  ( M.  de  la  Monnoye  ). 

F.  SAMSON  BEDOUIN , Religieux  en  l’Abbaye  de  la 
Coûture  près  le  Mans , natif  du  pays  & Comté  du  Maine , &c. 
II  a écrit  un  petit  Livre  qu’il  a intitulé  les  Ordonnances  & 
Statuts  de  M.  de  l’Aflac , & du  jeu  du  Trois , imprimé  au  Mans, 
par  Hierôme  Olivier,  l’an  1565.  Il  acompofé  plufieurs  Chan- 
fbns,  & entre-autres  la  répliqué  fur  les  chanfonsdesNuciens  ou 
Nutois , qui  autrement  font  appelés  ceux  de  Nuz  au  bas  pays 
du  Maine,  &c.  imprimées  au  Mans , par  ledit  Olivier.  Il  a écrit 
plufieurs  Tragédies,  Comédies,  & Moralités,  & quelques  coqs 
à l’Ane , & autres  femblables  Satyres , lefquclles  il  faifoit  jouer 
par  les  lieëx  publics  de  la  ville  & fauxbourgs  du  Mans , par 
aucuns  écoliers  de  ladite  ville.  Il  a écrit  plufieurs  Cantiques  & 
Noels  imprimés  au  Mans , par  Macé  Vaucelles  & autres.  Il  a 
recueilli  & compilé  le  catalogue  des  paroifiès  du  Maine , imprimé 
au  Mans.  Il  mourut  en  ladite- Abbaye  de  h Coûture,  l’an  1 563» 
ou  environ. 

SAVARY  DE  MAULEON,  Gentilhomme,  natif  d’Angle- 
terre , fort  bien  verfé  en  la  poëfie  Provençale  , ufitée  de 
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fon  temps.  II  étoit  fort  dodle  en  plufieurs  arts  & (ciences , & 
grand  amateur  de  gens  de  lettres.  II  a écrit  plufieurs  poëfies  en 
la  Langue  Provençale,  non  encore  imprimées.  II  mourut  étant 
employé  par  le  Roi  de  France,  en  fès  guerres , l’an  1245 , ou 
environ  *. 

* Voy.  Jean  de  Notre-Dame  , Chap.  19  & jx, 

SAUVAGE  D’ARRAS,  natif  dudit  lieu  en  Picardie , ancien 
Poëte  François,  vivant  en  l’an  de  falut  1250,  ou  environ,  lia 
écrit  quelques  poëfies  amoureufes , non  encore  imprimées 

* Voy.  Fauchet  , Chap.  5 6, 

SAULVEUR  ACCAÜRAT , natif  d’Uzez  en  la  Gaule 
Narbonnoife.  Il  a traduit  de  Latin  en  François  les  (Euvres  de 
Seneque,  traitant  des  Bien-faits,  imprimés  à Paris,  chez  Eftienne 
Grouleau,  l’an  15^1 , m-8°.  & contiennent  33  feuilles. 

SCEVOLE  * DE  SAINCTE- MARTHE  , Gentilhomme, 
natif  de  Loudun  en  Poitou,  Tréforier  des  finances  du  Roi  audit 
pays  de  Poitou.  Ce  Seigneur  de  Sainéte  Marthe  ed  tellement 
heureux  en  fes  compofitions , & fi  bien  né  h la  poefie  Latine  & 
F rançoife , qu’il  a bien  mérité  de  tenir  les  premiers  ou  féconds 
rangs,  entre  caix  qui  fe  font  admirer  pour  leurs  beaux  vers  & 
dodes  ouvrages , foit  en  Latin  ou  en  François  , comme  il  a 
montré  par  fes  bien  limées  & polies  imitations  du  dode  Poëte 
Italien  Marcel  PalingenCy  lequel  il  a traduit  avec  tant  de  grâce, 
que  cela  a détourné  plufieurs  d’y  mettre  la  main , qui  auparavant 
s’etoient  délibéré  de  le  traduire  en  notre  Langue.  Il  promet  de 
continuer  toute  la  verfion  entière  du  Zodiaque  dudiHPalingene , 
mais  il  n’en  a fait  imprimer  encore  qu’une  partie  , avec  fes 
autres  poëfies  Françoifès,  qu’il  a intitulées  iSes  premières  ŒuvreSy 
contenant  quatre  Livres  d’imitations  & tradudions  recueillies 
de  divers  Poëtes  Grecs  & Latins,  imprimées  à Paris,  chez  Fe- 
deric  Morel , l’an  i Il  a fait  imprimer  plufieurs  autres  de  lès 
poëfies  Latines  & Françoifès,  réduites  en  deux  volumes  **.  Il 
floric  cette  année  i')B4.  Il  prononça  ces  jours  pafles  une  très- 
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doifle  harangue  devant  le  très-Chrétien  Roi  de  France  Henri  III , 
touchant  la  Tupprcllion  que  Sa  Majefté  déliberoit  faire  des 
Etats  d’aucuns  Tréforiers  de  France,  mais  elle  n’efl:  encore  en 
lumière. 

* Ayant  eu  pour  parrain  fon  Ayeul , Gaucher  de  Sainte-Marthe  , l’amour 
pour  la  langue  de  l’ancienne  Rome , lui  fit  changer  le  nom  de  Gaucherius  en 
celui  de  ScAvola,  (M.  de  la  Monnoye). 

* Gaucher  , ou  Scevole  de  Sainte-Marthe  , naquit  à Loudun,  le  i 
Février  1 5 3^  , de  Louis  de  Sainte-Marthe  , Seigneur  de  Neuilly,  Procureur 
du  Roi  au  Siège  de  Loudun  , & de  Nicole  le  Fevre  de  Bizay.  Cette  famille 
eft  ancienne , noble,  & compte  une  fuite  de  perfonnes  de  mérite  , fur-tout 
dans  la  Magiftrature  & dans  les  Lettres.  Sccvole  fit  fes  études  à Paris.  Il  eut 
j^our  Maîtres  Turncbe , Muret  & Ramus.  Il  étudia  enfuite  la  Jurifprudence 
a Poitiers  & à Bourges  3 fa  fidelité , au  fervice  des  Rois  Henri  III  & Henri  IV, 
fut  inviolable.  11  fut  employé  dans  plufieurs  affaires  importantes  & difficiles , 
où  il  réufîit.  Il  ramena  Poitiers  à robeifTânee  d’Henri  IV,  fut  Intendant  des 
Finances  dans  l’année  de  Bretagne  , fous  le  Duc  de  Montpenfier , Préfident 
dcTréforier  de  France  dans  la  Généralité  de  Poitiers  , & mourut  le  19  Mars 
1^13  , à Loudun,  dans  fa  quatre-vingt-huitième  année.  Ses  grandes  occu- 
pations ne  l’empcchèrent  pas  de  cultiver  les  Lettres  , dans  tous  les  temps  de 
fa  vie  , avec  une  application  foutenue.  Scs  premières  Poefies  furent  Latines , 
& fi  bonnes  , qu’on  le  regarde , avec  raifon , comme  un  des  meilleurs  Poctes 
Latins  de  fon  fiècle.  Sa  Pe'dotrophie  , imprimée , à Paris , chez  Manière 
PatifTbn  , 1580,  où  il  traite  de  la  manière  de  nourrir  les  enfans  à la  mamelle, 
eft  regardée  comme  un  chef-d’œuvre  ; aucun  autre  Auteur  n’a  peut-être 
mieux  imité  le  tour  & la  majefté  de  Virgile  \ il  avoir  donné,  en  1 375 , un 
autre  Recueil  de  fes  Poëfies  Latines.  Depuis  1570  , où  il  fit  fes  premiers 
EfTais,  en  vers  François  , jufqu’à  la  fin  de  fa  vie,  il  en  compofaune  grande 
quantité , & fur  divers  fujets.  Le  plus  fingulier  eût  été  celui  de  fes  Méta- 
morphofes  Sacrées,  s’il  eût  pu  le  finir , mais  il  en  fut  détourné  parles  malheurs 
des  guerres  civiles , & les  emplois  qu’il  eut  A remplir.  Il  s’exerça  dans  toutes 
fortes  de  genres  de  Poefies , ainfi  qu’on  peut  le  voir  dans  les  Recueils  quo 
l’on  en  a.  Il  en  donna  une  Edition  en  1 ^oo  \ depuis  on  en  a fait  une  plus 
complette  , en  i<>3  3.  Ces  différens  Ouvrages  font,  comme  il  le  dit  lui- 
enème  : 

Efccits  en  diveis  tenas,  & d’un  ftylc  divers. 

Selon  que  de  foucy , j'étois  pris  , &c. 

Il  lailTa  trois  fils , Abel , Scevole  ou  Gaucher , & Louis  , qui  fe  diftinguèrent 
par  leurs  talens  , de  par  leur  capaciré  \ ils  ont  eu  des  defeendans  qui  fe  font 
' également  rendus  confidérables  par  leur  mérite.  — Voy.  les  Mémoires  de 

La  Cr.  dv  M.  Tome  IL  Eee  * 
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Niceron  , Tom.  VIII  , & la  BibliotK.  Françoife  de  M.  TAbbc  Goujet* 
Tom.  XIV,  pag.  314. 

**  Les  Ouvrages  François  de  Sccvole  de  Sainte -Marthe  font,  1°.  La 
Louange  de  la  ville  de  Poitiers  j à Poitiers  ,1575,  m-8®.  i°.  fes  Poches  Fran- 
çoifes  , parmi  lefquelles  on  tronve  pluheurs  Imitations  de  Palingène y mais  il 
U a point  public  la  verlion  complette  de  ce  Poëte  , que  La  Croix  du  Maine 
dit  qu’il  avoit  promife.  Le  Zodiacus  vite  humane  de  Palingène,  eft  un  Pocme 
Latin  ; ce  qu’il  eft  bon  d’obfervet , parce  que  les  termes  de  La  Croix  du 
Maine  pourroient  faire  croire  que  c’eft  un  Pocme  Italien.  On  en  a donne  , 
il  y a environ  trente-fix  ans  , une  Traduélion  Françoife  , alfez  mauvaife  , 
en  I vol.  avec  des  notes  qui  en  relevent  peu  [e  mérite.  Sainte- Marthe  avoir 
reçu  ordre  du  Roi , Henri  lll , de  traduire  lui-mème  en  François,  Ton  Pocme 
Latin  , intitule  Padotrophia  j le  plus  eftime  de  fes  Ouvrages  ; mais  fes  oc- 
cupations ne  le  lui  permirent  pas.  Son  petit-fils , Abel  de  Sainte-Marthe  y y 
fuppléa  , &c  publia,  en  1698  yin-11.  fa  Tr.adu(ftion , fous  le  titre  de  Manière 
de  nourrir  les  enfans  à la  mamelle.  Ses  Eloges  des  ho  nmes  Illujîres  y écrits  en 
Latin  , ont  aulli  etc  traduits  en  François , par  G.  Colleter,  en  i (>44. 

SEBASTIEN  CHASTILLON,  ou  CHASTEILLON,  dit 
Cajîalio , natif  du  pays  de  Savoye  y homme  doéle  ès  Langues 
Hébraïque,  Grecque,  & Latine  L II  a écrit  premièrement  en. 
Latin  , & depuis  traduit  en  François  un  Livre  qu’il  a intitulé  en 
Latin  Thcologia  Germanica , & en  François  il  lui  a donné  ce 
titre  comme  s’enfuit.  Traité  du  vieil  & nouvel  homme.  S’il  n’en- 
eft  Auteur,  pour  le  moins  aucuns  le  lui  mettent  à fus.  AufG  on 
lui  attribue  le  Livre  mis  fous  le  nom  de  Martin  Bclk , écrit 
tant  en  Latin  qu*èn  François  , auquel  Théodore  de  Beze  a fait 
réponfe:  mais  je  n’aflùre  pas  qu’il  en  fbit  Auteur,  car  il  n’y  a 
point  rais  fon  nom  II  a traduit  toute  la  Sainte  Bible  de  Langue 
Hébraïque  en  Latin , & de  Latin  en  François  , laquelle  a été 
imprimée  *.  On  lui  met  encore  à fus  un  Livre  intitulé  le  Confeil 
à la  France  défolée.*  11  mourut  environ  l’an  1563  , fous  le  règne 
de  Charles  IX. 

* Chateillon  croit  fon  vrai  nom;  il  adopta  celui  de  Castalion,  fur  ce 
que  , par  hafard  , quelqu’un  l’ayant  ainfi  appelé  , cela  le  fit  fouvenir  de  la 
fontaine  Caftalie  , dédiée  aux  Mufes  , & (e  difpofa  , par  une  vanité  de- 
jeune  homme  , comme  il  l’avoua  depuis  , à prendre  un  nom  , qu’en  qualité 
de  Pocte  Grec&  Latin,  ilcroyoitlui  convenir.  Il  le  quitta  dans  la  fuite,  & 
xeptit  le  fien , qu’il  mit  au-devant  de  fa  veilion  Françoife  de  la  Bible , en 
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155^,  huit  ans  avant  fa  mort , arrivée  le  19  Décembre  x 5<>3  ; il  n’avoic  que 
quarance-hiiir  ans.  Bayle,  au  mot  Castalion ,note G,  tout  à la  fin, a railon 
ûe  ne  p.-is  croire  que  Calvin  ait  jamais  dit  ce  que  le  P.  GaralTe  , pag.  zox  de 
fa  Doàrint  t^uricufe  ^ lui  fait  rapporter  de  Caftalion.  C’étoit  un  homme  de 
bonnes  mœurs  , fobre  , qui  dételVoit  les  applications  boufonnes  des  palTages 
de  l’Ecriture  ; aullî  dans  la  141*  Epître  de  Calvin  , qu’a  eu  en  vue  le  P., 
GaralTè  , fans  la  citer  , n’eft-il  nullement  parlé  de  Caftalion  , mais  ^ André 
OJiander  , encore  la  cliofe  y eft-elle  autrement  contée.  ( Ce  Jéfuite  Garafte , 
dans  tout  ce  qu’il  a écrit,  fe  montre  aullî  vain  que  fourbe  & menteur 
c’eft  avec  juftice  qu’il  eft  univerfellement  méprifc).,.  (M.  de  la  Monnoye), 

* La  Croix  du  Maine  , en  difant  qu’on  attribuoit  à Caftalion  le  Livre  im- 
prin'lé  fous  le  nom  de  Martin  Bélic  , devoir  écrire  Martin  Bdlic  , nom  tiré 
de  Mars  & de  Bdlum  j parce  que  l’Auteur  de  certe  Colle<ftion  , publiée 
quelques  mois  apres  la  mort  deServet,y  dédaroit  la  guerre  aux  Théologiens, 
qui  vouloient  que  les  Hérétiques  fulTent  punis  de  mort,  (idem), 

* Chastillon  , en  Latin  Castalio.  Le  Duchatdit  qiie  fon  vrai  nom 

ctoit  Castillon.  Il  mourut  de  la  pefte,  à Balle,  le,  19  Décembre  15^5  » 
ayant  à peine  pafTé  fa  quarante-huiticme  année.  ( De  Thou  , Liv.  XXXV,  à 
la  fin  ).  SaTradudion  Françoife  de  la  Bible  avoir  été  imprimée  , à Bafle , en 
1 5 5 5 , en  Z vol.  in-fol.  Cette  Edition  eft  devenue  très-rare  , par  une  raifon 
qui  ne  doit  pas  en  augmenter  le  prix  ; c’eft  qu’elle  fut  trouvée  11  mauvaife  , 
qu’on  la  négligea  ablolument , ce  qui  fit  que  les  Exemplaires  furent  dilîipcs 
comme  ceux  des  Livres  qui  n’ont  point  de  débit.  Voilà  ce  qui  caufe  fouvent 
la  rareté  des  Livres,  & Bayle  a dit  quelque  part , «qu’un  homme  qui  vou- 
» droit  laifter  a fes  héritiers  une  Bibliothèque  de  Livres  rares , pourroir  erre 
ï>  sûr  d’y  réulîlr , en  achetant  tous  les  mauvais  Livres  qui  paroilient  » : il  eft 
certain  qa’après  fa  mort  ils  deviendroient  des  Livres  rares.  Quiconque  fui- 
vroit  dans  ce  temps-ci  le  confeil  de  Bayle,  enrichiroit  aifément  fa  fuccelïïon, 
mais  il  rifqueroit  en  meme  temps  de  fc  miner  lui-mcme  , quelque  riche  qu’il 
fût , s’il  vouloir  en  effet  acheter  tous  les  mauvais  Livres  dont  nous  fommes 
inondés , foit  qu’ils  fe  montrent  avec  tous  les  dehors  du  luxe  Typographi- 
que , foit  qu’ils  renferment  toute  la  quinteflence  de  Tefprit  philofophique 
tiu  jour  , foit  enfin  que  leur  mérite  confifte  dans  une  grande  licence  Sc  dans 
leur  peu  de  refpeét  pour  la  religion  & pour  les  mœurs  ; mais  revenons  à 
Caftillon.  11  favoit  trop  mal  le  François  pour  traduire  en  certe  langue.  Il  fe 
rendit  fur-tout  ridicule,,  en  inventant  certains  mots  qu’il  croyoit  propres  à 
mieux  exprimer  la  force  du  texte  qu’il  traduifoit.  Il  app>eloit  une  Concubine  , 
une  arrière- femme 'y  le  prépuce  y V avant-peau.  Il  difoit  Brûlage  pour  holocaujle  ; 
Volageurs  pour  qui  prédifoient  l’avenir  par  le  vol  des  oifeaux  , &c. 

Sa  Traduétion  de  la  Bible  eft  pleine  de  mots  femblables , & fon  ignorance  de 
jiotre  langue  le  fait  à tout  inibnt  tomber  dans  un  étrange  galimathias.  Sou 
Confeil  à la  France  défolée  y fut  publié , l’iu  ï^6i  y félon  Bayle , qui  a donné- 
im  Article  fort  étendu  fur  ce  Savant,. 
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SEBASTIEN  COLIN,  Médecin,  demeurant  à Fontenajr 
en  Poitou , Tan  1 5 ^4.  Il  a traduit  de  Grec  en  François  l’onziénie 
Livre  d’Alexandre  Tralian*,  traitant  des  goûtes,* avec  une 
briefve  expofition  d’aucuns  mots  pour  facilement  entendre 
.F Auteur  premier,  &c.  Il  a davantage  traduit  de  Latin  en  Fran- 
çois, la  pratique  & méthode  de  guarir  les  goûtes,,  de  Maître 
Antoine  le  Gaynier,  laquelle  il  a enrichie  de.  plufieurs  chofes 
nécelTaircs  à cette -maladie.  Le  tout  a été  imprimé  à Poitiers, 
par  Enguilbert  de  Marnef,  l’an  15  56.  Traité  de  îa  pelle  & de 
ia  guérifon , écrit  premièrement  en  langue  Syriaque  , par  le 
Médecin  Rafes  ou  Rajis,  & depuis  traduit  en  Grec  par  Tratian, 
& enfin  de  Grec  en  François  par  ledit  Colin  , le  tout  imprimé  à 
Poitiers,,  par  Marnef,  l’an  1^66  , avec  un  épitome  des  eau  lès 
& remedes  de  la  pelle,  compofé  par  ledit  Séballien  Colin, 
avec  un  autre  traité  du  régime  de  vivre,  &c  **.  Il  florilîbit  em 
Pan  de  falut  155^. 

* Il  faut  écrire  Trallian  , que  Pon  prononce  aujourd’hui  TrcdTien.  Alèxan? 
dre  Trallien , Médecin  & Philofophe  célèbre  , écrivoit  au  milieu  dafixième 
fiècle. 

**  Il  a auflî  publié  un  Livre  intitulé  : VOrdre  & Régime  pour  la  cure  des 
Jîèvres  , avec  les  caufes  & remèdes  des  fièvres  pejlilentielles  ^ Poitiers  , 1558, 

SIMEON  MARION,  natif  du  pays  deNivernois-*,  Avocat 
des  plus  célèbres. & des  plus  renommés  du  Parlement  de  Paris, 
non-leulement  pour  fon  fa  voir,  mais  encore  pour  fon  élo- 
quence , fa  hardielîè  & promptitude  d’efprit.  Et  pour  dire  en  um 
mot,  ce  que  je  ne  peux  diflimuler,  je  lailTe  à penfer  à ceux  de 
notre  fiècle  combien- il  faut  exceller  en  divers  genres  de  doc- 
trine & parties  recommandables , pour  emporter  les  premiers 
ou  féconds, rangs  entre  tant  d’hommes  doélés  & éloquens , qui- 
honorent  ce  tant  célèbre  & par-tout  renommé  Parlement  de 
Paris,  par  leurs  doéles  plaidoyés  & harangues  tant  élabourées.. 
De  façon  que  cela  étant  tout  connu  , que  ledit  Sieur  Marion  ne 
cède  à aucun,  à bien  plaider  mais  en  pafïè  beaucoup  : l’on  nc: 
pourra  m’aceufer  de  dire  autre  chofe  que  la  vérité , quand  je 
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kifïèrai  par  écrit , qu’il  a été  de  notre  temps  comme  une  étoile 
reluifante  en  tout  ce  Parlement.  Je  n’ai  encore  vu  aucuns  de  fes 
écrits  imprimés,  mi^is  je  ne  doute  pas  qu’il  veuille  demeurer 
ingrat  de  les  communiquer  à la  poÜérité  , qui  les  admirera 
encore  plus  que  ceux  de  notre  temps , car  elle  fera  exempte  de 
toute  jaloufie  & pallion.  Il  florit  à Paris  cette  année  1384*. 

* Simon  Marion  & non  Siméon  , fut  Avocat  pendant  trente-cinq  ans  ^ 
& plaida  avec  une  éloquence  merveilleufe  ôc  la  plus  grande  réputation  , au- 
de  fliis  de  tous  les  Avocats  de  fon  temps.  En  159^,  il  fut  Confeiller  au,- 
Parlement  de  Paris  > puis  Préfident  en  la  fécondé  des  Enquêtes , & , en 
1 597,  il  fut  reçu  Avocat-Général.  On  n’a  imprimé  qu’une  partie  de  fes  Plai- 
doyets  (il  en  donna  une  Edition  en  1594).  11  mourut  le  15  Février  1605.. 
Voyez  les  notes  de  Claude  Joly  , pag.  680  & 707  des  Opufculcs  de  LoifeL 
(M.  DE  LA  MoNNOYe).^ 

* Il  avoit  une  mémoire  excellente.  Dans  le  Journal  d*Henri  ÏV y Tom.  III , 
pag.  z<?8 , il  elt  dit  Accort,  fin  y fubùly  déguifcy  plus  éloquent  que  pieux  y der^ 
premiers  du  Palais.  Voy.  aulll  le  Mercure  Fran^.  Tom.  I , roi.  46.  Le  Cardinal 
du  Perron  , M.  de  Thou  , & les  autres  Ecrivains  célèbres  de  fon  temps , en 
ont  fait  les  plus  grands  éloges.  Ses  defeendans  ont  fuivi  le  parti  des  armes 
& font  connus  fous  le  nom  de  Drui.  Catherine  , fille  de  Simon.  Marion 
époufa  Antoine  Arnaud  , dont  elle  eut  vingt  enfans , tous  célèbres^  par  leur 
mérite,  chofe  fort  rare  , & peut-être  unique  dans  l’Hiftoire.  (M.  Falconht), 

* Selon  de  Thou  ( Hijl.  Lib.  CXXXIV  ) Marion  mourut  à Paris  le  i r 
Février  , âgé  de  foixaute-quatre  ans  &:  trois  mois.  De  Thou  en  fait  un 
grand  éloge  , & dit  « qu’il  défendit  avec  une  grande  fermeté  les  droits  de  la; 
» Couronne  & les  libertés  du  Royaume».  On  a reftitué  en  cet  endroit  de  la. 
Traduâlon  de  cet  Hiftorien  , d’après  un  Manuferit  du  Roi , une  phrafe  re- 
tranchée dans  les  Editions  Latines  de  l’Hiftoire  de  M.  de  Thou  ; c’eft  que' 
**  Marion , quoique  zélé  Catholique  regarda  toujours  les  nouveaux  établifio- 
>»  mens  Religieux,  & leurs  privilèges,  comme  très  pernicieux  à l’Etat,  & les. 
s>  attaqua  avec  vigueur  ».  Il  fit , en  1 5 94 , un  Plaidoyer,  plein  de  force , courre 
lés  Jéluites.  M.  de  Thou  n’a  pas  dédaigné  d’en  donner  l’Extrait  dans  foiv 
Hifioire  , pag.  119.  Je  ne  fuis  pas  à portée  d’examiner  II  ce  Plaidoyer  fait: 
partie  de  ceux  qui  oiu  été  publies. 

. SIMON  D’ANTHIE  ou  ANTIE,  et  D'ATHIES , ancieiv 
Poëte  François , vivant  en  l’an  de  falut  1250 , ou  environ.  Il  a- 
écrit  plulîeurs  poëfies  Françoifes  , & entr!aucres  dés  chanfons- 
amoureufes  non  encore  imprimées 
; Vay^  Favchit,  Çhap.  ^8;, 


DIgitized  by  Google 


4oé  s I M SIM 

SIMON  BOUQUET,  Parifien,  Sieur  de  Planoy  en  Brie,' 
autrefois  Secrétaire  de  la  Roine  de  Navarre,  & depuis  Echevin 
du  confeil  de  la  ville  de  Paris,  &c.  Quiconque  a connoilTànce 
de  ce  Seigneur  de  Planoy,  ne  pourra  nier  qu’il  ne  Toit  grande- 
ment orné  d’un  bon  jugement  naturel , & d’un  cfprit  clair- 
voyant, fans  faire  mention  de  Tes  autres  vertus  qui  l’accompa- 
gnent, dequoi  j’en  remets  le  jugement  à ceux  qui  le  connoilîènt 
comme  moi.  Mais  pour  lailïer  ces  chofes  là  à juger  à ceux  qui 
voudroient  s’y  arrêter  davantage , je  viendrai  à parler  de  ce  que 
j’ai  vu  de  Tes  inventions  & compoficions  mifes  en  lumière, 
favoir  eft  l’entrée  du  Roi  de  France  Charles  IX,  & de  la  Roine 
Ion  époulê,  faite  à Paris  au  mois  de  Mars  l’an  1571,  imprimée 
à Paris  Tan  l'îya  , //z-4°.  & contient  20  feuilles,  chez  Denys 
du  Pré,  pour  Olivier  Codoré,  tailleur  & graveur  de  pierres 
précieufes , avec  les  protraits  & figures  de  toutes  les  chofes  les 
plus  excellentes  qui  furent  faites  à ladite  entrée  du  Roi  Char- 
les IX,  & de  Madame  Elifabeth  d’Auftriche  fa  femme.  Ce  qu’il 
y a de  fon  invention  efl  marqué  à la  lettre  B.  qui  fignifie  Bouquet, 
dequoi  j’avertis,  les  Ledeurs,  pour  ne  frauder  ou  dérober  rien 
de  l’honneur  des  autres  qui  mirent  la  main  à cette  magnifique 
& honorable  entrée.  Il  a davantage  écrit  plufjeurs  poëfies  Fran-. 
çoifes,  & entr’autres , il  a traduit  en  vers  François  le  Dialogue 
de  Lucien  , intitulé  Mifantrope , non  encore  imprimé.  II  florit  à 
Paris  cette  année  1584. 

SIMON- BRUNEL.  H a traduit  de  Latin  en  François  la 
défenfepourle  Roi  très-chrétien  François  I du  nom , contre  les 
injures  & détraélions  de  Jaques  Oniphaliu^  , compofees  par  un? 
ferviteur  du  Roi  fufdit,  imprimées  à Paris,  chez  Robert  Eftienne. 

SIMON  BOURGOUIN , Valet  de  charnbre  du  Roi  *.  II  a 
traduit  en  François  les  vraies  narrations  efe  Lucian  , Auteur 
Grec,' avec  Üoràifbn^contre  la  calomnié, 'médifance,  tromperie^ 
& faux  rapport',  le 'tour  imprimé  à- Lyon;  par  Gilles  & Jaque» 
Huguetan  freres , l’an  1540.  " ‘ 

* Son  vrai  nom  étoit  Simon  Bougouinc,' Valet -de -Chambre  du  Roi 
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Louis  XII.  Il  a compofé  deux  Pocmes  Dramatiques  : le  premier  intitulé  , 
L* homme  pefchetir&  l’homme  jujle  par  perfonnages  ^ reprefente  à Tours , vers 
la  fin  du  quinzième  ficelé  \ le  fécond , du  jeune  Prince , conquérant 

le  Royaume  de  bonne  Renommée.  Les  perfonnages  de  cette  pièce  font  tous  des 
êtres  Metaphyfiques , en  très-grand  nombre , qui,  chacun,  ont  le  temps  de 
paroître  & de  parler , car  ce  Poeme  eft  divifé  en  cin^  Livres  , qui  forment 
autant  d’adtions  differentes , où  le  jeune  Prince  , rantot  dans  le  chemin  de  la 
raifon  & de  la  vertu,  tantôt  dans  celui  du  vice,  cède  à différentes  imprellions 
jufqu’à  ce  qu’il  parvienne  à époufer  la  Dame  de  bon  Gouvernement  3 qu’il 
envoie  chercher  a fon  Château  des  Vertus  ^ pour  la  faire  couronner  Reine. 

Voy.  la  Bibüorh.  Franc,  de  M.  l’Abbé  Goujet  , Tom.  X , pag.  x(>5  & 
fuiv.  & l’Hift.  du  Théâtre  François , Tom.  II,  pag.  147. 

SIMON  CHALLUDRE , Parifien,  ProfelTbur  des  faintes 
lettres,  &c.  II  a écrit  ladéfenfe  de  Charles  du  Molin,  ancien 
Doéleur  ès  droits,  & autres  gens  de  favoir  & piété,  &c.  contre 
les  calomnies  des  Cal  vinifies  & Miniflres  de  leur  feéle,  abus, 
ufurpations,  & erreurs  d’iceux,  le  tout  imprimé  en  divers  lieux. 
Faut  noter  ici  que  c’efl  Charles  du  Molin  qui  efl  Auteur  de 
cette  défenfe  pour  lui-même,  & que  c’efl  un  nom  fuppofé  &: 
inventé  que  le  fufdit  Simon  Challudre.  Car  ce  n^efl  qu’un  ana- 
gramme ou  nom  retourné  de  Charles  du  Molin , comme  pour- 
ront voir  ceux  qui  y voudront  prendre  garde.  Nous  avons  parlé 
de  Charles  du  Molin , à la  lettre  C.  ( Tom.  J, pag.  1 14  de  cctcc 
nouv.  édit.  ) II  mourut  Tan  15^6, 

SIMON  DE  COMPÏEGNE,  Moine  de  S.  Richier  en 
Ponthieu  , autrement  appelé  Simon  Greban,  natif  dudit  lieu 
de  Compiegne  en  Picardie,  frère  d’Arnoult  Greban,  (duquel 
BOUS  avons  parlé  , Tom,  /,  pag,  58  de  eau  nouv.  Edit,)  Voy, 
ci-après  Simon  Greban , &c. 

SIMON  DORIE , Gentilhomme  Italien , Poëte  en  Langue 
Provençale,  Pan  1276.  Il  a écrit  quelques  poëfies  en  la  fufdite 
Langue  Provençale.  Il  étoit  parent  de  Perceval  Doric , Gentil- 
homme , natif  de  Genes  en  Italie , duquel  nous  avons  parlé  ct- 
deffus  *. 

i Voy.  Jean  dé  Notre-Dame  , Chap. 
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SIMON  FONTAINE,  Théologien.  Il  a écrit  THiftoire 
Catholique  de  notre  temps  touchant  Tétât  de  la  Religion  Chré- 
tienne , &c.  imprimé  à Pans,  chez  Guillaume  Julien,  Tan 
1 562. 

* Le  titre  entier  de  l’Ouvrage  de  Simon  Fontaine  , eft  : Hijloîre  Catho^ 
lique  & Eccléjiajlique  de  notre  temps , touchant  l’état  de  la  Religion  Chrétienne ^ 
depuis  l’an  i piy  jufqu’en  i S4^  , enrichies  de  plujieurs  chofes  notables  , depuis 
I jufqucn  i sjO  , par  Simon  Fontaine,  Doàeur  en  Théologie  , de  l’Or- 
dre de  S.  Fran«^ois.  Ce  Livre  parut , in-8®.  â Paris  , en  1558,  quàtre  ans 
vivant  l’Edition  citée  par  La  Croix  du  Maine.  On  croit  que  Fontaine  eft  mort 
çn  1 5 57*  — Voy.  le  Supplément  Latin  de  la  Biblioth.  de  Geiher, 

SIMON  GREBAN , Secrétaire  de  M.  le  Comte  du  Maine 
Charles  d’Anjou  , natif  de  Compiegne  en  Picardie,  qui  fut  caufe 
qu’il  s’appela  Simon  de  Compiegne , &c.  frère  d’Arnould  Gre- 
ban , Chanoine  en  TEglife  du  Mans  ( comme  nous  avons  dit 
ci-deflus. ) L II  a continué  le  Livre  des  Aéles  des  Apôtres, 
commencé  par  fon  frère  Arnoul  *,  lefquels  furent  joués  & 
repréfentés  en  plufieurs  villes  de  France , favoir  eft  au  Mans, 
à Angers , à Bourges , & autres  villes  : nous  les  avons  par  devers 
nous  écrits  à la  main , & font  compofés  en  vers  François. 
Maître  Pierre  Curet  ou  Cucuvret  les  a fait  imprimer  après  les 
avoir  revus  & corrigés , &c.  Il  a écrit  plufieurs  Elegies , complain- 
tes , &;  déplorations  fur  la  mort  d’une  Roine  de  France, 
defquelles  fait  mention  Jean  le  Maire,  en  fes  poëfies.  Epitaphes 
fur  la  mort  du  Roi  de  France  Charles  VII,  écrits  en  forme 
d’Eglogue  ou  paftoralle,  imprimés  à Paris.  LaSphere  du  monde 
qu’il  appelle  autrement  les  vertus  de  TEfpere  du  monde,  imprimée 
avec  un  vieil  Calendier,  &c.  Il  a traduit  par  le  commandement 
du  Roi  de  France  Philippe  le  Bel,  un  Livre  intitulé  le  Cœur  de 
Philofophie , imprimé  à Paris , par  Philippes  le  Noir , Tan  i ^ 20, 
jmais  je  ne  fai  s’il  y auroit  point  faute  au  Livre  imprimé.  Car  s’il 
étoit  ainfi  , qu’il  eût  flori  fous  le  règne  dudit  Philippes  & de 
Charles  VII , ce  lèroit  choie  trop  miraculeufe  : qui  eft  caufe 
que  je  penfe  qu’il  y ait  faute  en  l’imprelfion  du  Livre,  qui  dit 
(uf  la  fin  que  ce  Livre  dp  coeur  de  Philofophie  ayt  été  traduit 

par 
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par  ledit  Simon  Greban , par  le  commandement  du  Roi  Philippes 
le  Bel  : car  c’eft  chofe  toute  afîùr^e  , qu’il  florifToit  fous  le 
règne  de  Charles  VII,  lequel  mourut  en  l’an  1461.  Nous  avons 
plulieurs  de  fes  compolitions  écrites  à la  main  & non  encore 
imprimées.  Il  mourut  au  Mans  & ell  enterré  en  l’Eglife  Cathér 
drale  de  S.  Julien , devant  l’image  de  S.  Michel , auquel  lieu  fe 
voyoit  ia  tombe  avant  les  premiers  troubles  & féditions  pour 
la  religion. 

* On  vient  de  voir , au  mot  Simon  de  Compïègne  , que  ce  Simon  , fur- 
nommé  Greban,  cadet  apparemment d’ARNout, croit  Moine  de  S.  Riquiec 
en  Ponthieu.  Marot , qui  a cru  Manceaux  ces  deux  frères  , n’a  pas  été  bien 
informé  , lorfqu’à  l’occafion  des  Villes  de  France , qui , de  fon  temps  > fe  fai- 
foient  honneur  d’avoir  produit  quelque  Poëie  célèbre , il  dit; 

Les  deux  Grebans  ont  le  Mans  honoré. 

puifqiie  le  Mans  n’avoit  produit  ni  l’un  ni  l’autre , & que  feulement  l’un  des 
deux  , favoir  Arnoul , y avoir  été  Chanoine.  Leur  ^rand  Ouvrage  croit 
d’avoir  mis  les  Aâes  des  Apôtres  en  rime.  Arnoul , qui  le  commença , n’en 
ayant  fait  qu’une  partie , Simon  pourfuivit  & l’acheva.  Ce  n’éroit  pas  un»^ 
/impie  Traduéfion  de  profe  Latine  en  vers  Fraiiçois.  La  Croix  du  Maine  dit 
poutivement  que  la  pièce  avoir  été  jjouée  dans  plufieurs  villes  conGdérables  * 
qu’il  nomme , ce  qui  fait  voir  que  c’étoit  une  Compofition  Dramatique. 
Tout  le  défaut  que  je  trouve  dans  l’Hiftoire  qu’il  fait  de  cet  Ouvrage  , c’eft 
qu’en  parlant  de  Pierre  Cueuret , ou  Curet  j qu’il  veut  en  avoir  été  l’Éditeur, 
il  ne  marque  le  lieu , le  temps  , ni  la  forme  de  l’Edition.  Il  n’a  pu  omettre 
descirconflances  fi  effentielles,  fans  s’expofer  à faire  croire  qu’il  n’a  fu,  quand, 
ni  comment, ces  Actes  des  Apôtres  furent  originairement  publiés.  Il  ne  pa- 
roît  nulle  part  qu’H  ait  connu  l'Edition  que  Guillaume  Alabat  en  publia, 
l’an  1541,  chez  les  Angeliers,  à Paris.  C’ell  un  gros  in-folio , qui , outre 
ces  Actes  , mis  en  rimes  , contient  de  plus  le  Myjlèrc  de  V Apocalypfe  , le 
tout  divifé  en  trois  panies,  reliées  en  un  feul  volume.  Du  Verdier  & Bayle, 
après  lui , ont  attribué  toutes  ces  pièces  au  feul  Louis  Choquet , ayant  ignoré 
que  les  Actes  des  Apôtres  étoient  des  deux  frères  Grébans , & n’ayant  pas 
pris  garde  que  des  trois  parties  dont  Vin-folio  eft  compofé , Louis  Choquée 
ne  fe  reconnoit  Auteur  que  de  la  dernière  , qui  eft  V Apocalypfe.  Il  neprend 
nulle  part  aux  deux  précédentes  , où  il  eft  à remarquer  que  le  chiffre  efl 
continué  , au  lieu  qu’à  la  troifième  il  recommence  : aufli  la  dédie-t-il  uni- 
quement comme  fienne  à Maître  Antoine  le  Coq.  Cela  me  femble  décifif, 
— Vof.  dans  DU  Verdier  le  mot  Louis  Choquet.  — - Voy.  fur  les  frères 
Gréban  de  Compïègne  , qui  ont  vécu  dans  le  milieu  du  quinzième  fiècle» 

LaCr.  du  M.  Tome  il  • ' ' ' • * F f f 
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VHiJloire  du  Théâtre  François , Tom.  II , pag.  134  & fuivantes.  ( M.  de  la 

Monnoye  ). 

* Il  fane  diftln^uer  trois  Editions  du  Myjlère  des  Apôtres  y par  Arnoul  & 
Simon  Gréban  ; la  première  de  1537,  1 vol.  in-foL  la  fécondé  de  1540, 
w-4".  i vol.  la  troiltemede  1 5 41  ,à  laquelle  on  a ajouté  VApocalypfe  de  S.  Jean, 
in-fol.  3 vol.  On  les  relie  ordinairement  en  un  leul  vol.  Toutes  ces  Editions 
font  rares.  L’Edition  de  1 5 57  eft  intitulée  ; Le  triomphant  Myjlère  des  Acies 
Apôtres  , tranjlaté  jidèlement  d la  vérité  Hijloriale  , écrite  par  S.  Luc  à 

Théophile  , & illujlré  de  Légendes  Authentiques , & Vies  des  Saints  , reçues 
par  l’EgUfe , le  tout  ordonné  par perjonnages..  Il  eft  divifé  en  neuf  Livres.  La 
fécondé  Edition  eft  femblable  à la  première.  Il  y a quelque  différence  dans 
la  troifième,  indépendamment  de  \' Apocalypfe, on  y a jointe.  Ce  Myftère 
fur  repréfenté  jxiur  la  première  fois!  Bourges , en  1 5 3(»  , & la  reprefenta- 
tion  mira  quarante  jours  , félon  Chaumeau  ( Hijl.  de  Berry  , pag.  237  ).  Il 
fut  joué  depuis  au  Mans,  à Tours  , à Angers  & à Paris.  Ce  fut  au  commen- 
cement de  l’année  1541  qu’il  fut  repréfenté  dans  cette  dernière  Ville.  La  pro- 
clamation s’y  fit  avec  une  grande  lolennité.  Cette  proclamation  eft  en  vers, 
ôc  fut  imprimée  à Paris  cette  meme  année , avec  l’ordre  dans  lequel  elle  fur 
faite.  Ce  morceau  eft  imprimé  dans  les  Recherches  fur  les  Théâtres  de  Beau- 
champs  , pag.  1 2.J , des  Auteurs  avant  Jodelle  , Edit.  in-^°.  Pâquier  , dans  fes 
Recherches  , Tom.  I , Liv.  VU , Chap.  5 , pag.  700  , parle  avec  éloge  des 
deux  Grébans  , mais  fur-tout  d’ Arnoul , dont  il  cite  quelques  vers. 

SIMON  GOULARD  % natif  de  Senlis,  homme  très-doéle 
& extrêmement  laborieux  , comme  il  Ta  bien  montré  par  Tes 
écrits  mis  en  lumière  , depuis  peu  de  temps  en  ça.  Voici  ce  que 
j’ai  vu  de  fes  compofitions.  Commentaires  ou  Annotations  fur 
la  Sepmaine  de  Guillaume  de  Sallufle , Sieur  du  Bartas , imprimés 
à Paris,  chez  Abel  TAngelier,  Jean  Febvrier,  Gadouleau  & 
autres  par  plus  de  7 ou  8 diverfes  fois,  tant  ils  ont  été  trouvés 
pleins  d’érudition  & de  doélrine.  Il  a enrichi  les  vies  &opu  feu  les 
de  Plutarque  , Auteur  le  plus  renommé  d’entre  les  Grecs, 
lefquelles  ont  été  imprimées  en  divers  lieux  depuis  un  ou  deux 
ans  en  çà  Il  a traduit  dix  Livres  de  Theodoret  Evêque  de 
Cyr , touchant  la  Providence  de  Dieu  , contre  les  Epicuriens. 
Deux 'Livres!  du  même  Auteur  Theodoret , traduits  par  ledit 
Goulart , l’uh  de  la  Providence  Divine,  & l’autre  du  but  de 
,1a. vie  humaine,  & du  dernier  jugement,  le  tout  imprimé  à 
Laufane,,  fan  1 578  , m-8®,  & contient  feuilles.  Il  a traduit 
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de  Latin  en  François  la  Republique  des  Suiflès,  écrite  par  Joftas 
Simlcrus  SuilTe  de  nation , imprimée.  Aucuns  penfent  que  Fran- 
çois Gentillet  Dauphinois  en  aye  fait  la  traduélion , ( comme 
nous  avons  dit  ci-delTus  , 7 om.  I de  cette  noav.  Edit.  pog.  220,  ) 
mais  les  uns  & les  autres  n^y  ont  mis  leur  nom,  quiefteaufe  de 
m’avoir  fait  tenir  ceci  en  fufpcns.  Il  a traduit  l’hiftoire  de  Por- 
tugal, écrite  par  Oforius.  11  a traduit  les  Livres  de  Jean  Uvier, 
Médecin  du  Duc  de  Cleves,  touchant  Timpoflure  & tromperies 
des  Diables,  lefquels  avoient  été  traduits  auparavant  .par  Jaques 
Crevin,  Médecin  (duquel  nous  avons  fait  mention  , Tom.I, 
pag.  415  de  cette  noiiv.  édit.  ) Il  a écrit  un  traité  de  fon  in- 
vention touchant  les  forcelerics  & enchantemens.  Je  ne  fai  s’il 
efi:  imprimé,  Plufieurs  Sonnets  Chrétiens  3.  Plufieurs  Cantiques 
adaptés àlamufiqued’Orlande  très-excellent  Muficien,  imprimés, 
&ic.  Il  a écrit  une  briefve  & Chrétienne  remontrance  aux  F rançois, 
imprimée  avec  le  premier  volume  des  mémoires  de  PEtat  de 
France,  &c.  Il  a davantage  traduit  de  Latin  en  François  h 
Chronique  & Hiftoire  univerfclle  de  Jean  Carion,  augmentée 
par  Melanélon , Peucer  & autres , &c.  imprimée  par  Jean  Berion, 
l’an  i«579  & 1^80,  en  2 vol.  contenant  fept  Livres  **.  Je  n’ai 
pas  connoifTancede  fes  autres  écrits.  Il  florit  cette  année  1 584. 

* Il  fignoit  Goulart  , & fon  nom  , en  Latin , ne  doit  p.is  fe  rendre  par 

Col  ARDU  s , mais  par  Gulartius.  Il  naquit  à Senlis  le  10  OAobre  154}, 
& mourut  à Genève  le  3 Février  , dans  fa  quatre-vingt-fixicme  année* 

Ces  mots  du  Scaligerana  fecunday  que  Goulart  commenta  tard  au  Latin  j ne 
lignifient  pas  qu’il  apprit  tard  cette  langue , mais  qu’il  commença  tard  à y 
écrire.  Je  ne  fâche  pas  en  effet  qu’on  voie  rien  de  lui , en  Latin  , avant  la 
nouvelle  Edition  , qu’en  1 597,  âge  dç  près  de  cinquante-quatre  ans , il  donna 
du  Catalogue,  Teflium  veritatisy  d’illiricus.  Il  y a fait  des  additions  confidc- 
rables  3 qu’on  en  examine  le  ftyle,  on  verra  que  Scaliger  n’avoit  pas  tort  do 
dire,  qu’il  n’auroit  jamais  cru  que  Simon  Goulart,  ayant  tant  tarde  d s exercer 
en  ce  genre , y eut  pu  fi  bien  réulHr  *.  ( M.  de  la  Monnoye  ). 

* Nous  ajouterons  ici  que  Simon  Goulart  naquit  Calvinifte  , ou  fut  attaché 
de  bonne  heure  au  Calvinifme.  Il  fit  fes  études  de  Théologie  a Genève , où  il  fut 
fait  Miniftre  le  zo  Oélobre  1 5 66 , & fuccéda , en  quelque  forte , d l’autorité  do' 
Calvin,  qu’il  exerça  avec  plus  de  modération  que  lui,  pendant  plus  de  foixante 
ans.  Il  mourut , après  avoir  joui  d’une  parfaite  faute  pendant  toute  fa  vie.  C© 
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fût  un  a(Tez  bon  Littérateur , un  Ecrivain  infatigable  & l’Apologifte  continuel 
delà  Prétendue  Réforme. 

* Il  a failles  Argumens  & les  notes,  ajoutés  à la  TraduéHon  de  Plutarque, 
par  Amyot.  — Voy.  les  Méla/iges  d’Ancillon  , ff.  90  , Art.  Plutakqui. 

( M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

3 Les  deux  Bibliothécaires  n’ont  point  parlé  du  Caton , ou  cenfeur  Chrétien  y 
pocme  imité  plutôt  que  traduit , en  vers  François  , du  Latin  de  Bcze  par 
Goulart.  Cette  Traduction  parut  en  i(>o8  , avec  des  Quatrains , auflî  en  vers 
François  , tirés  des  Epîtres  ae  Sénèque.  La  verfification  en  eft  feche  & dure. 
Goulart  ajouta  à fa  Traduction  trois  Difcours  en  vers  François  : le  premier 
contre  la  Profanité  , le  fécond  contre  V Athéifme^  le  troifième  contre  Vin- 
crédulité  y qui  fervent  de  Commentaire  à ce  Pocme.  — Voy.  les  Mémoires 
de  Niceron  ,Tom  XXIX , pag.  3 64  , & la  Bibl.  Franç.  de  M.  l’Abbé  Goujet , 
Tom.  Vil  , pg.  I 5 } > & Tom.  XV,  pag.  4<>.  ( idem  ). 

**  J’ajouterai  quelque  chofe  au  Catalogue  des  Ouvrages  de  Simon  Gou- 
LART , donné  par  La  Croix  du  Maine.  Son  Hijioire  de  Portugal  comprend 
jion-feulenjent  la  Traduction  des  /ivr«  d’Ozorius  , depuis  I49<î  juf- 
4^u’en  1 57S , mais  huit  autres,  pris  de  Lopez  de  Caftanide  & d’autres.  Elle 
parut , en  1581,  in-fol.  La  Croix  du  Maine  ne  parle  point  de  quelques  autres 
Ecrits  François  de  Simon  Goulart,  parce  qu’ils  n’avoient  point  encore  paru  , 
lotfque  ce  Bibliographe  écrivoit.  Voici  les  principaux  ; i®.  Les  Devins  y ou 
Commentaires  des  principales  fortes  ‘de  Divinations  y traduits  du  Latin  de  Gaf 
pard  Peucer  y Lyon,  1584,  /n-4®.  2®.  Traité  Théologique  & Scolajlique  y 
contre  le  controuvé  Sacrifice  de  la  Mejfe , traduit  du  Latin  d’Antoine  Chandieu  , 
I J 9 5 , i«"4®.  3®.  Confidérations  de  la  confidence  humaine  y avec  quelques  au- 
tres Traités , Genève , 1 607,  i/j-8®.  4®.  léHifioire  des  Martyrs  Protefians  y par 
Crefipin  y augmentés  par  Goulart  , Genève  , 1597,  in- fol.  5®.  Anthologie 
Chrétienne  & morale  y Genève  , 1 (î  1 8 , in-8®.  (î®.  Confidération  de  la  fiagejfie 
de  Dieu  , Genève,  i<>2  3 , i//-8®.  7®.  Les  Méditations  Hifioriques  de  Caméra- 
nus , ttaduites  du  Latin  , par  Goulart  &:  de  Rollet , Paris , 3 vol.  in-8®.  Il  y a 
beaucoup  d’additions  par  Goulart.  8®.  Tréfior  d’Hifioires  admirables  & mémo- 
rables de  notre  temps  y Paris,  i^oo  , z vol.  in-i  1.  Je  pafTè  fous  filence  pluheurs 
Livres  de  Piété.  9®.  Les  Mémoires  de  la  Ligue  y dont  la  première  Edition 
parut  en  3 vol.  i/2-8®.  1587,  & la  fuite , en  6 vol.  en  1 5 90  , & dans  les  années 
Inivantes.  Il  y déguifa  fon  nom  fous  celui  de  Samuel  de  Lis.  M.  l’Abbé 
Goujet  l’a  fait  réimprimer  avec  des  Additions,  en  1758,  en  <>  vol.  m-4®.  Enfin 
Goulart  traduifit  les  Portraits  ( Icônes  ) que  Th.  de  Bèze  avoir  compofés  en 
Latin.  ( Voy.  ci-après  ma  remarque  fur  Théod.  de  BâzE  ).  Il  ne  faut  pas 
confondre  ce  Simon  Goulart  avec  fon  fils , qui  fe  nommoit  de  meme  , & 
qui  a public  quelques  Ouvrages. 

SIMON  HAIE-NEUFVE , natif  de  la  ville  de  Château- 
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gontier  en  Anjou , k huit  lieues  Angers  , auquel  lieu  il  naquit 
en  l’an  de  falut  1450.  Il  étoit  Cure  de  Saint  Pater  , & enfin  Te 
fit  Prêtre,  & faifoit  fa  demeure  ordinaire  en  l’Abbaye  de  S. 
Vincent  ès  fauxbourgs  du  Mans  , auquel  lieu  il  vêquit  pai; 
longues  années,  qui  fut  caufe  que  plufieurs  l’ont  appelé  en  leurs 
Œuvres  , Maijlrc  Simon  du  Mans  , penfant  que  ce  fut  le  lieu  de 
fa  nativité, & entr’autres  Geufroy  Thorry  de  Bourges  l’appelle 
ainfi  en  fon  Livre  intitulé  le  Champ-Fleury  , auquel  endroit  il 
lui  donne  tant  de  louange  pour  le  grand  favoir  qui  étoit  en  lui,' 
& fur-tout  en  la  protraiélure  & architeélure , & encore  pôuf 
récriture,  qu’il  ne  craint  point  de  le  comparer  à Albert  Durer,’ 
Michel  Ange,  & autres  des  plus  excellents  peintres  & architec-’ 
tes  de  notre  fiècle.  Il  fe  voit  de  lui  plufieurs  beaux  édifices 
bâtis  de  fon  induftrie,  tant  en  la  ville  du  Mans , qu’en  d’autres 
lieux.  Il  n’a  point  fait  imprimer  fes  Œuvres , mais  j’ai  vu  un' 
nombre  infini  de  fes  protraits  faits  de  fa  main , au  cabinet  des’ 
Haieneufves,  orfèvres,  demeurants  à Angers,  lès  neveux,  lef- 
quels  font  extrêmement  bien  faits , & fi  bien  peints  qu’il  n’y 
défaut  rien  pour  la  perfeélion.  Il  mourut  en  la  fufdiçe  Abbaye’ 
- de  S.  Vincent  près  le  Mans,  l’an  , 11*  jour.de  Juillétj  , 
âgé  de  quatre-vingt  & feize  ans,  & eft  enterré  en  ladite  Abbaye.  : 
Il  voyagea  en  Italie  & autres  lieux , & enfin  fe  -retira  audit 
Monaftère  , en  l’an  de  falut  1500,  âgé  de  cinquante  ans , en 
laquelle  il  demeura  par  l’efpace  de  46  années.- 

SIMON  DE  HESDIN,  Doéleur  en  Théologie ,,  Religieux, 
des  Hôpitaliers  de  Saint  Jean  de-Hierufalem  , du  temps  de» 
Charles  V,  Roi  de  France,  l’an  1364,  ou  environ.  Il  a traduit 
les  fept  premiers  Livres  des  exemples  mémorables  de  Valere  le  , 
Grand , & les  a annotés  & augmentés  de  plufieurs  chofes  de 
fon  invention , le  refte  des  Œuvres  dudit  Valere,  a étéachevé  de 
traduire  par  Nicolas  de  GonnefIc,  Maître  ès  Arts;&  en  Théo*-  ; 
logic  : le  tout  a été  imprimé  à Lyon,  fur  le  Rofne.j'l’an  148-5, 
par  Matthieu  Hufz,  in-foL  de  grand  papier  & contient  220 
feuilles , de  caraélères  baîlards. 
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SIMON  DE  JOINVILLE.  II  a écrit  la  vie  du  Roi  S.  Loys, 
voy. ci-devant  Jean  Syre  de  Jon ville  , Sénéchal  de  Champagne: 
car  ceux  qui  l’ont  appelé  Simon  , fe  font  trompés  & abufés  en 
cela.  (Voy.  Tom  /,  p.  522  de  cette  nouv.  édit.  ) 

..  SYMON  DE  MAILLÉ  (Mefîire),  Archevêque  de  Tours  *, 
ilTu  de  la  très-noble  & très-ilIuUre  famille  de  Maillé  en  Anjou , 
&c.  homme  doéle  & bien  verfc  en  la  Théologie  & autres 
difciplines.  Il  a écrit  & compofé  plufieurs  Livres,  tant  en  J^atin 
qu’en  François,  enfemble  traduit  quelques  (Eu  vres  de  S.  Baille, 
& autres  Auteurs  Grecs  & Latins,  comme  nous  dirons  plus 
' amplement  en  autre  lieu.  Il  florit  cette  année  1584. 

* Simon  de  Maillé  , ne  en  1 5 14  , fut  Archevêque  de  Tours  en  1 5 54 , & 
mourut  le  1 1 Janvier  1597,  dans  fa  quatjre-vingt-troificme  année.  Maan  , 
dans  fes  Ktes  des  Archevêques  de  Tours  jcxtc  uneTraduétion  Latine  de  Maillé , 
de  vingt-qiutre  Homélies  de  S.  Bafile  , divers  Ecrits  en  vers  & en  profe,  3c 
des  Lettres  qu’i/  /èroû  fort  à fouhaiter,  dit-il , qu.on  publiât.  ( Maan  , Hijl. 
Ecclef.  Turon.  pag.  loo  & 20j  ).  Scévole  de  Sainte-Marthe,  dans  fes  Eloges, 
Liv.  IV,  rapporte  que  cet  Archevêque,  retiré  dans  le  Château  de  Brézie  , 
où  il  occupoit  un  corps  de  logis  qu’il  .avoir  fait  bâtir  avec  plus  d’élégance  que 
de  foJidite , le  bâtiment  tomba  durant  la  nuit , 3c  écrafa  ceux  qui  s’y  trou- 
vèrent*, excepté  l’Archevêque  feul  , qui  fe  tira  du  milieu  des  ruines,  fans 
avoit  été  même  blefle.  Il  avoit,cté  Religieux  à l’Abbaye  de  Lorroux. 

SIMON  DE  MALMEDY  ; natif  du  pays  de  Lorraine, 
Leéleur  du  Roi" à Paris , Doéleur  en  médecine,  & faifant  pro- 
felîion  d’icelle  en  ladite  ville.  II  a écrit  en  François  une  Lettre 
ou  Epîtrei  à fon  coufinlfaac  de  Malmcdy , imprimée  fur  la  fin 
du  difeours  de  la  noble  & ancienne  maifon  de  Crouy  en  Picar- 
die, Ducs  d’Afeot  ou  d’Arfeot,  imprimé  à Paris , l’an 
r/z-8°.  Je  n’ai  autre  connoiffance  de  fes  écrits  François.  J’entends 
qu’ilefl:  morteejourd’hui,  qui  çfl:  le  Vendredi  20®  jour  du  mois 
d’AvriM’an':ii484.  (auquel  temps  j’écri  cette  Bibliothèque) 
m’a ’ t*on’ rapporté  plufieurs  étranges  cas,  & bien  dignes  de 
merveilles  avenus  en  (bn  miférable  trépas  & infortuné  genre  de.' 
mort,  duquel  je  ri’ofe  encore  rien  aflurer,  d’autant  que  j’en  oy 
parler  diverfement  : c’efl:  pourquoi  je  me  referve  à écrire  de 
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x:cla  autre  part , jufques  à ce' que  je  fois  mieux  informe,  comme 
le  tout  s’efi  paflè. 

SIMON  MARMION,  natif  de  la  ville  de  Valenciennes  en 
Hainaulc,  homme  fort  doéle  & peintre  très  - excellent.  Je  n'ai 
»point  vu  de  Tes  écrits,  mais  Loys  Guichiardin  parle  de  lui  fort 
honorablement  en  fa  defeription  des  pays  bas,yo/.  433.  delà 
première  impreffion. 


SIMON  DE  MONTIERS,  Avocat  au  Parlement  de  Rouen 
en  Normandie.  Il  a traduit  de  Latin  en  François , les  deux 
premiers  Livres  de  Thiftoire  de  France  écrite  par.Paule  Æmile 
Veronnois,  imprimés  à Paris  chez  Michel  Vafeofan , l’an  1556, 

Z/2-4°. 


F.  SIMON  NERAULT , Dodeur  en  Théologie , de  Pordre 
des  Freres  Prêcheurs  ou  Jacobins  du  Convent  de  Bourges  eti 
Berry.  Il  a écrit  un  Livre  intitulé  le  Flagice  de  Pelle,  imprime 
à Poitiers  par  Jaques  Bouchet,  l’an  1530,  m-8®.  & contient  C 
feuilles  *. 

* Jean  Bouchet  en  parle , Ep.  74. 

SIMON  DE  PRÔ  VANCHIERES , Médecin , demeurant  à 
^ens  en  Bourgongne,  l’an  1582.  Il  a écrit  un  difeours  d’un 
enfant  confervé  en  la  matrice , par  l’efpace  de  vingt-huit  ans, 
imprimé  en  ladite  ville  de  Sens,  l’an  fufdit  1582.  Il  a' traduit 
.de  Latin  en  François  le  difeours  de  Jean  Ailleboull,  Médecin  a 
!Spns , tbùchantTc  jWodigieùx  enfant  de  ladite  .ville  de  Sens  . 
Jequel  fe  trouva  pétrifié ,'  ou.  lâpifié , ( c’efl  r à - dire' réduit  & 
_converti  en  pierre)  dans  la  matrice  d’une  certaine  femme],  &c, 
imprimé  à Sens  , par  Jean  Savinc,  Pan  1582  *.  ’• 

* On  a de  lui  cinq  Difeours  , imprimés,  à Sens  , , coach.int 

le  nommé  Jean  Godeau  de  Vauprofonde  , à trois  lieues  de  Sens  , qiii^de^ 
quatorze  années  qu’il  vécut , demeura  les  quatre  dernières'fâns  mànger.  ' 

■ SIMON  DE  VALLAMBERT,'  ou  bien  du  V Àl-Lâmbert, 
natif  d’Avalon  près  Vezelay  au  Duché  de  Bourgongrie , pre- 
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miérement  Médecin  de  Madame  là  DuchefTe  de  Savoye  & de 
Berry,  Tan  i «58  , & depuis  de  M.  le  Duc  d’Orléans.  Il  a écrie 
un  Livre  intitulé  le  Tréfor  des  pauvres  touchant  la  nourriture 
& maladie  des  enfans,  contenant  cinq  Livres , lefquels  ont  été 
imprimés  à Poitiers  , par  les  de  Marnefs*".  Il  a traduit  de  Grec^ 
en  François  un  Dialogue  de  Platon  , intitulé  Criton  , ou  de 
Tobéillànce  qui  eft  due  à la  jufUce , imprimée  à Paris , Tan  i 42, 
chez  Olivier  Maillard.  Ce  Dialogue  a été  aufli  traduit  par  Pierre 
du  Val  Evêque  de  Sees  en  Normandie  , & imprimé  à Paris, 
chez  Vafeofan  , & encore  depuis  traduit  par  Jean  le  Mafle, 
Angevin  , avec  fes  commentaires  & annotations,  imprimées  à 
Paris,  chez  Jean  Poupy  (comme  nous  avons  ditci-delTus , ^.332.) 
Ledit  Valembert  a mis  en  lumière  un  Livre  intitulé,  Méditation 
de  l’oraifon  des  Chrétiens , prife  du  vieil  & nouveau  teftament, 
autrement  intitulé  le  Trépas  des  fidèles , imprimé  à Paris , par 
Gueroult  Sbire.  Traité  de  la  conduite  du  fait  de  Chirurgie, 
imprimé  à Paris , chez  Vafeofan , l’an  1 5 58.  Il  florilToit  fous  le 
Roi  François  I.  & Henri  IL 

* Le  premier  de  fes  Ouvrages  , dont  parle  La  Croix  du  Maine  , eft  fans 
douce  le  même  que  fon  Traité  de  la  maniéré  de  nourrir  «S*  gouverner  les  enfans 
dès  leur  naiffance  , imprimé  à Poitiers  , en  1 5 ^ 5 , i/i-4®.  > 

SIMON  VIGOR  natif  du  pays  de  Normandie , Doéleur 
en  Théologie  , à Paris  Prédicateur  du  Roi  , & Chanoine 
Théologal  en  l’Eglife  de  notre  Dame  à Paris , & depuis  Arche- 
vêque de  Narbçnne , &c.  **.  Il  a écrit  & compofé  en  François 
l’oraîfon  funèbre  qu’il  prononça  aux  obfeques  & funérailles  de 
Madame  Elizabeth  dé  France,  Royhe  d’Efpagne,  imprimée  à 
Paris,  chez  Claude' Fremy , l’an  i$68.  Ladite  oraifon  fut  pro- 
noncée par  ledit  l’Eglife  de  notre  Dame  à Paris , le 

2^6  jour  d’pdobre  l’an  1 56,8.  Il  florilîbit  fous  le  règne  du  Roi 
Charles  pC  , aùdit!ari.  ..  ' , 

* Simon  Vigor  écoit  d’Evreux.Il  futRe<3«ur  de  rUnivetficé  en  1 5 40.  Ayant 
été  fait  Grand-Pénitencier  d’Evreux , il  accompagna  l’Evêque  au  Concile  de 
Trente.  A fon  retour,  il  fut  fait  Curé  de  S.  Paul  à Paris,  & non  pas  Chanoine 

d» 
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<îe  Notre-Dame , comme  le  dît  La  Croix  du  Maine.  Ses  Sermons  lui  valurent 
rArchevcché  de  Narbonne  , auquel  il  fut  nommé  , en  157a.  Il  mourut  k 
CarcalTonne  , le  premier  Novembre  1 5 7 5 . Ce  rut  ce  Simon  Vigor  & Claude 
de  Saintes  qui  eurent , en  1 la  fameufe  Conférence  de  controverfe,  avec 
les  Miniftres  De  l’Epine  & Sureau  du  Rofîer. 

**  11  fut  nommé  Archevêque  de  Narbonne  , non  en  1570,  comme  le  dit 
le  Brafleur  ( Hijloire  d’Evreux ^ pag,  j ij  ) & plufieurs  après  lui , mais  à la  fin 
de  1571 , fon  prcdécefTeur  n’ctant  mort  qu’au  mois  de  Décembre  de  cette 
même  année,  il  étoitfils  de  Renaud  Vigor,  Médecin  des  Rois  Charles  IX 
fie  Henri  III.  U eut,  en  une  conférence  avec  quelques  Miniftres  de 

la  Religion  Prétendue  Réformée  : il  avoir  pris  pour  fécond  Claude  de  Sain- 
tes , fie  ils  remportèrent  tous  deux  l’avantage.  Simon  Vigor  fit  imprimer  les 
Aétes  de  cette  Conférence  en  i5<>8.  11  s’etoit  adonné  i l’éloquence  de  la 
Chaire  , fie  fut  Prédicateur  de  Charles  IX.  On  a imprimé  fept  volumes  de 
fes  Sermons.  En  15  <>2,  il  avoir  été  député  au  Concile  de  Trente  , comme 
Dqéfeur  de  TUniverfiré  de  Paris.  11  eut  un  neveu  du  meme  nom  que  lui , fie 
qui  fut  Auteur  de  quelques  Ecrits. 

SIMPHORIEN  CH  AMPIER , Lyonnois , dit  en  Latin  Cam- 
pegîus.  Seigneur  de  la  Fa  verge , Confeiller  & premier  Médecia' 
du  Duc  de  Lorraine , de  Bar,  & de  Calabre , &c.  Ledit  Champier 
étoit  Chevalier  de  l’ordre  de  S.  Georges  , en  la  maifon  des 
Ducs  de  Lorraine , &c.  II  avoit  un  fils  nomme  Claude  Champier, 
Sieur  de  la  BaRie,  Corcelles  & la  Faverge,  &c.  duquel  nous 
avons  parlé  ci-devant  à la  lettre  C.  ( Tom,  /,  pag.  132  t/e  cette 
nouv,  édit.)  * . Le  fufdit  Symphorian  a écrit  en  François  la  vie 
du  Capitaine  Bayard  , Gentilhomme,  Sieur  dudit  lieu  en  Dau- 
phiné, furnommé  Pierre  de  Terrai l , &c.  imprimée  en  l’an  de 
falut  1526  **.  Le  fondement  & origine  des  titres  de  noblefîè, 
imprimé  à Paris  l’an  1535.  La  nef  des  Dames  vertueu fes, 
imprimée  à Paris  l’an  i $3 1 , chez  Philippes  le  Noir.  La  nef  des 
Princes  , imprimée  à Paris.  La  nef  des  Sybiiles  & leurs  prophé- 
ties & prédiélions.  Les  grandes  Chroniques  des  gefles  & ver- 
tueux faits  des  Ducs  & Princes  de  Savoye  & Piedmont , &c. 
imprimées  à Paris,.par  Jean  de  la  Garde , d’an  1 5 1 (?.  Les  Chro- 
niques de  Lorraine,  imprimées.  Lt:  Triomphe  de  France,  écrit 
en  Latin  & en  François,  imprimé  à Lyon  & à Paris.  L’ordre 
de  Chevalerie , duquel  il  fait  mention  en  la  vie  du  Capitaine 

La  Cr.  du  M.  Tome  il  ^ S 8 
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Bayard.  Le  miroir  des  Apotiquaires, imprimo  à Paris  l’an  1539. 
Il  a écrit  plufieurs  trèsrheanx  éc  très-doéles  Livres  en  Latin , 
defquels  j’en  ai  plus  d*iine  douzaine  de  volumes,  imprimés  à 
Lyon  & à Paris  : mais  nous  ferons  mention  de  cela  autre  part. 
Il  floriffoit  du  temps  du  Roi  Loys  XII,  l’an  1507,  & fous 
François  I , l’an  151')  *. 

* Simphorien  Champier  ayant  fait  fes  études  à Paris  & à Montpellier , 
Antoine  , Duc  de  Lorraine  , le  prit  pour  fon  Médecin  , & le  mena  avec  lui 
en  Italie,  où  il  fe  trouva  â la  bataille  d’Aignadel , en  i to«>.  Il  y retourna , en 
1515,  avec  le  meme  Prince  , & fe  trouva  avec  lui  à la  oataille  de  Marignan , 
quife  donna  le  15  Septembre  ; ce  fut  après  cette  batailU  que  le  Duc  de 
Lorraine  , content  fans  doute  de  la  bravoure  de  fon  Médecin  , qualité  que 
l’on  n’atrendoit  pas  de  lui , le  fit  Chevalier  , Eques  auratus , aux  éperons 
^ dorés , & non  pas  de  la  Toifon  d’or  , ni  de  l’Ordre  de  S.  Georges , comme 
l’écrit  La  Croix  du  Maine.  L’accollade  qu’il  avoir  reçue , & les  armes  dont 
il  fe  trouvoit  décoré , ne  l’empcchèrent  pas  d’aller  fe  faire  aggréger  au  Collège 
des  Médecins  de  Pavie,  au  mois  d’OAobre  fuivant.  Il  fut  deux  fois  Echevm 
delà  ville  de  Lyon  , en  1510  & en  1513.  Il  contribuai  deux  établilfemens 

f'  mblics  de  cette  Ville  , à celui  du  Collège  des  Médecins,  & du  Collège  de 
a Trinité , donné  d’abord  à des  Profelleurs  féculiers  , enfuite  aux  Jcfuites  , 
& enfin  aux  Prêtres  de  l’Oratoire.  On  croit  que  Champier  mourut  en  1531. 

**  Il  avoit  un  intérêt  perfonnel  à faire  la  vie  & l’éloge  du  Chevalier 
Bayard  , il  avoit  époufé  Marguerite  du  Terrail , proche  patente  du  fameux 
Chevalier  ; c’eft  par  la  meme  raifon  qu’il  publia  un  Catalogue  des  Abbés 
d’Aifnay  , parmi  lefquels  fa  femme  avoit  eu  un  oncle  , Antoine  du  Terrail , 
en  1438  , & un  frère,  Théodore  du  Terrail  y en  i47<>.  La  Vie  du  Chevalier 
Bayard  y par  Champier,  eft  regardée  comme  un  vrai  Roman,  remplie  de 
fables.  Il  eut  de  fa  femme  , Marguerite  du  Terrail  , deux  fils  , Antoine  & 
Claude  Champier.  Ruftique  de  Plaifance  , qui  fit  la  cérémonie  de  l’aggréger 
au  Corps  des  Médecins  de  Pavie , loue  la  beauté  de  Madame  de  Champier , 
& rérudition  de  fon  mari , que  , par  allufion  au  mot  Margarita , il  nomme 
la  perle  des  Docteurs  y comme  fon  époufe  ejl  la  perle  des  femmes.  — Nous 
n’entrerons  point  dans  le  détail  des  Ouvrages  de  Champier  *,  le  Catalogue 
que  l’on  en  trouve  dans  les  deux  Bibliothécaires , Sc  qui  eft  encore  bien  plus 
confidérable  dans  les  Mémoires  de  Niceton  , prouve  que  c’étoit  un  Ecrivain 
infatigable.  Tout  ce  qu’il  a écrit  d’Hiftorique  ne  mérite  aucune  «onfidera- 
tion  ’y  il  n’avoit  point  de  critique  , étoit  très-ignorant  en  Chronolc^ie  , £c 
fe  lailToit  aller  à tout  ce  qui  étoit  merveilleux.  Ses  Traités  de  Médecine  font 
meilleurs , & , quoiqu’en  grand  nombre  , on  voit  que  c’eft  ce  qu’il  avoit  vé- 
ritablement étudié.  Ses  deux  Ouvrages  intitulés,  Hortus  GatUcus  6c  Campus 
Elyfus  Gallu  J imprimés  tous  .deux  à Lyon  , en  1 533^  font  ce  qu’il 
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i fait  de  mieux.  ïl  prouve , que  l’on  trouve  en  France  des  plantes  propres  i 
la  gucrlfon  de  toutes  les  maladies  auxquelles  on  y eft  expofc.  Ses  Pocfies  » 
pour  erre  confidérables , ne  font  pas  plus  à rechercher  ; il  n’a  échappé  au- 
cune occafîon  d’y  prôner  fa  noblelTe , & de  s’y  donner  des  louantes.  Dans  le 
Poeme  intitulé , Nef  des  Dames  vertueufes , il  fe  fait  dire  pat  fa  prudence  : 

Tout  ton  vivant  tu  n’as  fiiit  aultre  chofe 
. Que  ta  perfonne  tenir  toujours  cnclofe , 

Püur  profiter  quelque  chofe  aux  humains. 

Voy,  les  Mém.  de  Niceron,Tom.  XXXlI.pag.  139  , & la Biblioth. Franç. 
de  M.  l’Abbé  Goujet , Tbin.  X , p^.  xo6  & fuiv. 

* Jules-Cefar  Scaliger  , pag.  66i  de  fes  Pocfies  , en  fon  Ata  , Poc'me  en 
vers  Scazons  fort  obfcurs , en  a fait , contre  Simphorien  Champier  , dix  ou 
douze , mauvais  à la  vérité , mais  trcs-caufiiques , dans  lefquels  on  peut  dire 
qu’il  l’a  peint  avec  du  charbon.  En  voici  quelques-uns  des  plus  intelligibles  : 

Champtrius  quis  ilU  , fi  peut  quifquam , 

. Ardelio  miras , infolens , tumens , tu'gcns , 

Xitulo  Archiatri  , quod  Deus  fit  atrorum , 

Nam  candide  ille  mentis  , haud  tenetmicam^ 

Falfartus  , ftd  invidus  ineptusque.  . . 

Quid  fi  ille  falfiiaverit  fuum  nomen  , 

Camptgium  i Champerio.  Et  tacitus  dormis , 

Democrite  I 6 nec  rumperis  eachinno. 

Le  portrait , quoique  charge  , ne  lailTe  pas  d’etre  relTemblant.  Celui  qu’on 

I-  n i : i 


d’honneur  à 

apres  5caiigcr  tx.  Uuu:nenoa  , ne  dlfiimule  pas  que 
Simphorien  , pour  illuftrer  fa  famille  , s’avifa  d’enter  fa  famille  fur  celle  du 
Cardinal  Laurent  Campegge  j & même  d’en  prendre  les  armes  & le  nom. 
Enfuite  parcourant  quelques  Traités  Hifloriques  de  Simphorien , il  les  traite  , 
fans  façon  , de  fables , d’abfurdités  & de  rêveries.  J’ai  deviné  autrefois  que 
Rabelais , fur  la  fin  de  fa  Bibliothèque  de  S.  Ficlor , dans  l’endroit  oit  il 
rapporte  Campi  Clyjleriorum  per  SS.  C.  avoîtpar  SS.  C.  défigné  Simphorien 
Champier  , Auteur  de  ce  Livre  , imprimé  l’an  1513,  à Bâle , in~ fol.  Je  crois 
qu’il  mourut  l’an  1 5 3 9 ou  40.  Guy  Patin  y dans  une  Lettre  à Charles  Spon  , ^ 
au  17  Décembre I <>5 8, croyoit avoir  luquecefuteu  1555.  Voy.  Théophile 
DU  Mas.  ( M.  de  la  Monnoye  ). 

SOLIN  CRINEL,  Chirurgien  des  bandes  Françoilès.  Je 
n’ai  point  vu  de  fes  écrits  imprimés,  mais  Ambroife  Paré , pre- 
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mier  Chirurgien  du  Roi,  fait  mention  de  lui  en  fon  traité  de 
Ja  Mumie. 

SUSANNE  HABERT,  Parifienne,  femme  de  Monfieur 
du  Jardin,  Valet  de  chambre  .du  Roi  Henri  III,  & fœur 
d’Ifaac  Habert  ( duquel  nous  avons  parlé  ci  - delTus  ) tous 
deux  enfans  de  Pierre  Habert  , natif  d’VfToudun  en  Berry, 
&c.  *.  Cette  Dame  du  Jardin  a gagné  tant  d’honneur  & de 
réputation  envers  tous  ceux  qui  ont  un  efptit  capable  de  pouvoir 
juger  de  la  gentilleflè  de  fon  efprit , & de  fon  émerveillable  & 
tout  divin  entendement , & encore  pour  les  perfeélions  corpo- 
relles , que  nature  lui  a prodiguement  départies  , qu’elle  a 
emporté  le  prix  par  fur  toutes  celles  de  fa  qualité,  qui  ont  jamais 
eu  réputation  pour  la  beauté  du  corps  & de  l’efprit  tout  enfem- 
ble.  Mais  j’ai  crainte  que  Pon  n’aye  opinion , que  la  trop  grande 
amitié  me  tranfporte  à parler  ainfi  : toutesfois  je  dirai  bien  cela 
que  je  n’ai  onques  eu  ce  bien  de  la  voir  ou  connoître  que  par 
renommée  de  fa  vertu  : en  quoi  je  ne  peux  faire  autrement  que 
de  l’eftimer  des  plus  parfaites  & accomplies , puifque  je  n’ai 
encore  trouvé  aucun  qui  m’en  ait  fait  rapport  qu’à  fa  louange, 
foit  de  fon  efprit  candide , ou  bien  de  fes  autres  avions  & 
déportemens:  & certe,  c’eft  bien  être  parfaite  en  effet , & non 
par  idée  ou  imagination  , puilque  ceux  du  fiècle  où  nous  fommes 
ne  trouvent  point  à redire  en  icelle , & quand  ils  le  voudroient 
faire,  il  faudroit  que  pour  dire  ainfi , ils  ufalîent  de  propos  tous 
contraires  à ce  qu’ils  connoiffent  en  leur  ame  être  véritable  & 
non  menfonger.  Mais  pour  revenir  à parler  de  ladite  Dame  du 
Jardin,  & pour  mettre  fin  à une  fi  longue  période,  (laquelle  ne 
m’efl  caufée  d’aucune  pafîion,  mais  pour  la  merveille  de  tant 
de  perfeélions  qui  font  en  elle  plus  qu’ès  autres  de  notre  fiècle) 
je  dirai  que  plufieurs  amateurs  de  vertus  m’ont  afîù ré  qu’elle  a 
ce  don  de  bien  parler,  & d’écrire , fi  familier,  qu’elle  en  pafïè  , 
beaucoup  en  cela  , de  ceux  qui  s’eftiment  des  premiers , fans 
faire  mention  de  la  Philofophie  & des  Mathématiques,  efquelles 
elle  efl  fort  bien  inflruite  & grandement  verfée.  Je  n’ai  encore  ri.en 
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VU  imprimé  de  Tes  écrits  & compofitions , mais  quand  il  lui  plaira 
de  les  mettre  en  lumière,  elle  montrera  que  les  hommes  fc  font 
jufqn’ici  vantes  de  furpalTer  les  femmes  en  inventions  de  plufieurs 
beaux  écrits , & toutefois  le  jugement  en  fera  délaiffé  à juger  à 
la  poftérité , q-’.i  n^aura  égard  aux  perfonnes , mais  aux  effets  de 
la  chofe.  Elle  florit  à Paris  cette  année  1584. 

* Sus  ANNE  , fille  de  Pierre  Habert  & de  Jaqueline  de  Montmillet,  ayant 
époufe  Charles  du  Jardin , Valec-de-Chambre  ordinaire  du  Roi  Henri  111  , 
devint  veuve  à vingt-quatre  ans  j elle  partagea  le  refte  de  fa  vie,  entre  les  exer- 
cices de  la  piété  Chrétienne  & l’étude  5 elle  apprit  les  langues  favantes  , 
s’attacha  â la  leéture  de  l’Ecriture  Sainte  & des  Pères  de  l’Eglife  ; elle  conv 
pofa  une  explication  du  Symbole  de  S.  Athanafe,  un  Traité  de  l’Oraifon, 
un  autre  des  Sacremens , & divers  autres  Ouvrages  de  piété  , dont  aucun  n a 
été  imprimé.  Elle  ne  forroit  que  pour  vifiter  les  malades  Sc  les  Hôpitaux  ; 
enfin  elle  fe  retira  aux  Bénédiâânes  de  la  Ville-l’Evêque , où  elle  mourut  , 
en  16}}  y âgée  d’environ  foixante-douze  ans. 

SYBERT  LOUVEMBORCH,  Licentié  èsLoix,  natifdu  pays 
d’Allemagne.  Il^a  traduit  de  Latin  en  François  lesœconomiques 
d’Ariftotc , traitant  du  gouvernement  de  la  chofe  familière  & 
domeflique , imprimé  à Paris , chez  Chreflien  Wechel , Pan 
1 522  , auquel  temps  floriffoit  ledit  Alleman,  en  la  ville  de  Co- 
logne fur  le  Rhin  en  la  bafîè  Almagne , &c. 

SYBILLE  SCEVE , Lyonnoife.  Elle  a compofé  quelques 
Œuvres  tant  en  profe  qu’en  vers  François , mais  je  ne  les  ai  vues 
encore  imprimées  *.  Elle  floriflbit  fous  le  règne  de  Henri  II.  Elle 
étoit  parente  de  Maurice  Seève,  duquel  nous  avons  fait  mention. 

♦ On  croit  qu’elle  étoit  fœur  de  Claudine  Seève , & toutes  les  deux  proches 
parentes  de  Maurice.  Leurs  Ouvrages  , que  La  Croix  du  Maine  annonce  , 
n’ont  jamais  paru.  Il  eft  probable  que  c’eft  à ces  deux  Sœurs  que  Marot  , 
étant  malade  a Lyon , adrefia  le  Dixain  fuivant  : 

PuifqDe  vers  les  Soeurs  DamoifcUes 
Il  ne  m’eft  pofliblc'cl'aller  ; 

Sus  , dizains , fus , courez  vers  elles  : 

Au  lien  de  moi  vous  faut  parler  : 

Diâez-leur  que  me  mettre  â l'air 
Je  n’ofe,  dont  me  poife  fort» 
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Et  que  ^our  faire  mon  effort 
D’aller  Tifîter  leurs  perfbnnes. 

Je  me  fouhaice  eftre  aufO  fort 
Qu'elles  fout  & belles  & bonnes. 

SUnfuivent  Us  noms  aucuns  tuteurs  inconnus  par  leur 

premier  nom. 

....  SICILE  *,  natif  de  Monts  en  Hainaulc  en  la  Gaule  Belgi- 
que , Hérault  d’Armes  du  Roi  d’Arragon.  Il  a écrit  le  Blafon  des 
couleurs  en  armoiries,  imprimé  par  plufieurs  fois  tant  à Paris 
qu’à  Lyon. 

' * Nos  Anciens  écrivoient  non-feulement  Sigillé  , mais  Secile,  Cecillb 
& Cecile  pour  Sicile. 

....  SORDEL , natif  de  la  ville  de  Mantou  en  Italie , Poëte 
Provençal,  &c.  Il  a écrit  plufieurs  belles  Satyres  en  rithme 
Provençale , & entr'autres  une  en  laquelle  il  reprend  tous  les 
Princes  de  la  Chrétienté  , compofée  en  forme  de  chant  funèbre 
fur  la  mort  d’un  Gentilhomme  Provençal , nomhaé  BLachas.  Il  a 
davantage  écrit  en  profe  un  Livre  intitulé,  le  Progrès  & avance- 
ment des  Rois  d’Arragon , en  la  Comté  de  Provence.  II  a traduit 
de  Latin  en  profe  Provençale  ( qui  étoit  la  langue  ufitée  de  fon 
temps)  la  fomme  du  Droit.  Tous  les  Livres  fufdits  fe  voyent  en 
îa  Librairie  ou  Bibliothèque  du  Monaflère  de  Laverne  en  Pro- 
vence, pour  le  moins  ils  y furent  mis  de  fon  temps.  Il  floriflbit 
en  l’an  de  falut  1281  *. 

‘ ‘ î Voy.  Jean  de  Notre-DamE,  Chap.  4<j.  ^ 
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Taillevant,  Queux  du  Roi  de  France  Charles  VII,  c’eR- 
à-dire  fon  grand  Cuifinier,  ou  makre  de  fa  cuifine,  &c.  Aucuns 
rappellent  en  Latin  Jalleiætus  II  a écrit  en  François  un  Livre 
de  fart  & fcience  d’apprêter  toutes  fortes  de  viandes:  ce  Livre 
s’appelle  communément  Le  grar^d  Cuijinier^  & a été  imprimé  ,à 
Paris,  par  AUn  Lorrain  .&  autres.  Il  flprilîbit  en  l’an  de  falut 
14^3.  ‘ 

* TalUutus  n’a  point  l’air  Latin  , & ne  revient  point  à Taillevant  : il  y 
autok  plus  de  raifou  à croire  que,  par  rapport  à la  fonuion  de  Maître  Queux, 
ou  grand  Cuifinierdu  Roi,  quelque  Savant  l’auroit  appelé  J'^eûtheSj9‘>^u<Hnt, 
de9«Ai7«<,  Çpnviya  , ôc.dW,  iage^i^  j iryloles , cotnme  ayant  du  génie, 
du  talent  pour  la  bonne  chère  , pour  les  feftkis.  Il  ^ut  aidh  > au  Iku  ^ Alain 
Lotrainj  lire  Alain  Lotrian.  ( M.  de  la  Monnoyb  ). 

TANNEQUIN  FREMILLON.*,  Chirurgien  de  la  ville  de 
Nifines  en  Languedoc,  l’an  1580.  Je  n’ai  point  vu  de  fes  écrits 
imprimés , toutesfois  Jaques  Veyras  fait  mention  de  lui  en  fon 
traité  delà  curation  ou  guérifon  des  playes  d’arquebufade. 

* Il  eft  aifé  de  voir  que  ce  Tannequin  Fremillon  eft  le  meme  que 
"Tanhequin  Güillewbt  qui  fuit. 

• TANNEQUIN  GUILLEMET,  Chirurgien  ordinaire  du 
Roi  de  Navarre , l’an  1581  , & maître  Juré  en  la  ville  de  Nifmes 
en  Languedoc,  il  a écrit  une  réfutation  refponfive  au  traité  de 
■Jaques  Veyras, Touchant  la  curation  des  playes  desarquebufades, 
imprimée  avec  le  traité  dudit  Veyras  Je  ne  fai  fi  ces  deux 
iufdits  , Fremillon  & Guillemet,  ne  font  qu’un  , à caufe  qu’ils 
s’appellent  tous  deux  de  çe  premier  nom  de  Tannequin,  & que 
leurs  qualités  font  femblables,^  &e.  & ayant  ^crit  mêmes  chofes 
en  même -temps.  ' • - « • 

*11  a aûflS  publié  un  Traité  de'  la  , maladie  nouvelle  , ' appelée  Cr'ijlalinc  , 
Lyon  , 1 , i/z-ii.  & <une  Réplique  à la'  Réponfe  de  Jacques  Veyras  , i 

Lyon,  155)0.  ..  ■ 
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TANIGY  SORIN  *,  natif  du  pays  de  Normandie , Sieur 
de  Lassé  ou  Lassay,  Dodeur  ès  droits , Confeiller  du  Roi  à 
Gien , & Ledteur  en  droit  en  ladit»  Univerfité  *.  Il  a écrit  deux 
Livres  de  commentaires  , fur  la  coutume  de  Normandie,  tant 
en  Latin  qu’en  François , imprimés  à Caen  en  Normandie,  l’an 

i56<5,  ou  1567. 

• 

* T ANNEQUiN , T ANNBGüi  & T ANiGi  font  fynonymes , comme , en  Latin 
Tanncguidus  6c  Tamems  , car  Tartaquillus  eft  de  l’invention  de  Tannegui  le 
Fèvre , père  de  Madame  Dacier.  M.  Huet,  pag.  4 1 5 de  fes  Origines  de  Caen , 
ditque  Tanneguy  Sorin  , c’eft  ainfi  qu’il  écrit  ce  nom  , croit  du  Village  de 
Leday  au  Cotentin  , mal  nommé  ici  par  La  Croix  du  Maine , Lajfé , ou 
Lajfay.  ( M.  DE  lA  Monno ye  ). 

* 11  fut  le  premier  des  dix  Confeillers  nommés  lors  du  rérablidement  du 
Siège  Préddial  de  Caen.  M.  Huet , outre  les  Commentaires  fur  la  Coutume  de 

- Normandie , par  Sorin , lui  attribue  ui^  Livre  de  la  Jurifdiâion  , 6c  un  autre 
de  la  Clameur  de  Haro  ( Origines  de  Caïn  , pag.  611  6c  6ix). 

TARAUDET  DE  FLASSANS , Sieur  dudit  lieu , Orateur 
Latin  & F4*ançois,  & bien  verfé  en  la  poëfie  Provençale.  Il  a 
écrit  un  traité , contenant  les  enlèignemens  pour  fc  garder  des 
. trahifons  d’amour.  II  florilToit  en  l’an  de  falut  13$$  *. 

* Voy.  Jean  de  Notre-Dame  , Chap.  tfp.’ 

....  TASSERIE  ou  TAISSERIE*,  Poëte  François.  II  a écrit 
quelques  chants  Royaux  à l’honneur  de  la  glorieufe  Vierge 
Marie.  ^ 

* Son  nom  étoit  Guillaume.  Il  n’eft  pas  nommé  parmi  les  Pocres  du 
Puy  de  Rouen  , cités  dans  du  Verdier,  au  mot  Guillaume  Alexis  , ce 
qui  donne  i croire  qu’il  eft  poftérieur. 

. THEODORE  DE  BEZE,natif  de  Vezelay  en  Bourgongne*, 
lequel  a fuccédé  en  la  place  & office  que  tenoit  à Genève,  Jean 
.Calvin,  de Noyôn en  Picardie , (duquel;  nous  avons  parlé  à la 
lettre  J.  Tom,  I,  pag,  4^7  de  cette  nouv.  édit.)  Cetuirci  a été 
réputé  le. plus  excellent  Poëtfe Latin  de  fon. temps,  des  plus 
appris  en  fi  bas  âge , car  en  l'an  i ■)  48  , n’ayant,  encore  que 
vingt-neuf  ans , il  mit  en  lumière  fes  poëCes  Latines , qui  ont 
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été  admirées  de  tous  les  François , & encore  des  Étrangers , & 
fur-tout  des  Italiens , lefquels  n’ont  de  coutume  de  louer  les 
François  en  leurs  compofitions  que  bien  rarement  Il  a aufli 
fiit  imprimer  la  continuation  des  Pfalmes  de  David,  imprimés 
avec  la  tradudion  de  Clcment  Marot,  le  tout  en  vers  François. 
Il  a compofé  en  vers  François,  une  Tragédie  qu’il  a intitulée 
Abraham  facrijiant,  imprimée  par  Conrad  Badius,  l’an  1552***. 
Les  harangues  prononcées  par  lui  au  colloque  de  PoifTy,  l’an 
1 5 é I , le  9*  jour  de  Septembre , imprimées  l’an  -i  ^ é i . Il  a écrit 
rhidoire  de  Ton  temps , imprimée  l’an  1580*.  II  a compofé  en 
Latin  , & depuis  traduit  en  François  les  vies  de  plufieurs 
hommes  qu’il  a choifis  entre  tous  les  anciens  & modernes  , 
lefquels  ont  fuivi  le  parti  des  protellans , &c.  imprimées  avec 
leurs  vifages  , ou  effigies,  &c.  ****.  Je  ne  ferai  mention  ici  de 
fes  Livres  écrits  contre  ceux  de  la  Religion  Catholique  ou 
Romaine,  ni  de  plufieurs  autres  qu’il  a compofés  pour  foutenir 
fon  parti.  Je  remets  cela  à Meffieurs  les  Théologiens,  pour  les 
ajouter  s’il  leur  plait  au  catalogue  des  Livres  cenfurés  par  eux  & 
parle  Concile  de  Trente.  II  efl:  encore  du  jourd’hui  vivant,  & 
continue  fa  demeure  à Genève,  qui  efl  le  lieu  auquel  il  s’efl  retiré 
il  y a plus  de  30  ans. 

* Théodore  de  Bèze  naquit , le  14  Juin  1519,  à Vezelai , Ville  du  Dio- 
cèfe  d’Aucun , & de  la  Généralité  de  Paris  , d’une  famille  noble  & déjà 
diftinguée  dans  la  Magiftrature.  Son  oncle  , Nicolas  de  Bh^e  , Confeiller  au 
Parlement  de  Paris  , lui  fit  faire  fes  premières  études  à Paris,  d’où  il  l’envoya 
étudier  à Orléans , & enfuiic  à Bourges  , fous  Melchior  Wolmar  , qui  lui 
donna  le  |oût  des  nouvelles  opinions , qu’il  défendit  avec  tant  de  confiance 
& d’opiniâtreté  , pendant  le  cours  d’une  xrcs-longue  vie  , qu’on  peut  dire 
qu’il  a autant  contribué  à l’établifTement  folide  du  Calvinifme , que  Calvin 
iui-mcme.  Sa  vie , & les  principales  aéiions  où  il  a paru , font  trop  connues 
pour  nous  arrêter  à les  rapporter.  Il  mourut  à Genève  le  Oéiobre  , 
âgé  de  quatre-vingt-fix  ans  Sc  près  de  quatre  mois.  Il  avoir  été  marié  deux  fois. 
Ayant  perdu  fa  première  femme , il  le  remaria  , dans  un  âge  fort  avancé  , à 
une  jeune  perfonne  , qu’il  appeloit  fa  Sunamite. 

**  « Bèze  , dit  Pâquier  , fit , pendant  fa  jeuneffe , divers  Pocmes  François 
» & Latins , qui  furent  très-favorablement  embraffés  par  toute  la  France  , & 
*>  fingulièrement  fes  Epigrammes  Latins  , dedans  lefquels  il  cclébroit  fa 
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» maîtrefle , fous  le  nom  de  Candide,  En  l’an  1548,  changeant  de  religion , 
»j  il  fit  contenance  de  lesmeprifer  ».  (Voy.  Pâquier,  Tom.  I,  Liv.  VII, 
Cliap.  10 , pag.  730  ).  Ces  Poefies  font  connues  fous  le  titre  de  Juvenilia.  En 
1545,  Robert  Eftienne&  Conrad  Badius  en  firent  une  Edition,  in-8".  fous 
le  titre  Theodori  Vc^elù  P oïmata.  Ses  Poefies  Françoifes  font  laTra- 
dudHon  de  cent  Pfeaumes  de  David  , & des  Cantiques  tirés  de  l’Ecriture 
Sainte  , & d’une  Tragédie  dont  nous  allons  parler. 

***  '•  Il  compofa  , dit  Pâquier  , fur  l’avénement  du  Roi  Henri  , en 
» vers  François  , le  facrifice  d’ Abraham  , fi  bien  retiré  au  vif , qu’en  le 
» lifant , il  me  fit  autrefois  tomber  les  larmes  des  yeux  ».  Beze  nous  apprend 
qu’il  voulut  réparer  , par  la  fainteté  de  ce  fujet  , le  fcandale  qu’il  avoit 
caufe  par  fes  Poefies  licentieufes.  Cette  Tragédie  eft  fort  courte,  fans  di- 
vifion  d’aékes  , ni  de  feenes  ; c’eft  plutôt  un  long  Dialogue  qu’une  Pièce 
Dramatique  , dont  les  Interlocuteurs  font , Abraham  , Sara  , Ifaac  , une 
troupe  de  Bergers  , l’Ange  & Satan.  La  première  Edition  en  fut  faite  d 
Laulanne  , 1550,  Conrad  Badius  la  réimprima  i Paris , en  1 5 5 3 , Sc 
depuis  on  l’a  réimprimée  à Middelbourg  , en  1701  , in- 18.  Elle  eft  en  vers 
libres. 


’ Quand  La  Croix  du  Maine  dit  que  a écrit  VHifioirede  fon  temps , il  faut 

entendre  VHiftoire  EccléJîaJlique^Qn  3 vol.  in-8°.  où  il  n’a  pourtant  pas  mis  fon 
nom.  Antoine  Cathelan,  que  j’ai  remarqué  ci-defiiis  être  Auteur  du  Dialogue 
intitulé  PaJJ'event  Parijîen  , y affeéle  de  dire  toujours  Thadée  Bh^e  , au  lieu 
de  Théodore  de  Bè\e  j & fortement  quelquefois  de  Ofcula  , au  lieu  de 
( Cet  Héréfiarque  étoit  favant  ; l’efprit , & quelquefois  le  génie  , brillent 
dansfes  Ouvrages  , mais, dans  fes  Ecrits  Polémiques  & dans  la  difpute  , il 
étoit  emporté  , infijlent,  & prefque  toujours  outré  ).—  Voy.  la  Bibl.  Franç. 
de  M.  l’Abbé  Goujet , Tom.  XIV,  pag.  29.  ( M.  de  la  Monnoye  ). 


****  Ce  ne  fut  point  Théodore  de  Beze  qui  traduifit,en  François , les  yies 
des  Hommes  Illujlres , qu’il  avoit  coinpofées  en  Latin  ; ce  fut  Simon  Goulard 
( comme  je  l’ai  remarqué  ci-de(Tus  , a l’Article  de  Goulard).  Ce  dernier  a 
défig  né  fon  nom  pat  ces  trois  lettres  , S.  G.  S,  ( Simon  Goulard  ^ Senlijîen  ) 
qu’il  a mifes  à la  tête  de  fon  Avis  au  Lecteur , dans  lequel  il  a foin  d’avertir 
qu’il  a traduit  ce  Livre  du  confentement  de  Théodore  de  ,Bh^e.  La  Croix  du 
Maine  s’eft  trompé  à ce  fujet,  aufiî-bien  que  Camufat,qui  l’a  fuivi  (.ffié/iorA. 
Ciaconii , pag.  17  ).  Ils  fe  font  encore  trompés,  en  difant  que  ces  vies  étoient 
toutes  choifies  parmi  les  Proteftans  & les  Réformés  \ car  on  trouve  dans  le 
nombre , celle  de  François  /.  Il  eft  vrai  que  le  titre  pouvoir  les  induire  en 
erreur.  11  eft  ainfi  conçu  : Les  vrais  Portraits  des  Hommes  illujlres  en  piété  & 
en  do3  fine , du  travail  defquels  Dieu  s’ejl  fervi  en  ces  derniers  tems , pour  remettre 
fur  la  vraie  Religion  en  divers  pays  de  la  Chrétienté , avec  les  Deferiptions  de 
leur  vie  & de  leurs  faits  plus  mémorables  : Plus  XLIV  Emblèmes  Chrétiens  j 
1581,  in-jif.  Cette  TraduéHon  eft  plus  rare  que  l’Edition  Latine , qui  cer 
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pendant  n’eft  pas  commune.  La  Tragédie  èi  Abraham  facrifiant^  eft  précédée 
d’une  Préface  , datée  de  Laufanne , le  i Octobre  1550,  dans  laquelle  Bèze 
donne  déjà  des  marques  de  repentir  de  s’ctre  livré  à la  Poclîe. 

THEOPHILE  DU  MAS.  Il  a traduit  de  Latin  en  François, 
un  difcours  de  Tanriquité,  origine  & noblelTe  de  la  ciré  de  Lyon, 
enfemble  la  rebeine  ou  rébellion  & conjuration  du  peuple  *, 
contre  les  Confeillers  & notables  Marchands  de  ladite  cité , 
faite  en  l’an  de  falut  1529,  imprimée  à Lyon,  Pan  1579,  par 
Guillaume  Telle-for. 

* Cette  Reheine  ^ ou  RebtUionyt^i  la  fédition  populaire  , arrivée  l’an  1 j aij 

à Lyon  , fur  ce  que  le  bled  étant , cetre  année-là , extrêmement  rare  5c  cher , 
le  peuple  , qui  lut  qu’il  y en  avoit  de  grands  amas  dans  la  maifon  de  Sim- 
phoricn  Champier , la  pilla  , ce  qui  tlonna  lieu  à Champier,  en  publiant  » 
fous  le  nom  de  Picrchanus  , un  Livre  qui  avoit  pour  titre  : GallU  Ccltïca.  ac 
antiquitatis  Civitatis  Lugdunenjis  , qud  caput  efi  Celtarum  campus^  d’y  faire  en- 
trer la  defeription  de  cette  Rcbtinc.  11  avoit  la  chôfe  tant  à cœur  , qu’ayant 
traduit  fon  Livre  en  François , il  le  débita  en  même  temps.  Théophile  du  Mas 
fut  le  nom  qu’il  fuppofa  pour  le  Tradudleur  , 5c  Morin  Piercham  pour  l’Au- 
teur, joignant  le  nom  de  Morin  à celui  de  Piercham  ou  Champier  y parce 
que  , lorlqu’on  fit  irruption  chez  Simphorien  Champier  , on  la  fit  en  même 
temps  chez  Morin,  riche  Marchand,  fon  voifin  , dont  les  greniers  étoienc 
pleins  de  bled.  Cet  Article  eft  comme  une  addition  à celui  de  Simphorien 
Champier , dont  il  fera  encore  parlé  dans  le  Supplément  Latin.  ( M.  de  la 
Monnoye).  ' 

THII3AULT  L'ABBÉ  , Maître  des  enfàns  de  Chœur  de 
l’Eglife  de  Saint  Cloud  , à deux  lieues  de  Paris.  Il  a recueilli 
plufieurs  vies  des  Saints  , lefquelles  il  â traduites  en  François, 
entr’ autres  celles  de  S.  Cloud  , de  S.  Aurée  , imprimées  à 
Paris , chez  Nicolas  Chefneau  & autres , avec  le  troifième  volume 
de  Philloire  des  Saints. 

THIBAULT  DE  BLAZON,  ancien  Poëte  François,  vivant 
en  l’an  1 200 , ou  environ.  Il  a écrit  plufieurs  chanïbns  amoureu- 
fes  , & autres  poemes , non  encore  imprimés  ' 

* Faucher,  Chap.  11  , écrit  ThiêbÂult.  Ce  nom  venant  de  l’Allemand 
Dietwaldt , devroit  être  écritTiBAULT . X)icr,£elon  Becûian,‘fignifie  Domaine^ 
ÔC  W^aldt , Préfea. 

THIBAULT  DE  CHAMPAGNE,  Ç.oi  de  Navarre  , pre-' 
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mier  du  nom,  Tan  1235,  VII  Comte  de  Champagne  & de 
Brie  *.  Il  a écrit  plufieurs  chanfons  en  rithme  Françoife , lef- 
quelles  ont  été  mifes  en  mufique,  & font  notées  à une  voix. 
Elles  font  au  Livre  de  Mefïire  Henry  de  Mefmes,  Sieur  de 
RoifTy  & Malaflife,  lequel  eft  écrit  à la  main  fur  parchemin,  & 
non  encore  imprimé.  Il  a écrit  un  difeours  de  la  mort  du  Roi 
S.  Loys  , non  imprimé.  Il  mourut  en  Tan  de  falut  1277.  Plu- 
lîeurs  Auteurs  font  mention  de  lui  en  leurs  (Euvres , & entre- 
autres  Eftienne  Pafquier,  en  fon  Pourparler  du  Prince,  & Claude 
Fauchet  en  fon  recueil  des  Poètes  , Pierre  Pithou  & autres. 

* Ce  Prince  naquit  en  iioi  , quelques  mois  après  la  mort  de  fon  père, 
Thibaut  III*  du  nom  , Comte  de  Champagne.  Il  eut  pour  mère.  Blanche  y 
fille  de  Sanche  le  Sage  , Roi  de  Navarre.  Il  hérita  de  ce  Royaume  , en  1 1 j 4, 
pat  le  décès  de  Sanche  le  Fort,  fon  oncle  maternel  , & fe  croifa  en  115^. 
De  retour  dans  fes  Etats  , après  l’expédition  de  cette  Croifade , il  mourut  â 
Pampelune,  Capitale  de  la  Navarre  , au  mois  de  Juin  1 155.  Thibaut  s’eft 
rendu  célèbre  par  fes  Chanfons.  Blanche  , qui  gouverna  les  Etats  de  fon  fils 
pendant  fa  minorité  , aimoit  les  Poctes  & les  Chanfons.  Elle  avoit  puifé  ce 
goût  à la  Cour  de  fon  père.  La  Pocfie  faifoit  alors  les  délices  & l’amufement 
des  perfonnes  du  plus  haut  rang.  Elle  ctoit  cultivée  à la  Cour  de  Philippe 
Augufte , lequel  avoit  pris  fous  Ta  proteélion  le  jeune  Comte  de  Champa- 
gne. C’eft  au  milieu  de  cette  Cour  galante  qu’il  déploya  fes  talens  pour  les 
Chanfons  , & qu’il  furpalTa  tous  fes  rivaux  en  ce  genre  j du  moins  il  efi  le 
feul  donc  les  Chanfons  & les  vers  amoureux  foienc  parvenus  jufqu’à  nous. 
M.  l’Evcque  de  la  Ravaillere  nous  en  a donné  une  Edition  completre  , en 
X vol.  f/2-1  a.  Paris  , 1741 , chez  Hippolite  Louis  & Jacques  Gucrin.  On  a 
prétendu  , peut-être  avec  quelque  fondement , que  la  plupart  des  Chanfons 
du  Comte  de  Champagne  avoient  pour  objet  Blanche  de  Caftille , mère  de 
S.  Louis  , dont  Thibaut  étoit  amoureux  \ d’autres  ont  foutenu  que  cet 
amour  étoit  une  fable  : mais  , que  ce  foit  une  fable  , ou  non  , il  eB  certain 
que  l’Amour  infpira  cet  augufte  Chanfonnier , dont  le  cœur  s’enflammoic 
aifément  : témoin  la  petite  aventure  qu’il  raconte  lui-meme  , dans  fa  trente- 
neuvième  Chanfon , lui  être  arrivée  avec  une  jeune  fille  qu’il  avoit  rencon- 
trée , & àla  quelle  il  voulut  parler  d’amour,  après  l’avoir  menée  dans  un  bois  : 

Vers  li  m’en  vois  en  riant. 

Mis  l‘ai  à raifon  ; 

Belc , dites  moi  comment , 

Pour  Dieu,  vous  avés  non. 

£t  eic  faut  maioienanc  * ' - 

A Ton  bafton  : 

Si  vous  venés  plus  avant, 
auiés  U teoçon } 
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Sire , fuyez  rot  de  et 
N’ai  cure  de  tel  ami  , 

Que  j’ai  molt  plus  biau  choiit, 

K'cn  claime  Robeçon. 

La  jeune  fille  cria  fi  fort  ( dans  ce  bon  temps  on  crioit  en  effet  pour  ctre  en- 
tendu ) que  le  Comte  de  Champagne , craignant  qu’il  ne  vînt  quelqu’un  la 
fecourir  , la  laiffa  là  & s’enfuit.  Quoi  qu’il  en  foit , il  étoit  d’ufage  que  les 
Pocres  euflènr  un  objet  idéal  ou  réel  , auquel  ils  adrelToient  leurs  vers  ; & , 
s’il  y a quelque  chofe  de  Romanefque  dans  l’Hiftoire  des  Amours  de  Thibaut 
pour  la  Reine  Blanche  , c’eft  ce  que  difent  quelques  Auteurs , peu  dignes 
de  foi , que  cette  PrincelTe , en  flattant  de  quelque  efpoir  la  paflion  du  Comte 
de  Champagne , en  avoit  reçu  des  fervices  eflentiels.  Fauchet  & Pàquier  font 
les  premiers  qui  aient  tiré  de  l’oubli  les  Pocfies  de  Thibaut.  « Nous  devons 
»»  fur-tout  f dit  Pâquier,  Recherches , Tom.  I,  Liv.  VU,  Chap.  j ,Col. ^90  ) 
>»  faire  grand  état  du  Comte  de  Champagne  , lequel  s’eftant  donné  pour 
» maîtrefle  la  Roine  Blanche  , mère  de  ^nÂ  Louis  , fit  une  infinité  de 
n Chanfons  amoureufes  en  faveur  d’elle  , dont  les  aucunes  furent  tranfcrites 
t>  en  la  grande  Sale  du  Palais  de  Provins  , comme  nous  apprenons  des 
»>  grandes  Chroniques  de  France  , dédiées  au  Roi  Charles  VIII  j & qui  eft 
»i  une  chofe  grandement  remarquable  , c’eft  qu’au  commencement  du  pre- 
»»  mier  Couplet  de  plufieurs  Chanfons  , il  y a des  notes  de  mufique  , telle 
« que  portoit  ce  temps-là , pour  les  chanter.  Et  ores  que  je  m’aftèure  qu’en 
„ cet  amour  il  n’y  eut  qu’honneur  entre  eux  ; ( car  cetre  grande  Princeflê 
j>  étoit  très-fage  ) fi  eft-ce  que  pour  ne  rendre  fa  plume  oifeufe  , il  en  ait  fait 
r>  fort  le  paillonné  ».  Pâquier  rapporte  deux  Couplets  de  la  première  Chanfon 
du  Comte  de  Champagne  , laquelle  commence  ainfi  : 


Au  Rinouviau  de  la  doulfour  d’E$té« 

Que  r^ciaircic  le  doiz  à la  fontaine. 

Cette  Chanfon  n’eft  point  dans  le  Recueil  des  Pocfies  du  Comte  de  Cham- 
pagne, que  nous  a donné  M.  l’Evcque  de  la  Ravaillere.  11  eft  bon  de  remarquer 
ici  que  Thibaut  a ôbfervé  régulièrement^ dans  fes  vers  le  mélange  de  la 
rime  mafeuline  & féminine.  Les  rimes  fur-tout  font  très-riches , fi  ce  terme 
peut  convenir  à une  langue  qui  étoit  bien  loin  encore  de  la  richeftè  qu’elle 
a acquife  depuis.  Quant  à la  mufique , c’étoit  le  beau  & véritable  Plain-chant 
Grégorien.  Les  notes  étoient  quarrées  & rangées  fur  quatre  portées  ou  barres , 
fous  la  clef  de  C fol  ut  , lans  aucune  mefure  marquée.  La  cinquième 
portée  , ou  barre , ne  fut  ajoutée  aux  quatre  premières  , que  vers  la  fin  du 
règne  de  S.  Louis.  La  compofition  en  mufique  n’étoit  pas  fi  difficile  , ni  fi 
favante,  qu’elle  l’eft  devenue  depuis;  elle  marchoitd’un  pas  égal  avec  la 
Poefie  ; leur  progrès  étoit  le  meme.  « II  y a ( dit  M.  de  la  Ravaillere , dans 
fa  Dijfertation  Jur  l* ancienneté  des  Chanfons  Franpifes^  qui  fe  trouve  à la  fin 
du  premier  volume  des  Pocfies  du  Comte  de  Champagne , pag  141  & 14}  ) 
w'entre  les  Sciences  & les  Arts  une  efpèce  d’union  8c  de  conformité  qui  les 
9>  fait  avancer  d’un  pas  afièz  égal  : la  naiflânce  » la  perfection  8c  la  décadence 
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de  Tiin  fcmblent  entraîner  la  décadence  , la  perfedîon  & la  nailîance  de 
» l’aiitre.  Une  Pocfie  parfaite  fait  naître  une  excellente  Mufique  ».  Si  cela 
eft  , comme  on  n’en  peut  pas  douter , ne  foyons  point  étonnés  de  la  Mulique 
baroque  dont  on  nous  écorche  aujourd’hui  les  oreilles;  elle  répond  parfaitement 
à la  mauvaife  profe  rimée  de  nos  prétendus  Poctes  Lyriques  & faifeurs 
d’Opéra-Comiques  latmoyans , encouragés  par  nos  amateurs  de  la  Miifique 
à la  mode , qui  n’eftiment  rien  les  paroles  , & 

goût  1 ) le  Poème  d’ Arm'ide  & la  Ga'^ette  font  la  meme  chofe.  La  Philofophie 
de  ce  fiècle  a jeté  les  fondemens  de  ce  j^oût  anti-national , qui  change , altère 
& détruit  jufqu’à  nos  amufemens  memes.  L’Opéra  d’ERNELiNOE  , Pocme 
pitoyable  , & bien  digne  de  l’Auteur  M.  Poinjînet  j mis  en  Mufique  par 
M.  Philidor  , ne  devoit-il  pas , fuivant  nos  Enthouliaftes  modernes  , faire 
époque  , &:  opérer  la  révolution  générale , en  anéantilTant  pour  toujours  les 
cnef-d’ccuvres  des  LuUi  Sc  des  Rameau  ? Heureufement  la  révolution  n’eft 
point  encore  confommée , malgré  les  efforts  redoublés  du  mauvais  goût. 

Voy.  Fauchet,  Chap.  it,  Pasquier  , dans  fes  Lettres  à Ronfard  , &i 
l'endroit  ci-defTus  cité  , Ôc  la  Bibl.  Franç.  de  M.  l’Abbé  Goujet , Tom.  IX, 
pag.  8. 

THIBAULT  LEPLIGNY , ou  LEPLEGNY , & félon 
d’autres  LESPLAIGNÉ,  Vandomois,  Apoticaire  à Tours.  Il  a 
écrit  un  traité  du  bois  de  rEfquine,  & la  manière  d'en  préparer 
en  breuvage, & ufer  d’icelui.  Ledit  traité  eft  imprimé  avec  les 
trois  premiers  Livres  de  la  compofition  des  médicamens  de 
Claude  Galieri , traduits  par  Jean  Breche  de  Tours,  imprimés 
audit  lieu  par  Jean  Rouflèt , l’an  i$4^.  Le  promptuaire  des 
médecines  fimples , avec  les  vertus  & qualités  d’icelles , le  tout 
écrit  en  vers  François , imprimé  à Paris,  chez  Pierre  Sergeant, 
l’an  1544.  Il  florifibit  à Tours  en  Touraine,  fur  la  rivière  de 
Loire,  auquel  lieu  il  exerçoit  l’état  d’ Apoticaire , fous  le  règne 
de  François  I,  en  l’an  de  falut  1544. 

THIBAULT  DE  MAILLY,  Picard  de  nation  , ancien 
Poëte  François , vivant  en  l’an  de  falut  1170,  ou  environ.  II  a 
écrit  un  Roman  en  vieil  langage  François , non  encore  im- 
primé *.  • ' . . 

* Voy.  Fauchet  , Chap.  8,  • . . 

THIERRY  DE  HER  Y , Lieutenant  du  premier  barbier  & 
chirurgien  du  Roi  Charles.  Il  a écrit  en  Latin. ôc  en  François, 
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la  méthode  pour  guarir  la  maladie  vénérienne,  autrement  ap- 
pelée vérolle,  avec  Tes  Symptômes,  &c.  imprimée  à Paris  1569, 
in-8®.  par  Mathieu  David 

* Voici  un  aflez  bon  conte  au  fujet  de  ce  Chirurgien  ; nous  ne  le  don- 

» nons  pas  pour  nouveau , mais  il  n’en  amufera  pas  moins  : « un  Moine  de 
» S.  Denis , qui  vouloir  faire  l’enténdu , voyant  Maître  Thicrri  de  Hcry  i 
Ti  genoux , tourné  vers  la  figure  de  Charles  VllI , le  Moine  lui  dit , Monfieur 
» mon  ami , vous  faillez,  ce  n’eft  pas  l’image  d’un  Saint  que  celle  devant  qui 
« vous  priez  : je  le  fai  bien , dit-il , je  ne  fuis  pas  fi  befte  que  vous , je  connois 
»>  que  c’eft  la  repréfentation  du  Roi  Charles  VIH , pour  l’aine  duquel  je  prie, 
»>  parce  qu’il  a apporté  la  vérole  en  France , ce  qui  m’a  fait  gagner  fix  ou  fept 
» mille  livres  de  rente  ».  Thierri  de  Héry  croit  de  Paris , après  avoir  été 
Chirurgien  des  armées  de  François  I , il  alla  à Rome,  où  il  amalTa  beaucoup 
d’argent  à traiter  les  maladies  vénériennes  pat  les  friâions  j il  revint  enfuite 
à Paris , où  il  exerça  fon  art  avec  le  même  fucccs.  Il  mourut  très  - riche , 
eni5<>9.  , 

THIERRY  DE  LA  MOTHE,  natif  de  Bar-le-duc.  II  a écrit 
quelque  chofe  dont  je  ne  me  peux  fouvenir  à préfent. 

THIERRY  DE  LA  MOTHE,  Parificn,  autre  que  le  fufdit. 
Je  n’ai  point  vu  Tes  (Euvres  mifes  en  lumière. 

THIERRY  DE  SOISSONS  *,  & félon  d’autres  Raoul  db 
SoissoNS , Comte  dudit  lieu  en  Picardie,  Poëte  François,  vivant 
en  l’an  de  falut  12^0.  Il  a écrit  quelques  poëfies,  & entr’autres 
des  chanfons  d’amours,  non  encore  imprimées  , &plufieurs  vers 
-Satyriques,  qu’il  appelé  vers  Syrvantois. 

* Ce  Thierry  ne  peut  être  autre  que  Raoul , Comte  de  Solfions , dont 
nous  avons  parlé  dans  la  note  fur  Thibaut,  Comte  de  Provence. 

THIERRY  DE  TYMOPHILE,  Gentilhomme  Picard,  (qui 
efl  un  nom  fuppofé  & déguifé  ) & fous  lequel  pluficurs  Livres 
ont  été  mis  en  lumière  par  François  d’Amboife,  Parifien  (comme 
nous  avons  dit , Tom.  I3  p.  lox  de  cette  nouv.  édit.  *.)  & entre- 
autres  la  comédie  Françoife,  intitulée  Les  Neapolitaines , impri- 
mée chez  Abel  l’Angelier,  l’an  1584.  Le  dialogue  & devis  des 
Damoifelles,  imprimé  chez  Robert  le  Mangnier.  Les  regrets 
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funèbres  de  quelques  animaux,  traduits  d’Italien  en  François,' 
imprimés  à Paris  chez  Nicolas  Chefneau. 

* C’eft  fous  ce  nom  que  François  d’Amboife  donna  plufieursTradu<îtions 
de  ritalien  en  François.  — Voy.  le  mot  François  d’Amboise  , Ôc  les  Re- 
marques fur  la  page  550  du  VI®  volume  de  Bailler , i/2-4'*. 

THOMAS  BEAUX-AMIS,  Parifien,  de  l’ordre  des 
Carmes,  Doéleur  en  Théologie  à Paris,  (vulgairement  appelé 
le  petit  Carme,  &c.  Il  a compofé  plufieurs  Livres  en  François, 
dont  s’enfuivent  les  titres.  L’hifloire  des  feéles,qui  ont  oppugné 
le  Saint  Sacrement  de  l’EucharilHe , imprimée  à Paris , chez 
Guillaume  Chaudière,  l’an  1570,  zn-4°.  & depuis  in-S°.  l’an 
La  refolution  fur  certains  pourtraiéls  & libelles , intitulés 
du  nom  de  Marmite , fauflfèment  impofé  contre  le  Clergé  de 
l’Eglife  de  Dieu , imprimé  à Paris,  chez  Hierofme  de  Marnef, 
Pan  l’yCi.  Remontrance  falutaire  aux  dévoyés,  qu’il  n’efi:  permis 
aux  fujets  fous  quelque  pretexte  que  ce  foit,  de  lever  les  armes 
contre  leur  Prince,  imprimé  à Paris,  par  Guillaume  Chaudière, 
l’an  1567*.  Oraifon  funèbre , prononcée  à Paris,  le  2 1 jour  de 
Juin  l’an  1574  , à la  fépulture  du  corps  de  Meffire  Charles  de 
Gondy , Seigneur  de  la  Tour , Maître  de  la  garde-robe  du  Roi, 
imprimée  à Paris,  chez  Chaudière,  l’an  1^74.  La  marmite 
renverfée  & fondue,  de  laquelle  notre  Dieu  parle,  par  les  faints 
Prophètes , &c.  imprimée  à Paris , chez  Chaudière , l’an  1572, 
Il  florit  à Paris  cette  année  1584,  **  âgé  de  foixante  ans,  ou 
environ.  Il  a écrit  en  Latin  plufieurs  (Euvres,  & quant  à ceux 
qu’il  a écrits  en  François,  je  n’ai  connoiffance  que  des  fufdits. 

* Sa  Remontrance  ^ fur  ce  qu’il  n’ejl  pas  permis  aux  fujets  y fous  aucuns  pré- 

textés y de  prendre  les  armes  contre  leur  Prince , fut  imprimée  à Paris  , chez 
Chaudière  , en  1585  , Je  ne  connois  point  l’Eoition  de  15 67, ‘citée 

par  la  Croix  du  Maine.  Il  femble  même  que  le  Livre  de  Beaux-amis  palis 
conftamment  pour  avoir  été  écrit  fous  Henri  III , & non  fous  Charles  IX. 
Quoi  qu’il  en  foit,  on  l’a  réimprimé  dans  les  Mémoires  de  la  Ligue  y Tom.  IV, 
pag.  1 1 5 de  la  nouvelle  Edition.  Beaux-amis  étant  mort  en  1589,  les  ligueurs, 
qui  yoyoîent  que  fon  Ouvrage  avoir  fait  une  allez  forte  imprelllon  fur  les 
çlprits,  im^inèrent  de  faire  imprimer fous  je  nçm  de  çet  Auteur , un  éçrit 

où 
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OÙ  il  détcuübît  tout  ce  qu’il  avoit  établi  dans  fa  Remontranu.  Ils  fuppofoient 
que  ce  Religieux  avoit  confié  en  mourant,  cet  Ouvrage  à fon  Libraire, 
comme  s’il  le  fût  cru  obligé  de  réprouver  une  Dourine  qu’il  avoit  enfeignce 
•de  fon  vivant.  ( De  Thou,  Hifl.  Liv.  xiv.)  Ce  Livre  parut  en  1589,  fous  le 
titre  de  Déclaration  Thomas  Beaux~amis , Carme  , fur  la  Remontrance  au 

Peuple  François , chez  le  meme  Libraire  , qui  avoit  imprime  la  Re- 

montrance. La  Croix  du  Maine  n’a  pas  allèz  détaillé  le  titre  du  dernier 
Ouvrage  de  Beaux-amis.  Voici  ce  titre  plus  au  long:  La  Marmite  renverfée  & 
fondue , de  laquelle  parlent  les  Prophètes , oà  eji  prouvé  que  la  Secle  Calvinique 
ejl  'la  vraie  Marmite , avec  un  Sommaire  de  fes  Empirations  , caufe  de  fa 
ruine  y &c. 

**  Il  étoit  de  Melun  , & mourut  le  i Mai  1589.  Voy.  VHif.  de  Thou, 
Liv.  LXXXXV.  Son  principal  Ouvrage  eft , Les  Commentaires  fur  T Harmonie 
Evangélique  : il  eft  écrit  en  Latin. 

THOMAS  CHESNEAU,  Angevin.  Il  a écrit  un  traité  des 
danfes,  auquel  il  efl  montré^  que  les  danfes  font  des  accelîbires 
&L  dépendances  de  paillardife , & par  ainfi  que  d’icellcs  ne  doit 
être  aucun  ufage  entre  les  Chrétiens  , imprimé  à Paris,  Pan  1 5^4. 

. THOMAS  LE  COQ , Normand  , Prieur-Curé  de  la  Sainte 
Trinité  deFalailè,  & de  Notre-Dame  de  Guibray  en  Normandie, 
&c.  Il  a écrit  en  vers  François  une  Tragédie  morale,  repréfentanc 
Podieux  & langlant  meurtre  commis  par  Gain  à la  rencontre  de 
Ton  frère  Abel,  extraite  du  4^  Chapitre  de  la  Genefe , imprimée 
Pan  1580,  chez Bonfons. 

THOMAS  DE  COUCY,  Seigneur  dudit  lieu,  ilîli  de  la 
très-noble  & très -ancienne  maifon  de  Coucy  en  Picardie.  Il  a 
écrit  en  vieil  langage  François  un  Livre , intitulé  la  loi  de  Vervin 
.au  pays  de  Thiérafche  en  Picardie , contenant  un  formulaire  de 
jufiiee  , tant  civile  que  criminelle.  Ledit  Livre  n’efl;  encore 
imprimé , il  fe  voit  écrit  à la  main  en  la  Bibliothèque  deFrançois 
.idc  Lalouette , Bailli  de  la  Comté  de  Verruz  , & Préfident  de 
Sedan , &c.  Ledit  Thomas  de  Coucy,  florilToit  fous  Henri  I, 
Pan  1080,  ou  environ-*.  Voy.de  lui  le  traité  des  Nobles, 
compofé  par  ledit  Sieur  de  Lalouette  , fol.  103.  pag.  b.  & fol. 

t * La  Croix  du  Maine  fe  mécompte  de  vingt  ans , quand  il  dit  que  Thomu 
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ic  Coucy  florijjbit  Van  loSo  3 fous  Henri  / 3 puifque  ce  Roi  mourut  le  4 
Août  io6o. 

THOMAS  ERAD  , ou  ERARS , ancien  Poëce  François  , 
vivant  en  l’an  de  falut  1 260 , ou  environ  Il  a compofc 
quelques  poëfies , non  encore  imprimées. 

♦ Voy.  Fauchet  , Chap.  <>9. 

THOMAS  ERIERS , ancien  Poëte  François  Pan  i iCo , ou 
cnviro‘n.  Il  a écrit  quelques  chanfons  d’amours.  Je  ne  fai  fi  ce 
n’efi:  qu’un  même  le  fufdit  Erard  ou  Erars,  avec  cetui-ci  nommé 
Eriers  : car  il  n’y  a gueres  de  changement  en  leurs  noms,  & de 
différence  de  leurs  profeflîons , & encore  du  temps  auquel  ils 
vivoient*. 

* Voy.  Fauchet, Chap.  75,  où  il  eft  dilHngué  de  Thomas  Erars  , quoi- 
qu’il y ait  grande  apparence  que  ce  ne  foit  qu’un  feul  Sc  meme  Rocte,  comme 
■en  le  préfume  ici. 

THOMAS  GENDROT , natif  de  la  ville  du  Mans,  Maître 
des  enfans  de  Chœur , ou  de  la  Sallette  de  l’Eglife  de  S.  Julien 
de  ladite  ville  du  Mans , &c.  homme  fort  bien  verfé  en  la  mufi- 
que.  Il  a écrit  quatre  Livres  de  chanfons  de  mufique  à 4 , 5 , 6, 
y & 8 parties , non  encore  imprimées.  Il  florit  au  Mans  cette 
année  1^84,  âgé  d’environ  quarante  ans. 

THOMAS  SIBILLÉT,  ou  SEBILET,  Parifien  , Avocat 
au  Parlement  de  Paris , homme  doéle  ès  langues , & bien  verfé 
en  plufieurs  arts  & fciences , îefquelles  il  a apprifes  tant  en 
France  qu’en  Italie  & autres  lieux , efquels  il  a voyagé  tant 
pour  fon  plaifir  que  pour  connoître  les  façons  de  faire  des 
Étrangers  *.  Il  a écrit  en  fes  jeunes  ans  un  art  poëtiq  François, 
imprimé  avec  le  Quintil  Horatien  , de  Charles  Fonteine,  Pari- 
fien , fur  la  défenfe  & illuflration  de  la  Langue  Françoife, 
contre  Joachim  du  Bellay,  Angevin.  Ce  Livre  fût  premiére*- 
ment  imprimé  en  l’an  1548,  à Paris,  & depuis  à Lyon , l’an 
, par  Thibault  Payan.  Il  a traduit  la  Tragédie  Grecque 
d’Euripide,  intitulée  JpÂ/gcm'fl,  imprimée  à Paris,  par  Gilles 
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Corrozet , I*an  1549  **.  Il  a traduit  d^Italien  en  profe  Françoife, 
les  Contr’amours  de  BaptifteFulgofe,  Duc  de  Genesen  Italie, 
lefquelles  il  appelle  l*Aneeros,  d’un  nom  Grec.  Le  Dialogue  La- 
tin de  BaptÜle  Platine  de  Crémone  en  Italie , contre  les  folles 
amours  , traduit  par  ledit  Sibilet.  Paradoxe  contre  l’amour,  qui 
eft  de  l’invention  de  l’Auteur.  Le  tout  imprimé  à Paris , chez 
Martin  le  jeune,  l’an  1^81.  II  a traduit  de  Latin  en  François, 
pluikurs  Oraifons  de  Cicéron , non  encore  imprimées.  La  vie 

Apolonius  Tyancus , écrite  en  Grec  par  Philoîlrate  & traduite 
en  François  par  l’Auteur  fufdit,  laquelle  n’efl  encore  imprimée. 
L’écuirie  de  Federic  Grifon  Neapolitain , imprimée.  Traité  de 
Cefar  Fiafque,  ou  Fiafchi , Gentilhomme  Ferrarois , touchant 
la  manière  de  bien  embrider,  manier  & ferrer  les  chevaux, 
imprimé  à Paris,  chez  Perier  & autres.  Il  a écrit  une  Grammaire 
Françoife,  non  encore  imprimée,  de  laquelle  il  fait  mention 
en  fon  art  poëtiq  ***.  Il  a davantage  traduit  d’Italien  en  François 
un  Livre,  intitulé  les  Avis  civils  de  Jean  François  Lotin , de 
Volaterre  en  Italie , imprimée  à Paris,  chez  Abel  PAngelier  & 
Jean  Richier,  l’an  i")84,  auquel  Livre  il  n’a  point  mis  fon 
nom  , que  par  lettres  capitales  ou  majufcules , contenues  ès 
premières  lignes  du  fonnet  mis  audevant  dudit  Livre , ce  que 
les  Grecs  appellent  Acrojiichcs.W  n’a  non  plus  mis  fon  nom  ès 
•autres  Livres  qu’il  a fait  imprimer,  ne  fe  donnant  pas  grande 
peine  d’être  connu  que  par  fes  amis , & faifant  état  de  profiter 
au  public  , & non  pas  de  s’aquérir  une  gloire  par  écrits  ou 
inventions  *.  II  florit  à Paris  cette  année  1584,  âgé  d’environ 
foîxante  ans. 

* Thomas  Sibilet.  C’eft  ainfi  que  Pâquier  le  nomme,  & on  doit  l’en 
croire  de  préférence  à tout  autre  , puifque  Sibilet  lui  avoit  doni|è  les  pre- 
mières Inftruébions  de  la  pocfie  Françoife.  Il  fut  Avocat  du  Parlement  de 
Paris,  mais  il  s’occupa  peu  du  Barreau.  Loifel,  dans  fon  Dialogue  des  Avocats^ 
dit  <m*il  s'appliquait  plus  à la  poejîe  Françoife  , qu’à  la  plaidoyerie  i il  étoit 
habile  dans  les  langues  favames , & fes  voyages  lui  avoient  donné  la  con- 
noiffance  & l'ufage  de  la  plupart  de  celles  de  l’Europe.  Il  eft  qualifié  dans 
les  Mémoires  de  l’Etoile^  êC homme  de  bien  & docle.  Pendant  les  troubles  de  la 

ligue,  ils  furent  mis  l’Etoile  & lui,  en  ptifon  â la  Conciergerie  du  Palais  « 
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d’où  ils  Torrirent  en  1589.  Sibilet  mourut  à Paris,  au  mots  de  Novembre 
de  la  même  année , âgé  de  foixante  dix-fept  ans.  L’Etoile  l’ayant  rencontré 
au  Palais  dix-huit  jours  avant  Ta  mort , lui  dit  « qu’il  remercioit  Dieu  de  ce 
» qu’il  mourroit  bientôt , les  gens  de  bien  étant  tous  les  jours  en  danger  de 
» mourir  de  mort  violente  ». 

* * Cette  T raduétion  de  \ Iphigénie  eft  plus  i rechercher  pour  la  fmgularité  du 
travail  & la  difficulté  de  l’exécimon,  que  pour  la  beauté  de  la  didion,  & l’élé- 
vation de  la  poclîe , dans  laquelle  il  eft  difficile  de  reconnoîrre  quelques  traits 
qui  répondent  aux  grâces  de  l’original.  Sibilet  y a employé  des  vers  de  toutes 
iortes  de  mefures , même  des  monofyllabes , & il  l’a  fait  exprès,  pour  y 
donner , dit-il , un  modèle  de  toutes  fortes  de  vers  : il  étoit  fâché  de  n’avoir 
pu  y employer  le  Rondeau.  On  étoit  flatté  alors  de  faire  des  chofes  difficiles 
& ungulicres,  c’etoit  une  efpèce  de  mérite. 

***  Son  meilleur  Ouvrage  ôc  le  plus  connu , eftfbn  Art  poétique  François i 
dont  il  y a deux  éditions , outre  celles  qu’indique  la  Croix  du  Maine  , une 
de. Paris,  en  1555  , une  autre  de  Lvon,  en  157^,  toutes  deux  in-i6.  la 
première  de  Paris , 1 548  , i/z-ii , eft  la  plus  correéfe  & la  mieux  imprimée. 

On  voit  dans  cet  Ouvrage  qu’il  avoir  lu  avec  attention  \'Art  poétique  d'Horace^ 
èc  nos  bons  Ecrivains  qui  î’avoient  précédé.  Ses  définirions  font  courtes  & 
juftes , fes  préceptes  aflez  bien  expofés , & ce  que  l’on  y trouve  de  plu» 
curieux , c’eft  l’énumération,  des  Poètes , qui,  de  mu  temps , avoient  acquis- 
le  plus  de  réputation, 

I 

' ’ Pàquier,  Liv.  III  de  fes  Epigrammes  y en  adrefle  la  41*  à Sibilet , fuivie 
de  la  réponfe  de  celui-ci , à laquelle,  Pâquier  répliqué , le  tout  fort  mauvais. 
Ménagé,  & d’autres,  comme  je  penfe  l’avoir  remarqué  plus  haut,  ont 
attribué  mal  à propos  fon  Art  poétique  à Charles  Fontaine.  ( Ils  ont  été 
trompés  fur  ce  que  Sibilet  ne  mettoit  pas  d’ordinaire  fon  nom  à fes  Ouvra- 
ges , &c  parce  que  l’on  trouve  à la  fuite  des  deux  dernières  éditions  de  fa 
poétiqiUy  le  Quintil  Horatian  de  Charles  Fontaine.)  ( M.  de  la  Monnoye  ). 

. Voy.  Pâquier,  Recherc.  de  La  France  y Tom.  I.  Liv.  VII.  Chap.  yi.  pag. 

703,  éc  Liv.  Vllf  de  fes  Lettres , Let.  I , le  Dialogue  des  Avocats  dg  Loifel y 
pag-  Si?  » Lournal  de  l'Etoile  y Tom.  II , pag.  6 &c  8,  & la  Bibl.  Franc,  de 
M.  l’Abbé  Gouget,  Tom.  111 , pag.  94 , &Tom.  IV,  pag.  189. 

. THOMAS  TURQUAN  , Général  des  Monnoyes  à Paris ^ 
homme  doéle  & fort  bien  verfé  en  beaucoup  d’arts  & feiences. 

II  a écrit  fon  avis,  pour  délibérer  fur  les  mémoires  préfentés  au 
Roi , afin  d’abolir  le  conte  à fols  & à livres’,  & dorénavant  faire 
tous  contrats  & obligations  par  écus , lequel  avis  il  donna  en 
une  afTemblée  faite  à Paris,  au  mois  de  Septembre  Tan  1577, 
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par  devant  Monfeigneur  le  Revcrcndiflîme  Cardinal  de  Bourbon. 
Il  a été  imprimé  à Paris,  chez  la  veuve  de  Jean  Dallier,  Tan  1578, 
avec  la  réponfe  dudit  Général,  àccuxquin’étoient  d’avis  de  chan- 
ger le  conteàfoIs&  à livres.  II  florit  à Paris  cette  année  i ^84.  ’ 


TIBAULT  BAILLET , Préfident  au  Parlement  dé  Paris, 
Il  a été  Commis  & Député  de  par  le  Roi  de  France  Loys  XII , 
pour  réformer  les  coûtumes  de  divers  pays  & nations  de  France, 
& entr 'autres  celles  du  Maine,  l’an  1508.  Il  mourut  Pan  1524, 
& eft  enfépulturé  en  PEglife:  de  S.  Mcrry , à Paris. 


•TOUSSAINS  BESSARD  ,' natif  d’Auge  en  Normandie^ 
Eomme  lequel  a beaucoup  voyagé  fur  mcr  & fur  terre,  & des 
plus  renommés  Pilotes  de  France.  Il  a écrit  un  Dialogue  de  la 
longitude  -Eft-ou  cji^  qui  efl:  la  première  partie  du  miroir  du 
monde  i • conteriant  ‘tous  les  moyens  ‘ que  l’on  pourroit  avoir 
tenus  à la  navigation',<  jufqu’à  maintenant,  imprimé  à Rouen, 
^-4°.  Pan ‘1^74,  chez  Martin  le  Megiffior>  &,  contient;  1 5 
feuilles.  Il  florit  cette  année  1 584.  • 


TOUSSAINS  LE  ROY  , ‘Prêtr:e/ 'natif  du  pays  du  Maine, 
Il  ^‘écrit'plufieufs'Noels  & Gaiftiljucs/j  fiif  la 'Nativité ‘de  Notre 
Seigneur  Jefus-Chrifl: , imprimé  Üu^'Màns  Pan^'ï  I79  , par 
Hiérôme'Olivier.  Il  a écrit  plufieurs  autres  poéfies,  mâis  elles  ne 
font  encore  imprimées.  Il  florit  au  Mans  cette  année  1 5 84.  ' 

.TOUSSAINS  ROUSSET,  Ch'anw^ê  de.Mçts  en  Lorraine , 
Pan'f^yr , & 'maintehânt  éé  Pprdrè 'des Tefiytes,,  Il  à traduit  de 
Latin  en  François  la  vie  de  Sainte  Sërene,  Vîergè  & Martyre, 
imprimée  avec  k 3®  volume  de  l’hiflçire  des  Saints  i 427 , de 
la  première  édition.  /. 

TOUSSAINS  THIBOUST  * ou  THIBOULT,  Normand, 
Dôdeur  en  Théologie  à Paris,  jadis  Miniftre' de  la  Religion 
prétendùeVéformée  à Diéppe  en.Normandië,  & depuis  réduit  à la 
Religion  Catholique  & Romaine , Pan  1 581 . Je  n’ai  point  vu  de 
fes  écrits  imprimés , mais  Jean  Bruneau,  Avocat  à Gy  en,  fait 
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mention  de  lui  en  /bn  difcours  au  feuillet  loi  , page  2*  delà 
première  imprcflion. 

* Son  nom  croie  Giboult  , comme  l’a  fort  bien  écrit  du  Verdier.  Jean 
Bruneau  qui  dans  (on  Difcours  Chrétien , imprimé  l’an  1581  , & cité  ici  par 
la  Croix  clu  Maine  » écrit  Tiboost  , ne  le  fouvenoit  pas  bien  du  nom  de  ce 
Doéleur , qu’il  dit  avoir  ouï  prîcher  à Gyen , il  y a plus  de  vingt-cinq  ans  » 
c’eft- à-dire  > vers  1 5 54  , ou  55.  (M.  de  la  Monnoye). 

TRISTAN  DE  L’ASCAIGNE , ou  L’ESCAINE , Licencié 
en  Droit,  Official  de  S.  Julian  de  Sault , près  de  Sens  en  Bour- 
gongne , l’an  1540.  II  a écrit  un  Livre  intitulé  le  Lis  Chrétien, 
florilîant  en  la  Foi  Chrétienne  qui  eft  un  Livre  compofé  par 
ledit  de  l’Afcagne  , à la  louange  du  Roi  François  I , imprimé  à 
Paris,  chez  Denis  Janot,  l’an  1 540,  m-4®.  & contient  14  feuilles._ 
Il  a davantage  fait  imprimer  un  Livre  qu’il  a intitulé,  Ctfl  notre  1 
Dame,  imprimé  à Paris,  chez  Jean  André,  ran1548.Il  florilloic 
fous  le  règne  du  Roi  François  I,  l’an  1 540.. 

TRAJAN  PARADIN,  Secrétaire  de  Madame  de  Xaintes*. 

Il  a traduit  d’Italien  en  François  le  8*  Dialogue  d’Antoine  Bru- 
cioli , touchant  l’office  d’un  Capitaine  & Chef  de  guerre,  imprimé 
à Poitiers,  chez  Marnef^  l’an,  1,551  , auquel  temps  il  floriflbic 
en  la  ville  de  Xaintes  en  Xaintonge.  : . . ’ , 

* Cette  Madame  de  Xaintes  étoit  ÂbbelTe  de  Notre  - Dame  de  Saintes  , 
Ordre  de  S.  Benoift. 

TUSAN  BERCHET , natif  de  la  ville  de  Langres  en  Bour- 
gonghe  *.  Il  a écrit  quelques  (Eu vi^s  en  François,  & quant  à fes 
annotations  fur  la  Grammaire  de  Clehard,  j’en  ferai  mention  en 
autre  lieu.  ; ' ‘ ‘ ' 

* Le  nom  de  baptême  paroît  manquer  ici , Tus  an  étant  fans  doute  le 
nom  de  la  famille  paternelle  de  cet  Auteur  , & Berchet  , celui  de  la  ma- 
ternelle. Les  Tlu/anfétoienc  Champenois.  L’ancien  ProfelTèur  Royal  en  Grec, 
Jacques  Tufan  , étoit  de  Troies  -,  Sc  celui-ci  de  Langres.  Il  eft  parlé  , pag.  5^1 
des  Opufcules  de  Loifel , d’un  Medàrd  Tufah  , Avocat  à Paris  , neveu  du 
Profelfeur  Jacques  Tufan.  L’ancienne  prononciation  croit  Thou^an  , comme 
je  l’ai  fait  voir  fur  les  Articles  6Si  & 684  de  Baillet,  Tom.  11 , 

(M.  de  LA  Monnoye).  ^ 
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V ALENTIN  DU  CAUROY,  Avocat  au  Parlement  de  Paris, 
Pan  1551.  11  a traduit  en  François  un  Opufcule  de  S.  Auguftin, 
Evêque  de  Hyppone  en  Afrique,  touchant  Pefprit  & la  lettre, 
imprimé  à Paris , chez  Vafcofan , Pan  1 5 •)  i , i/2-4'^.  & contient 
10  feuilles. 

VASQUIN  PHILEUL,  ou  PHILIEUL,  Doéleur  ès  droits, 
natif  de  Carpentras  *.  Il  a écrit  & compofé  en  vers  François  le 
jeu  des  Efchets,  imprimé  à Paris,  chez  Philippes  Danfrie  & 
Robert  Breton , Tan  1559 , de  caraélcres  François.  Il  a traduit 
d’Italien  en  vers  François  les  quatre  Livres  des  amours  de 
François  Pétrarque , touchant  fa  Dame,  Laure  d*  Avignon,  im- 
primé en  Avignon  & à Lyon , Pan  i $ 5 ^ , par  Berthelemy  Bon- 
homme. Hierofme  d’Avoft  de  Laval  ; les  a depuis  traduits  en  vers 
François,  & ont  été  imprimés  à Paris,'  chez  Abel  PAngelier, 
Pan  1^83  , lefquels  font  tellement  difïèmblables  en  traduélion  , 
que  j’en  laiflê  le  jugement  à tous  ceux  qui  entendent  bien  cette 
Langue  Italienne.  II  a traduit  d’italien  en  François  le  Dialogue 
des  devifes  d’armes  & d’amour  du  Seigneur  Paule  Jove,  Italien  , 
avec  un  difeours  de  Loys  Dominique  , fur  le  même  fujet , im- 
primé à Lyon , chez  Guillaume  Rouville , Pan  , avec  Icf- 
■quels  Livres,  de  devifes  fe  voyent  encore  celles  de  Gabriel 
■Simeon  Florentin.  Il  fldrilToit  à Lyon,  Pan  i-jéi.  Je' ne  fai  s’il 
«fl  encore  vivant.  ■ , • * • . . ’ / 

* Cet  Auteur  qui  avoir  toufours  vécu  dans  fa  province , n’avoir  ni  le  goût  ; 
ni  l’urbanité  des  Ecrivains  qui  fréquentoient  la  Cour , auûî  à la  tête  de  fa 
traduftion  des  Amours  de  Pétrarque  y qu’il  lui  a plu  d’intituler  les  Ux res  de 
Laure  d’Avignon,  dit-ü,à  la  Reine  Catherine  de  Médicis,  auquel  il  l’a  dédiée, 

qu’il h’a ...  . A'  ' ' ’ -• 

Ni  digne  engin,  ni  pouvoir  , ni  faence. 

Cependant  c’étoit  moins  le  talent, que  l’ufage  du  monde  qui  lui  manquoir  , 
car  on  trouve  quelques  morceaux  de  la  traduftion  fort  heureufement  tournes, 
quoique  du  Verdier  ait  dit  absolument  que  fes  vers  étoient  rudes  & mal 
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rendus.  Li  Croix  du  Maine  auroît  du  nous  apprendre,  de  quel  Auteur  il  » 
traduit  le  poeme  du  jeu  des  échecs,  (i  c’eft  de  Vida,  ou  d’un  autre.  Voy.  la 
Bibl.  Franç.  de  M.  l’Abbé  Goujec,  Tom.  VII,  pag.  99  & 3 10. 


VICTOR  BRODEAU  , natif  de  la  ville  de  Tours  fur  Loiré 
au  pays  de  Touraine , Secrétaire  & Valet  de  chambre  du  Roi 
François  I,  & de  la  Roine  de  Navarre,  fœur  unique  du  Roi, 
Duchefle  d*Alençon , &c.  *.  II  a écrit  en  vers  François  les 
louanges  de  Jefus-Chrin:  notre  Sauveur,  imprimés  à Lyon  & 
autres  lieux.  Elles  fe  vôyçnt  auffi  écrites  à la  main  fur  petit  vélin 
de  lettre  fort  bien  peinte , en  la  bibliothèque  de  frère  Mery 
Desbois,  fous-Prieur  de  TAbbaye  de  la  Couture  près  le  Mans, 
&c.  Il  à' écrit  une  Epître  du  pécheur  à Jefus-Chrift,  imprimée 
k Lyon  , chez  Étienne  Dolet  Il  mourut  au  mois  de  Septembre, 
l’an  i$40.- 


* Ce  Victor  Brode  au  a été  père  <jlu  Dode  Jean  Brodeau , célèbre  par  fes 
libres  fur  l’Anthologie , par  fes  Mifccllanéa , 6c  par  d’autres  Ouvrages  d’éru- 
dition* .Maroc  dans  fes  (Eûvres  le  nomme  le  jeunf  Brodeau,  C’eft  dommage 
que  les  poefies  enjouées  de  Vidor  n’ayent  pas  vu  le  jour , fa  réputation  étoit 
grande,  ôc  s’eft  meme  confervée  dans  les  vers  des  Voitures  ôc  des  Pelliflbns, 

(M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

/ , 

* La  famille  des  Brodeau  , de  Tours , a produit  plufieurs  Savans  ; on 
trouve  quelques  petites  pièces  de  vers  de  la  façon  de  Vidor , imprimées  dan« 
les  recueils  des  Poctes  de  fon  temps  % ion  pocrae  des  Louanges  de  Jefus-Chriji 
notre  Sauveur  y eft  en  vers  de  dix  lyllabes. 

y 

* L’Epître  que  k Croix  du  Maine  indique  , fans  dire  fi  elle  eft  en  profe  ; 
ou  en  vers , fut  condamnécj  par  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  , entre 
*54ï  & 154^ , & l’Auteuf  étojt  mort  dès  1540.  (M.  de  la  Monnoyi.  J. 


VIEILLARS  DE  CORBIE,  natif  dudit. lieu,  en. Picardie, 
ancien  PoëteFrançois,  vivant  en  l’an  defalut  1250,. ou  environ. 
Il  a écrit  plufieurs  poëfies  Françoifes,.non  encore  imprimées*. 


* Voy.  Fauchet  , Chan.  40.  I . , 

. • ...“/.T . 

VILLERÂY-RIANT  (Monfieur),  Gentilhomme  Parifien^, 
Maître  dçs  Requêtes  de  l’Hotel  du  Rôî!,  fils  de  Mi  de  Villeray- 
riant,  Préfident  en  fa  Cour,,  &c.  Je  pehfe  beaucoup  honorer  ce 
mien  Livre  d’hommes  illuflres,  qqand  je,  trouve  moyen  d’y 

employer 
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employer  le  nom  de  ce  Seigneur  de  Villcray , car  il  s’en  rencon- 
tre bien  peu  qui  méritent  tant  comme  il  fait , & qui  ayent  tant 
de  dons,  de  grâce  & perfeéHons,  comme  j’en  ai  connu  en  lui, 
fbit  touchant  la  Jurifprudence,  ou  pour  les  lettres  Grecques , & 
pour  plufieurs  autres  fciences , lefquelles  reluifent  tellement  en 
Jui , que  Paris  peut  fe  vanter  en  ayant  beaucoup  de  femblables^ 
de  ne  céder  en  rien , mais  furpaffer  de  beaucoup  toutes  les  autres 
villes  du  monde.  Il  n’a  encore  fait  imprimer  fes  harangues  ou 
oraifons  prononcées  devant  fes  Majeftés,  & cntr’autres  celles 
qu’il  a faites  étant  au  fervice  de  Monfcigneur  frère  du  Roi,  non 
plus  que  plufieurs  beaux  & doéles  recueils  d’affaires  d’étac 
nécefîàires  à tous  ceux  qui  font  employés  ès  affaires  de  confé- 
quence.  J’ai  pareillement  vu  quelques  Sonnets  compofés  par  lui , 
avec  beaucoup  de  grâce,  & bien  heureufement  achevés,  mais 
tout  ceci  n’efi:  encore  en  lumière.  Il  florit  à Paris  cette  année 
1584.7e  me  réferve  à écrire  plus  amplement  de  lui  & deM,  fon 
père  ès  vies  des  hommes  d’état  de  Judicature.  J’ai  fait  mention 
ci-devant  d’un  autre  Seigneur  de  Villeroy  qui  eft  Mefîire  Nicolas 
de  Neufville  premier  Sécretaire  d’Etat  *. 

* On  ne  fait  pourquoi , dans  cet  Article , La  Croix  du  Maine  a fait  con-^ 
fiifîonde  Villekai  avec  Villeroi. 

VINCENT  DE  LA  LOUPE , Chartrain , ou  né  au  pays  de 
Chartres , dit  en  Latin  Lupanus  *.  Il  a écrit  & compofé  premiè- 
rement en  Latin , & depuis  traduit  en  François , trois  fort  beauiç 
& bien  doélcs  Livres  des  dignités,  Magiflrats  & Offices  dn 
royaume  de  France,  imprimés  à Paris , par  Guillaume  Iç  Noir, 
Tan  1564,  & encore  par  plufieurs  autres  fois,  tant  cet  ouvrage 
a été  bien  reçu  de  tous  hommes  curieux,  pour  les  belles  recher- 
ches qu’il  contient.  Il  floriffoit  fous  le  règne  du  Roi  Henri  II, 
l’an  1550. 

* Vincent  de  la  Loupe  eft  plus  connu  par  fon  nom  Latin , FiftCENTius 
Lupasus  , que  par  fon  nom  François , quoique  fes  Ecrits  Latins  & Fran- 
çois ne  foient  guères  plus  lus  les  uns  que  les  autres. 

♦*  Son  Ouvrage  , Sur  les  Offices  dt  France^  a eu  beaucoup  de  fuccès.  On 

La  Cr  . Dv  M.  Tonif  //,  K k k 
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en  a fait  plufieurs  Editions , foît  en  Latin , foit  en  François.  Il  parut  pour  la 
première  fois  , en  Latin , en  1551,  a Paris , in-8®.  11  fut  augmente  dans  les 
Editions  pofterieures  , en  1555,  1560,  &rc.  Le  P.  le  Long  s’eft  trompé  , 
lorfqu’il  a dit  ( N°.  1 3401  ) qu’on  avoir  réimprimé  ce  Traité  dans  le  Recueil 
intitulé  GalUa , qui  fait  partie  de  ce  qu’on  nomme  les  petites  Républiques  ; 
on  y a fait  ufage  du  Livre  de  Lupanus,  dont  on  a donné  des  Extraits , que 
l’on  a joints  à ceux  qu’on  a tirés  de  du  Tillet.  La  TraduéHon  Françoife,  faite 
par  Lupanus  lui-même , parut  pour  la  première  fois  en  1 5 60.  U a aufli  publié 
un  Traité  Latin,  intitulé  Prochotrophe  Vrbis  Carnutenjh y id  ejl  ^ alendorum 
pauperum  ratio  y Paris , 1 5 57,  in-i  1. 

VIVIAN  LE  CHARPENTIER , Poete  François.  II  a écrit 
quelques  ballades  & rondeaux  à Thonneur  de  la  Vierge  Marie, 
imprimés  avec  le  recueil  qui  s’eft  fait  du  livre  fufdit 
* Voy.  DU  P'erdjer  , au  mot  Guillaume  Alexis. 

URBAIN  DE  LAVAL  (MeRire),  Chevalier  de  Tordre  du 
Roi,  Seigneur  du  Bois-Dauphin,  Vicomte  de  Brefteau  au  Maine 
( non  loing  de  la  Seigneurie  de  la  Croix,  &c.  ) iflu  de  la  trèsr 
noble  & très-ancienne  maifon  de  Laval,  fur  les  frontières  & 
limites  de  Bretagne , &c.  Ce  Seigneur  du  Bois-Dauphin , fut 
inllruit  & nourri  aux  lettres  dès  fes  plus  tendres  ans,  & les  a 
tellement  aimées , que  pour  en  rendre  un  plus  ample  témoignage, 
il  a toujours  voulu  avoir  en  fa  maifon  des  hommes  doéles , & 
encore  a été  tellement  curieux  de  Livres  qu’il  a drelTé  une  fort 
riche  Bibliothèque  en  Tune  de  fes  maifons , ( comme  ont  laide 
par  écrit  ceux  qui  lui  ont  dédié  des  (Euvres)  ce  qui  ell  caufe  de 
m’avoir  invité  à le  mettre  en  ce  rang,  encore  que  nous  n’ayons 
point  vu  de  fes  compofitions  en  lumière  : & tout  autre  Gentil- 
homme , auquel  je  reconnoîtrai  des  parties  autant  recomman- 
dables (comme  j’en  ai  entendu  être  en  ce  Seigneur)  fera  caufe 
que  j'en  ferai  le  récit , étant  fur-tout  fort  defireux  de  pouvoir 
trouver  l’occafionde  faire  mention  d'eux  ayant  un  tel  argument, 
afin  d’encourager  la  nobleflc  de  France,  a chérir  les  vertueux  , 
& caredfer  les  lettres.  Il  florit  cette  année  1 5 84^^ 
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Y SAAC  HABERT,  Parifien  , Valet  de  chambre  du  Roi,  &c. 
P^oj.  de  lui , 6'  de  tous  les  autres  qui  fe  commencent  par  ce  nom 
d'IfaaCf  à la  lettre  /,  ici  devant , fans  que  nous  ayons  voulu 
écrire  ce  nom  par  un,y  , Grec. 

YVES  DE  BRINON.  II  a traduit  d’Italien  en  François, 
fhiRoire  de  Florence , compofée  en  langue  Tofeane^  par  Nicolas 
Machiavel  Florentin , imprimée  à Paris , fan  1 577. 

YVES  MAGISTRI  (Frère),  natif  de  la  ville  de  Laval  au 
Maine,  fur  les  frontières  de  Bretagne., II  a écrit  un  Livre,  qu’il 
a intitulé  la  Guide  Eccléfiallique,  imprimée  à Paris  , l’an  1 580.^- 
Le  miroir  chrétien  , imprimé  à Paris  , Pan  1 5 80. 

' YVES  ROUSPEAU , Xaintongeois  , Poëte  François  , & 
encore  plus  grand  Théologien.  Il  a fait  imprimer  plufieurs  de 
fês  Livres  en  la  ville  d’Alençon  , l’an  156$,  favoir  eR  le  traité 
de  la  préparation  à la  Gêne , & plufieurs  Dialogues , &c,  II  a fait 
imprimer  plufieurs  poëmes  François  de  fon  invention,  à Paris , 
chez  Jean  le  Clerc , /avoir  eft  l’Hymne  de  l’automne,  contenant 
les  louanges  de  la  vigne  & du  vin.  L’antithefe  de  la  terre  & dcÿ 
deux.  Quadrains  des  louanges  du  faint  nom  de  Jefus,  & encore 
plufieurs  fonnets , &c.  Il  florit  cette  année  1584. 

YVES  DU  RUBAY,  natif  du  pays  du  Maine,  Maître  <Jes 
requêtes  de  l’hôtel  du  Roi,  & Chancelier  du  Royaume  d’Efeofie, 
homme  fort  doéle  , & lequel  a été  employé  en  beaucoup 
d’alFaires  d’État.  Il  a écrit  plufieurs  harangues , tant  en  Latin 
qu’en  François,  Icfquelles  ne  font  encore  imprimée.  Il  mourut 
^L  Paris,  l’an  1 563  , ou  environ. 

YVES  LE  TARTIER , Doyen  de  l’Égli/è  de  Saint  Étienne 
de  Troye  en  Champagne  *.  Il  a traduit  en  François  la  vie  & 
pa/Iion  de  Madame  fainte  Tanche,  recueillie  d’une  legende  des 
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Saints,  écrite  par  François  Arnoul , Chanoine  de  S.  Étienne  de 
Troye.  Elle  a été  imprimée  avec  le  troifième  volume  de  l’hifloire 
des  Saints  , chez  Nicolas  Chcfheau  , à Paris.  Voy.  le  feuillet 
39^  , de  la  première  impreflion. 

* Il  fut  tué  d’un  coup  de  fufil , en  1 590.  ( Voy.  le  XII*  Volume  du  Gall, 
Chrijl.  Col.  5 JO  ) où  il  eft  qualifié  à' homme  très -/avant.  Il  avoir  drelTé  un 
Procès-verbal  des  Actes  y faits  par  les  Députés , du  Clergé  de  France  , ajfemblés 
â Blois  en  i sSS.  Cet  Ouvrage  eft  demeuré  manufcrit , mais  Godefroy  en  a 
public  des  fragmens,  dans  Ton  Cérémonial  François  , Tom.  II,  pag.  ^t6ic 
fuiv.  Le  Tartier  étoit  lui-mcme  Député  à ces  Etats  par  le  Clergé  du  fiailliago 
de  Troies.  Il  paroi t que  le  Compilateur  de  la  Colleclion  des  Procès-verbaux 
des  Ajfemblées  générales  du  Clergé  de  France  y depuis  1^60  jufquà  préfent  y 
imprimée  chez  Guillaume  Defprez , 1767  , in-/ol.  n’a  eu  aucune  connoif- 
fance  du  Procès-verbal  y fait  par  le  Tartier  aux  Etats  de  Blois  de  1588  , 
qu’il  ne  le  cite  point , & qui  dit  qu’on  na  pu  trouver  rien  de  plus  authenti^ 
que  fur  les  Etats  de  ijSS  , & qui  approchât  le  plus  du  Procès-verbal  de  l’Etat 
Ecclé/ajlique  que  , 1°.  Le  Recueil  des  Difcours  & Harangues  y & autres  pièces 
concernant  ces  Etats , imprimé  par  Quinet;  z®.  Un  Procès-verbal  du  Tiers-Etat; 
3®.  Un  Journal  du  fieur  Bernard  y T un  des  Députés  de  la  Bourgogne  pour  la 
Ville  de  Dijon.  Voilà , dit  le  Compilateur  de  la  Collection  , les  feules  four- 
ces  , où  l’on  ait  pu  puifer  , pour  donner  un  Extrait  des  ÂCtes  du  Clergé  aux 
Etats  de  1588.  (Voy,  Colleàion  des  Procès-verbaux  , &c.  Tom.  I,  pag.  445. 

Fin  de  la  Bibliothèque  Françoife  de  FRANÇOIS  DE  LA 
Croix  du  Maine  y Sieur  dudit  lieu,&  de  la  Vieille-Cour, 

Apparent  rari  nantes  in  gurgite  vasto. 

Von  voit  peu  de  Nageurs  en  une  grande  Mer. 
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AU  TRÈS-CHRËSTIEN 

ROY  DE  FRANCE  ET  DE  POLONGNE, 

HENRY  III 

DU  NOM. 

S IRE , il  y a aujourd’huy  un  an  , que  je  reçeu  tant 
d* honneur  de  vojïre  Majeflé y qu*il  luy  pleut  recevoir  ce  que 
je  luy  prefentay  y touchant  mes  Dejjeins  & Projets  y pour 
drejjer  une  Bibliothèque  y parfaite  & accomplie  en  toutes 
fortes  y lequel  j*ay  de  rechef  fait  imprimer  y afn  que  une  chofe 
fi  louable  ne  demeurafl  enfeveUe,  Or  y efi-il  {Sire)  que  de- 
puis ce  temps  là  je  nay  peu  avoir  ce  bien  y que  de  pouvoir 
faire  entendre  à vofire  Majefié  y & luy  expliquer  les  articles 
principaux  contenir:^  en  mes  Projecls.  Mais  j*ay  opinion  que 
cet  œuvre  ou  pluflofi  hifioire  des  Efcrivains  en  langue  Fran- 
co fe  y tefmoignera  de  ma  diligence  touchant  la  recherche  que 
j'ay  faite  pour  illuflrer  vofire  Royaume;  & fervira  de  preuve 

« 
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que  mes  dejfjeins  ne  font  pas  des promejfes  fadement,  mais 
des  effecîs plus  que  fiffifans , pour  certifier  de  ce  que  fay  tou- 
jours defiré  que  Von  cogneufi  en  moy:  fçavoir , une  tres-dé- 
votieufe  affecîion  de  faire  fervice  a vofire  Majefté  en  toutes 
fortes.'  Ceft  donc  cette  Bibliothèque  Fran<joise  que  je 
confacre  à vofire  Majefié  [Sire)  fi  c*efi  fon  plaifir  de  V ac- 
cepter de  telle  affecîion,  comme  je  luy  en  fay  très-humble 
offre  & préfent , & cela  n*efi  que  comme  un  avant-coureur 
des  autres  volumes  que  fay  efcrits  fur  toutes  fortes  de  ma- 
tières ou  fubjecîs  , defquelles  le  nombre  eft  infiny  & prefqu  * in- 
croyable. Car  fi  je  dy  qu'il  y en  a plus  de  fept  ou  huit  cents, 
non-feulement  encommencer^,  mais  prefque  achever;^,  fay  peur 
que  Von  ne  veuille  adjouter  foy  a mes  propos , tout esf ois  j'en 
peux  toujours  faire  preuve  a ceux  qui  la  décroiroient , en  leur 
montrant  ce  que  j'en  ay  de  fait. 

Or  pour  venir  a parler  de  cette  Bibliothèque 
Fran(J0Ise,  voicy  ce  quelle  contient , fçavoir , eft  un 
Catalogue  général  de  tous  les  hommes  & femmes  qui  ont 
efcrit  & compofé des  œuvres  de  leur  invention,  ou  bien  auffi 
qui  ont  fait  des  Traduclions  en  langage  François  depuis 
cinq  cents  ans  & plus  ,jufques  au  temps  de  vofire  règne,  lequel 
je  prie  a Dieu  vouloir  bien  conferver , & contient  encores  un 
Abrégé  des  vies  des  plus  renommer:^  entre  ceux  que  j'y  ay 
compris , defquels  le  nombre  efl  de  trois  mille  ou  peu  s'en 
fouit.  Mais  pour  dire  ce  qui  m'a  fait  choifir  cet  œuvre  pour 
en  faire  préfent  a vQjlre  Majefté ,pluftoft  que  pas  un  des  au- 
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très  que j*ay  prefls  a mettre  en  lumière  ^ fa  ejle pour  deux  oc* 
cajions  principales , dont  la  première  ejl  pour  avoir  eu  dejir 
d'avoir  l'amitié  de  tant  d'hommes  doctes  qui  font  aujour- 
d'huy  vivants , defquels  la  plus  grande  partie  eft  employée  au 
fervice  de  vojlre  Majefté , & cela  fera  caufe  qu'ils  pourront, 
{s'il  leur  plaifi  me  vouloir  tant  porter  d'amitié)  lia  recom* 
mander  mes  dejfeins  & projecîs  pour  les  accepter , & enfin  ■ 
les  mettre  a exécution,  La  fécondé  raifon  a été pourmonfirer 
combien  c'efi  un  grand  honneur  & louange  a la  France,  (6 
par  conféquent  a cehiy  qui  en  eft  le  Roy  & Prince  Souverain  ) 
de  fe pouvoir  vanter  qu'elle  eft  ft  florijfante  en  hommes  doc* 
tes,  non-feulement  qui font  bien  verfe:^  ès  langues  Hébraïque, 
Grecque,  Latine,  & autres  eftrangeres,  mais  fir-tout  en  celle 
de  leur  pays  Sf  que  le  nombre  eft  fi  grand  de  ceux  qui  ont 
compofé  en  icelle  langue  F ranqoife,  qu'il  y en  a plus  de  trois 
mille,  ce  qui  ne  fe  pourra  rencontrer  ès  autres  nations  étran* 
gères , foyent  Italiens  , EJpagnols,  Allemans , Flamans  ,' 
Anglois  , Éfcojfois , & autres  femblables.  Car  fi  nous  vou- 
lons prendre  garde  aux  Italiens , {lefquelsj'ay  mis  pluftoften 
avant  que  les  autres , pour  ce  qu'ils  ont  de  tout  temps  flory 
aux  lettres  & aux  armes  ) nous  trouverons  que  ceux  qui  ont 
fait  la  recherche  des  autheurs  qui  ont  efcrit  en  leur  langue , de^ 
puis  le  temps  que  ces  trois  docles  hommes  Florentins , Dante , 
Pétrarque  & Bocace , fiorijfoient  {il  y a trois  cents  ans  & 
plus)  n'en  ont  mis  en  leur  Catalogue  que  trois  cents , qui  ont 
efcrit  ou  traduit  des  œuvres  en  langue  Italienne:  ce  que  pour- 
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rom  îefmoigner  avec  moy , tous  ceux  qui  auront  fait  lecîure 
du  livre  ^/’Aiitoine-FrarK^ois  Dony  Florentin,  lequel  a 
mis  en  lumière  un  fien  œuvre , qu  il  a intitulé  la  Librairie , 
c* efl-cL-dire  3 le  Catalogue  des  livres  Italiens , anciens  & mo- 
dernes, quil  a fait  imprimer  depuis  quatre  ans  en  , fça- 
voir  eft  en  Van  de  falut  i y 8o.  Que  fi  quelques-uns  veulent 
dire  qu*il  na  voulu  faire  mention  que  des  plus  excellens 
écrivains  y & qu*il  na  parlé  de  ceux  qui  ont  peu  de  répma- 
îion , je  veux  bien  accorder  qu  il  en  a pajfé  beaucoup  fous 
fdence.  Mais  prenons  le  cas  que  ceux  qu  d a obmis  fujl  deux 
fois  aujfi  grand  que  ceux  dont  il  a parlé  y le  tout  ne  feroit 
que  de  neuf  cens , & c*eft  bien  loing  de  trois  mille  , comme 
nous  avons  entre  les  nofres;  ce  que  j'ay  expreffément  allé- 
gué ^Sire)  afin  de  monfirer  que  vofire  Royaume  nefi  pas  feu- 
lement célébré  & renommé par  tout  V Univers  , à caufe  des 
hommes  illufires  & vaillans  en  guerre  , mais  encores  pour  les 
doctes  & fçavans  perfonnages  qui  ont  de  tout  temps  fait 
profejfion  des  lettres.  Mais  pour  laififer  ce  propos  & venir 
aux  autres  œuvres  que  j" ai  compofei^y  pour  illuftrer  la  France 
& les  Gaules  y je  ne  craindray  point  de  dire  que  fi  j*apper- 
^oy  tant  foit  peu  que  ce  premier  volume  de  ma  Bibliothèque 
vous  ait  agréé  ou  pieu  en  aucune  forte  y je  continuer ay  a met- 
tre les  autres  en  lumière , en  peu  de  temps  : f avoir  eft  le  fé- 
cond volume  y qui  efl  divifé  félon  les  arts  & fdence  s y & le- 
quel enfeigne  a trouver  promptement  tous  les  autheurs  qui  ont 
efcrit  de  chacun  fubjecl  ou  matière  y quelle  qu  elle puijfe  être  ; 
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qui  eft  V œuvre,  le  plus  dejîré  de  tous  nos  François.  Car  cela 
eft  de  tel  foulagement  y qu  en  un  injiant  Von  trouve  tous  ceux 
qui  ont  écrit  des  chofes  paredles  y & d*un  mefme  argument , 
pour  lefquelles  chofes  fçavoir  autrement  y que  par  ce  fécond 
volume  de  la  Bibliothèque  Françofe  y il feroit  trop  dijfcile 

malaifé y finon  a ceux  qui  auroient  veu  & leu  tous  les  au- 
theurs  qui  ont  jamais  efcrit  en  François. 

Le  troifiefnc  volume  ejl  des  Efcrivains  en  Latin  , natifs  de 
la  France  & des  Gaules  , lefqueJs  font  en  nombre  de  cinq  ou 
fix  mille  y fans  faire  mention  des  autres  volumes  qui  en  dé- 
pendent encores. 

Et  quant  ejl  des  maifons  nobles  de  France , ( qui  efi 
V œuvre  que  je  mettray  en  lumière  après  les  fufdits  y fi  vofire 
'Majeflé  ne  me  commande  de  faire  du  contraire)  c*efi  celuy 
de  la  Noblejfe  de  vofire  Royaume  y a la  compofition  du-  • 
quel  j*ay  ufé  de  telle  diligence  y pour  rechercher  toutes  les 
maifons  qui  ont  tiltre  ou  qualité  de  Noble  y que  j*en  ay  des 
reçue ds  de  plus  de  vingt  mille  y lef quels  j*ay  mis  par  ordre 
d*Uy  b yC  y pour  ne  fafcher  aucun , quand  je  les  feray  impri- 
mer. Ce  qui  adviendra  lorfqu  il  plaira  à vofire  Majefié  de 
me  commander  que  cela  fe  face  : car  je  luy  ay  toujours  tant 
porté  de  refpecl , que  je  nay  defiré  mettre  en  évidence  y finon 
toutes  chofes  a la  gloire  & honneur  des  François  y vos  très- 
humbles  fiubjecls. 

Sire  y voila  ce  que  j’avois  ci  dire  maintenant  touchant  au- 
cuns de  mes  œuvres  : &Ji  vofire  Majefié  defiroit  de  fçavoir 
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quels  font  les  autres  que  fay  efcrits  & compofei  pour  V orne- 
ment  & illufiration  de  vojlre  tant  célèbre  & florijfant  Royau- 
me y je  fuis  prejl  de  faire  leclure  ( quand  il  luy  plaira  de  me 
le  commander)  du  Difcours  que  fay  fait  imprimer  il  y a 
cinq  ans  , touchant  le  catalogue  général  de  mes  œuvres  , le- 
quel a été  de  rechef  imprimé  fir  la  fin  de  ce  livre.  Mais 
avant  que  finir  ce  propos  , je  ne  me  peux  empefcher  que  je 
ne  die  librement  y & que  je  n*en  laijfe  quelque  chofe  par 
efcrit  J pour  efire  fçeu  de  la  poflérité , que  cela  efi  tellement  né 
avec  moy , de  m*  efire  efiudié  dès  mes  plus  tendres  ans , à faire 
chofesquipeujfentun  jour  efire  agréables  aux  Rois  de  France, 
mes  Princes  Souverains  , que  fans  que  j^ciye  peine  de  prou- 
ver cela  efire  vrai  ,j*en  laijfe  le  jugement  a ceux  qui  defire- 
ront  voir  combien  de  volumes  j*ay  efcrit , pour  cet  ejfeci  : fort 
de  VHifioire  de  France  , de  la  vie  de  chacun  Roy  & Roy  nés  , 
& de  toutes  les  autres  chofes  qui  en  dépendent.  Je  nen  di- 
ray  pas  plus  en  cet  endroit , car  j* en  ay  affè:^  parlé  en 
l^Epifirequejepréfentay  a vofire  Majefié , il  y a ja  un  an 
pajféy  & aujfi  que  cela fe  voit  aux  livres  que fay  fait  imprimer 
par  cy-devant. 

Donc  pour  conclure , je  peux  dire  <5  foufienir  cela  efire 
vrai  y que  aucun  de  tous  les  hommes  vivons  y ou  bien  encores  de 
ceux  qui  font  morts  y na  jamais  efcrit  en  particulier  tcuu  de 
livres  pour  la  France  y & ce  qui  concerne  les  ajf aires  ou  Efiat 
du  Royaume  y & les  chofes  dignes  de  demeurer  en  perpétuelle 
recommandation , pour  en  efire  capables  , & le  mériter  en 
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toutes fortes , comme  j*ay  fait,  & que  je  le  démonfireray  toutes 
les  fols  qu  d plaira  a vofire  Majefté  de  me  le  commander. 
Ce  que  je  n allègue  pas  pour  vouloir  me  vanter , ou  ne  me 
reffentir  inférieur  a tout  autre  en  cas  de  mérite  : mais  certes , 
je  veux  dire  que  pour  la  bonne  ajfecîion  à fon  Prince , que 

n^ en  cède  a aucun  , & qu* en  cela  j* en  Jurpaffe  beaucoup. 
Et  ce  qui  me  fait  parler  avec  tant  de  liberté , c*efl  que  Von 
ne  peult  croire  du  contraire,  quand  Von  aura  cogneu  ce  que 
j*ay  fait  jufques  icy , pour  en  rendre  un  tefmoignage  irré- 
prochable. 

Pour  mettre  fin  a cette  Épître,je  la  finir ay  après  avoir 
encores  dit  le  dernier  point  de  ce  qui  m*  a fait  tant  enhardir 
que  d* avoir  ofé  me  préfenter  devant  vofire  Majefié , veu  que 
je  n*y  ai  point  autre  acce'[  que  par  un  défir  extrefme  de  luy 
faire  fervice.  Et  certes  ,fi  elle  me  réputé  digne  de  m'em- 
ployer à faire  chofes  qui  lui  foyent  agréables  , elle  me  trou- 
vera tellement  difpofé  en  cela , que  ce  qui  femblera  a aucuns 
difficile,  me  fera  tellement  aifé,  que  Von  pourra  bien  juger  , 
d V exécution  de  fes  commandemens  , combien  j'y  ay  de  dé- 
votion. Ce  fera  donq  par  ces  propos  derniers  que  je  finiray 
ce  Difcours , en  faifant  très-humble  fupplication  à Dieu  , 
qu'il  lui  plaife  tellement  donner  fecours  & ayde  d mes  bons 
& louables  deffieins  , comme  je  défire  qu'ils  fervent  de  tef- 
moignage a la  pofiérité , que  j*aye  eflé  du  temps  d'un  Roy 
fi  puijfant , vertueux  ô magnanime , que  tous  autres  en 
ces  cas  luy  font  inférieurs.  Éfcrit  d Paris  au  mois  de  May , 
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Van  IJ  84  5 par  le  plus  humble , le  plus  fidel , & encores 
plus  affeclionjié  de  tous  ceux  qui  ont  jamais  porté  le  nom  de 
François  i 

Fransois  de  la  Crois-du-Maine ; 
duquel  V Anagramme  eft  telle. 

Race  du  Mans,  si  fidèl’  a son  Roy. 
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ADVERTISSEMENTduS*^  delaCroix-du-Maine, 

a ceux  qui  liront  cette  Bibliothèque  Françoife. 

M EssiEURS,  il  me  femble  que  c’eft  une  chofe  bien 
raifonnable  , & laquelle  m’eft  d’importance  , de  faire 
mention  de  ce  que  contient  cet  œuvre , mis  en  lumière 
par  moi  : enfemble  depuis  quel  temps  je  l’ay  commencé  à 
drefTer,  & de  quelle  fa^on  j’y  ay  procédé  pour  le  rendre 
tel  qu’il  eft.  Doncques  pour  n’ufer  de  longs  propos,  je  diray 
que  dès  l’an  de  mon  âge  dix-feptiefme,  fçavoir  eft,  en  l’an 
de  falut  I S^9>  étant  envoyé  en  l’Univerfîté  de  Paris  pour 
faire  profit  aux  lettres , j’étois  fi  curieux  d’avoir  toutes 
fortes  de  livres,  non-feulement  en  Grec,  Latin,  & autres 
langues,  & fur-tout  en  François,  qu’enfin,  l’amaz  que 
j’en  feis  étoit  fi  grand,  que  le  Catalogue  d’iceux  fe  monf- 
troit  tenir  plus  d’un  jufte  volume.  De  fa^on  qu’il  me 
print  dès-lors  une  envie  de. mettre  à part  les  Grecs 
les  Latins , ÔC  d’un  autre  côté  les  François  ou  Autheurs 
qui  avoient  efcrit  en  notre  langue,  fans  parler  des  Italiens, 
Efpagnols  &;  autres.  De-là  il  vint  que  je  penfay  dès-lors 
à faire  comme  un  inventaire  des  Efcrivains  en  François , 
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tant  de  noftre  nation  que  des  Etrangers.  Je  parle  ainfi,  car 
il  y en  a plufieurs  qui  ont  efcrit  en  notre  langue,  àc 
toutesfois  ils  font  eftrangers,  ou  nez  hors  la  France  & les 
Gaules. 

Enfin,  je  trouvay  tant  d’hommes  qui  avoient  efcrit  en 
François,  que  je  commenc^ay  dès-lors  à dreffer  des  recueils 
ou  mémoires  des  Efcrivains  François  : lequel  œuvre  étant 
ainfi  continué  par  moy  par  l’efpace  de  quinze  ou  feize 
ans , je  l’ay  fi  bien  pourfuivi  augmenté  de  jour  à au- 
tre, que  je  n’en  ay  point  voulu  m’en  fervir  pour  moy  feul, 
mais  j’en  ay  bien  voulu  faire  part  à tous  ceux  qui  le  mé- 
ritent, àC  entr’autres  à vous  (Seigneurs  François)  qui 
avez  votre  païs  &:  votre  langue  en  fingulière  recom- 
mandation : &C  ce  qui  m’a  fait  prendre  tant  de  peine  à 
cecy  (outre  plufieurs  autres  œuvres  que  j’ai  faites  fur  di- 
vers fubjedts)  (^’a  été  pour  eftre  tellement  né  à vouloir  monf- 
trer  que  la  France  eft  fi  riche  d’hommes  dodes , ÔC  de 
f^avoir,  tant  ès  langues  vulgaires  que  ès  autres  eftrangères, 
que  je  ne  diray  pas  quelle  cède  à aucune  autre  nation  en 
ce  cas-là,  non  plus  qu’en  autres  chofes , mais  j’oferay  fou- 
tenir  que  fi  elle  ne  les  furpalTe , toutesfois  elle  les  efgalle 
tellement  6C  fuit  de  fi  prez , que  cela  demeurera  indécis 
entre  ceux  qui  auront  l’efprit  capable  d’en  donner  leur 
fain  & do6te  jugement.  Mais  pour  revenir  à parler  de 
cttzt' Bibliothèque  Françoife , je  diray  que  fi  elle  n’eft  tel- 
lement accomphe  bC  parfaite , que  plufieurs  ( bC  entr’au- 
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très  les  François ) défireroient  bien  quelle  fuft , qu’eux- 
mefmes  en  font  caufe  : car  il  y a plus  de  cinq  ans  que  j’ay 
fait  imprimer  un  mien  Difcours,  lequel  contenoit  un  Ca- 
talogue de  mes  œuvres  & compofîtion  : ÔC  entr’autres 
chofes , il  faifoic  mention  de  cette  Bibliothèque  Françoife, 
&C  par  iceluy  je  priois  tous  ceux  à la  cognoifl'ance  defquels 
il  viendroit,  qu’ils  me  fifTent  tant  de  bien  que  de  m’en- 
voyer des  mémoires  de  leurs  efcrits  &C  compofitions.  Et 
fur  ce  propos  je  répéteray  ce  que  j’ay  dit  autre  part,  c’eft 
que  cet  advertiffement  fiit  mis  en  lumière  l’an  i J79  , àC 
en  feiz  imprimer  550  exemplaires,  afin  d’en  envoyer  à 
tous , ou  la  plus  grande  partie  de  mes  amis , tant  François 
qu’Eftrangers  , & m’alTure  que  plus  de  dix’ mille  hommes 
ont  veu  ce  Difcours , qui  eft  caufe  que  je  ne  me  veux  icy 
arrêter  i en  parler  davantage.  Et  toutesfois , tous  ou  la 
plus  grande  partie  de  ceux  qui  firent  leéhire  de  cet  adver- 
tilTement,  eurent  opinion  que  ce  nettoient  que  des  pro- 
mettes fans  effectt. 

Or  voylà  les  propos  qu’aucuns  ont  tenu  &C  ont  voulu 
jufques  icy  maintenir , que  ce  nettoient  que  projeéts  ou, 
battimens  en  l’air,  (pour  parler  félon  le  vulgaire.  ) Et  quant 
ett  de  moy,  voyant  que  tout  ce  que  j’avois  mis  en  avant 
étoit  encore  plus  rejette  que  n’étoit  l’offre  que  fitt  Chref- 
cofle  Coulon , de  faire  une  conquête  des  pays  àC  térres. 
incognues , cela  m’a  fait  attendre  ou  furfoir  jufques  à main- 
tenant , pour  monttxer  les  eft'eéb  de  la  chofe  avec  la  pro- 
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mefle  tout  eiifemble.  Car  pour  ce  faire , je  diray  qu'après 
avoir  été  environ  treize  ou  quatorze  ans  à faire  toutes  for- 
tes de  recherches,  & amaffer  des  livres,  mémoires,  tiltres, 
enfeignemens , & toutes  autres  chofes  dignes  d*un  hom- 
me qui  veut  paroiftre  en  la  profellion  à laquelle  il  s’eftudie 
totalement,  je  me  fuis  enfin  réfolu  de  m’acheminer  en 
cette  tant  renommée  Ville  de  Paris,  pour  rendre  un  fuf- 
fifant  tefmoignage  de  ce  que  l’on  ne  fe  pouvoir  perfuader 
eftre  vray. 

Or  voicy  la  façon  de  laquelle  j’ay  ufé  en  tout  ce  que  j’ay 
fait  jufques  ici,  laquelle  chofe , fi  je  dy  alTez  amplement^ 
c’eft  pour  fatisfaire  en  cela  à plufieurs  qui  défirent  d’en- 
tendre quel  ordre  j’ay  tenu  pour  parachever  ainfi  mes  en- 
treprifes  : en  premier  lieu,  je  diray  qu’après  avoir  été  treze 
ou  quatorze  ans  à eferire,  recueillir  & chercher  de  toutes 
pars  des  Mémoires,  àC  enfin  voyant  que  j’en  avois  juf- 
ques à là,  que  le  tout  fe  pouvoir  monter  jufques  au  nombre 
de  fept  ou  huit  cents  volumes , qu’enfin  je  me  délibéray 
de  faire  ma  demeure  à Paris,  & pour  cet  effeét,  je  feis 
conduire  trois  charettes  chargées  de  mes  volumes  & Mé- 
moires, & de  livres  tant  eferits  à la  main  qu’autrement , 
bC  arrivay  à Paris  le  dernier  jour  de  May  l’an  de- 

puis lequel  temps  je  fuz  un  an  entier  pour  ne  faire  autre 
chofe,  que  pour  penfer  m’aquérir  des  amis,  par  le  moyen 
des  Lettres,  en  faifant  profefiion  des  hommes  do(^es,  ne 
defirant  rien  plus  que  d’avoir  ce  bien  que  d’être  cogneu 
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d’eur:  mais  le  malheur  a jufques  icy  efté  fî  grand  & telle- 
ment bandé  contre  moy,  que  tout  ce  que  j ay  toujours 
déliré  d’avoir,  m’a  toujours  fuy  jufques  ici.  Et  Dieu  veuille 
que  fi  je  n’ay  pas  efté  heureux  en  tout  cecy  foit  mon  der- 
nier  malheur.  De  façon  que  cette  première  année,  je  la 
palTay  fans  vouloir  autrement  mettre  en  lumière  aucuns 
de  mes  œuvres,  jufques  à ce  que  je  veille  que  j’eulïe  gaigné 
par  bons  offices  àC  devoirs  d’amis , tous  ceux  qui  avoient 
déliré d’empefcher  mes  delfeins  ou  projeéts,  lefquels  je  pré- 
fentay  au  Roy  à un  an  de  là , fçavoir  eft,  en  May  l’an 
1/83  en  fuyvant.  Et  toutesfois,  tout  cela  ne  m’a  non  plus 
fervy  qu’à  celuy  qui,  pour  vouloir  mettre  quelque  chofe 
par  efcrit,  l’efcriroit  fur  le  fable,  & qu’un  torrent  palfaft 
après  pour  l’effacer  du  tout.  Toutesfois  je  n’ai  pas  difcon- 
tinué  en  aucune  façon  à faire  des  amis  en  toutes  fortes  : 
&C  pour  conduire  mes  affaires  au  port  où  je  defirois  tant 
d’aborder,  je  me  fuis  advifé  (félon  qu’il  a pieu  à Dieu  me 
confeiller)  d’ufer  d’une  façon  que  tout  homme  vivant  fé- 
lon la  crainte  de  Dieu  doit  faire  j fçavoir  eft , d’oublier 
toutes  les  inimitiés  palfées,  ce  que  j’ay  bien  monftré  ayant 
efcrit  amplement  les  louanges  de  ceux  qui  m’ont  icy  porté 
moins  d’amitié  que  je  ne  l’avois  méritée,  pour  beaucoup 
de  raifons  : & pour  dire  en  un  mot,  ayant  voulu  que  tou- 
tes inimitiés  palfées  ne  vinlfent  plus  à fe  renouveller,  pour 
empefcher  le  cours  de  mes  eftudes  dC  l’advancement  du  bien 
public  envers  mon  Roy  & Prince  Souverain,  auquel  j’ay 
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defiré  de  tout  temps  faire  preuve  de  ma  dévotion  & hum- 
ble fervice  à l’endroit  de  SaMajefté.  Mais  pour  lailTer  cecy 
& pour  venir  à parler  d’autres  chofes , je  veux  déclarer 
la  facjon  que  j’ai  obfervée  à la  ftrüéture  ÔC  compofitiofi 
de  cette  Bibliothèque  Françoife.  En  premier  lieu,  je  dîray 
que  je  n’ay  re^u  advertilTement  ou  mémoires  de  tant  d’au- 
theurs  François  defquels  j’ay  parlé,  ou  s’il  y en  a eu  quel- 
ques-uns qui  m’ayent  baillé  mémoires , entre  ces  trois 
mille  dont  j’ay  parlé,  il  ne  s’en  trouvera  pas  fix  qui  m’ayent 
baillé  le  catalogue  de  leurs  livres,  & encore  je  n’avois 
que  faire  d’avoir  ceux  qui  font  imprimés , car  je  les  avois 
veuz:  mais  quant  à ceux  qui  reftoient  à mettre  en  lumière, 
ou  qu’ils  avoient  proje£l:és  & deffeignés  de  faire,  je  ne  les 
pouvois  pas  deviner  ny  en  faire  le  récit  qu’après  leur  adver- 
tiflement.  Je  diray  davantage,  qu’il  ne  fe  trouvera  point 
que  j’aye  rcqeu  aucuns  mémoires,  catalogues  ou  inventai- 
res d’aucuns  Imprimeurs  ou  Libraires , tant  de  Paris  que 
d’autres  lieux  de  France,  pour  faire  ce  recueil:  &C  fi  quel- 
• ques-uns  en  ont  opinion,  qu’ils  s’en  enquierent,  & l’on 
verra  s’il  eft  autrement  que  je  le-dy.  Davantage  l’on  ne 
me  peut  mettre  à fus  (fans  par  trop  s’abufer)  que  j’aye 
ufiirpé  fur  aucun  en  cet  œuvre  : que  s’il  y en  a qui  ayent 
de  pareils  delfeins  (comme  j’ai  entendu  que  le  Seigneur 
de  Vauprivaz,  Antlioine  du  Verdier,  en  avoir  entrepris) 
cela  n’eft  pas  avoir  rien  ufurpé  fur  fes  inventions,  ny  avoir 
efté  foiilagé  par  fes  mémoires,  car  jamais  je  ne  l’ay  veu  ny 
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cbgneu,  &:  avons  toujours  éftédloignez  l’uh  de  l’autre  plus 
de  cent  lieués,  àC  mon  entreprife  en  cecy  étoit  il  y a plus 
de  quinze  ans , comme  pourroit  tefmoigner  un  nombre 
infini  dlionneftes  hommes  qui  m’ont  cogneu,  3^  vifité  ma 
•Bibliothèque  ehcommencée 'depuis  ^ce  temps-là.  Mais 
quand  ainfi  feroit,  que  quelques-uns  yoululTent  entrer  fur 
-tels  propos,  je  vous  laifie  à penfer  fi  Budèe  fe  foucioit  de 
-Léonard  Portius  Italien,  dC  Erafmede  Polydore  Virgile, 
& encores  plufieurs  autres  femblables,  qui  tous  ont  efcrit 
des  fubjecls  pareils.  Et  fi  l’on  fait  doute  qui  emportera  le 
prix  en  ce  cas:  certes,  je  fuis  fi  peu  curieux  de  gloire,  que 
je  ne  me  foucie  pas  de  lailTer  à juger  qui  fera  le  plus  eftimé 
des  deux  ouvrages  efcrits  fur  un  mefme  fubjeét;  car  outre 
qüe  j’en  ay  beaucoup  d’autres  de  plus  grande  conféquen- 
ce,  je  me  peux  aufii  vanter  que  je  n’ay  mis  ce  livre  en  lu- 
mière que  pour  monftrer  à mes  amis  la  bonne  volonté  que 
je  leur  portois,  & du  tefmoignage  que  j’en  dcfire  laiifer 
par  efcrit  à la  poftérité. 

Or  voylà  ce  que  j’avois  à dire  touchant  ceux  qui  ont 
efcrit  des  fubjcéts  pareils  les  uns  aux  autres,  &de  ladifpute 
qui  en  a efté  en  chacun  fiécle.  Et  fi  quelques-uns  fe  veulent 
.comparer  aux  fufdits  Budée  Erafme,  il  leur  fera  per- 
mis de  par  moy , &C  n’en  fuis  pas  jaloux  : car  je  me  fuis 
toujours  réputé  ne  fijavoir  qu’une  chofe , c’eft  que  je  ne 
fijayrien. 

Refte  maintenant  à venir  aux  autres  articles  touchant 
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cette  Bibliothèque  Françoife,  lefquels  je  mettray  expreflfé» 
ment  en  avant  pour  refpondre  à plufîeurs  qui  parlent  avec 
alTez  peu  de  refpe(Sk  des  autheurs,  en  les  calomniant  le  plus 
fouvent  en  chofes  tôutes  faufles. 

Voicy  doncques  ce  que  j ay  à dire  touchant  ceux  qui  di- 
ront que  je  me  fuis  fervy  des  efcrits  d autruy  pour  mettre  en 
mon  livre  : j’advoue  que  M.  le  Préfident  Faucher  a fait  im- 
primer depuis  quelques  années  en  çà  un  Catalogue  des  an- 
ciens Po'étes  François , duquel  le  nombre  eft  de  cent  vingt  & 
fept  y & ne  veux  pas  nier  d’autre  cofté  que  Jean  de  Noftre- 
dame  Provençal,  homme  dode,  (lequel  eftfrere  de  Mi- 
chel de  Noftredame,  dit  Noftradamus,  tant  renommé 
par  les  Aftrologues,  bCc.)  n’aye  fait  imprimer  un  lien 
livre  des  anciens  Pol-tes  Provençaux , lequel  contient  les 
noms  de  foixante  & feize  Poëtes.  Ce  que  j’ay  desjà  advoué 
en  ce  mien  oeuvre  de  la  Bibitothe'que Françoife , lorfque  j’ay 
fait  mention  dudit  Jean  de  Noftredame,  & encore  n’ay- 
je  pas  voulu  celer  comment  je  me  fuis  aydé  du  livre  du- 
dit fleur  Claude  Faucher,  car  en  plufieurs  endroits  de  mon 
livre  je. mets  ces  deux  lettres  C.  F.  après  que  j’ay  parlé  de 
ceux  qu’il  a alléguez , & cela  fîgnifie  le  nom  dudit  fleur 
Préfident.  Mais  il  confeffe  en  fon  livre  en  avoir  efté  fecou- 
ru  de  la  plus  grande  partie  par  M.  de  RoilTy , Me/ïîre 
Henri  de  Mefmes,  duquel  j’ay  veu  le  livre  eferit  à la  main*' 
fur  parchemin,  avec  les  Chanfons  en  muflque  defdits  an- 
ciens Poètes.  Ce  que  j’allègue,  afin  de  monftrer  que  fl  les 

uns 


DIgitized  by  Google 


PRÉFACE.  xvij 

uns  ont  eu  fecours  de  livres  par  aucuns , Ton  les  a auffi 
bien  peu  voir  comme  eux,  & toutesfois  je  n’en  veux  de- 
meurer ingrat , mais  recognoître  ceux  defquels  je  me  fe- 
ray  fervy  ou  aydé. 

Quant  aux  autres  autheurs  defquels  je  fay  mention  en 
mon  œuvre,  je  les  ay  veuz  ou  leuz,  & les  ay  encore  par- 
devers  moy  pour  la  plus  grande  partie,  fans  que  je  les  aye 
empruntez , car  je  diray  bien  cela  que  je  n’en  ay  oncques 
deu  à aucun  Libraire , & fi  j’en  ay  achepté  pour  plus  de  dix 
mille  livres  depuis  quinze  ou  feize  ans  que  j’ay  commencé 
à aymer  les  lettres.  Et  ce  qui  eft  le  plus  à admirer  en  cecy," 
touchant  une  fi  curieufe  recherche,  c’efi:  que  j’ay  efté  dix 
ans  & plus,  abfent  de  la  Ville  de  Paris,  fçavoir  eft,  depuis 
l’an  I J71  jufques  en  l’an  i y 8i.  Ceque  j’ay  bien  voulu  dire,’ 
pour  monftrer  que  fi  j’eulTe  fait  ma  demeure  ordinaire  en 
icelle  Ville , que  j’euffe  bien  un  plus  grand  nombre  de  li- 
vres que  je  n’ay  pas,  & euffe  peu  recueillir  plus  d’autheurs 
pour  les  employer  en  ce  Catalogue.  Mais  avant  que 
palfer  plus  avant  fur  autre  propos , je  diray  que  ceux  qui 
voudront  juger  de  ma  façon  d’efcrire , bc  qui  voudront 
prendre  garde , fi  j ay  bien  parlé  en  noftre  langue , bc  ufé  de 
façons  ordinaires  aux  bons  hiftoriens , que  ce  n’eft  pas  icy 
que  je  l’aye  peu  monftrer.  Car  qui  auroit  entendu  combien 
j’ay  efté  prelfé  en  cét  ouvrage,  il  admireroit  peult-eftxe  cela 
plus  que  toute  autre  chofe  dont  il  aye  ouy  parler.  Et  à fin  que 
j’en  lailTe  quelque  chofe  par  efcrit , non  à autre  intention 
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que  pour  me  juftifier  à lendroit  de  ceux  qui  ne  deman- 
dent qu  a trouver  à reprendre  pour  s’en  prévaloir  ; j’ofe-  . 
ray  fouftenir  qu’il  ne  fe  trouvera  point  d’œuvre  tel  que 
ceftuy-cy  qui  aye  efté  imprimé  de  la  façon,  & en  appelle 
tous  les  Imprimeurs  Libraires  à tefmoings,  ÔC  autres  qui 
font  verfez  en  cet  art  ; car  je  peux  alTeurer  qu’il  ne  s’eft  ' 
palTé  jour  depuis  le  premier  que  j’ay  mis  cet  œuvre  fur  la 
prelfe,  qu’il  ne  m’ait  efté  de  befoin  de  fournir  aux  Impri- 
meurs un  cayer  de  copie , qui  font  douze  pages  d’efcri- 
ture,  ou  bien  (pour  le  mieux  donner  à entendre)  trois 
feuilles  de  grand  papier  remplies  de  douze  faces  ou  coftez 
de  minute  efcrite  de  ma  main,  contenant  chacune  page 
plus  de  quarante  lignes,  & chacune  ligne  plus  de  douze 
fyllabes , pour  fournir  à deux  compoftteurs  qui  travail- 
loient  fur  ce  livre  ; ce  que  je  répété  alTez  amplement,  afin 
que  cela  me  ferve  contre  ceux  qui  font  plus  prefts  de  ca- 
lomnier que  de  bien  dire , ou  parler  des  autheurs  à leur 
louange.  J’adjoufteray  encores  qu’il  n’y  a aucune  copie  de 
ce  livre  que  celle  qui  eft  efcrite  de  ma  main , & laquelle 
j’ay  expreffément  retirée  par  devers  moy  pour  m’en  fervirde 
preuve  quand  il  feroit  de  befoing  de  monftrer  comme  le 
tout  s’eft  fait,  mefmes  jufques  à là  que  d’avoir  minuté  la 
table  & encores  les  faultes  furvenues  en  l’impreftion  de  ce 
livre , qui  font  chofes  que  les  Autheurs  font  ordinairement 
faire  par  autruy.  Mais  j’ay  tant  de  defir  que  tout  ce  que  je 
fiy  foit  félon  ma  volonté,  que  je  ne  m’en  fie  ouTapporte 
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qu  a moy-mefme.  Et  outre-plus  je  lailïbis  à dire  qu’il  ne 
s’eft  palTé  jour  que  je  n’aye  veu  quatre  efpreuves , qui  font 
les  corredions  des  feuilles  que  l’on  imprime.  Et  fi  quel- 
.ques-uns  entrent  endefcroyancede  cecy,  qu’ils  s’enquierent 
comme  le  tout  s’eft  pafTe  : la  chofe  eft  récentement  adve- 
nue, de  par  conféquent  plus  prefte  à en  f^avoir  la  vé- 

• / 
rite. 

Davantage  il  n’y  a eu  jour  durant  cette  entreprife,  que 
je  n’aye  efté  vifité  par  plufieurs  hommes  de  marque , lef- 
quels  j’ay  tellement  entretenuz  que  ils  n’eulTent  pas  fçeu 
que  je  faifois  imprimer  mon  livre,  finon  qu’ils  voyoient 
en  leur  préfence  que  l’on  m’apportoit  des  efpreuves  ou 
feuilles  à corriger. 

Or  pour  venir  à parler  d’autres  chofes,  j’ay  à vous  fup- 
plier  de  croire  que  je  n’ay  obmis  aucun  en  ce  Catalogue 
des  Eferivains  François , duquel  j’aye  peu  avoir  cognoif- 
fance  : que  s’il  s’en  trouve  quelques-uns  qui  fe  plaignent 
d’y  en  voir  les  uns  compris  en  ce  livre  & les  autres  obmis, 
qu’ils  fçaehent  que  nous  ne  l’avons , point  fait  exprelfé^ 
ment , ou  bien  comme  étans  poulfés  ÔC  induits  à celà 
pour  quelque  occafion:  car  tant  s’en  faut  que  jen’euffe  bien 
voulu  y comprendre  ceux  qui  méritent  beaucoup , que 
mefmes  je  ne  doute  pas  qu’il  n’y  en  ayt  en  ce  livre  qui  font 
de  fi  peu  de  valeur,  & fi  peu  de  recommandation,  que 
je  fçay  bien  que  telle  fois  j’auray  parlé  d’un  valet  ou  d’un 
Eomme  encores  plus  vil  dC  abjed  : mais  en  cela  nous  n’a- 
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vons  eu’efgard  que  pour  fatisfaire  à noftre  principal  def- 
fein , qui  eftoic  de  nommer  toutes  fortes  d’autlieurs,  tant 
doéles  qu’ignorants,  àC  la  différence  que  nous  avons  faite 
entre  ces  deux  fortes  d’hommes  eft  telle,  que  nous  loüons 
les  fc^avants  ( félon  leur  mérite  ) & quant  aux  autres , nous 
les  pafTons  foubs  filence,  ÔC  nous  ne  difons  chofe  d’eux 
qui  foit  à leur  blafme  ou  def-avantage  : car  nous  recitons 
feulement  leurs  œuvres  ÔC  compofitions,  nous  réfervant  à 
en  donner  noftre  jugement  autre  part. 

Je  diray  encores , que  fi  ce  Catalogue  n’eft  remply  de 
plufieurs  autheurs  qui  ont  compofé,  que  je  n’ay  pas  telle 
cognoiffance  de  leurs  efcrits  comme  je  defirerois  l’avoir , 
car  j’en  euffe  fait  mention  : mais  vous  fqavez  que  (î  ce 
font  livres  non  encores’ mis  en  lumière,  ÔC  lefquels  font 
pardevers  les  autheurs  d’iceux,  je  ne  les  ay  peu  comprendre 
en  ce  livre  , n’eftant  pas  un  Dæmon,  mais  bien  homme 
comme  les  autres,  & par  conféquent  qui  n’a  cognoif- 
fance'que  des  chofes  communes  à tous  autres  qui  entre- 
prendroyent  d’efcrire  un  tel  fubjeâ:  qu’eft  cettuy-cy . Et  avant 
que  finir  ce  propos , je  veux  bien  advertir  ceux  qui  ne  ver- 
ront ici  leurs  efcrits  tant  imprimez  qu’autrement,  que  fi  je 
ne  les  ay  nommez  ou  parlé  d’eux , que  ce  fera  pour  la  fé- 
condé édition  de  ce  livre.  Donques  à fin  qu’il  ne  tienne  à 
mon  devoir  ÔC  à ma  diligence  qu’ils  ne  foyent  compris 
en  cet  œuvre,  je  les'advertis  que^’ils  défirent  tant  m’hono- 
rer, que  de  m’envoyer  le  Catalogue  de  leurs  efcrits  ôC  comr 
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pofitions/tant  en  Latin  quen  François,  ceft-à-dire,  de 
ce  qu’ils  ont  inventé  d’eux-mefmes  ou  traduit,  qu’ils  m’en 
donnent  advertilTement.  Car  j’efpére  mettre  en  bref  ma 
Bibliothèque  Latine  en  évidence,  &:  quant  à la  Fran- 
çoife,  on  voit  défia  comme  je  m’en  fuis  acquité.  Mais 
afin  que  leurs  lettres  & mémoires  me  foient  feurement  fait 
tenir,  je  croy  qu’ils  ne  pourroyent  plus  commodément 
les  adrefler  qu’à  leurs  amis , & penfe  qu’il  s’en  trouvera 
bien  peu  qui  n^ayent  cognoilfance  en  cette  Ville  de  Paris 
pour  adrelTer  leurs  lettres  & les  faire  tenir  à ceux  aufquels 
ils  efcriront.  Et  quant  à ma  demeure,  elle  fe  pourra  tou- 
fîours  fçavoir  par  les  Libraires  de  cette  Ville,  (s’il  advient 
que  je  change  du  lieu  où  je  fuis  à préfent  demeurant , ce 
que  je  ne  fay  jamais  qu’avec  une  trop  grande  difficulté,) 
& lors  il  n’y  aura  point  d’excufe  à faire  en  mon  endroit 
que  je  ne  les  aye  reçeuz  (fi  elles  font  parvenues  entre  mes 
mains,  ) 6c  aux  autheurs  de  les  accu  fer  de  pareffe.  11  refte 
encores  un  point  à vous  advertir  (Seigneurs  François)  c’eft 
que  vous  n’ayez  à trouver  mauvais  fi  j’ay  mis  les  noms 
d’aucuns  en  tel  ordre , que  (félon  quelque  prompt  juge- 
ment) vous  diriez  que  j’euffe  failly  de  faire  ainfi,  & que 
je  ne  fufle  pas  trop  abufé  en  ce  cas.  Comme  pour  exem- 
ple fi  vous  voyez  que  j’aye  parlé  des  Rois  de  France,  foit 
de  François  I,  Charles  IX  & Henri  UI,  direz-vous*  que 
je  me  fois  mépris  quand  cela  eft  venu  en  leurs  rangs  de 
les  avoir  mis  après  leurs  fubjedb,  ou  bien  qu  a]gmt  parlé  du 
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pere  ou  de  la  mere  que  j’aye  mis  les  enfans  devant,  & en- 
core les  difciples  devant  les  maiftres?  Certes,  ce  n’eft  en 
cela  que  de  la  peine  pour  moy,  d’avoir  ainfi  obfervé  ceft 
ordre  alphabétiq  ou  d’A,  B,  C , mais  je  l’ay  fait  par- 
tout où  célà  s’eft  rencontré,  à fin  de  fuir  toute  calomnie 
&;  demeurer  en  l’amitié  de  tous. 

Je  penferois  avoir  laiffé  tous  ces  articles  cy-defTus  con- 
tenuz  comme  imparfaiéts,  fi  je  n’avois  encores  employé  en 
ces  advertiffements  combien  cette  Bibliothèque  fera  profi- 
table à toutes  fortes  d’hommes,  & principalement  à plu- 
fieurs  autheurs,  defquels  leurs  noms  fe  pourroient  perdre 
avec  leurs  œuvres  : car  il  y en  a defquels  j’ay  parlé  qui 
font  fi  peu  recommandables , que  je  laifTe  à penfer  à tous 
ceux  qui  ont  l’efprit  clairvoyant,  fi  je  vivray  pour  les  avoir 
mis  en  mon  livre , ou  s’ils  vivront  pour  les  avoir  mis  au 
ranc  de  tant  d’honneftes  hommes.  Et  d’autre-part,  voicy  le 
profit  qui  en  viendra  à ceux  qui  mourront  fans,  avoir  fait 
imprimer  leurs  livres  avant  leur  trefpas.  Car  l’on  ne  me 
pourra  nier  que  plufieurs  ufurpent  & s’attribuent  le  labeur 
d’autruy,  & ce  livre  les  defcouvrira,  d’autant  que  j’ay  parlé 
tant  des  œuvres  imprimez  que  de  ceux  qui  ne  font  encores 
en  lumière.  V oicy  les  autres  commoditez  qu’apportera  ce 
livre , c’eft  qu’il  y a plus  grand  nombre  d’hommes  qui  ne 
f^avcnt  pas  quels  livres  fe  trouvent  imprimez,  que  de  ceux 
qui  en  font  avertiz,  & cette  Bibliothèque  les  en  rendra 
certains.  Et  pour  dire  un  mot  touchant  les  Libraires  ou 


DIgitized  by  Google 


' P R É F A CE»  xxiij 

Imprimeurs,  voicy,  en  quoy  je  les  ay  obligez  à me  vouloir 
fouhaiter  tout  heur  & profpérité , c ’eft  que,  ce  qu’ils  de- 
vroient  avoir  entrepris,  je  l’ay  effeâ:ué  pour  eux,  mais  je 
croy  que  le  travail  de  cecy  leur  fembloit  trop  grand  ; car 
s*il  euft  efté  facile  & bien  ayfé  à faire , ils  n’euflent  attendu 
fi  long-temps  à le  monftrer  en  évidence  ; je  ne  dy  pas 
pour  efcrire  les  vies  des  autlieurs,  mais  feulement  faire  un 
Catalogue  de  leurs  œuvres  en  François. 

Or,  il  eft  tel  que  ceux  qui  âvoient  des  liyres  en  leurs 
boutiques  fans  les  pouvoir,  vendre , & que  ceux  qui 
avoient  de  couftume  de  les  mettre  en  leurs  Magazins , 
ou  lieux  propres  pour  mettre  leurs  livres  autre  part  qu’en 
Boutiques , feront  maintenant  contrainéts  de  les  amaffer 
bien  foigneufement  pour  fatisfaire  à tant  de  perfonnes 
curieufes  qui  en  demanderont:  & s’ils  font  efloignez  des 
villes,  ils  envoyeront  mémoires  pour  en  recouvrer  par 
leur  moyen.  C’eft  donc-là,  le  profit  que  les  Libraires  re- 
fentiront  par  la  publication  de  ce  mien  livre , àC  aufiî  ‘ 
ceux  qui  defireroient  voir  ceux  qui  auroient  ja  entrepris 
des  fubjeéb,  tant  des  inuentions  que  de  traduéHons  des 
chofes,  qu’ils  avoient  envie  de  traiter,  ou  tourner  en 
noftre  langue. 

Et  pour  venir  à dire  un  mot  touchant  ceux  qui  difent 
que  cet  œuvre  eft  laborieux  plus  qu’autre  qu’ils  ayent  en- 
core veu , vrayemcnt  ils  le  peuvent  bien  confefler , mais 
ce  feroitpeu  de  chofe  que  de  ne  l’appeller  que  laborieux  , 
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veu  que  ceux  qui  en  feroient  de  pareils , je  fqaurois  bien 
quels  tilcres  de  louange  je  leur  devrois  donner.  Car  s’il 
arrivoit  qu’un  Architeâre  ou  un  Peintre  enflent  fait  tant 
de  maifons,  ou  tant  de  protrai6b  & baftimens  divers,' 
fans  que  pas-un  femblaft  l’un  à l’autre , je  m’eftudierois  à 
leur  donner  des  Epithetes  pareils , ou  correfpondans  à 
leurs  mérites.'  Et  je  laifle  le  jugement  de  cela  à ceux  qui 
verront  qu’ayant  efcrit  les  louanges  de  plus  de  mille  hom- 
mes, il  ne  s’en  trouvera  pas  une  femblable,  mais  toutes 
differentes  encores  que  ce  foient  toufiours  fur  un  mefme 
fubjeéfc , c’eft-à-dire , d’hommes  recommandez  pour  les 
lettres  : je  leur  laifle  à penfer  comment  cela  fe  doit  ap- 

peller,  & fi  ce  mot  de  laborieux  eft  une  aflez  fuffifante  ré- 
compenfe  de  tant  de  travaux. 

Voylà  (Meflieurs)  ce  que  j’avois  à vous  dire,  ^ s’il  y 
a encores  quelques  autres  poinéfs  à traiéter,  dont  je  ne  me 
fois  fouvenu  en  cet  advertiflement , j’y  fatisferay  (Dieu 
aydant)  une  autre  fois,  avec  plus  de  loifir  ÔC  de  commo'* 
dité. 

Efcrit  à Paris  le  19  jour  de  May  l’an  1584. 

IN  MANIBUS  DOMINI  SORTES  MEÆ. 

Tous  mes  hœ^rds  font  en  la  main  de  Dieu. 
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DESSEINS  OU  PROJECTS 


DU  SIEUR  DE  LA  CROIX-DU-MAINE , 

PRESENTEZ  au  Très-Clirefticn  Roy  de  France  & de 
Pologne,  Henry  III  du  nom,  l’an  i y 8 3 ,•  au  mois 
de  May. 

Pour  drejjer  une  Bibliothèque  parfaite  & accomplie 
de  tous  points  3 s'il  plaift  a Sa  M AJ  ESTÉ  de  l'accepter 
& fournir  de  Livres  3 Mémoires  ou  Recueds  pour  remplir 
les  cent  Buffets  3 defquels  la  forme  ou  façon  eft  icy  repré- 
fentée  : chacun  d'iceux  contenant  cent  volumes  3 qui  font 
en  nombre  de  dix  mille  3 divifés  par  Livres , Chapitres 
Cay  ers  & lieux  communs  3 & encores  réduits  par  ordre 
d' A 3 B 3 C.  pour  les  trouver  plus  aifément  3 le  tout  mis  en. 

■ tel  ordre  comme  s'enfuit. 

Les  Titres  ou  Infcriptions  Générales  mifes  au-defTus  des 
cent  Buffets  de  la  Bibliotliéque  du  Roi. 

Le  premier  ordre:  contenant  toutes  chofes  facrées  ou  qui 

dépendent  d'icelles, 

1 Dieu  Tout-PuifTànt. 

2 Jesus-Christ  , vray  Fils  de  Dieu. 

3 Le  Saint-Efprit. 

4 La  Sainde  Trinité. 
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Le  Royaume  cclefte , ou  habitans  de  Paradis. 

Le  Clergé  univerfel , qui  efl  l’Eglifc  de  Bien  & Tes  minières. 
Dignitez  des  Eccléfiaftiques , ou  offices  en  PEglife  de  Dieu. 
Divers  ordres  de  religions,  entre  les  Chrefliens. 

La  Religion  des  Chrefliens , & ce  qui  en  dépend. 

Divcrfitez  de  Religions  entre  les  hommes. 

Police  facrée  ou  divine. 

Les  Sâinéls  Sacrcmcns  de  l’Eglifc. 

Meflanges  de  chofes  divines. 

Livres  faints  & facrez. 

Héréfies  diverfes  en  l’Eglifè  de  Dieu. 

Les  Sainds  Conciles  de  PEgllfc. 

Les  faulx  Dieux  & Déeffies , adorez  des  Payens  Si  Idolâtres. 

Second  ordre  des  Buffets , touchant  les  Arts  & Sciences, 

18  La  Sâinctc  Théologie  & ce  qui  en  dépend. 

19  Jurifprudence. 

20  Médecine. 

21  Philofophie. 

22  Mathématiques. 

23  Le  grand  œuvre  des  Philofophes  ou  Alchimifles. 

24  Mufique  de  toutes  façons. 

25  La  Poëfie  & les  Poëtes. 

26  Hilfoire. 

27  Art  Oratoire. 

28  Grammaire. 

29  Ornement  de  la  Langue  Françoife. 

30  Diverfes  Langues  Eftrangères. 

3 1 Académies  & Univerfitez. 


xxvj 

■) 

G 

7 

8 

9 

10 

1 1 
.1 2 

13 

14 

iG 

17 


î 


DIgitized  by  Google 


XXVIJ 


ou  PROJECT  S. 

32  Parlements  & Cours  Souveraines. 

33  Couftumiers  de  France , avec  Commentaires. 

34  Edifbou  Ordonnances  Royales, 

3 >)  Police  temporelle  ou  féculière. 

36  Arts  & Sciences  d’hommes  libres. 

37  Arts  & Sciences  reprouvées. 

38  Arts  vils  & méchaniques. 

39  Les  Neuf  Mufes. 

40  Les  Vies  des  Hommes  Doéles  de  France. 

41  Hommes  Doéles  Eftrangers. 

Le  troijiefme  ordre  y contenant  la  Defeription  de  VUnïversl 
tant  en  général  quen  particulier, 

42  La  création  du  Monde , & de  fes  Eléments. 

43  L’Europe. 

44  L’Afie. 

4 «J  L’Afrique. 

46  Les  Terres  neufves  ou  nouveau  Monde. 

47  Voyages  fur  les  mers  & fur  terre. 

48  La  France  & les  Gaules,  &:  fes  illuflrations. 

49  Defeription  du  fpirituel  de  France. 

Defeription  du  temporel  de  France. 

5 1 L’Hiftoire  des  François  ou  Gaulois. 

* ^ 2 L’Hiftoire  de  noftre  temps. 

53  La  Gaule  Celtique  ou  Lyonnoife  & fes  antiquitez. 

^ 4 La  Gaule  Belgique. 

5 5 La  Gaule  d’Aquitaine  & Narbonnoife. 

^ G Les  Efpagnes, 

$7‘ Les  Almagnes. 
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58  L’Italie. 

59  L’Angleterre,  l’Efcoflè  & Hibernie. 

60  Pologne  & Lithuanie. 

61  La  Grcce, 

6i  Meflanges  de  divers  Royaumes  Etrangers; 

Le  quatriefme  ordre  y des  cJiofes  qui  concernent  le  genre 

humain, 

• 

^3  L’Homme  & ce  qui  en  dépend. 

Maladies  des  Hommes  &:  leurs  remedes. 

Femmes  illuftres  & autres. 

66  La  Sagefîc  mondaine  ou  InflruéÜons  pour  ks  hommes. 

6 y Divers  exercices  des  Nobles  ou  Gentils  hommes, 

68  Meflanges  d’exercices  de  refprit  ou  du  corps. 

69  Divers  trafiqs  & commerces  d’hommes,  fur  mer  & terre. 
yo  Diverfes  couflumes  & façons  de  vivre  par  tout  l’Univers. 
yi  Hommes  d’honnefte  exercice. 

72  Officiers  de  robe  longue  ou  de  Judicature. 

Le  cinquiefme  ordre  y d* hommes  illujlres  en  Guerre, 

72  Monarques  & Empereurs. 

73  Roys  & Roines  de  France. 

74  Princes  de  France. 

75  Princes  de  pays  efirangers. 
y6  Hommes  illuftres  en  Guerre. 

77  Chevaliers  de  divers  ordres. 

78  Eftats  d’hommes  nobles,  ou  fui  van  ts  les  Armes. 

79  Officiers  de  la  Maifbn  du  Roy , les  plus  remarquables. 


XXIX 


ou  PK  O.  JECT  s.  • 

80  Maifons  nobles  de  France  & leurs  Généalogies.  ^ 

8 1 Meflanges  de  divers  Officiers  dignes  de  mémoire. 

Le  JîxieJme  ordre , touchant  les  ombrages  de  Dieu, 

8 2 Divers  Métaux  & Minéraux. 

83  Pierres  précieufes  & autres  dè  rèmarque. 

84  Terres  médecinales  & autres. 

8 5 Eaux  naturelles  & artificielles. 

Oifeaux  de  diverfes  efpèces. 

87  Animaux  de  toutes  (brtes. 

88  Serpents. 

89  Poifibns  aquatils  & terreftres. 

50  Arbres  fruitiers,  & fans  fruiél. 

51  Fleurs,  Fruiéls , Semences  & Légumes.' 

92  Herbes,  Plantes  & Racines. 

93  Huiles,  Liqueurs  & Odeurs. 

94  Diverfes  fortes  d’Aromates',  drogues  ou  Elpiceries.' 
9<)  Monftres  & Prodiges  de  toutes  fortes. 

9(5  Meflanges  d’ouvrages  de  Nature. 


feptiefme 


ordre  , 


touchant  les  mejlanges  de  divers 
Mémoires. . 


97  Mémoires  particuliers  ou  de  conféquence. 

98  Exemples  mémorables  en  toutes  fortes. 

99  Bibliothèques,  & Pandeéles  Latines  & Françoifes. 

100  Livres  en  toutes  fortes  de  langues  eflrangères. 

10 1 Meflai^es  de  Livres,  ou  Mémoires  Latins. 

102  Meflanges  de  Livres  ou  Mémoires  en  langue  Françoife. 

103  Vifâges  ou  Portraits  d’Hommes  Illuftres. 


XXX 
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104  Livres  de  toutes  fortes  de  portraits  ou  figures. 

105  Livres  de  recréation. 

106  Paradis , Purgatoire  & Enfer. 

107  La  fin  du  Monde.  ' 

• * . * 

Fin  des  Filtres  ou  Infcriptions  pour  la  Bibliothèque  du  Roi, 
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Sire,  ce  qui  m’a  donné  tant  de  hardieffe  que  d’avoir  bien 
ofé  entreprendre  de  faire  très-humble  prcfcnt  à voflre  Majesté  , 
de  ces  miens  Desseins  , c’a  efté  l’afTeurance  que  j’ay  euë,  qu’ils 
vous  feroient  agréables  pour  beaucoup  de  raifons , car  ils  ne 
contiennent  que  chofes  bien  dignes  d’un  Roy  favorifant  les 
lettres,  aimant  la  vertu  , & fur-tout,  defireux  du  bien  public, 
qui  font  trois  dons  de  Dieu  , que  chacun  recognoît  en  voftre 
M AJESTÉ  , avec  infinies  autres  grâces , lefquelles  je  pafife 
maintenant  foubs  filcnce , de  peur  d’encourir  le  foupçon  de  flat- 
teur. 

■ Et  pour  monflrcr  que  ces  miens  Projeéls  ne  font  point  idées 
ou  imaginations,  & que  les  Buffets  ou  Dreflbirs  (defquels  les 
tiltres  ou  inferiptions  générales  font  déduites  cy-devant)  fe  peu-' 
vent  aifément  remplir  de  toutes  les  matières  defquelles  elles 
font  mention:  j’ofe  bien  aflèurcr  que  le  plus  difficile  de  l’entre- 
prife  efl  fait , comme  chacun  le  pourra  facilement  juger  eflre 
vray , par  l’infpeélion  ou  recherche  qu’il  pourrôit  faire  de  la  Bi- 
bliothèque que  j’ay  dreffée  depuis  neuf  mois  en  ça,  en  cette  tant 
fameufe , & tout  célébrée  Univerfité  de  Paris  , laquelle  j’ay 
commencée  dès  l’an  de  mon  âge  dix-feptiefme,  & tellement 
continuée,  fans  aucune  relâche,  depuis  douze  ou  treize  ans, 
qu’elle  fe  voit  aujourd’huy  remplie  de  huit  cens  volumes  de  Mé- 
moires , & Recueils  divers , tant  eferits  de  ma  main  qu’autre- 
ment,  & tous  de  mon  invention  ou  recherchez  par  moy , & ex- 
traits de  cous  les  livres  que  j’ay  leuz  jufques  icy,  defquels  le  nom- 
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bre  efl:  infini , comme  il  fe  peult  aifcment  voir  par  les  2^  ou  30 
mille  cayers  & chapitres  de  toutes  fortes  de  matières  qui  peuvent 
tomber  en  la  cognoifiànce  des  hommes , lefquels  traitent  de  tant 
de  chofès  differentes,  qu’il  efl  prcfque  impofïible  de  parler,  dif- 
courir,  voire  imaginer  quelque  chofe,  de  laquelle  je  n’aye  fait 
une  bien  curieufe  recherche,  le  tout  réduit  félon  les  fciences, 
arts  & profeflions  defquelles  ils  traiélent.* 

Et  ce  qui  m’a  jufques  icy  retenu  en  cette  crainte , de  n’avoir 
pluflofi:  fait  entendre  à voflre  Majesté  ces  miennes  entreprifes, 
ce  n’a  efté  autre  chofe  que  la  difficulté  du  fubjeél , car  fi  j’eufîe 
feulement  promis  la  moindre  partie  contenue  dans  ma  Bi- 
bliothèque , je  n’euffe  fervy  que  de  fable  ou  rifée  à la  plus  gran- 
de partie  des  hommes  de  ce  fiéclc,  mais  me  voyant  (avec  la 
feule  aide  de  Dieu  , qui  pafïè  toutes  autres)  parvenu  jufques-, 
là,  que  d’avoir  réduit  l’œuvre  & pourfuivi  l’entreprife  jufques  en 
l’eflat  qu’elle  efl  maintenant,  je  n’ay  plus  craint  (Sire)  de  m’a- 
cheminer en  voflre  bonne  Ville  de  Paris  (en  laquelle  vous  faites 
voflre  fejour , pour  y dreiïèr  cette  mienne  Bibliothèque,  la- 
quelle j’ay  fait  amener  à grands  fraiz  & defpens,  car  y ayant 
plus  de  cinq  mille  livres  de  péfant , cela  ne  fe  pcult  tranfporter 
fans  grands  coulis  & mife  d’argent,  eu  égard  à la  diflance  du 
lieu  dont  je  l’ay  fiiit  partir. 

Or,  pour  venir  aux  principaux  points,  lefquels  m’ont  occa- 
fionné  de  confacrer  à voflre  Majeflè  ces  miens  labeurs,  j’ay  opi- 
nion que  ce  ne  fera  faire  chofe  qui  luy  foit  .défagréable,  fi  je  fay 
le  récit  de  quelques-uns  que  j’ay  élabourez  pour  fervir  d’orne- 
- ment  à la  France  , illuflrer  les  Gaules  de  fes  plus  remar- 
quables antiquitez. 

En  premier  fieu,  j’ay  fait  la  defeription  du  Spirituel  & Tem- 
porel d’icelle,  fi  curieufement  que  j’ay  laiffé  ou  peu , ou  rien  du 
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tout,  à ceux  qui  voudroient  entreprendre  un  tel  fubjedl , car  j’ay 
cfcrit  plus  de  cent  volumes  touchant  cette  recherche.  Seconde-» 
ment,  j*ay  efcrit  les  vies  de  tous  les  Roys  dx  France  jufques  à 
voftre  régne  (lequel  Dieu  vueille  bien  profpér'er  ). 

Oultre  celà,  j’ay  efcrit  plus  de  cinquante  volumes  pour  les  il- 
luilrations  des  maifons  nobles  de  ce  Royaume  auquel  vous 
commandez. 

Sans  faire  icy  mention  de  plufieurs  autres  qui  m’ont  femblé 
eftre  nécelfaires  pour  l’entière  & parfaite  illuflration  de  ce  tant 
célèbre  & floriflant  Royaume,  comme  entre  autres,  des  choies 
qui  appartiennent  à la  décoration  de  la  langue  Françoife,  de  la- 
quelle j’ay  efcrit  plufieurs  volumes,  foit  des  Proverbes  ou  Ada- 
ges , des  Etymologies , de  l’Ortographe , & pour  le  dire  en  uii 
mot,  de  tout  ce  que  le  plus  diligent  rechercheur  pourroit  exco-« 
giter  pour  ne  laificr  rien  à enrichir  cette  matière. 

Mais  (Sire)  je  çrain  beaucoup , & non  fans  en  avoir  occa- 
fion , que  ce  que  je  vicn  de  réciter  touchant  un  fi  grand  nom-» 
bre  de  volumes  , traiélans  de  la  France  feulement,  fans  faire 
mention  de  tant  d’autres  que  j’ay  efcrits  fur  autres  arguments  ou 
fubjeéls  , ne  foit  çaufe,  de  faire  entrer  quelques-uns  en  opinion 
que  je  fois  pluftoft  un  vanteur , & hardi  promettant,  que  véri- 
table en  mes  dids  ; 6c  me  défie  encores , que  la  plus  grande  par- 
tie des  hommes  qui  entendront  ces  propos , ne  les  tiennent 
comme  impoflibles , non-feulement  à caufe  de  la  trop  grandé 
difficulté  du  fubjeél  & promefiè , mais  encores  pour  la  médiocrité 
de  l’âge  où  je  fuis  (laquelle  on  juge  en  me  voyant)  & oultre  celà 
pour  la  confidération  des  biens  de  fortune,  aufquels  ils  mefurent 
mes  forces  d’efprît,  comme  fi  l’un  dépendôit  de  l’autre:  voire 
pour  avoir  feeu  que  je  n’ay  efié  fecouru  d’aucun,  foit  en  argent, 
ou  autre  fraiz,  ou  pour  n’avoir  eu  aucuns  hommes  foubs  ma  charge 
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pour  m’aider  à tranfcrire,  & faire  les  exfraidls  des  livres  defqueb 

j’ay  fait  ledlure  depuis  douze  ou  treze  ans* 

Mais  en  cecy  je  ne  me  peux  fervir  d’autres  preuves  pour  at- 
tcfter  mon  dire  & le  monftrer  véritable , qu’en  fuppliant  très- 
humblement  voflre  Majesté  de  vouloir  commander  à quel- 
ques-uns de  votre  Cour  (en  laquelle  il  y a un  bon  nombre 
d’hommes,  d’efprit  émerveillable,  ornez  d’une  rare  & fingu- 
lière  doélrine)  de  vifiter  ma  Bibliothèque  pour  en  faire  rapport 
à vortre  Majesté,  & lors  je  m’alTeure  que  faifant  récit  de  ce 
qu’ils  y auront  veu  de  la  diligence  de  laquelle  j’ay  ufé  depuis 
douze  ou  treze  ans  pour  amaffer  , & recueillir  tant  de  chofes 
cfparfès , qu’Üs  ne  me  trouveront  menteur , ny  impudent  en  mes 
promeflès  : mais  au  contraire , eftans  juges  équitables , & def- 
pouillez  de  toute  pailion , envie  & jaloufie  ( qui  font  les  trois 
fléaux  des  hommes  de  ce  fiécle)  ils  attelleront, a vecques  vérité, 
que  j’ai  fait  la  chofe  moindre  en  paroles , qu’elle  ne  fe  trouve 
par  effet. 

Si  je  n’avoy  peur  d’ufer  trop  familièrement  de  la  grandeur 
d’un  tel  Roy , j’ofèrois  fupplier  très-humblement voftre Majesté, 
qu’il  luy  pleufl  eflirc,  laquelle  qu’il  luy  plairoit , de  toutes  les  ma- 
tières ou  fujets  contenus  entre  les  cent  inferiptions  générales, 
cy-devant  récitées , & ayant  feulement  huit  ou  quinze  jours  de 
délai  pour  l’accomplir , je  me  fay  for  que  tout  ce  qui  fe  pourra 
trouver  par  eferit  touchant  cette  matière  choifie , fera  réduit  en 
tel  nombre  & en  tel  ordre,  qu’il  fera  bien  difficile  de  pouvoir 
rien  trouver  pour  y adjoufler , tant  je  l’auray  fçeu  rechercher  de 
toutes  parts,  pour  fatisfaire  à la  preuve,  dejaquelle  j’entrepren 
de  venir  à fin , avec  tout  honneur.  Et  en  ce  cas  il  ne  fera  pas 
befoin  d’ufer  de  grande  dcfpenfè,  car  j’ay  opinion  que  deux  cens 
çfcuz  fatisferont  pour  chacun  Bufiît,.  & cela  fervira  de  preuve 
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pour  juger  de  tout  le  relie  des  autres  qu’il  plairoit  à voftre 
Majesté  de  faire  drelïèr. 

Cette  fomme  ell  fi  petite  pour  un  fi  grand  Roy  (tel  que  cha- 
cun vous  recognoill)  que  je  fuis  honteux  d’avoir  mis  par  efcric 
cette  bafle  appréciation , par  laquelle  on  peult  ay fément  fupputer 
combien  tous  les  cent  Bufets  remplis  courte  roi  en  t ; mais  je  l’ay 
faiéi  expreffement  pour  monrtrer  le  peu  de  court  ou  le  débourfe- 
ment  qu’il  faudroit  faire  pour  jouir  des  chofes  fi  rares,  pour 
Icfquelles  avoir  un  fimple  gentil-homme , ou  autre  de  moindre 
qualité , y pourroit  frayer  fans  s’incommoder  ou  rendre  nécef- 
Cteux  ; mais  je  ne  voudrois  pas  avoir  entrepris  d’aider  aucun , 
quel  qu’il  furt,  pour  luy  communiquer  cette  mienne  méthode  & 
façon  in  ouye  de  drelïèr  des  Bibliothèques,  fi  ce  n’ertoit  par  vortre 
commandement  exprès  ; ce  que  j’ay  aflez  montré  par  les  effeéls 
qui  s’enfuivent  : car  j’oferay  bien. dire  (fans  que  je  craigne 
qu’aucun  m’en  puilïè  démentir)  que  fi  j’eufïè  voulu  accepter  les 
offres,  tant  en  argent  qu’en  penfions  & autres  bienfaits  qui 
m’ont  erté  libéralement  préfentez  par  plulieurs  grans  Seigneurs 
& Dames  de  vortre  Royaume  & autres  lieux , ( lefquels  avoient 
un  defir  extrême  de  voir  ces  miens  delfeins  accomplis , ) qu’elle 
furt  maintenant  exécutée  de  point  en  point  & réduite  à fa  fin: 
mais  ce  qui  m’a  toufiours  empefehé  de  ce  faire  & retardé  d’enten- 
dre à leurs  offres , ça  erté  l’efpérance  que  j’ay  toufiours  euë  que 
vortre  Majesté  ne  lailïèroit  une  fi  louable  & vertueufe  entre- 
prife  en  arrière , mais  bien  au  contraire , qu’elle  fe  monrtreroit 
aimer  tellement  la  vertu,  en  recevant  d’un  bon  acueil  ceux 
qui  font  profèlïion  des  lettres , qu’elle  feule  fatisferoit  aux  fraiz 
& defpenfes  d’icelle,  (&  Dieu  veuille,  par  fafainéle  grâce,  que 
cette  mienne  cfpérance  ne  m’ait  point  abufé  ). 

Jp  1^0è  à penfer  à la  poflérité  de  combien  de  commoditez 
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feroit  caüfe  cette  Bibliothèque , 11  elle  eftoit  mife  en  évidence  y 
& je  ne  dy  rien  des  profits  qui  en  réufliroient,  fi  elle  venoit  à 
fa  perfeèlion.  En  premier  lieu , c’efl:  le  moyen  de  rendre  les 
moins  doèbes  ou  du  tout  ignares , bien  apris  & fçavans  : 6t  de 
faire  encores  que  les  vicieux  exercent  la  vertu , s’ils  fe  conforment 
à leur  Prince  : car  comme  dit  le  Proverbe, 

^ Vcxtmph  du  Roy  un  chacun  fe  gouverne. 

Avant  que  finir  ce  difcours , j’oferay  encore  dire  cecy  à vollre 
Majesté  , que  je  luy  ay  tant  porté  de  refpcél  & d’obéilïànce , 
(comme  j’y  fuis  obligé  par  les  loix  divines  & humaines)  que  je 
n’ay  onques  entrepris  de  mettre  aucuns  de  mes  œuvres  en  lu- 
mière , attendant  en  celà  ( comme  en  tous  mes  autres  deflèins  ) 
le  commandement  d’icelle,  touchant  l’imprelfion  ou  entière  fup- 
prelfion  de  tous  mes  Livres  & Mémoires,  & principalement  de 
ceux  qui  concernent  l’Ellat  & affaires  de  France.  Et  ce  qui  m’a 
fait  fur-attendre  jufques  icy  de  ne  les  publier  , ç’a  ellé  le  Proverbe 
Commun  qui  ell  tel. 

Heureux  celuy  qui , pour  devenir  fage , 

Du  mal  d*autruy  fait  fon  apprentijfage. 

Ce  que  nous  lifons  en  grand  nombre  d’autheurs , touchant 
Ariftote,  lequel  fut  blafmé  de  fon  Prince  Alexandre , pour  avoir 
mis  en  lumière  des  chofes  qu’il  defiroit  n’ellre  communiquées 
qu’à  luy  feul. 

Ce  qui  me  fait  parler  de  ces  chofes  avec  tant  d’affêébon , ce 
n’efl:  autre  chofe  qu’un  defir  démefuré , ( je  ne  diray  pas  trop 
affeélionné  à fon  Prince  & Seigneur  Souverain , auquel  nous 
devons  & nos  vies  & noz  corps  ) de  voir  que  la  renommée  de 
France  s’étende  fi  loin,  que  toutes  nations  la  reverent  pour  les 
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lettres  & redoubtent  pour  les  armes,  en  quoy  elle  s’eft  montrée 
de  tout  temps  florifïànte , & feroit  un  trop  grand  malheur  , 
qu’alors  qu’elle  doit  redoubler  en  fa  force,  &c  ne  perdre  rien  de 
fa  première  fplendeur , qu’elle  vint  en  décadence  foubs  un  fi  puif 
iant  Roy. 

Mais  pour  le  defir  que  j’ay  , que  la  renommée  du  Roy  de 
France,  furpafle  toutes  autres  en  tous  genres  de  vertus,  je  fc- 
ray  une  très-dévôte  fupplication  au  Dieu  Tout-Pui(îant , que  ce 
foit  fon  plailir  d’odroyer  à voftre  Majesté  toutes  les  chofes 
qui  ferviront  de  tefmoignagc  aux  fiécles  à venir  de  voftrc  régné 
bienheureux,  & âoriflànt  en  tous  hommes  de  marque. 

FIN, 

Prxncipibus  Placuissx  ViRis,  Non  Ultima  Laus  Est. 

Ce  n*eftptu  de  cas,  que  de  plaire  à fon  Roy, 
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DU  SIEUR  DE  LA  CROIX-DU-MAINE 
A U S FRANÇOIS, 

Touchant  fis  Dejfiins  préfente\  au  Roy  Van  1585, 

Mhssxhv.s  , il  y a quatre  ans  & plus  que  j’ay  rois  en 
lumière  un  mien  Discours  , faifant  mention  de  la  plus 
grande  partie  des  œuvres  que  j’avois  efcrites,  ce  que  je  m’ad- 
vifay  de  faire,  prévoyant  • que  ce  m’eftoit  néceflité  d’en  u/èr 
ainfi , fi  je  voulois  mettre  à fin  une  fi  haulte  & difficile  entrer 
prife , de  façon  que  pour  eftre  plus  avancé  en  cet  affaire , j’en 
envoyay  à tous  ou  la  plus  grande  partie  dç  mes  amiç  , tant  de 
nation  Françoife  qu’eftrangers , par  tous  les  endroits  de  l’Europe , 
en  intention  qu’ils  m’aidafiènt  de  Mémoires  & Advercifîêments 
touchant  les  matières  defquelles  mon  Difcours  faifoit  mention. 
J’entcns  ce  fecours  touchant  les  chofes  particulières , defquel-» 
les  chacun  pouvoir  avoir  plus  grande  cognoifîànce  que  moy  en 
fon  endroit , & non  d’autres  façons  d’aide  ou  moyens  pour  fou- 
lager  une  fi  grande  & prodigieufe  entreprifè;  car  en  cela  je  n’en 
ay  de  ma  vie  requis  aucun  ( grâces  à Dieu , } & ay  bonne  e/pé- 
rance  de  le  pouvoir  encores  mieux  continuçr  à l’advenir,  que  je 
n’ay  fait  par  le  paffé. 

Toutesfois,  tous  ces  advertiffemens  & referiptions , tant  en 
général  qu’en  particulier,  ne  m’ont  en  rien  fervy,  car  la  pro- 
mefïe  contenuë  en  mon  Difcours  par  cy-devant  imprimé , s’efi: 
trouvée  fi  grande,  fi  hardie,  & tellement  fuperbe,  (à  peu  que 


AD  VERT  ISS  EMENT.  mxîx 
je  n’ay  dit  audacieufe,  félon  aucuns  qui  Tappellent  ainfi)  qu© 
Ton  a penfé  que  cela  eftoic , je  ne  diray  pas  feulement  difficile , 
mais  du  tout  impoffible  à faire,  principalement  à un  jeune  hom- 
me tel  qu’ils  voyoient  que  je  me  difois  par  mes  eferits , fçavoir 
eft,  n’ayant  pour  lors  atteint  l’âge  de  vingt  & fept  ans  : de  façon 
que  me  voyant  ainfi  furpris  en  mes  intentions,  je  me  fuis  déli- 
béré de  fatisfaire  (s’il  m’eft  poffible)  à ceux  qui  ont  jufques  icy 
penfé  que  mes  deffieins  eftoient  entreprifes  en  l’efpric  feulement, 
fans  que  jamais  on  en  peufl:  voir  l’effeél:^ 

• J’ay  donques  mis  exprcflement  ces  DefTèins  & Projeds  en  lu- 
mière avec  les  tiltres  ou  inferiptions  générales  des  chofes , def- 
quelles  j’ay  eferit  divers  volumes , & les  ay  préfentei  au  Roi,  à fin 
de  me  réfouldre  totalement,  en  ce  que  j’ay  à faire  à l’advenir;  car 
s*il  accepte  cette  offre  que  j’ay  faite  à Sa  Majesté  , de  luy  dref- 
fer  une  Bibliothèque  accomplie  & parfaite , je  me  fay  for  de  la 
rendre  prefle  dans  trois  mois.  Au  contraire , fi  le  malheur  efl  fi 
grand , & fi  le  défaflre  a tant  confpiré  contre  les  lettres  & ceux 
qui  en  font  profeffion,  que  Sa  Majesté  n’y  veuille  entendre, 
ce  vous  fera  un  malheur  commun , & perte  indicible  à toute  la 
France,  (Seigneurs  François  ) d’autant  que  cecy  ne  fe  pour- 
ra, peut-eftre , aifément  recouvrer  de  vos  fiécles. 

Je  parle  ainfi , car  fi  cela  euft  peu  eff  rc  fait  par  autres  , ou  bien 
nous  en  euffions  veu  leurs  efîèéls , ou  pour  le  moins  leurs  pro-  - 
méfiés  : mais  je  vous  appelle  tous  à tefmoing , fi  cela  à jamais  eflé 
épromis  de  la  façon , quoy  qu’on  veuille  alléguer  les  defièins  de 
Jule  Camile  Italien , ou  autres  fes  femblables , qui  tous  ont  feule* 
ment  projedé  des  façons  de  drefièr  Librairies , mais  ils  n’ont  ja- 
mais monftré  l’exécution  d’icelles  : auffi  que  faifant  conférence 
de  leurs  defièins  avec  ceux-cy,  ils  fè  trouveront  fi  différents,  qu’il 
ny  a aucune  comparaifon,  non  que  je  veuille  leur  ofler  l’hoa- 
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neur  qui  leur  eft  deu , pour  de  fi  belles  & tant  louables  entre- 
prifes , mais  je  fouftien  que  je  n’ay  en  rien  entrepris  fur  leurs 
conceptions , tant  s’en  fault  que  je  les  aye  imitées.  Si  on  allègue 
encores  que  Marc  Varron,  (le  plus  dode  homme  qui  ayt  ja-* 
mais  porté  robbe  longue)  ayt  elcrit  des  œuvres  à peu-près  fem- 
blables  à celles  que  je  dy  avoir  ia  élabourées  , je  confelïe  qu’il 
efl:  feul  entre  tous  noz  devanciers  qui  ayt  eu  de  plus  beaux  def- 
feins , & eferit  de  plus  belles  œuvres , mais  je  ne  peux  avoir  en- 
fuivy  fa  façon  d’eferire , pour  n’avoir  oneques  veu  fes  eferits  : auflî 
n’avons  nous  aujourd’huy  entre  toutes  les  compofitions  d’iceluy 
(defquelles  font  mention  Plutarque,  S.  Auguftin  , Cicéron, 
Ifidorc,  A.  Celle  & autres)  que  les  trois  livres  de  l’agriculture 
dudit  Varron,  & quelques  fragments  ou  livres  imparfaits  de  fès 
24  de  la  langue  Latine. 

Mais  il  me  fembJe  que  j’entens  quelques-uns,  qui  veulent 
mettre  en  avant  les  Bibliothèques  des  Anciens , & parler  du 
grand  nombre  de  livres,  qui  eftoient  en  icelles:  voulant  main* 
tenir  qu’il  eft  aujourd’huy  impofhble  d’en  avoir  un  tel  nombre, 
allegants  fur  ce  point,  la  Bibliothèque  d’Alexandrie  conftruîte 
du  temps  de  Ptolemée  Philadelphe,  Roi  d’Egypte,  2.  du  nom, 
régnant  avant  la  nativité  de  Jefus-Chrift  272,  ans:  contenant 
(félon  aucuns  autheurs  Grecs  & Latins)  cinquante  mille  livres, 
& félon  d’autres , fept  cens  mille  Volumes. 

En  quoy  je  veux  bien  les  advertir , que  les  plus  lubtils  fe  font 
jufques  icy  abufez  , & entre  autres  H.  Cardan , Médecin  Mila- 
nois,  autheur  du  livre  des  fubtilitez,  lequel  parlant  de  Mercure 
Trifmegifte,  en  fon  livre  de  la  Variété  des  chofes,  eferit  que 
félon  aucuns  il  a eferit  plus  de  trente  mille  Volumes  de  diverfes 
matières,  & penfe,  ledit  Cardan,  qu’ils  prenoîent  un  volume 
pour  une  ligne,  ou  pour  un  vers  ou  carme  : mais  vous  voyez  s’il 
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t entendu  ce  pallàge^  & s*il  a fceu  Texplication  de  ce  nom  de 
Volume* 

Je  dy  donques^  que  fi  les  livres  de  la  Bibliothèque  d’Alexan- 
drie eftoient  aujourd’huy  imprimez , qu’ils  ne  fe  trouveroicnù 
excéder  le  nombre  de  fept  mille  Volumes:  fuppofant  qu’ils  ap- 
pelloienc  pour  lors  un  Volume  ce  que  nous  pourrions  eferire 
maintenant  dans  un  cayer , ou  chapitre  d’un  livre  : & outre  plus 
j’ofe  afîèurcr  que  fi  Theophrafie  Paracelfe  (Prince  des  Alchi- 
mifles)  eufi:  été  de  leur  temps  (lequel  a eferit  environ  de  300 
Volumes)  que  les  Anciens  eulfent  nombré  cela  pour  trente 
mille  Volumes.  Pour  dire  encores  un  mot  touchant  ceux  qui  fe 
font  renduz  immortels  pour  avoir  dreffé  des  Librairies  ( def- 
quelles  félon  aucuns  Afinius  Pollio  fut  le  premier  inventeur,  (je 
ne  peux  aficz  louer  le  Roy  François  premier  du  nom,  pere  des 
lettres,  lequel  s’eft  tellement  eftudié  pour  remettre  les  Arts  .& 
Sciences  en  leur  première  fplendcur,  qu’il  a defpenfé  des  biens, 
infiniz  à cette  curieufè,  & non  jamais  afièz  louée  entreprife,' 
comme  entre  autres  ayant  fait  délivrer  par  une  fois  à Guillaume- 
Poftel  (l’honneur  de  Normandie)  la  fbmme  de  quatre  mille 
efcuz , pour  enrichir  fa  Bibliothèque  , dreflée  à Fonteine  belle- 
eau:  fans  parler  ^de  maiftre  lufte  Tenelle , Pierre  Gilles  Albi-. 
geois,  & autres  hommes  dodes,  aufquels  il  avoit  donné  charge, 
de  recouvrer  Livres,  & amafier  Mémoires  de  toutes  parts,  à 
quelques  pris  qu’ils  fufièut  : Aufïi  avons  nous  veu  arriver,  qu’en- 
cores  qu’il  n’ait  pas  tant  ellé  heureux  en  fes  ades  belliques 
comme  fes  devanciers,  ou  comme  fon  fils  Henry  2.  que  néant- 
moins  il  a eflé  plus  parlé  de  luy , pour  ce  refped , & encores 
lèra-il  ès  fiécles  à venir,  fait  telle  honorable  mention  de  les  li- 
béralitez , k l’endroit  des  lettres,  que  fa  renommée  durera  au- 
tant long-temps  que  les  Jettres  auront  vogue  & durée.  En  cclà 
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il  monftroic  fa  grandeur  d’efprit  comme  en  toutes  autres  chofesr 
tafchant  à fe  rendre  immortel , & fe  faire  admirer  à tous  ceux 
de  fon  (iécle  : faifant  encores  par  là , que  fès  ennemis  mefmes  le 
redoutoient  r Aulîi  par  ce  moyen  il  a fçeu  tant  bien  gouverner 
ibn  Royaume,  & refifter  en  mefme  temps  à fi  grand  nombre 
de  forts  & puifîàns  ennemis,  que  c’eft  chofe  prefque  incroyable,^ 
& certes  bien  digne  d’une  perpétuelle  recommendation. 

Que  s’il  n’eull  eu  fon  afïèéHon  qu’à  baftir  des  fupeibes  ou 
magnifques  Palais , & maifons  fomptueufes  , drelTer  des  jeuz  & 
fpeélacles:  porter  mafquarades  ou  Mommeries,  commander  de 
préparer  Tournois  & combats,  faire  apprefter  des  Entrées  & 
Banquets  publics , & infinies  autres  magnificences  , ou  appareils 
(qui  font  defpenfcs  communes,  & prefque  ordinaires  à tous  les- 
Monarques , Empereurs , Rois,  Princes,  & grands  Seigneurs,, 
tant  du  pâlie  que  du  préfent  ) en  quoy  eull-il  (je  ne  diray  pas 
fùrpaCTé)  mais  feulement  égalé  les  Anciens? 

Cela  donques  a ellé  caufe  de  le  faire  aymer  de  tous  , <S:  mef- 
mement  de  fes  plus  grands  ennemis:  car  ceux  qui  luy  portoientr 
envie,  pour  eftre  contraires  à fa  religion  , fe  font  abllenuz  d’ef- 
crire  contre  luy , & n’ont  voulu  en  médire  pour  ce  lêul  refpeél 
des  lettres  : comme  nous  auons  veu  à l’endroit  de  quelques-uns 
des  Protellans , defquels  il  efloit  le  fléau , & très-fevere  ennemy  r 
Icfqucls  n’ont  pas  laillé  de  le  mettre  au  rang  des  plus  célèbres 
hommes,  qu’ils  ont  choilîs  entre  plulieurs,  pour  eferire  leurs 
vies:  & tout  cd  a s’efl:  fait  pour  la  confidération  des  lettres, 
Icienccs  & doéfrines , defqucllcs  il  a efté  le  pere , & fera  à ja- 
mais recommandé  pour  tel.  * 

* Or  je  penfe  que  cet  exemple  ( lequel  j’eulle  peu  accompagner 
d’infinis  autres)  fera  Tufïifanc  pour  faire  aimer  les  lettres,  &: 
chérir  ceux  qui  en  font  profellion,  à ccux-là  qui  défirent  quc“ 
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l’on  face  très-honorable  mention  d’eux , Ibit  de  leur  vivant , ou 
après  leur  trefpas  : De  façon  que  pour  le  defir  extrême  que  j’ay 
que  mon  Roy  & Prince  Souverain , imite  fes  ayeuls  en  chofes 
fl  louables,  je  fuis  contraint,  pour  le  fer  vice  que  je  luy  doy , 
de  provoquer  Sa  Majefté  par  tous  les  moyens  que  je  penferay, 
devoir  eütre  approuvez  & bien  receuz , pour  Je  rendre  amateur 
de  telles  chofes,  lefquelles  luy  apporteront  des  louanges  fur- 
paffantes  en  toutes  celles  que  Ton  peut  donner  aux  Roys. 

Pour  venir  aux  autres  articles  defquels  je  veux  parler,  je  ré- 
citeray  très-volontiers  la  façon  de  laquelle  j’ay  ufé  pour  efcrire 
un  fi  grand  nombre  de  Volumes , defquels  j’ay  fait  mention  en 
mon  Epiftre  au  Roy  : & ce  pour  fatisfaire  à quelques-uns,  qui 
penfent  que  cela  ne  fe  peut  faire,  d’avoir  tant  eferit  en  fi  pev 
de  temps , fans  avoir  eu  aucun  homme  qui  m’ait  ayde  à copier^ 
ou  tranferire  les  livres  defquels  j’ay  fait  Icdure , depuis  1 1~  ou 
13  ans  en  ça.  En  premier  lieu , il  efi:  à préfuppofer  que  j’ay  fait 
entière  profefiion  de  pourfuivre  mes  defièins,  depuis  l’an  de  fa- 
lut  jufques  à celle  année  1583.  qui  font  plus  de  douze 

ans  accomplis  : En  ces  douze  années  confécutives , j’ay  pour 
moins  employé  fix  heures  à l’eftude  par  chacun  jour:  Içavoir  efi: 
trois  heures  a lire , & trois  à efcrire , de  façon  que  j’ay  peu  en 
chacune  heure  remplir  d’eferiture  une  feuille  de  papier , qui  font 
trois  feuilles/par  jour,  & en  fomme  fè  font  plus  de  mille  par  an, 
tellement  que  en  douze  ou  treize  ans  , j’en  ay  eferit  plus  de 
treize  mille  : Et  pour  la  crainte  que  j’ay  qu’aucuns  par  trop  lé- 
gers de  langue  ou  de  cerveau,  ne  penfent  que  je  vueille  enten- 
dre foubz  c^  nom  de  fueille  de  lieux  communs  ou  extraiéls , des 
mémoires  ne  contenant  quelquefois  que  dix  ou  douze  lignes  : Je 
veux  bien  efclarcir  ce  pafiage , pour  ceux  qui  en  doubteroient  : 
Icfquels  je  prie  bien  for  de  croire,  que  je  n’enten  point  conter 
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une  feuille , fi  elle  ne  contient  plus  de  cent  lignes , & chacune 
ligne  plus  de  douze  fyllabes:  de  façon  que  s’il  fe  trouve  plufieurs 
fueillcts  efcrits , je  n’appelle  point  celà  fueille  entière  d’efcri- 
ture , s’il  n’y  a près  de  cent  lignes.  Ce  que  je  fuis  forcé  d’expli- 
quer ainfi  par  le  menu , pour  obvier  à un  nombre  infiny  d’im- 
poftures  & calomnies  d’hommes , qui  n^ont  pas  veu  mes  mémoi- 
res & recueils  : ou  qui  croyent  trop  légèrement  au  rapport  de 
ceux  qui  parlent  de  moy  à mon  défavantage:  fans  qu’ils  puifiènc 
alléguer  autre  occafion , qu’un  defpit  & jalouzie  qui  lès  accom- 
pagne nuiél  & jour  : fe  fâchants  de  n’avoir  pas  attaint  ce  qui  ne 
vient  pas  pour  médire  & detrader  d’autruy , mais  par  un  don 
de  Dieu  , lequel  pourra  bien  leur  eftre  departy  , s’ils  y procè- 
dent de  la  façon  que  j’ai  fuivie  pour  la  meilleure , & ayant  plus^ 
de  (cureté. 

En  tout  ce  que  j’^ay  dit  cy-de(ïus,  je  n’^ay  point  parlé  de  ce 
qui  m’a  fait  mettre  en  termes  fi  generaux , les  matières  delquel- 
les  les  tiltres  fe  voyenc  au  commencement  de  ce  Di(cours , & 
l’ay  fait  pour  borine  occafion  , car  fi  j’àvoy  publié  les  trois  cents- 
tables  des  lieux  communs,  que  j’ay  faites  pour  l’explication'  de 
ce  mien  defiein , ( duquel  je  n’ay  parlé  qu’en  general , ès  infcrip- 
lions  cy- devant  déduites)  je  craindroy  que  je  ne  feifïè  par  trop* 
grande' ouverture  de  mes  plus  (ècrettes  & particulières  invern- 
tions  : d’autant  que  ces  tables  fervent  comme  d^une  clef  à l’ex- 
plication de  ce  que  j’ay  efcrit  en- articles  entiers  , fans  les  (pé^- 
'cifier. 

Et  toutesfois  j’en  diray  un  mot  touchant  celuy  que  j’ày  elcrit 
des  habitansde  Paradis,  lequel  j’appelle  autrement  le  Royaumï 
Celeste:  dans  lequel  Bufet  je  compren  les  matières  qui- s’eiv-- 
fuivent,  fçavoir  eft  une  bien  curieufe  recherche  de  ce  que  l’Eglife 
des  Catholiques  croit  des  elleuz  de  Dieu,  qui  y font  leur  féioiw 
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& demeure , comme  font  les  Séraphins , Chérubins , Throncs , 
Dominations,  Vertus,  Puiffances,  Principautez , Archanges, 
Anges , Evangeliftes,  Apoftres , premiers  & féconds , ( qui  font 
les  Difciples  de  Jefus-Chrift,)  les. Martyrs,  Confeflèurs,  SS. 
Peres , Juges , Prophètes , Patriarches , Sacrificateurs,  ou  grands 
Preflres  de  la  Loy,  les  parens  de  noftre  Seigneur , les  Innocens, 
les  Sainéls  Dodeurs  de  TEglife,  les  Sainds  & Saindes  Femmes, 
.canonifées  pour  leur  bonne  vie,  & autres  s’il  y enaencores  ou- 
tre ceux-cy. 

• Voylà  ce  que  j’avois  à dire  touchant  la  démonllration  de 
quelques  inferiptions  mifes  au-deffus  des  Buffets  addreflèz  au 
•.Roy,  defquels  les  titres  femblent  obfcurs  à ceux  qui  en  oyent 
parler,  pour  ne  fçavoir  pas  ce  qui  en  dépend. 

Il  me  relie  maintenant  à refpondre  à quelques-uns  qui  s’ef* 
merveillent  de  ce  que  j’entrepren  d’eferire  de  toutes  chofes, 
veu  que  (difent-ils ,)  une  feule  eft  afièz  fufïifante , pour  me  te- 
nir du  tout  bien  empefehé  , fi  j’en  veux  avoir  entière  cognoif- 
fance  : je  refpondray  à ceux  qui  parlent  ainfi  de  moy , qu’ils  ne 
fçavent  pas  comprendre  mes  conceptions , & que  s’ils  enten- 
doient,  qui  m’a  occafionné  de  dreffer  une  Bibliothèque  genera- 
le , & remplie  de  toutes  fortes  de  livres  & Mémoires,  qu’ils 
cefièroient  de  le  trouver  mauvais  : mais  bien  au  contraire;  ils 
. approuveroient  ma  façon  de  faire , tant  elle  eft  digne  de  recom- 
mandation: car  en  premier  lieu,  je  peux  par  ce  moyen,  donner 
fêcours  à toutes  fortes  d’hommes,  qui  auront  defir  de  traider 
de  quelque  matière  que  fe  puille  eftre,  (fi  ainfi  eft  qu*ils  vueillenc 
avoir  recours  à moy  en  celà  : ) quoy  faifant  je  monftreray  la* 
couft^ifie  & libéralité,  de  laquelle  j’ufe  à l’endroit  de  tous  ceux 
qui  en  font  dignes,  & ne  s’eft  jamais  trouvé  aucun,  que  j’en  aye 
refufé,  (comme  j’ay  dit  autre-part.)- 
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Secondement , je  Tay  fait  pour  fatisfaire  à ma  curiofité  en 
particulier , laquelle  ne  peult  eftre  que  louable , & approuvée 
de  tous  les  hommes , ayant  un  fain  jugement  ; d’autant  que  je 
me  fuis  monflré  en  ce  faifant;  extrêmement  curieux  de  toutes 
belles  chofès  & profitables  au  public. 

Je  veux  bien  encores  fatisfaire  à d’autres,  fur  ce  qu’ils  s’en- 
querentjàquel  prçpos  je  pren  les  noms,  pays,  & qualitez  de  la  plus 
■grande  partie  des  hommes  de  marque  qui  me  font  cet  honneur  que 
de  vifiter  ma  Bibliothèque:  les  advertilfant  que  je  le  fay , pour 
qu’ils  me  fervent  un  jour  de  tefmoignage,  & qu’ils  me  fâcent 
ce  bien , d’attefter  ce  qu’ils  auront  veu  en  icelle.  Car  s’il  ad- 
vient que  je  ’ne  vueille  mettre  mes  œuvres  en  lumière  ( pour 
quelques  occafions  qui.pourroient  furvenir)  je  pourray  faire  un 
Catalogue , des  plus  renommez  entre  quatre  ou  cinq  cens  , des 
'plus  célébrés  hommes  de  l’Europe,  qui  l’ont  veuë,  & aufquels 
j’ay  fait  ouverture  de  mes  plus  beaux  defièins  : lefquels  je  prieray 
de  faire  rapport  de  ce  qu’ils  y auront  peu  voir  de  digne  d’eux , 
& de  la  pofterité  : à fin  de  certifier  ( comme  tefmoings  oculai- 
res ) ce  que  d’autres  ne  peuvent  croire , pour  n’y  avoir  pas  efté, 
■■ou  |50ur  eflimer  la  choie  impolfible,  à caufe  de  fa  trop  grande 
difficulté. 

'Jc  penfc  avoir  allez  dilcouru  des  principaux  poinéls  qui  m’ont 
’fèrnble  dignes  d’eftre  employez  en  cet  advertilïèment , pour  fa- 
tisfàire  à’  ceux  qui  s’en'querént  fans  celîè  de  moy , & parlent  de 
ma  Bibliothèque,  lèlon  qu’il  leur  vient  à propos;  de  façon  que 
pour  clorre  la  bouche  à tels  rechercheurs , & oller  toute  occa- 
(ion  à' leurs  lèmblabîcs  , de  faire  plus  avant  inquîfition  de  ce  qui 
me  concerné,  je  diray  encores  que  s’ils  défirent  Icavoir’com- 
ment  il  eft  pollible  que  j’aye  peu  fournir  à tant  de  fraiz  & 
dclpenfes  pour  drelîèr  une  telle  & fi  ample  Bibliothèque  comme 
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Ijt  mienne , remplie  de  fi  grand  nombre  de  Volumes  cTcrits  à la 
main , defquels  le  nombre  eft  de  quatre  à cinq  cens  , fans  ceux 
de  ma  façon  & efcrits.de  ma  main  : que  cela  s’eft  fait  par  chofes 
qui  leur  feront  mcogncuës  durant  qu’ils  feront  entachez  des 
vices , defquels  il  faudroit  qu’ils  firflènt  exempts  pour  les  pou- 
voir comprendre.  Car  c’eft  chofe  digne  de  merveille  ( & fuis 
contraint  de  la  dire  & lailfer  par  eferit,  pour  en  rendre  grâces  à 
Dieu,  déplus  en  plus)  d’avoir  ofc  entreprendre  des  chofes  fur- 

_ r 

palTantes  les  puilTances  des  hommes  de  médiocre  fortune.  Et 
toutesfois  les  avoir  peu  mettre  à fin  en  fi  bas  âge , & en  fi  peu 
de  temps  : n’ayant  encores  pour  ce  faire,  efié  foulagé,  comme 
ont  efl;é  tant  d’hommes  des  fiecles  paffez,  & du  nofire  mefmes  : 
lefquels  ont  efte  fecouruz  de  toutes  les  façons  requilès  pour  ad- 
vancer  de  beaux  Defleins  ; n’ayant  encores  fuccedé  a aucunes 
Bibliothèques , foit  par  fucceffion  héréditaire,  Teftamentaire, 
ou  autrement.  • . * * 

Je  vous  ay  allégué cecy  C Seigneurs  François) afin  de  re- 
cognoiflre  avec  moy  les  grâces  de  Dieu  tout-puiflànt , & que 
vous  & moy,  luy  rendions  louanges  (fi  ces  miens  travaux  vous 
apportent  profit)  ayant  receu  un  tel  bien  de  fa  main,  pour  le 
vous  départir  & communiquer  à tous. 

Et  pour  un  plus  ample  tefmoignage,  de.s  grâces  qu’il  <3eparç 
à ceux  qui  l’ont  toufiours  invoqué  à leur  ayde,  je  luy.prieray 
en  toute  dévotion,  qu’il  luy  plaife  avoir  mon  .humble ‘priere 
pour  aggreable  : qui  efi:  de  me  guider  & conduire  toufiours  en 
toutes  mes  œuvres  &aélions,  & que  je  n’entreprenne  jamais  aucun 
ouvrage,  fans  avoir  premièrement  invoqué  fon  fâinél:  nom  j à fia 
que  ce  qui  fera  bafly  fur  un  tel  fondement,  foit  d’eternelle  durée;- 

FIN.  • ' • ■ ‘ 
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DISCOURS 

DU  SIEUR  DE  LA  CROIX  G.  DU  MAINE, 

Contenant  fommairement  les  Noms , Tiltres  ÔC 
Infcriptions , de  la  plus  grande  partie  de  fes  Œuvres , 
Latines  & Francjoifes , tant  fur  lentiere  & parfaire 
illuftration  de  la  France  & des  Gaules , que  de  plulîeurs 
autres  tiens  detieins  6c  projedb  , fur  l’hiftoire  & 
mémoires  recueilliz  par  luy , pour  fervir  à tout 
rUnivers. 

Dédié  & prefenté a Monfeigneur  le  Viconte  DE  Paulmy, 
Van  I J79  , & de^  rechef  mis  en  lumière  fuivant  la  copie 
qui  fut  imprimée  au  Mans  , audit  an  i J79 , le  zj  jour 
de  Novembre, 

M oNsiEU  R , la  grande  afFeélion  & dévotion  finguliere,  que 
vous  avez  aux  lettres , & amateurs  d’icelles , m’eft  tellement 
cogneue , foit  par  l’aflèuré  tefmoignage  des  plus  dôéles  & /ba- 
vants hommes  de  noftre  ficelé  ( dont  une  grande  partie  vous  a 
dédié  fes  œuvres  & compofitions  ) ou  bien  auffi  pour  l’expé- 
rience que  j’en  ay  faite,  que  je  ferois  à bon  droit  réputé  par 
trop  ingrat  & mécognoilTant , fi  je  ne  m’en  refouvenois  en  quel- 
que forte , & fi  en  trouvant  tant  foit  peu  d’occafion , je  ne 
-vous  en  rendois  grâces  : eu  e/gard  à tant  d’honneur  qu’il  vous 
a pieu  me  faire,  que  d’avoir  bien  voulu  vous  acheminer  en  un 

long 
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long  & pénible  voyage  , pour  vifiter  ma  Bibliothèque  : eftant 
meu  à cela  (comme  je  le  conjedure)  par  radvertiflemenc  que 
vous  aviez  eu  d’aucuns  miens  amis , qui  vous  avoient  fait  le  ré- 
cit des  recherches  que  je  faifois,  tant  pour  l’ornement  & illuf- 
tration  de  tout  le  pays  de  France  & des  Gaules,  & autres  choies 
appartenantes  k l’hiftoire  : que  pour  voir  les  Mémoires  ou  Re- 
cueils que  j’avoy  dreflez  de  la  plus  grande  & meilleure  partie 
des  Maifons  Nobles  de  ce  Royaume.  En  quoy  je  ne  peux  dire 
& moins  alîcurer , fi  les  effe£l:s  de  mon  entreprife  (lefquels  vous 
avez  veuz  tout  à loifir  ) furpaflent  la  renommée,  & le  raporc 
que  l’on  vous  en  a fait  par  cy-devant,  ou  au  contraire , remettant 
le  tout  à vofbe  doéte  & fain  jugement.  Donques  pour  fatisfaire 
à mon  devoir,  & au  defir  que  j’ay  de  vous  pouvoir  complaire , 
non  en  cecy  feulement  ( que  j’eftime  bien  peu  ) mais  en  toutes 
autres  chofes  de  plus  grande  conféquence  ( fi  l’occafion  s’en  of- 
fre, & ma  puifîànce  le  permet)  j’ay  bien  ofé  mettre  ce  difcours 
en  lumière , & à la  veuë  de  tous  mes  amis , aufquels  je  me  déli- 
béré d’en  envoyer  pour  me  lecourir  en  une  affaire  de  telle  im- 
portance , & le  vous  dedier  ( Monfieur)  comme  k celuy  que  je 
fçay  qui  fait  eflat  des  hommes  defireux  de  profiter  au  public,  & 
qui  aime  autant  l’advancement  de  fon  pays  & l’honneur  de  Ton 
Roy , qu’autre  Seigneur  qui  vive  du  jourd’huy.  Mais  pour  n’ufer 
d’un  plus  long  préfacé  ou  avant-propos,  je  feray  mention  des 
oeuvres  appartenants  à la  France  & aux  Gaules  : de  laquelle  j’ay 
fait  fl  ample  defcription  touchant  le  fpirituel  & temporel , que 
les  plus  diligens  rechercheurs  trouveront  bien  peu  à y adjouf- 
ter.  Car  je  l’ay  defcrite  non-feulement  par  cartes  ou  tables, 
plants  ou  protraits,  tant  des  Provinces  ou  Nations,  villes  capi- 
tales , chafleaux  & forterefïès , palais  fumptueux  & maifons  « 
magnifiques  ou  d’excellence,  que  des  Temples  ou  Eglifes,  de 

g 


1 DISCOURS, 

remarque  pour  leur  baftiment , ou  ftrudure  : mais  par  livres  fc- 
parez  (félon  la  diverfité  des  matières)  y obfervanc  tout  ce  qui 
fe  peut  trouver  par  eferit,  ès  autheurs  qui  m’ont  devancé  , & 
y adjouftant  ce  que  j*ay  penfé  y défaillir , foit  en  l’ordre  & dif- 
pofition  des  matières , ou  bien  à l’enrichiirement  des  chofes  qui 
y efloient  nécelîàires  , pour  la  perfeélion  : reduifant  toutes  les 
matières , ( tant  créés  de  Dieu  , que  celles  qui  ont  efté  bafties 
ou  façonnées  de  la  main  & induftrie  des  hommes  ) chacune  à fa 
part,  & les  mettant  par  lieux  communs,  ou  feparez  les  uns  des 
autres,  avecques  une obferyation  d’ordre  alphabétique. 

Secondement,  j’ay  eferit  autant  de  juiles  volumes  de  recher- 
ches & fingularitcz,  pour  l’illuftration  & ornement  de  chacune 
Province,  Peuple  ou  Nation,  Villes  Capitales,  Diocefes  ou 
Evefehez , comme  il  y en  a en  tout  le  pays  de  la  France  & des 
Gaules.  J’ay  parle  expreffément  des  Gaules  (&  répété  fouvent 
ce  mot)  à fin  que  l’on  ne  penfe  pas,  que  foubs  ce  nom  de 
France , je  n’entende  parler  que  de  la  Prevoflé  & Vicomté  de 
Paris , que  l’on  appelle  ordinairement  l’Ifle  & Gouvernement 
de  France.  Et  quant  eft  du  nom  des  Gaules,  qui  font  quatre  en 
nombre , fçavoir  efi  la  Celtique,  Belgique Aquitaine  & Nar- 
bonnoife  ( dont  la  derniere  comprend  le  Languedoc , Provence, 
Savoye  & Dauphiné)  je  n’entends  pas  y comprendre  foubs  ce 
nom,  autre  chofe  que  ce  qui  dépend  du  Royaume,  ou  de  la 
Couronne  de  France.  Je  ne  me  fuis  arreflé  fur  l’explication  ou 
intelligence  de  ce  point , que  pour  fatisfaire  à quelques-uns,  & 
en  prévenir  d’autres , qui  pourroient  ignorer , fi  foubs  ce  nom 
général  des  Gaules  j’y  comprens  la  Flandre  & Pays-Bas,  voire 
toute  la  Bafiè- Allemagne,  qui  efi  deçà  le  Rhin,  en  la  Gaule 
Belgique,  ou  bien  aufii  la  Lombardie  & le  Piedmont,  qui  font 
en  la  Celtique.  Mais  pour  revenir  au  propos  (duquel  je  me  fuis 
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un  peu  eflongné  ) je  veux  bien  que  Ton  fçache  que  je  travaille 
& continue  à efcrire  autant  de  volumes  de  chacune  des  nations 
de  France,  ou  bien  (pour  le  mieux  donner  à entendre)  de  tous 
les  pays  vivants  de  couflumes  diverfes,  & feparées  les  unes  des 
autres,  comme  j’en  ay  défia  fait  & eferit  pour  le  pays  & Conté 
du  Maine , à la  recherche  duquel  j’ay  pluflofl:  travaillé , qu'à 
pas  un  autre,  pour  y avoir  pris  mon  origine  & naifiance  ; pour 
lequel  illuftrer , j'ay  eferit  les  volumes  qui  s'enfuivent , fçavoir 
efi. 

La  defeription  generale  du  pays  & Conté  du  Maine , tant  du 
fpirituel  que  temporel.  - 

Les  recherches  des  antiquitez  & fingularitez  dudit  pays , tant 
de  Torigine,  excellence  & progrez  de  laditte  nation , que  d’au- 
tres chofes  dignes  de  mémoire,  faite  par  iceux  Manceaux. 

Les  vies  des  Evefques  du  Mans. 

Les  vies  des  Contes  du  Maine. 

Les  vies  des  plus  illullres  & excellents  hommes  tant  en  l’ef- 
tat  Eclefiaftique,  que  des  Dodes  & Nobles,  & autres  fcmbla- 
bles,  dignes  de  perpétuelle  mémoire , pour  leur  fcience  ou  ver- 
tu : & tant  de  ceux  qui  ont  y pris  naifiance , que  des  eflrangers 
qui  y ont  vefeu  & flory. 

Mémoires  de  toutes  les  maifons  Nobles  du  Maine,  avecques 
les  généalogies  dés  plus  ' anciennes  familles  de  Noblefie  dudit 
pays. 

Les  Annales  ou  Chroniques  des  Manceaux,  contenant  leurs 
faits  & ades  les  plus  genereux,  & leurs  batailles  ou  conquefies 
les  plus  mémorables , fur  leurs  voifins  ou  fur  les  efirangers. 

Privilèges  des  Manceaux , tant  pour  le  Clergé  que  des  Ci- 
toyens & habitans  delà  Ville. 

Les  mentionaires,  ou  catalogue  des  Autheurs  Grecs,  Latins, 

• • 
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François  & autres  femblables,  qiu  ont  efcrit  ou  fait  mention 
des  Manceaux,  ou  Cenomans  (pour  parler  félon  les  Latins) 
avecques  un  recueil  ou  extrait  de  ce  que  chacun  d’iceux  au- 
theurs , a dit  ou  efcrit , appartenant  à Thifloire  de  cette  na- 
tion. 

Les  meurs,  coutumes,  & façons  de  faire  des  Manceaux,  & 
la  Police  obferv(Je  entre-eux , tant  en  temps  de  paix  que  de 
guerre. 

Recherches  des  monuments , épitaphes , ou  inferiptions 
tant  antiques  que  modernes , des  hommes  les  plus  dignes  de  re- 
commandation, qui  le  voyenc  à préfent  au  Maine,  & de  celles- 
là  pareillement  qui  y eftoient  au  paravant  les  troubles  & guerres 
civiles , enfemble  des  livres  rares  eferits  à la  main , & non  en- 
cores  imprimez  , lefquels  fe  voyent  en  aucunes  Bibliothèques  , 
tant  des  Abbayes,  Eglifes,  Colleges,  Chapitres,  Communau- 
tez  & autres  lieux  du  Maine,  que  ès  cabinets  des  doéles.  No- 
bles , ou  autres  hommes  curieux  & amateurs  d’iceux.  Tous  lef- 
quels volumes  j^ay  divifèz  & feparez  par  livres , les  livres  par 
chapitres,  & les  chapitres  par  lieux  communs.  Et  d’autant  que 
je  ne  peux  aifément  mettre  en  lumière  tous  les  œuvres  cy  deflus 
mentionnez,  je  me  fuis  délibéré  de  faire  un  Epitome  ou  Abré- 
gé de  tous  les  volumes  ou  mémoires  fufdits,  & le  faire  imprimer 
quand  la  commodité  s’y  préfentera. 

Après  avoir  fait  mention  des  livres  appartenants  à la  def- 
cription  de  la  France,  & à l’illuftration  de  chacune  région  ou 
contrée  d’icelle , il  me  fèmble  que  ce  ne  fera  pas  mal  à propos 
de  racompter  en  quelle  façon  j’ay  deferit  les  vies  d’un  chacun 
Roy , qui  a regy  ou  gouverné  & commandé  à ce  Royaume. 
Donques  je  diray  que  j’ay  drelïe  autant  de  volumes  pour  la  vie 
de  chacun , comme  il  y en  a qui  y ont  régné.  Sçavoir  depuis 
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rharamond  ou  Vvaarmund , jufques  au  Roy  Henry  troifiefme 
à préfent  régnant.  Qui  font  environ  de  6o  ou  Gi  volumes  de 
mémoires  ou  recueils.  Tay  dit  volumes  de  recueils , de  peur  de 
me  tromper  ou  méprendre  : car  je  ne  fuis  pas  aflèuré  fi  en  im- 
preflion  ils  pourront  tant  fe  monter,  que  d’eflre  appeliez  volu- 
mes , attendu  que  les  chapitres , ou  lieux  communs  de  leurs 
vies , ne  font  quelquefois  que  rempliz  à demy  en  ce  que  j’ay  ef* 
crit  à la  main. 

Or,  pour  vous  faire  mieux  entendre  (Monfieur)  comme  j’ay 
efcrit  un  jufte  volume  de  la  vie  de  chacun  Roy  , je  defire  bien 
vous  donner  à cognoiftre  que  l’autheur  qui  m’a  le  plus  agréé 
(pour  efcrire  les  vies)  ç’a  eflé  Suetone,  lequel  a efcrit  bien 
amplement  des  12  Cefars,  ou  premiers  Empereurs  de  Rome. 
Et  ce  qui  a efté  la  principale  caufe , que  j’ay  plus  toR  fuivy  ou 
imité  cet  autheur  que  Plutarque,  ou  autres  Grecs  & Latins  , 
c’eft  pour  ce  qu’il  réduit  la  vie  de  chacun  defdits  Empereurs  par 
chapitres  ou  lieux  communs  : y remarquant  chacun  article  de 
leur  vie,  foit  de  vertu  ou  autrement. 

Et  outre  Pimitation  de  Suetone , j’ay  adjoufté  aux  vies  des 
Rois  de  France , le  nombre  ou  catalogue  de  toutesrljbrtes  d’hom- 
mes d’Ellat  ou  des  Gentils-hommes  qui  ont  eu  charges , offices , 
ou  dignitez  , foubs  iccux  Rois , fans  y comprendre  que  les  plus 
(ignalez  ou  remarquables , & dignes  de  perpétuelle  mémoire  , 
foit  pour  leur  vaillance , dextérité  ou  autres  vertus  : Et  l’ay  fait 
avecques  grande  curiofité  & diligence , afin  que  la  poflérité 
fâche  de  quels  perfonnages  d’honneur  fe  font  ferviz  nos  Rois  , 
en  temps  de  paix  ou  de  guerre , & par  l’aide  ou  fecours  de- quels 
illuftres  hommes  ils  ont  tenu  & poflèdé  par  tant  d’années  ce 
Royaume  tant  floriffiant  & célébré. 

Outre  les  vies  des  Rois  de  France,  (lefquelles  j’ay  eferites 
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en  langue  Françoife,  à fin  qu’elles  puflènt  venir  à la  cognoif- 
fance  de  toutes  fortes  d’hommes  François,  fans  avoir  la  peine 
de  les  traduire)  j’ay  eferit  & recueilly  des  mémoires  de  plus  de 
vingt  mille  maifons  Nobles  de  France,  efquels  j’ay  obfervé  ce 
qui  s’enfuit. 

En  premier  lieu,  fi  le  furnom  que  retiennent  ou  portent  les 
Gentilshommes,  eft  le  nom  d’une  terre  ou  fèigneuric  qui  leur 
appartienne,  ou  de  laquelle  ils  foient  iffus,  ou  autrement, 

La  defeription  de  la  terre,  dont  ils  retiennent  le  nom , ou  de 
laquelle  ils  font  feigneurs , & en  quel  endroit  elle  efl  fituée. 

La  généalogie , tant  du  pere  que  de  la  mere.  Par  qui  ladite 
maifon  ou  feigneurie  a efté  erigée  en  titres  honorables , foit  de 
Viconté,  Conté,  Marquifat,  Duché  ou  autre?  femblabJes,  6c 
foubs  quels  Rois , & en  quel  temps.  . ^ 

, Quelles  alliances  font  en  ladite  maifon,  foit  par  mariages  des 
enfans  ou  autrement.  Les  privilèges  les  plus  mémorables  de  leur 
maifon,  terres  6c  fèigneuries. 

Quels  eftats  ou  charges  honorables  ils  ont  eu  ès  maifons  des 
Rois,  Princes  oü  autres  grands  Seigneurs,  & foubs  lefquels,  & 
en  quel  temps. 

De  quels  ordres  de  chevalerie  ils  ont  efté  honorez  par  les 
Rois  ou  Princes. 

Quelles  fondations  mémorables  ils  ont  faites,  tant  ès  EgUfes 
qu’  autres  lieux. 

Quels  chafleaux  ou  édifices  de  marque  ils  ont  baftiz. 

En  quelles  guerres  ou  batailles , fiéges  ou  affaults  ils  fe  font 
trouvez  pour  combattre , & quelles  viéfoires  ils  en  ont  rem- 
portées. 

De  quelles  belles  terres,  fiefs,  fèigneuries  ou  domaines  de  re* 
marque  ils  ont  effe  jadis  Seigneurs,  eux  ou  leurs  prédéccflèurs , 
6c  quelles  ils  pofîedent'maintenant. 
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Les  noms  de  tous  ceux  qui  ont  efté  feigneurs  & pofTcfléiirs 
de  la  terre  dont  ils  portent  le  nom , ou  bien  de  laquelle  ils  font 
feigneurs,  à fin  d’entendre  fi  elle  leur  efl:  venue  de  don,acquefl, 
mariage , fuccefiion  ou  autrement. 

Les  armes  qu’ils  portent  aujourd’hui,  & le  blafon  d’icelles.. 
Les  autheurs  qui  font  mention , ou  qui  ont  eferit  d’icelle 
jnaifon. 

Je  ne  doute  pas  que  plufieurs  ne  s’efmerveillent,  de  ce  que 
j’ay  difque  j’avois  recueilly  des  mémoires  de  plus  de  vingt  mille 
maifons  nobles  de  France,  mais  je  les  pry  ( avant  que  donner, 
leur  jugement  demoy,  ou  de  me  condamner  ) qu’ils  fçaehent, 
qu’en  Bretagne  feule  (qui  n’ell  qu’une  partie  de  la  France  ) il  y 
en  a bien  dix-fept  mille  de  compte  fait:  félon  que  le  Sieur  de 
la  HcrilTaye,  Confciller  au  Parlement  de  Bretagne,  nous  a laif- 
£e  par  eferit,  & aflèuré  ellre  vray  au  préfacé  de  fes  Arrells,  im- 
primez en  l’année  1579. 

Je  n’ay  pas  déduit  cy-defTus,  la  moitié  de  tous  les  points  ou 
'articles,  que  j’ay  recherchez,  pour  chacune  maifon  Noble  (fi 
ainfi  eft  que  l’on  puifTc  avoir  la  cogno’ifiance  de  tous.  ) Car  vous 
Içavez  (Monfieur)  qu’au  mémoire  particulier  que  je  vous  ay 
envoyé  par  cy-devant , eferit  de  ma  main  , j’y  en  compren  bien 
d’autres  que  les  fufdits  : mais  pour  la  peur  que  j’ay  d’eflre  trop 
long,  ou  ennuyeux,  je  ne  les  repeteray  point  en  cet  endroit: 
non  que  je  craigne  de  defplaire,  ou  offenfer  aucun  en  une  tant 
curieufe  recheiche:  car  je  n’ay  prétendu  alléguer  ou  mettre 
par  eferit  chofe  quelconque,  qui  foit  au  mépris,  ou  defadvan- 
tage  d’aucun  Noble , quel  qu’il  foit , ancien  ou  moderne , ou 
commençant  fa  noblefie  par  luy-mefme,  & premier  gentil- 
homme de  fa  race  (comme  on  parle  vulgairement.  J Mais  tout 
au  contraire,  j’efpere  m’eftre  totalement  gouverné,  en  tout 
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ce  que  j’en  ay  cfcrit , que  plus  toft  j’acquerray  leur  amitié  & 
bien-vueillance , que  la  difgrace  ou  défaveur  d’eux,  ou  leurs 
amis.  Et  diray  encores  ( pour  continuer  ce  propos)  que  j’ay  pour- 
fuivy  cette  matière  fi  avant , & avec  fi  grande  peine  & travail 
continu,  que  je  me  peux  bien  vanter  d’avoir  plus  de  cinq  cens 
généalogies  complétés , & plus  de  mille , ou  douze  cens  efcuf- 
fons  & armoiries  des  plus  Nobles  maifons  de  France  & autres 
lieux,  que  j’ay  faites  & peintes  de  ma  main,  fans  les  mémoires 
en  nombre  infni,  & prefque  incroyable  ( à qui  ne  les  auroit 
veuz)  que  j’ay  recherchez  & amaffez  de.  toutes  parts,  pour  par- 
faire ce  qui  fe  peut  dire  à l’honneur  & gloire  de  chacune  maifon 
Noble , tant  en  général  qu’en  particulier. 

Mais  d’autant  qu’un  fi  grand  nombre  de  mémoires  ou  re- 
cueils, ne  fe  peut  pas  aifément  imprimer,  ou  bien  qu’il  feroit  de 
trop  grand  court:  & fraiz,  tant  pour  les  arbres  de  généalogies , 
que  pour  la  gravcure  des  efcufTons  ou  armoyries,  il  m’a  femblé 
que  ce  feroit  faire  beaucoup  pour  les  amateurs  de  telles  antiqui- 
tcz,  d’en  faire  imprimer  feulement  l’Epitome  ou  abrégé,  lequel 
j’ay  mis  par  ordre  d’A , B , C. 

Et  pour  le  defir  que  j’ay  de  complaire  en  cecy  à plufieurs 
dignes  pcrfonnages , je  le  mettray  bien  tort  en  lumière  & à la 
veuë  de  tous,  foit  pour  leur  fatisfaire , ou  bien  aufli  pour  leur 
donner  h cogncirtre  les  maifons  dont  je  n’ay  point  fairt  de  men- 
tion , à fin  d’en  recevoir  mémoires  ou  advertifiement  par  leur 
moyen.  Car  je  n’en  ay  obmis  ou  délairte  aucune , dont  j’aye  peu 
avoir  cognoiffance,  tant  je  fuis  defireux  &L  amy  du  bien  public, 
&c  des  hommes  vertueux. 

Pour  mieux  donner  à entendre,  ce  que  je  comprends  en  l’Epi- 
tome  dont  je  viens  à parler,  je  mettray  en  avant  quelques  ar- 
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ticles  que  j*ay  obfervez  en  la  maifon  de  Arcourt,  lefquels  font 
comme  s^enfuit.  ‘ 

Arcour  ou  Harcourt  (&  félon  aucuns  Harrecour)  ell:  fune 
des  plus  Nobles  & anciennes  maifons  de  Normandie.  De  celle 
maifon  il  y a eu  des  Rois  d’EfcolTe,  Tan  de  faliit,  1295.  des 
grands  Maillres,  Marefchaux  & Admiraux,  de  France.  Ils  ont 
ellé  Contes  de  Harcour , Ducs  d’Aumale,  Marquis  d’Elbeuf, 
& fieurs  de  plufieurs  baronnies,  challelenies , & autres  fembla- 
bles  feigneuries,  comme  de  Bonnellabe  au  Maine,  Monfort, 
Vibraye,  Sangrie , S.  Saulueur  le  Viconte,  Chaflelerault , la 
Fertc  Bernard,  Tilly,  Monthyer,  du  Bailleul  en  Normandie, 
Franque- ville,  Moyre  , Lachoüaniere  & autres  en  nombre  in- 
finy  : ils  ont  eu  alliances  avccquesles  Nobles  maifons  de  Valois, 
Bourbon,  Anjou,  Lorraine,  Guife,  Alençon,  Coucy,  Vervin, 
Sicile,  Jainville  , Vaudcmont,  Auaugour,  Fcrrieres,  Savoye, 
Touteville,  Longpont,  Champagne,  Normandie,  Elpagne, 
Aufchot  , Nûnllàu,  Orenge  , Chourfes,  Malicorne,  Lucé, 
Coüaifmes,  Souuray,  Carrouges,  Alîày,  Mont- faucon , & 
autres  : 

Celle  maifon  a duré  & continué  plus  huiél  cens  ans.  Elle  flo- 
riflbit  dès  Tan  de  falut  700.  D’icclle  maifon  de  Harcour  font 
venus  à la  maifon  de  Lorraine , le  Duché  d’AumalIe,  & le  Mar- 
quifat  d’Elbeuf.  Ils  portent  en  leurs  armes , de  gueulles  à deux 
faces  d’or. 

i 

Jean  le  Feron , très-grand  &c  diligent  rechercheur  de  toutes 
les  maifons  Nobles , lequel  ell  trefpalTe  depuis  quelques  années 
en  ça,  au  très-grand  regret  de  tous  amateurs  de  l'antiquité , 
fur-tout  au  mien  ( qui  n’ay  jamais  eu  cet  heur  de  le  voir , ou 
cognoillre)  en  a fait  & drelfé  la  généalogie,  laquelle  je  n’ay 
çncores  point  veüe;  mais  j’elperc  que  les  alliez  ou  amis  de  cette 
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maifon  ne  me  la  cèleront  pas.  Et  diray  en  palTant  que  ce  que 
j’cn  vien  de  dire,  je  l’ay  retiré  de  mes  Mémoires  ou  Re- 
cherches. 

LaifTant  ces  exemples  des  maifons  Nobles  , je  feray  mention 
du  Catalogue  general , que  j’ay  fait  de  tous  ceux  qui  ont  jamais 
eferit  ou  compofé  en  noflre  langue  Françoife,  depuis  qu’elle  eft 
reduitte  en  art,  jufques  à maintenant  : lequel  œuvre  j’ay  nom- 
mé la  grande  Bibliothèque  Françoife,  & l’ay  nommée  grande , 
pource  qu’elle  contient  les  noms  de  deux  ou  trois  mille  hom- 
mes , tant  François  qu’eftrangers , & tant  des  hommes  que  des 
femmes , qui  ont  eferit , ou  compofé  en  noftreditte  langue  Fran- 
çoife  maternelle  ou  vulgaire:  avecques  le  dénombrement  de  tous 
leurs  eferits,  œuvres , ou  compofitions. 

Et  outre  ce,  j’ay  eferit  une  autre  fécondé  Bibliothèque  La- 
tine , contenant  les  eferits  ou  compofitions  Latines  de  5 ou  6 mille 
hommes,  tous  natifs  de  la  France  & des  Gaules,  fans  y com- 
prendre d’autres  perfonnes  foubs  ce  nom  de  Framçois  ou  Gau- 
lois , que  ceux  dont  j’ay  parlé  cy-delTus. 

Je  ne  me  fuis  pas  contenté  d’avoir  mis  en  icelles  Bibliothèques 
Latine  & Françoife,  le  catalogue  des  œuvres,  ou  eferits  de 
chacun  autheur:  mais  outre  cela  j’y  ay  compris  chez  qui  ils  font 
imprimez,  en  quelle  marge  ou  grandeur,  en  quelle  année, 
combien  ils  contiennent  de  fueilles,  & fur-tout,  le  nom  de  ceux, 
ou  celles  aufquels  ils  ont  elle  dediez , fans  y obmettre  toutes  leurs 
qualitez  entières  : Et  outre  cela  j’ay  mis  le  commencement  ou 
première  ligne  de  leur  ouvrage  & compofition , & en  quel  temps 
les  autheurs  d’iceux  vivoient,  & plufieurs  autres  menues  recher- 
ches, que  je  ne  raconte  pas  icy,  lefquelles  toutesfois  j’ai  obfer- 
vées  en  iceux  Catalogues. 

Je  ne  peux  mettre  fi  toll  en  lumière  cette  Bibliothèque  Fran- 
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çoifè  : d’autant  que  je  n’ay  pas  fceu  les  noms  de  tous  les  hom- 
mes dodes , ou  autres  qui  ont  eferit  en  noftre  langue  : Et  penfe 
eflre  impofîible,  de  les  pouvoir  tous  nommer  fans  l’aide  des 
amateurs  des  lettres,  ou  bien  aufîi  des  parents  & amis  de  ceux 
qui  ont  eferit , ou  d’cux-mefmes  : tous  lefquels  je  prie  & fup- 
plic  bien  fort , de  m’advertir  de  ce  qu’ils  verront  que  j’auray 
obmis  ou  delaiffé  à eferire  d’eux , touchant  leurs  œuvres  & com- 
pofitions; 

Et  pour  monftrer  qui  font  ceux  dont  j’ay  parle,  & auffi  pour 
(àtis-faire  au  defir  de  plufieurs  qui  voudroient  voir  cette  grande 
Bibliothèque  imprimée , j’ay  fait  un  Epitome  de  la  fufditte  Bi- 
bliothèque Françoife , lequel  je  mettray  bien  toH  en  lumière. 
Et  pour  donner  plus  facilement  à entendre , quelle  différence  il 
y a entre  la  grande  Bibliothèque,  & fon  Epitome:  j’en  mettray 
une  exemple  touchant  celuy  qui  ell;  le  premier  compris  en  icelle, 
duquel  je  dy  fuccinéfement  ce  qui  s’enfuit  audit  Epitome. 

Abel  Foullon,  natif  de  Loué,  en  la  Champagne  du  Maine,’ 
a 6 lieues  du  Mans , valet  de  chambre  du  Roy  Henry  2 du  nom , 
l’an  I $ '59  > Il  a traduit  de  Latin  en  François  les  Satyres  de 
Perfe,  & le  Poëmc  d’Ovide  intitulé  In  Ibin,  & les  huiét  livres 
de  l’Architedlure  de  Vitruue  : Et  de  fon  invention , il  a eferit 
Wüigc,  & defeription  de  l’Holometre.  Un  traiété  des  machi- 
nes, engins,  mouvements,  fontes  métalliques  & autres  telles 
inventions  : outre  plus , la  «defeription  du  mouvement  per- 
pétuel. 

II  mourut  à Orléans  l’an  15^3  , âgé  de  48  ou  50  ans.  Je 
penferois  avoir  laide  ces  deux  Bibliothèques , manques  ou  im- 
.parfaites,  & defaillantes,  en  ce  qui  dépend  de  leur  principallc 
g^race  & ornement , fi  je  ne  les  avois  enrichies,  & accompagnées 
de  chacun  un  volume  de  Pandeéles,  fçavoir  efl  d’un  volume 
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Latin  pour  la  Latine,  & d’un  François  pour  la  Françoîfe  : Et 
avant  que  pafîer  outre,  je  confefîè  librement  que  je  n’ay  pas  eflé 
le  premier  qui  a entrepris  un  tel  genre  d’eferire  , car  Gefnerus, 
Licollhenes,  & Symlerus,  (tous  trois  for  dodes,  & très-dili- 
gents perfon nages)  en  ont  eferit  avant  moy  : mais  en  Latin 
feulement,  & fans  faire  mention  que  des  autheurs  Hebreux  , 
Grecs  & Latins , & s’il  y en  a d’autres  (comme  des  Caldéens  , 
AlTyriens  ou  Arabes)  pour  le  moins  ils  n’ont  point  fait  mention 
des  Eferivains  ès  langues  vulgaires. 

Pour  revenir  aux  deux  volumes  de  Pandedes  Latines  & Fran- 
çoifes,  je  declareray  (le  plus  brefuement -que  jepourray)  ce 
qu’ils  contiennent , fçavoir  efl  un  très-ample  Catalogue  de  tous 
les  Autheurs  qui  ont  eferit  de  chacun  art,  fcience,ou  profeflîon 
d’eftude,  lefquels  j’ay  divifez,  félon  les  fept  arts,  que  nous  ap- 
pelions liberaux. 

Pour  déclarer  plus  facilement  ce  que  j’ay  dit  cy-deflTus,je 
mettray  en  avant  l’un  des  chapitres,  voire  le  dernier,  contenu 
audit  volume  de  Pandedes  de  la  Bibliothèque  Françoife  : Sça- 
voir  efl  celuy  qui  fait  mention  de  la  Grammaire  : lequel  j’ay 
pluftofl  mis  en  avant  que  pas  un  des  autres,  pour  monftrer 
combien  je  fuis  proche  de  la  fin  ou  achèvement  d’iceluy 
œuvre. 

Si  quelqu’un  eft  defireux  de  fçavoir  quels  autheurs  ont  ef- 
erit , de  chacune  partie  d’icelle  Grammaire , il  les  trouvera 
promptement  efdits  chapitres.  Comme  pour  exemple:  s’il  veult 
avoir  la  cognoiflance  de  ceux  qui  ont  eferit  ou  compofe  des 
Grammaires  Françoifes  ou  vulgaires  : je  luy  allégué , ou  mez  ea 
avant  30  autheurs,  qui  en  ont  traidè,’  foit  en  Latin  ou  en 
François,  lefquels  je  nomme  audit  volume  de  Pandedes;  Et 
outre  les  noms , d’eux  & de  leurs  livres , j’y  adjoufle  en- 
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cores,  &»advertis  les  ledeurs,  s^ils  font  imprimez  ou  non. 

Touchant  l’orthographe,  ou  efcriture  Françoifc  20  autheurs. 

De  ceux  qui  ont  efcrit  de  l’étymologie  ôu  origine  de  chacun 
mot,  ou  didion  Françoifc,  16  autheurs  tatins , & 18  François 
ou  vulgaires.  , • 

Pour  l’art  oratoire  6.  autheurs  François.  Pour  l’art  Poétique 
ou  inrtruéHon  pour  apprendre  à compofer  en  vers , ou  richme 
Françoife  lé.  autheurs. 

Ceux  qui  ont  efcrit  des  Proverbes  ou  Adages  François  4.  au- 
theurs Latins,  & 8.  François. 

Ceux  qui  ont  efcrit  des  Epithetes  4.  autheurs  François  : 8. 
autheurs  qui  ont  efcrit  des  Alphabets,  ou  exemplaires  & inf- 
trudions,  pour  apprendre  à eferire  & former  les  lettres.  Tou- 
chant ceux-là  qui  ont  efcrit  de  l’excellence  ou  illuflration  de  la 
langue  Françoife  7.  autheurs. 

Et  outre  cela  j’ay  fait  un  chapitre  de  ceux  qui  ont  ob/èrve 
ou  annoté  & fait  des  recueils  d’aucunes  didions  Françoifes  , def- 
cendues  de  la  langue  Grecque,  dont  le  nombre  des  autheurs 
Latins  qui  en» ont  efcrit  ou  amaffé , eft  de  vingt  & fept , &,des 
François  (ou  eferivains  en  langue  Françoife  & vulgaire)  efl;  de 
dix. 

Je  ne  veux  pas  dire,  qu’il  n’y  ait  bien  d’autres  autheurs  qui 
ayent  efcrit  d’une  chacune  partie  de  Grammaire  , voire  en  plus 
grand  nombre  que  je  ne  viens  de  dire  : mais  je  n’en  ay  encores 
peu  voir,  que  le  nombre  de  ceux  que  j’ay  recitez,  & en  pafîè 
beaucoup  d’autres  qui  ont  efcrit  fur  autres  articles,  apparte- 
nants à la  recherche  & illuftration  de  noflre  langue,  comme  de 
ceux  qui  ont  efcrit  des  Rhétoriques,  & Dialediques  Françoifes, 
des  accents,  delà  punduation,  & de  la  prononciation. 

De  la  maniéré  de  bien  traduire  d’une  langue  en  autre  : de  la 
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façon  de  compofef  ou  didter  lettres  milîîvcs  : De  ceux  qui  onC 
cfcric  des  recueils  des  fentences  des  Poëtes , ou  orateurs  Fran- 
çois ^ & autres  chofes  femblables , dont  je  n’ay  fait  le  récit  que 
d’une  partie:  car  fi  j’eufïè  voulu  racompter  par  le  menu,  tous 
les  chapitres  , ou  lieux  communs  , defquels  j’ay  traiâé  ou  fait 
mention  , touchant  les  parties  de  la  Grammaire  Françoife  , j’y 
en  eulîè  compris  environ  de  30.  qui  font  tous  des  dépendances, 
ou  appartenances  d’icelle. 

Je  ne  parle  point  des  autres  livres  ou  chapitres  contenuz  ès 
fufdiéts  volumes  des  Pandedes  Latines  & Françoifes  : lefquels 
traident  de  la  Poefie  , Théologie , Jurifprudcnce , Medecine , 
Hiftoire  , Art  oratoire,  des  Mathématiques,  de  la  Philofophie 
& autres  fciences  : de  toutes  lefquelles  j’ay  tellement  drefîe  les 
lieux  communs  ou  chapitres,  qu’il  n’y  a autheur  (qui  ait  eferit 
en  Latin  ou  François,  de  quelque  art  ou  fcience  que  ce  foit) 
que  l’on  ne  puifTe  trouver  aifement  en  iceux  chapitres,  pour 
l’aide  & foulagement  de  ceux-là,  qui  auront  à difeourir,  ou 
traider'  de  chacune  matière  qui  leur  viendra  en  délibéra- 
tion. * 

" Non  content  d’avoir  eferit  le  Catalogue  de  tous,  ou  de  la 
plus  grande  partie  des  hommes  dodes  de  la  France  & des  Gau- 
les, & penfant  eftre  bien  peu  de  chofe  , que  d’avoir  feulement 
falt  nïencion  de  leurs  compofitions  Latines  & Françoi/ès,  j’aÿ 
bien  \^ôuîu  (pour  monfïrer  combien  la  mémoire  de  tels  & Ct 
grands  perfonnages  m’ed  fàindc  & recommandable)  eferire  les 
vies  de  ceüx  qui  m’en  ont  femblé  dignes,  lefquelles  j’ay  réduites 
en  diveirfcs;  façons, ’&  à l’imitation  de  plu  fleurs  graves  autheurSj 
tant  Grecs'  qiïe  Latins , & fdon  le  mérite  de  chacun  : ou  bien 
(pour  ne  diflimiildr  rien  delà  vérité)  je  les  ay eferires félon  que 
j’ay  'trouvé  alTcz  de  maticré  ou  fubjed  en  iceux.  Sçavoit  ed. 
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des  uns  à la  façon  de  Suecone  (duquel  j’ay  cy-devant  parle  ) des 
autres  à l’imitation  de  ce  tant  & à bon  droit  renommé,  & non 
encor  aflez  loué  Plutarque  de  Cheronnée , autheur  Grec.  Et  le 
troifiefnie  (au  patron  duquel  je  me  fuis  conduit)  c’eü:  Paulc 
Joue,  qui  a eferit  les  Eloges  ou  vies^ briefvement  difeouruës  j 
foubs  les  vifages,  des  plus  illuflres  hommes,  tant  aux  lettres 
qu’en  l’art  militaire. 

Je  diray  ençores , que  je  n’ay  obmis  à eferire  les  vies  des 
Roines  & PrincelTes  de  France , & autres  qui  m’ont  femblé  les 
plus  recommandables-,  & dignes  de  perpétuelle  mémoire,  tant 
pour  leur  vertu  & fagelTè,  que  pour  leur  doctrine,  & aéles  les 
plus  mémorables  en  chacun  genre  de  vivre.  . . 

II  me  relie  encorcs  ( pour  fatisfaire  aux  curieux  ) à déclarer 
que.j’ay  eferit  en  Latin  les  vies  des  autheurs  Latins,  & en  lan^ 
gue  Françoife,  les  vies  des  hommes  les  plus  doéles  qui  ont  ef- 
erit en  François:  lefquelles  je  ferai  imprimer  h.  part  & fans  les 
confondre  ou  mefloyer  les  uns  avecques  les  autres  de  diverle 
profèlîion  : voire  avecques  obfervation  des  ficelés,  ou  temps 
qu’ils  ont  vefeu.  Sçavoir  ell  des  Théologiens,  Jurifconfuls, Me* 
decins , Poètes , Hilloriens , Orateurs , Philofophes , Mathéma- 
ticiens, Grammairiens  & autres. 

Et  quant  aux  hommes  les  plus  célébrés , tant  de  l’Eglife  que 
de  la  noblelîè , & autres  de  robbe  longue , ou  eftat  de  Judicature, 
j’en  ay  pareillement  eferit  les  vies,  & les  ay  mifes  félon  leurs 
races  & dignitez  les  plus  honorables. 

^ Outre  plus,  j’ay  fait  des  catalogues  des  plus  excellents  hom- 
mes de  France , en  toutes  fortes  d’honeftes  exercices , & de 
Jouable  vacation,  comme  des  Peintres,  Orfèvres,  Sculpteurs, 
& Graveurs  en  toutes  fortes  d’ouvrages , Architedes , Fon- 
deurs , Ingénieurs  , Faifeurs  de  Machines,  Salinateurs,  & au- 
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très  en  nombre  infiny , lefquels  je  pafTe  maintenant  foubs  filen- 
ce , de  peur  de  vous  ennuyer  en  un  fi  long  difeours  : car  fi  je  ne 
penfois  vous  deftourner  d’affaires  plus  ferieufes  que  celles-cy , 
j’eufïc  encore  fait  mention  des  Muficiens  & Joüeurs  de  toutes 
fortes  d’inftrumens  de  Mufique  , & autres  femblablcs  , tous  ex- 
cellens  aux  exercices,  tant  de  l’efprit  que  du  corps  : Lefquels  j’ay 
comparez  aux  eftrangers  de  mefme  profefîion , & les  ay  mis  fé- 
lon l’ordre  des  temps  qu’ils  ont  vefeu.  Je  ne  diray  pas  que  j’ay 
eferit  les  vies  des  plus  excellents  & renommez  d’entr’eux  , de 
peur  que  quelques  uns  trop  chatouilleux,  ou  aifez à efmouvoir, 
ne  diffent  que  je  promets  trop  de  chofes  à une  fois , & fans  que 
l’on  ait  encore  rien  veu  qui  ait  erté  mis  en  lumière  de  ma  part, 
pour  en  faire  jugement  à l’advenir  : Mais  avant  que  finir  mon 
difeours,  je  diray  un  mot  pour  tels  calomniateurs,  ou  perfonnes 
pluftofl:  prompts  à juger  que  d’avoir  veu  , cogneu,  ou  entendu 
les  chofes  comme  elles  font,  & fans  fçavoir  combien  l’entreprife 
d’icelles  cfl  advancée. 

Tout  ce  que  j’ai  déduit  & raconté  cy-delfus , touchant  mes 
•eferifs  ou  compofitions  pour  la  France  , ne  fuffit  pas  pour  monf 
trer  que  j’aye  recherché  & travaillé  fur  les  points  ou  articles  de 
l’entiere  & parfaite  illuflracion  djcelle,  de  laquelle  j’ay  promis 
eferire,  au  titre  ou  infeription  de  ce  mien  difeours.  . 

Donques  pour  y fitisfaire , je  diray  qu’outre  les  livres  fufdits, 
j’ay  encore  recueilly  & dreffé  plufieurs  mémoires , pour  eferire 
Thiftoire  générale  des  François  ou  Gaulois,  de  laquelle  je  trou- 
ve que  plufieurs  doétes  & fçavans  perfonnages  ont  défia  efcrk , 
lefquels  font  en  nombre  plus  de  ^oo.  & penfe  avoir  la  plus  grande 
ou  meilleure  partie  dé  ce  qu’ils  en  ont  fait,  fur  laquelle  je  me 
conduiray  en  ce  que  je  trouveray  de  véritable. 

Et  pour  le  regard  de  l’hifloire  de  noftre  temps,  ou  bien  des 
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jguerres  civiles  advenues  en  France  pour  la  religion,  depuis  17 
ans  ençà  : j’ay  recherché  pour  cet  effet , les  mémoires  des  plus 
certains  & véritables  autheurs  qui  en  ont  efcrit , voire  de  ceux 
qui  en  peuvent  tefmoigner  de  vive  voix,  pour  y avoir  eflé  pré- 
fents , ou  pour  l’avoir  entendu  fidellement  de  ceux  qui  en  peu- 
vent bien  parler  avec  afïèurance,  & fans  paflion.  Ceux  qui  en 
ont  efcrit , tant  d’un  party  que  d’autre , font  en  nombre  de 
quarante  ou  environ  , foient  Latins  ou  François , mais  la  plus 
part  n’a  encores  mis  fes  œuvres  en  lumière. 

Si  quelques-uns  s’efmerveillcnt  de  ce  que  j’entrepren  d’eferire 
des  fubjeds  qui  ont  ia  efté  traiélez  par  tant  d’autheurs  & gra- 
ves perfonnages  plus  doéles  & fuffifants  que  moy,  je  leur  reP 
pondray , que  ce  que  j’en  fay  n’eft  pas  pour  avoir  conceu  celle 
opinion  en  moy,  de  pouvoir  m’en  acquiter  plus  heureufement 
que  ceux  qui  auroient  a travaillé,  ou  entrepris  d’eferire  fur  tels 
defïêings  ou  projets:  mais  feulement,  pour  ce  que  la  plus  part 
des  eferits  de  ceux  que  j’allegue,  n’ont  encores  eflé  imprimez  : 
joint  auflî  que  j’y  veux  obferver  un  ordre  ou  reigle  non  encores 
fuivie , de  la  façon  que  je  me  délibéré  d’en  eferire. 

Et  pour  monllrer  que  je  ne  veux  frauder  aucun  de  fon  los  ,* 
ou  mérite,  je  ne  tairay  pas  les  noms  de  ceux  defquels  je  me  fè- 
ray  fervy  ou  aydé , ny  mefmement  les  livres  ou  mémoires  ef- 
erits par  eux.  Car  fi  je  prétendois  m’attiibuer  chofe  quelcon- 
que , qui  fufb  de  l’invention  d’autruy , je  me  rendrois  digne  du 
nom  de  Plagiaire  : ce  que  je  dételle , & abhorre  autant  qu’autre 
qui  vive  de  mon  ficcle  : Et  pour  le  monflrer  en  effet,  je  con- 
fefïèray  avoir  entrepris  d’eferire  un  livre  contre  telles  maniérés 
de  gens,  ufurpateurs  ou  fe  vendicans  le  labeur  d’autruy , le- 
quel œuvre  j’ay  entiltré,  la  verge  ou  fléau  des  Plagiaires , ou  de 
ceux  qui  s’attribuent  & mettent  en  leur  nom,  les  œuvres,  ou 
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compofitlons  defquelles  ils  ne  font  pas  autheurs  ou  inventeurs: 
Et  fl  je  voy  que  ce  vice  s’augmente  & continue , j’en  publieray 
ce  que  j’en  ay  eferit. 

Cet  article  me  fervira  (s’il  vous  plaid:)  pour  tous  les  autres 
lieux  où  je  feray  mention  des  autheurs  qui  ont  eferit  des  fubjedb 
pareils  à ceux  que  j’ay  traidlcz,  & de  ceux-là  pareillement  dont 
je  me  délibéré  de  parler  encores  par  cy-après. 

Outre  les  hifloires  fufdittes  j’ay  eferit , ou  pluftoft  recueilly 
( j’ufe  expreffément  de  ce  mot  pour  ne  fafeher  aucuns  par  trop 
feveres  & critiques  cenfeurs  ) plufieurs  autres  volumes , trait- 
tant  des  chofes  que  j’ay  penfées  eftre  néceflàires  pour  les  cu- 
rieux , ou  rechercheurs  de  tout  ce  qui  s’efl:  fait  & palfé  en 
France , digne  de  perpétuelle  mémoire.  Comme  des  Exemples 
mémorables  des  hommes  François,  à l’imitation  dcValerele 
grand,  Sabellic,  Baptide  Egnace,  Fulgofe,  Marule,&  autres 
infiniz , dont  je  parleray  en  autre  endroit.  Et  outre  l’imitation 
des  fufdits  autheurs,  j’ay  eferit  un  autre  livre  que  j’ay  entiltré, 
rencontres  mémorables,  ou  pludod  fatales  & divines.  L’hidoire 
prodigieufe,  traittant  des  Mondres  nez,  & des  Prodiges  adve- 
nuz  en  France , avecques  l’interprctation  d’iceux.  Les  Conciles, 
tant  Généraux  que  Provinciaux,  tenuz  en  France , pour  le  fait 
de  la  Religion , ou  pour  autres  caufes.  Recueil  des  Edats  tenuz 
en  France.  Traiélé  des  Parlements  de  France.  Autre  traiélé  des 
Académies  ou  Univerfitez  de  France.  Le  livre  des  batailles  & 
rencontres  données  en  France,  & des  Villes  prifes  ou  adiégées, 
tant  pour  le  fait  de  la  Religion , que  pour  autres  raifons  que  je 
déclarcray.  Les  fuperbes  & magnifiques  entrées  des  Roys , 
Princes,  & autres  grands  Seigneurs,  faites  par  les  citoyens  ou 
habitans  des  Villes , tant  à leur  réception  ou  couronnement , 
que  pour  autres  effeéls,  Arreds  les  plus  mémorables  donnez  & 
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prononcez  ès  Parlements  de  France.  L’Onomafticon  François, à 
l’imitation  de  Julius  Polux , autheur  Grec , qui  efl  un  œuvre  con- 
tenant les  noms,  enfemble  les  figures  ou  protraits  de  tous  les 
inftruments  fervants  aux  arts  méchaniques  & autres  femblablcs. 

Le  promptuaire  des  monnoyes  de  France , tant  antiques  que 
modernes,  avec  leurs  protraits  ou  figures. 

Epitaphes  ou  infcriptions  les  plus  antiques  & mémorables  qui 
le  voycnt  par  toute  la  France  & les  Gaules,  avec  robfervation 
de  leur  efcriture  antique. 

La  recherche  des  Bibliothèques  ou  Cabinets  les  plus  renom- 
mez de  France,  (qu’aucuns  appellent  chambres  de  merveilles) 
avecques  la  déclaration  des  livres  rares , Médaillés , Protraits , 
Statues  ou  Effigies,  Pierreries  & autres  curieufes  gentillefies, 
ou  gentilles  curiofitcz  qui  fe  voyent  ès  maifons  des  Princes , & 
autres  qui  font  amas  de  telles  magnificences. 

La  Corne  d’abondance  Françoife,  faifant  mention  de  toutes 
les  chofes  rares  ou  exquifes,  dont  fè  fournill  le  pays  de  France  , 
fans  en  mandier  des  Eflrangers. 

Les  Divifes  peinéles,  & fans  peinture  ou  figure  auffi,  des 
hommes  doétes,  nobles,  & autres  femblables,  tous  natifs  de  ce 
Royaume. 

Le  Calendrier  Hiftorial , contenant  les  naiflances , enfemble 
les  trefpas  de  toutes  fortes  d’hommes  François,  dignes  d’en 
faire  mention  pour  leur  excellence  ou  vertu  , avecques  un  re- 
cueil de  ce  qui  s’eft  fait  ou  paffé  de  mémorable  en  chacun  jour , 
mois  & an,  du  vivant  d’iceux  hommes , Dodes  , Nobles,  Ec- 
çléfiafliques  & autres  féculiers  , le  tout  réduit  par  colomnes  ou 
féparations. 

Opufcules  Françoifes , traitant  des  chofes  appartenantes  à la. 
France. 
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Et  pour  rilluftration  de  la  langue  Françoife,  j’ay  cfcrit  les 
livres  qui  s’enfuivent. 

Les  Etymologies  de  chacun  mot,  ou  didtion  Françoife. 

Les  Proverbes  ou  Adages  François , avccques  leur  interpré- 
tation. 

Epithetes. 

Synonimes. 

Traiélé  de  l’Orthographe  ou  Eferiture  Françoife,  & plu- 
iîeurs  autres  chofes  appartenantes  à l’ornement  de  noflre 
langue. 

Pour  laquelle  illuflrer,  j’ay  recueilly  & obfervé  tout  ce  qui 
m a efté  pofîible  de  trouver  pour  fon  embellinèment , tant  ès 
autheurs  qui  en  ont  eferit  premier  que  moy , que  de  mon  inven- 
tion  particulière. 

Et  fl  en  cet  endroit  je  n’ay  fait  mention  des  choies  qui  fem- 
bleront  cncores  ncceffaires  d’eflre  traidees , touchant  tout  ce 
qui  dépend  de  Pentiere  & parfaide  illuftration  des  Gaules, 
(dont  j’ay  promis  eferire)  j’adverty  ceux  qui  pourroient  feCou- 
venir  d’autres  articles , non  encores  par  moy  déclarez  en  ce 
Difeours , que  j’en  ay  eferit  au  Catalogue  général  du  fpirituel 
& temporel  des  Gaules , dont  j’ay  parlé  cy-devant , lequel  j’ay 
tant  exadement  recherché , qu’il  n’y  a fi  petite  partie  que  je 
n’aye  oblèrvée. 

Voylà  ce  que  j’ay  penfé  devoir  eftre  deduid  pour  le  prélènt,' 
touchant  l’entiere  & parfaide  illuftration  de  la  France  & des 
Gaules,  (s’il  m’efl:  permis  d’ulèr  de  ces  mots  & parler  en  tels 
termes  ) de  laquelle  j’ay  eferit  infinis  volumes  & mémoires,  dont 
la  plus  part  font  achevez,  & les  autres  bien  avant  encommen- 
cez  & pourfuivis. 

Et  quant  aux  autres  chofes  que  j’ay  promis  d’eferire  pour 


Digitized  by  Google 


DISCOURS.  IxiV 

/crvîr  a tout  TUnivers , je  les  déclareray  premier  que  finir  ce 
Dilcours. 

Mais  avant  que  d*en  parler,  je  diray  librement  que  je  fuis 
tout  aflèur^  , que  tant  s’en  faut  que  la  Poflérité,  nos  Neveuz  & 
ceux  qui  viendront  d’eux  , fe  puiflènt  perfuadcr  ou  croire  que 
j’aye  tant  efcrit  ou  recueilly  de  Mémoires,  comme  j’en  ay  récité 
cy-devant,  & que  j’en  déduiray  encores  par  cy-après,  que 
mefmes  ceux  du  fiecle  où  nousfommes  & de  mon  temps,  voire 
quelques-uns  de  ceux  qui  me  penfènt  bien  cognoiflre,  pour 
m’avoir  hanté  quelques-fois , ou  pour  s’eftre  enquis  & informez 
de  moy  & de  mes  puilTances  (j’excepte  toufiours  en  cecy  mes 
plus  fidelles  & fingulicrs  amis)  tant  s’en  faut  (dy-jc)  qu’ils  le 
penfent  edrc  vray,  que  tout  au  contraire  ils  m’eftimeront  trop 
audacieux  & téméraire  d’avoir  ofé  mettre  a la  veuë  de  tant  d’ex- 
cellens  & divins  perfonnages  qui  vivent  aujourd’huy,  & fur- 
tout  de  vous  avoir  dédié  ce  mien  Difeours,  promettant  tant- 
d’ouvrages  de  ma  façon  , defquels  aucun  n’a  encores  rien 
veu  d’imprimé  ou  mis  en  lumière  jufques  à cette  année  1^79. 
Et  penfèront  plus  toH:  telles  maniérés  de  gens , que  ce  foient 
pures  menteries  & des  promefies  vaines,  qu’autrement  ; Soit 
pour  avoir  entendu  combien  je  fuis  encores  jeune  d’ans  & de  - 
içavoir,  (car  h peine  ay-jé  atteint  l’an  de  mon  aage  vingt  & 
ieptiefme.  ) Et  quand  à la  dodrine , j’avoue  ne  fçavoir  qu’une 
chofe , c’efl:  que  je  ne  fçay  rien  : Ou  bien  pour  eftre  entachez 
d’une  certaine  jaloufiê  ou  d’autres  vices  qui  me  font  incogneuz , 
pour  ne  m’en  eftre  gueres  informé,  tant  je  fuis  peu  curieux  d’en 
avoir  plus  ample  cognoiflànce  : Mais  les  effeds  de  mon  entre- 
prife  font  dès  à ptélènt  & feront  encores  à l’advenir  les  fufBfans 
^ irréprochables  tefmoings  de  mes  labeurs. 
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Au  demeurant , fi  quelques-uns  s’efmerveillenc  de  tant  d'er* 
crits  ou  compofitions  que  j’ay  faiâ:es  en  fi  bas  aage  : je  veux 
bien  les  advertir  que  celà  n’eft  tant  digne  d'admiration  , comme 
il  leur  pourroit  fembler:  Veu  qu’il  ne  s’efi  pafie  jour,  depuis  9 
ou  10  ans  en  ça,  que  je  n’aye  employé  6 heures  à l’eflude’, 
pour  parfaire  une  fi  haute  & difficile  entrcprife , qu’efi:  celle 
dont  j’ay  entrepris  d’efcrire.  Sçavoir  eft  3 defdidcs  heures  à 
lire , & les  3 autres  à efcrire  : Sans  m’y  arrefter  aux  après-difnées, 
finon  en  temps  d’hy ver  ou  autrement  fafcheux.  Lelquelles  heu- 
res d’après-midy  j'employe  à tous  honneftes  exercices,  tant  de 
l’efprit  que  du  corps  : avecques  compagnies  que  je  cognois  les 
plus  dignes  de  fréquentation,  pour  leurs  vertus  & gcntillcflès , 
foit  avecques  grands  Seigneurs  ou  autres  de  moindre  qualité. 
Et  ce  qui  fait  que  je  n’y  employé  que  les  matinées  , c ell  pour 
donner  relafche  à mon  travail, pour  me  rendre  plus  prompt 
& mieux  difpofé  à l’exercice  ou  continuation  d’iceluy  : lequel 
j’ay  prefque  réduit  en  une  nature  : C’eft- à-dire , que  je  m’y  fuis 
tellement  façonné , que  je  ne  pourrois  durer  & m’ennuyroit , fî 
je  n’employois  mon  efprit  en  un  fi  honnefte  exercice  : lequel 
m’eft  extrêmement  agréable.  Car  s’il  eftoit  autrement,  je  le 
quitterois-là , & m’en  deporterois  bien  toft,  pour  n’y  avoir 
chofe  qui  me  convie  ou  incite  à ce  faire  que  ma  propre  volonté, 
& fur-tout  mon  inftinél  naturel , auquel  je  ne  peux  réfifter  : Ou 
bien  encores  le  defir  que  j’ay  de  faire  paroiftre  que  j’ay  mieux 
aimé  m’employer  à chofes  vertueufes  & utiles  au  public , voire 
à tous  amateurs  des  lettres , que  de  paflèr  ma  vie  en  un  perpé- 
tuel filence. 

Et  ce  qui  m’occafionne  de  départir  ainfi  le  jour  en  deux  par- 
ties, l’une  au  travail,  & l’autre  à la  recréation  (que  nousap- 
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fîcHons  efbât)  c'eft  pour  l’expérience  que  l’on  void  du  proverbe 
François , qui  eft  tel  : 

Un  Arc  toujiours  bandé  h.  la  fin  fi  corrompt. 

Lequel  fe  trouve  véritable  à l’endroit  de  quelques-uns , & 
mefmes  des  plus  doéles  de  noftre  temps,  par  trop  adiduz  en  leur 
labeur  & travaux , qui  leur  occaûonnenc  des  maladies.  £t  en  cet 
•endroit , j’ay  grandement  à louer  Dieu  & luy  rendre  grâces 
infinies  de  n’avoir  jamais  eu  mal  ou  maladie  quelconque , qui 
jn’ait  retenu  au  liél , ou  qui  m’ait  empefehé  un  feul  jour  d’ef-» 
tudier. 

It  ME  RESTE  ENcoRES  , pour  fatisfaire  aux  chofes  que  j’ay 
,promifès  au  fécond  tiltre  ou*  infeription  de  ce  Difeours,  de  faire 
.mention  des  livres  & mémoires  que  j’ay  recueillis  pour  l’Hif- 
rtoire  Univerfelle, 

Je  diray  donques  que  pour  cet  efFeél  j’ay  drefîe  des  Tables 
ou  Cartes  de  l’Univers,  tant  générales  que  particulières,  & 
tant  marines  que  terreftres.  Et  outre  cela  des  Mémoires  , ou 
plus  toft  Recueils  des  Vies  de  tous  les  Papes , Empereurs,  Rois 
& Princes,  ou  Seigneurs  de  la  Chreflienté,  & d’autres  parties 
habitables  en  l’Univers:  voire  de  toutes  les  Régions  & Peuples 
-compris  foubz  l’eftenduë  d’iceluy. 

Mais  je  diray  (avant  que  pafïèr  outre)  que  je  ne  me  fuis  pas 
tant  peiné  à cette  recherche , comme  j’ay  fait  à l’endroit  de  la 
France.  Car  je  n’ay  recueilly  que  les  Livres  ou  Mémoires  que 
j’en  ay  trouvé  imprimez  (pour  la  plus  grande  partie)  & le  refie 
eferit  à la  main , foit  de  ce  que  j’en  ay  recouvré  par  le  moyen 
cle  mes  amis , ou  que  j’ay  tr'anferit  des  livres  qui  en  ont  fait 
mention , & des  autheurs  ou  eferivains  de  telles  chofès.  Tous 
lefquels  je  mets  par  Bufièts,  en  façon  de  Dreflbirs,  faits  pour 
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aranger  les  livres  : Et  les  divife  ou  fépare  , félon  la  fituationf 
des  quatre  parties  du  Monde  ^ duquel  ils  traidient,  c’efl:  à fça- 
voir  de  TEurope , de  l’Afic , de  l’Afrique  & Terres  neuves  ou 
nouveau  monde,  que  nous  appelions  aujourd’huy  la  quatriefme 
partie  de  la  terre. 

Si  je  ne  craignois  d’eftre  eftimé  par  trop  prefomptueux  ou 
arrogant , je  dirois  encores  que  j’ay  entrepris  une  chofe,  laquelle 
j’efpere  parfaire  & accomplir  en  bref  ( avecques  l’ayde  de  Dieu 
tout-puiiïànt , auquel  je  m’adreflê  toujours , & invoque  fa  fainéle 
grâce  en  tous  mes  fài6ls  & allions.)  C’eft  de  drelîèr  une  Bi- 
Hiotheque  de  telle  forte,  qu’il  n’y  aura  chofe  quelconque,  qui 
ait  efté  cogneuë  des  hommes,  foit  de  ce  qui  eft  au  ciel,  en  la 
terre,  ou  ès  eaux,  & ès  abifmes  & profonditcz  de  cet  Univers,' 
de  laquelle  je  ne  face  mention  en  icelle  Bibliothèque  ou  Ca- 
binet : tant  je  me  fuis  peine  pour  une  fi  curieufe  & diligente 
recherche. 

Et  pour  accomplir  une  tant  fuperbe  & magnifique  entreprifè,' 
j’ay  extraicl  de  tous  les  autheurs,  tant  anciens  que  modernes, 
& tant  des  cogneuz  que  des  incogneuz  ( pour  n’avoir  encores 
efté  mis  en  lumière  la  plus  part  de  leurs  œuvres)  toutes  les  cho- 
fes  qui  peuvent  appartenir  à un  tel  delîein  : lefquelles  j’ay  ré- 
duites en  tel  ordre,  & agencées  en  telle  façon , que  tout  prompte- 
ment je  peux  monftrer  la  chofe  dont  il  feroit  queftion,  ou  de 
laquelle  on  me  pourroit  interroger.  Mais  pour  ce  que  cecy  ne 
fe  peut  autant  ayfément  comprendre,  comme  je  le  voudrois 
bien  déclarer  : Aufiî  que  ce  feroit  une  chofe  trop  longue  à dif- 
courir  : je  feray  contraint  (pour  le  defir  que  j’ay  de  vous  com- 
plaire en  toutes  choies,  Monfeigneur)  de  vous  envoyer  le  plant 
ou  portrait  de  la  defeription  de  ladite  Bibliothèque , lequel  con- 
tiendra l’ordre  que  je  préten  garder  en  l’afliette  & dilpoûtion 

des 
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des  Buffets  qui  feront  en  icelle,  & les  tiltres  ou  inferiptions  mifes 
au  deflus  de  chacun  d’iceüx. 

Mais  s’il  eft  permis  d’efpérer  de  bien  en  mieux , d’un  qui  n’af- 
pire  qu’à  parfaire  des  entreprifes  louables  & dignes  d’eftre 
aymées  de  toutes  perfonnes  vertueufes  : Quelle  opinion  pourra 
Ion  avoir  de  moy , finon  de  penfer  que  tant  plus  je  viendray  à 
continuer  en  aage  & en  travail , ou  pourfuitee  de  mes  ouvrages 
encommencez , je  pourray  en  fin  tellement  parfaire  ce  que  j’ay 
pour  la  plus  part  efbauché , &c  qui  n’eft  cncores  pour  le  jour- 
d’huy  , que  comme  non  limé  & mal  poly , à caufe  du  grand 
nombre  de  Defïèins , & diverfes  entreprifes  que  je  me  délibéré  de 
continuer  le  refte  de  ma  vie , lefquelles  je  pourfuivray  fi  avant 
(fi  Dieu  ne  m’en  ofie  les  moyens)  que  plus  toft  on  s’aflèurcra 
de  l’achevement  d’iceux  , que  du  commencement. 

Je  diray  davantage , fi  moy  feul  & fans  ayde  ou  fecours  d’au- 
cun , foit  par  eferits  ou  Mémoires,  &c  autres  fraiz  ou  defpenfès , 
& fans  avoir  encores  receu  gages , préfens , penfions  , dons,  ou 
faveurs  d’aucuns  Rois , Princes , & autres  grans  Seigneurs , j’ay 
tant  fait  de  moy-mefme,  que  d’efire  parvenu  jufques  là,  que 
d’avoir  tant  entrepris , &c  tant  efFeélué  tout  enfemble  : Que 
pourra  Ion  à l’advenir  penfer  que  je  puifiè  faire  , lors  que  j’auray 
plus  de  moyens  que  je  n’en  ay  pour  le  jourd’huy  ( efiant  cncores 
fils  de  famille,  &:  ne  jouiffant  d’aucuns  biens  ou  revenuz)  ou 
pour  mieux  dire,  lors  que  je  feray  commandé  par  les  Rois  ou 
Princes  de  ce  Royaume,  de  parachever  mon  entreprife?  A la- 
quelle je  fuis  feur  qu’ils  ne  me  laifTeront  manquer  de  moyens 
nécefîàircs  pour  une  telle  pourfuite.  Voire  alors  que  je  feray 
aydé  de  Mémoires  ou  Advertifièmens,  tant  des  hommes  Fran- 
çois que  des  Eftrangers , defquels  j’efpcre  toute  faveur , à caufe 
d’une  tant  louable  & fi  fainéle  entreprife  qu’cfl  cefle-cy. 
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Continuant  ce  propos,  je  diray  encores,  que  fi  je  préfiimoîs 
tant  de  moy  que  d’efiimer  pouvoir  parachever  tous  ces  miens 
Defîèins,  fans  aide  ou  fecours  d’autruy  : ce  feroit  me  tromper 
moy-mefmes  , & m’abufèr  le  premier  en  cela,  quelque  diligence 
que  je  peuffc  faire.  Et  en  cet  endroiél , je  ne  craindray  point  de 
mettre  en  avant , & réciter  les  mefmes  mots  defquels  ufe  en  une 
fienne  Préface  Monfieur  Aubert,  natif  de  Poitiers  (duquel  je 
ne  vous  feray  point  autre  récit  en  cet  endroit  de  fes  valeurs  ou 
mérites  , veu  que  vous  en  pouvez  mieux  juger  que  moy.)  Voi- 
cy  doncq  ce  qu’il  dit  en  quelque  ficn  Avant-propos  qu’il  a fait 
imprimer.' 

yy  Je  ne  me  peux  engarder  de  dire  que  je  m’efmerveîlle  de 
yy  plufieurs  denoftre  temps,  doélcs  certainement  ès  bonnes  lettres 
yy  (mais  médiocres  en  fortune)  qui  ont  ozé  entreprendre  de 
yy  porter  tous  feuls  le  fardeau  d’une  grande  Hilloire , ou  d’un 
yy  autre  femblable  labeur  de  longue  alcine.  Car  je  leur  predy , 
yy  que  fi  pour  les  foulager  de  travail,  ils  n’ont  le  moyen  de  te- 
yy  nir  à leurs  gages  4 ou  ^ perfonnes,  (finon  de  plus  doéles  , à 
yy  tout  le  moins,  de  ceux  qui  ne  font  pas  ignares)  il  leur  fera 
yy  impoflible  de  venir  à chef  de  leur  entreprife,  tout  ainfi  qu’à 
yy  un  Architeéle,  lequel  ayant  entrepris  quelque  fuperbe  Palais, 
yy  voudroit  luy-mefmes  tirer  les  pierres  de  leurs  perrieres , fof- 
yy  foyer  les  fondemens  de  l’Edifice , porter  la  hotte  & le  mor- 
yy  tier,  & faire  tels  autres  aéles,  où  la  feule  dureté  du  travail  efi: 
yy  néceflaire,  & non  l’excellence  de  l’efprit  w. 

Il  pourroit  fembler  à quelques-uns  que  ce  fuft  de  tels  entre- 
preneurs que  moy , aufquels  il  addrefiàft  fou  propos,  mais  c’efi 
une  chofe  toute  manifefte  qu’il  ne  le  difoit  pas  pour  mon  égard, 
n’y  pour  avoir  encores  ouy  parler  de  tels  Deffeins  que  les  miens: 
Car  lors  qu’il  eferivoit  cecy  (qui  efloit  l’an  falut  i $ 5^.)  je 
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n’avois  encores  aucune  cognoifTance  des  Lettres , ny  mefmes  de 
l’A,  B , C , ( que  l’on  montre  aux  enfans  : ) Toutesfois  je  fuis  de 
fon  opinion  en  cela  : Et  c’efl:  pourquoy  je  demande  fecours  en 
cet  affaire  aux  Rois,  Princes  & grands  Seigneurs:  Et  quant  aux 
autres  de  moindre  fortune , je  les  prie  de  m’aid,er  feulement  de 
Mémoires  & tranferits  (comme  encores  je  ne  les  ay  jiifques, 
icy  requis  d’autres  chofes , tant  Dieu  m’a  favorifé  en  cette  en- 
treprife.  ) 

Et  s’il  advient  qu’ils  m’en  refufdi^  (ce  que  je  ne  defire  pas,- 
pour  le  bien  que  je  fouhaite  à mon  pays  & à tout  l’Univers)  je 
ne  delailîèray  néant-moins , ains  pourfuivray , félon  ma  puilîàn- 
ce,  ce  que  j’ay  fi  avant  commence.  Mais  il  ne  pourra  pas  ellre 
fl  toff  achève,  comme  il  le  feroit  bien , fi  j’eftois  ayde  par  leur 
moyen  : Or  quand  ainfi  feroit,  la  gloire  d’une  telle chofe  (en- 
cores qu’elle  ne  peufl  du  tout  s’effeduer)  n’en  diminueroit  pas; 
beaucoup  en  mon  endroit  (fi  ainfi  efl  qu’il  en  faille  cfpérer  au- 
cune. ) Car  ores  que  je  ne  peufiè  du  tout  achever  de  fi  grandes 
& difficiles  entreprifes , toutesfois  ce  fera  toufiours  un  honneur 
pour  raoy , voire  une  chofe  bien  digne  de  louange , d’y  avoir 
feulement  afpiré  (comme  dit  le  Proverbe.)  Et  quand  je  me  de- 
porterois  de  continuer  plus  avant  un  tel  ouvrage,  ce  que  j’en 
ay  faid  jufques  icy,  me  rendra  toufiours  bicn-vouîu  , (fi  je  ne 
fuis  bien  deceu  en  mon  opinion , & du  tout  fruftré  de  mon  at- 
tente) voire  bien  aymé  & chery  de  tous  gens  d’honneur,  auf- 
quels  feuls  je  defire  complaire , & non  à autres.  Et  diray  en- 
cotes  que  ce  point  de  vertu , auquel  j’ay  afpiré  tout  le  temps  de 
ma  vie,  & lequel  m’a  jufques  icy  toufiours  fèrvy  de  guide,  me 
fait  pinfi  parler,  & me  croift  le  courage.  ; 

Je  ne  dy  rien  en  cet  endroit  de  la  mémoire  ou  fouvenancc 
des  chofès  que  j’ay  leues,  ou  veües,  & entendues  , ou  prati- 
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quées,  tans  ès  Autheurs  qu’en  autre  part:  qui  efl:  l’uné  des 
principales  caufes,  & prcfque  ’e  feul  motif  de  toute  cette  mien- 
ne entreprife.  Car  fi  je  ne  l'eufTe  eu  telle  qu’il  a pieu  à Dieu  de 
me  la  donner,  (en  quoy  je  le  louë  de  toute  ma.puiffance , &: 
luy  rendray  à jamais  grâces  immortelles  d’un  fi  grand  heur,  & 
rare  bénéfice)  je  n’eufiè  jamais  attenté  à une  fi  haute  & difficile 
entreprife  qu’efi:  cette-cy  : Mais  elle  m’a  tant  foulagé  en  tous 
mes  dcfièins  & conceptions,  qu’il  ne  m’a  ellé  de  befoing  de 
voir,  ou  lire  & entendre^  qu’une  feule  fois,  ( par  maniéré  de 
vdire)  les  chofes  dont  je  me  voulois  fouvenir,  en  ce  qui  dépendoic 
de  l’achevement  de  mon  Ouvrage  encommencé. 

Je  confefTeray  toutesfois  ne  l’avoir  pas  telle , ne  fi  heureufe- 
ment  départie , comme  nous  la  voyons  à l’endroit  de  quelques* 
uns , mcfmement  de  ce  fieclc,  efquels  elle  reluifl  de  telle  façon  ^ 
que  l’on  peut  bien  ((ans  fe  tromper  ) la  nommer  prodigieufè , à 
Caufe  de  fes  merveilleux  effeéls  : Et  advoucray  encores  qu’il  m’a 
efté  de  befoing,  pour  la  foulager  & conferver,  de  faire  divers 
Catalogues  des  Autheurs  qui  ont  fait  mention  de  chacune  ma- 
tière , dont  j’avois  en  délibération  de  traiéler.  Lcfquels  j’ay  nom* 
mez  Mentionnaires  , c’effià-dire.  Recueil  d’ Autheurs  qui  ont 
eferit  ou  fait  mention  de  chacune  chofe , dont  j’ay  efté  curieux 
de  voir  les  palTages  & lieux  eferits  ou  alléguez  par  eux,  en  ce 
qui  concernoit  mon  entreprife,  tant  fur  l’Hiftoire  que  d’autres 
fubjeéls. 

Si  je  mettois  en  ligne  de  compte  tous  les  Autheurs  du  tef- 
moignage  defqucls  je  me  fuis  aydé  en  mes  eferits  & compofi- 
tions , je  donnerois  encores  plus  à penlèr  en  cecy , que  je  ne 
peux  avoir  fait  en  la  plus-part  de  ce  que  jay  dit  cy-defius.*Car 
je  fuis  feur,  (&  n’en  ments  point)  que  le  Catalogue  d’iceux  efi: 
de  plus  de  dix  mille  Autheurs,  dont  j’ay  veu  & leu  h plus  gran- 
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de  & meilleure  partie  de  leurs  efcrits.  Laquelle  chofc  je  monflre- 
■ ray  bien  évidemment , lors  qu’il  en  fera  queftion.  Car  j’allegue 
les  paflfàges  d’iceux  Autheurs,  y obfervant  & annotant  encores, 
en  quel  livre,  en  quel  chapitre  ou  article,  en  quel  fueillet, 
voire  en  quelle  page  ou  codé  fe  trouve  ce  que  j’ay  leu,  & en 
quelle  marge  eft  ledit  livre,  & de  quelle  impreflion , (ce  que  j’ay 
fait,  de  peur  de  me  tromper  au  chifre),  s’il  advenoit  qu’il  fuft 
imprimé  d’autre  marge  qu’en  la  première  édition.  Et  outre  celà 
des  marques  ou  fignes,  lefqucls  fignifient  fi  les  Autheurs  que  je 
nomme  ont  parlé  bien  amplement  ou  comme  en  paflTant,  & fans 
s’arrefter  beaucoup  fur  ladide  matière , & mefmes  fi  ça  efté  en 
bien  ou  mal  qu’ils  ont  difeouru  des  choies  dont  ils  traiélent,  & 
fi  celà  ell  imprimé  ou  non , fi  je  les  ay , & plufieurs  petites  re- 
cherches dont  je  ne  parle  point  icy , à caufe  de  breveté, 

J’oferay  encores  dire,  (fans  aucune  jadance  ou  vanterie,  ) que 
j’en  ay  par  devers  moy  une  bonne  partie , voire  des  plus  rares 
& mieux  choyfis'en  un  fi  grand  nombre:  Et  ne  me  trompe 
point  d’avoir  dit  une  bonne  & grande  partie  d’iceux:  Veu  que 
le  Catalogue  de  mes  Livres , tant  de  cçux-là  que  j’ay  encores 
du  jourd’huy,  que  de  ceux  que  j’ay  eu  quelque-fois,  (je  parle 
ainfi  d’autant  que  j’en  ay  donné,  perdu  & prefté  une  grande  par- 
tie ) le  monte  bien  environ  de  2000  volumes  de  livres.  Et 
quant  à ceux  qui  font  efcrits  à la  main,  & pour  la  plus  part  non 
imprimez,  j’en  ay  plus  de  300 , fans  y comprendre  mes  Volu- 
mes de  Mémoires  ou  Recueils.  Lefquels  livres  efcrits  à la  main , 
j’efpere  faire  imprimer  en  brief,  pour  le  bien  & advancement 
du  public,  & des  amateurs  des  lettres,  & fur-tout  de  l’hilloire: 
ne  taifant  en  l’Edition  d’iceux,  le^noms , pays  & furnoms  def- 
dits  Autheurs,  voire  avecques  un  abrégé  de  leurs  vies,  clcrites 
j^ïir  m^y , & mifes  au  devant  de  leurs  œuvres  : Me  contentant 
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feulement  de  dire , que  ce  fera  de  ma  Bibliothèque  qu’ils  feront 
fortis , & que  ça  efté  par  ma  diligence  qu’ils  auront  eflé  mis  en 
lumière.  Et  quant  à ceux  de  mon  invention  , j’en  diray  un  mot 
avant  que  finir  ce  difcours. 

Cet  œuvre  que  j’ay  appelle  cy-defTus  Mentionnaires,  ( qui  e/l 
comme  un  livre  de  lieux  communs , ou  amas  d’Autheurs  qui 
ont  fait  mention  de  chofes  particulières  ) eft  l’un  des  plus  péni- 
bles & laborieux  ouvrages  de  tous  ceux  que  j’ay  encommencez. 
Mais  ce  travail  ne  m’a  pas  cllé  defagréable  ou  ennuyeux , d’au- 
tant qu’il  efl  d’un  merveilleux  foulagement  pour  ceux  qui  traie- 
tent  diverfes  chofes , & qui  fe  meflent  de  l’Encyclopaidie.  Car  en 
chacune  matière  dont  je  veux  traidler , j’ay  recours  aufdids  Men- 
tionnaires, & lors  je  trouve  aifement  les  noms  de  tous  ceux  qui 
ont  eferit  ou  fait  mention  de  la  chofe  dont  je  veux  avoir  entière 
cognoiffance  : Et  fi  je  ne  m’y  fufïè  ainfi  gouverné,  j’eufïè  entre- 
pris une  chofe  à laquelle  il  eufl  eflé  bien  difficile , voire  impo/^ 
fible  de  parvenir , fans  le  fecours  d’un  tel  œuvre , qui  n’efl 
gueres  difTèmblable  aux  volumes  des  Pandeéles,  dont  j’ay  parlé 
cy-devant. 

S’il  m’efl  permis  d’augmenter  ce  Difcours  d’un  pafTage  ou 
exemple  que  je  defire  bien  vous  déclarer , touchant  ces  Men- 
tionnaires: Je  vous  diray  que  pour  eferire  bien  au  long  la  Vie 
de  Meflire  Guillaume  du  Bellay,  Seigneur  de  Langey,  (Vice- 
Roy  en  Piedmont  l’an  1543  ou  environ ) je  me  fuis  fèrvy  de  (33 
Autheurs  Latins , & de  65  François , qui  ont  fait  mention  de  luy 
en  leurs  Eferits  : fans  y comprendre  en  ce  nombre  fufdit , plu- 
fieurs  de  fès  parens  & alliez , & mefmement  de  fes  fervans  ou 
domefliques  : Et  outre  ceux-fà,  plufieurs  autres  dignes  perfon- 
nages  qui  l’avoient  cogneu  ou  fréquenté  familièrement , tant 
aux  guerres  qu’en  fa  maifon  & autres  lieux,  & tant  dès  l^emps 
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de  fa  jeunefTè,  que  lors  qu’il  edoit  plus  aagé  : De  tous  lefquels 
je  me  fuis  enquis , & bien  avant  informé  de  fa  vie , & depor- 
temens  en  toutes  affaires , pour  en  efcrire  avecques  plus  d’af- 
feurance. 

J’ay  pluftoft  mis  en  avant  (pour  exemple  de  mon  propos)  le 
Seigneur  de  Lancey  , que  pas-un  des  autres , dont  j’ay  cfcrit 
les  vies:  Et  l’ay  fait  pour  beaucoup  de  cOnfiderations,  foit  pour 
ce  que  c’eft  le  premier,  duquel  j’ay  eu  defir  dès  mes  jeunes  ans, 
d’efcrire  la  vie  & meurs , à caufc  qu’il  efl  né  au  Maine,  ( ce  que 
je  prouve  bien  au  difcours  de  fa  vie,  contre  l’opinion  toutes- 
fôis  de  plufieurs  doéles  & fçavans  perfonnages,  qui  ont  efcrit 
qu’il  efloit  né  en  autres  Diocefes  ou  Evelchez  ) que  pour  n’igno- 
rer point  combien  vous  aimez  ceux  qui  font  excellents  aux  let- 
tres & aux  armes  : Au  nombre  defquels  ceftuy-cy  peut  à bon 
droit  tenir  le  premier  ranc,  comme  auffi  le  tefmoigne  quelqu’un 
en  fon  Epitaphe  ou  Sur-tombeau , qui  efl  tel. 

Cy  gifl  Langey  , qui  de  plume  6‘  i’efpée^ 

A furmonté  Cicéron  ^ & Pompée. 

Mais  laifTant  ce  propos , je  viendray  à.  parler  des  autres  œu- 
vres que  j’ay  élabourées,  (oultre  les  fufdiéles)  tant  pour  l’hif- 
toire  & fes  dépendances,  que  pour  autres  fubjeéls , que  j’ay  efli- 
mez  necefïàires  à un  homme  curieux  de  toutes  choies  dignes  de 
içavoir.  En  qiioy  j’ay  à vous  fiipplier  très-humblement  (Mon- 
fieur)  de  croire  que  je  n’en  feray  pas  récit , & ne  les  mettray 
pas  en  compte , pour  faire  encores  plus  qu’au-paravant  entrer 
quelques-uns  en  admiration , ou  pluflofl  deffiance  de  moy , & de 
mes  labeurs  ou  travaux  continuz.  Mais  feulement  pour  ne  vous 
celer  rien  de  mes  (Euvres  & Entreprifes,  Efcrits  ou  Com- 
pofitions,  defquelles  voicy  les  Noms  ou  Tiltres  de  quelques- 
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unes , qui  m^ont  femblé  relier  au  Catalogue  dont  j’ay  cy-devant 

parlé. 

Xa  sagesse  mondaine  , qui  efl:  un  Difcours,  enfeignant  les 
moyens  , defquels  il  faut  ufer  pour  fe  gouverner  & vivre  pai- 
fiblement  entre  toutes  fortes  d’hommes  : Et  mefmes  pour  fè  don- 
ner à garde  des  ruzes  & tromperies  des  Abufeurs  en  toutes  for- 
tes d’Eflatz  & Vocations. 

Paradoxe  , qu’il  n’y  a aucun,  en  ce  bas  Monde,  plus  heu- 
reux l’un  que  l’autre  : Avecques  la  comparaifon  des  plus  heu- 
reux , aux  moins  heureux  ou  infortunez , félon  l’opinion  des 
hommes:  lefquelles  chofès  je  deduiray  for  amplement,  avecques 
plu  fleurs  exemples  mémorables,  qui  ferviront  de  tefmoignage 
à ce  propos. 

Traiélé  des  Songes  ou  Vifions  de  nuiél,  &c.  Problefmes  de 
diverfes  fortes , dont  les  uns  font  véritables , les  autres  vray- 
femblablcs,  & les  autres  font  récréatifs  & facétieux. 

Diverfes  leçons,  tant  Latines  que  Françoifes,  divifées  en 
plufieurs  livres,  & de  diverfes  fortes  ou  façons  d’eferire.  Car 
j’en  ay  drclTé  les  uns  à l’imitation  de  quelques  eferivains  moder- 
nes, comme  de  Turnebe,  Viélorius,  Muret,  Pithou,  & autres 
Autheurs  que  je  nommeray  en  temps  & lieu  : Les  autres  à la 
façon  de  Pierre  Meffie,  Anthoine  du  Verdier,  Pierre  Breflay  , 
& autres  femblables , tous  lefquels  fe  font  monftrez  for  doâes 
& très-diligens  en  telles  recherches.  Lefquels  livres  de  diver/ès 
leçons  j’ay  réduits  par  les  fciences  & félon  les  diverfes  pro- 
férons d’eftude , fçavoir  efl , félon  la  Théologie , Jurifpruden- 
ce,  Medecine,  Philo fophie.  Mathématiques, Poefics,  HiHoire 
& les  autres  arts. 

Recueil  de  Poçfie  Latine  & Françoife , departy  en  deux 
livres. 

Oraifons 
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Oraifons  faites  en  k louange  des  Arts  & Sciences,  ou  autres 
di  /erfes  profeffions  dŒItude. 

Louanges  des  Eflats  des  Nobles  ou  des  dignitez  affedées  aux 
Gentilshommes  & non  à autres. 

Louanges  des  Eftats,  ou  Offices  de  Judicature,  qu’aucuns 
appellent  de  robbe  longue. 

Louanges  des  honefles  exercices , tant  fpirituels  que  cor- 
porels. 

En  tous  lefquels  livres  je  traite  des  Privilèges  de  chacun 
des  fufdits  Eflats,  Dignitez  ou  Offices,  & des  Ceremonies  gar- 
dées en  iceux , tant  à l’interrogatoire  & inquifition  , qu’à  l’infi- 
tallation  ou  réception  de  chacun , voire  la  façon  de  prefler  le 
ferment,  & autres  chofes  necefTàires  de  fçavoir  en  tel  cas  : Et 
mefmement  des  fraiz  ou  defpenfes  qu’il  faut  faire,  avant  que 
prendre  quelque  degré  ou  licence,  & premier  que  d’eflre  receu' 
en  l’adminiflration  d’iceux  , & de  la  taxe  faiéle  & adjugée  pour 
cet  effet , par  Arrefls  des  Cours  de  Parlement.  • ■ 

Opufcules  faites  d’autre" façon  & en  autre  forte  que  les  fuf- 
dites.  ' 

Epiflres  liminaires,  tant  Latines  que  Françoifes:  Qui  efl  un 
Volume,  contenant  un  Amaz  ou  Recolleélion  des  plus  doéles 
Epiflres,  Préfacés  & autres- chofes  fcmblables , mifes  au  devant 
des  livres  des  plus  fçavans  hommes  & renommez  en  toutes  fortes 
de  doélrines,  & de  bien  parler:  Lefquellcs  j’ay  mifes  par  ordre 
&L  félon  les  diverfes  matières  dont  elles  traiteront,  pour  ne 
rien  mefloier. 

• Anagrammes  ou  Noms  retournez  des  Dotes,  Nobles  , Ec- 
cléfiaftiques  & autres  perfonnes  dignes  de  recommendation,  lef- 
quels j’ay  fèparez  ou  divifez  en  quatre  livres,  tant  le  nombre 
que  j’en  ay  recueilly  efl  grand,  ‘ 
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Le  Promptuaire  des  vifages  des  hommes  dignes  de  perpétuelle 
mémoire,  divifé  en  plufieurs  lieux. 

Les  Armes  ou  Armoiries,  & Efcullbns  des  hommes  Doélcs, 
Nobles,  Eccléfiaftiques , & d’autres  Eftars,  &c.  divifez en  plu- 
Ceurs  livres. 

Les  Tellamens  & dernières  volontez  des  plus  infignes  per- 
fonnages  de  France. 

Divers  habits  ou  accouftremens  des  anciens  François  ou 
Gaullois , tant  des  hommes  que  des  femmes. 

Traidé  des  Gemmes  ou  Pierres  précieufes. 

Traidé  contre  les  Sorciers  & Magiciens. 

Paradoxe  ou  fenrence  debatue  contre  la  commune  opinion , 
auquel  j’elîàye  de  prouver  qu’il  n’y  a rien  aujourd’huy  de  nou- 
veau au  monde  , & que  toutes  les  chofes  qui  ont  maintenant 
cours , ont  efté  en  u/àge  auparavant , & cogneuës  des  An- 
ciens. 

Traidé  de  la  Pierre  Philofophale. 

. Je  ne  feray  point  mention  des  autres  eferits  que  j’ay  entre  les 
mains , aufquels  je  ne  celTc  de  travailler , & prendre  peine  de 
les  parachever  : Car  j’auroy  peur  que  celà  toùrnaft  pluftoft  en 
rifée  ou  moquerie  qu’autrement , principalement  à l’endroit  de 
ceux  qui  font  couftumiers  d’en  ufer,  delquels  le  nombre  ell 
plus  grand  que  je  ne  deOrerois.  Celà  touces-fois  ne  me  fera  pas 
perdre  cœur,  ny  reboucher  en  fi  belle  carrière  , mais  au  con- 
traire , il  me  fervira  d’erpr  ,.pour  ipVvancer^pIullon:  au  lieu  où 
je  defire  tant  parvenir. 

. Je  dirày  encores  un  mot,  pour  ceux  qui  aùroient  opinion  que 
j’çufle  mis  un»fi  grand  nombre  de  Defïèins  ou  œuvres  encommen- 
cez , en  forme  de  Catalogue,  pour  couper  chemin  ou  deftour- 
ner  ceux-là  d’eferire,  qui  aùroient' entrepris  de  pareils  fubjeds 
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que  les  miens:  Mais  j^ay  à prier  telles  perfonnes,  de  Taflèurer 
& croire  fermement  que  je  Tay  pluftoft  fait  pour  le  defir  que 
j^ay  de  voir  que  ceux  qui  en  ont  efcric  ou  commencé  de  fem- 
blables , les  mettent  en  lumière , ou  qu^ils  m^en  communiquent 
par  lettres  ou  autrement , ( fi  leur  plaifl:  de  me  faire  ce  bien  ) à 
fin  que  fi  je  leur  peux  aider  ou  faire  fèrvice  qui  leur  foit  agréable  , 
ils  me  recognoiflènt  tel , que  plufieurs  de  mes  Amis  m*ont  ef- 
prouvé , lors  qu’ils  m’ont  employé  en  telles  affaires , en  me  dé- 
clarant familièrement  quelles  efloient  leurs  entreprifes  : £t  tant 
s’en  fàut^  qu’en  me  faifant  ouverture  de  leurs  conceptions^  ils 
ayent  apperçeu  que  j’en  aye  eflé  jaloux  ou  envieux  tant  foie 
peu  , qu’au  contraire  ils  m’ont  cogneu  par  eflfeéf^  combien 
j’efiois  defireux , que  ce  qu’ils  avoient  encommencé  fè  parachej* 
vafi , & qu’ils  le  fifiènt  imprimer.  Et  en  ce  cas  je  ne  les  ay  ja- 
mais refufez  de  chofe  quelconque , dont  ils  m’ayent  requis , ( fi 
elle  a efté  en  ma  puiflânee.  ) S’il  eftoit  befoin  en  cecy  d’ufer  de 
preuve , j’en  nommerois  plufieurs  (defquels  je  tay  les  noms  en 
cet  endroit  ) qui  me  ferviroient  pour  tefmoigner  mon  dire,  aufi 
quels  je  me  fuis  monftré  tellement  liberal , & fi  entier  amy , que 
je  leur  ay  envoyé  le  Catalogue  des  Autheurs  qui  faifbient  men- 
tion des  chofes  dont  ils  vouloient  traiéler  : Et  outre  celà,  je  leur 
ay  prefté  les  Livres  ou  Mémoires  qui  leur  eftoient  neceflaires 
pour  cet  affaire,  tant  imprimez  qu’eferits  à la  main  : Voire  je 
leur  ay  donné  advertiffement  (félon  qu’ils  m’en  requeroient)  de 
l’ordre  qui  eftoit  requis  de  garder  en  la  fadure  de  leurs  ouvra- 
ges. Je  ne  dy  pas  cecy  par  reproche , ou  pour  mettre  en  avant 
les  courtoifies  defquelfës  j’ay  ufe  k l’endroiéf  de  ceux  qui  m’ont 
recherché  : mais  feulement  je  l’ay  diâ  , pour  monftrer  que  je 
fuis  plus  preft  d’ayder  que  d’efeonduire  ou  refufer  ceux-là  qui 
auroient  recours  k moy  en  celles  chofes,  à cous  lefquels  j’ad- 
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vouëraÿ  tôufiours  librement  d’eflrc  leur  inférieur,  & m )in‘s  fuf- 
fifant  en  tou:es  fortes,  tant  j’ay  peu  d'opinion  de  moy  , & que 
je  fuis  exempt  du  vice  que  nous  appelions  Amour  de  foy- 
mefme.  . . ! 

Je  ne  fay  point  de  doute  ( Morifieur  ) que  plufieurs  ayans  ouy 
faire  récit  de  tant' d’œuvres  ou  cômpofitions  (defquelles  j’ay  fait 
mention  en  ce  Difcours  ) ne  défirent  aufli  bien  que  nies  Amis  , 
aufquels  je  Penvoyeray , de  les  voir  bien  tofl:  imprimées.  Mais 
en  cecy  -,  j’ay  à les  advêrtir  que  je  fuis  autant  ou  plus  defireux 
qu’ils  ne  font,  que  cela  feface  au  pluAofi:  qu’il  me  fera  pofiible, 
yoire  dès  à prefent , ' s’il  eftoit  en  ma  puillànce  de  l’executer 
avecques  ma.volonté. 

Toutefois  je  ne  le  peux  faire  commodément,  jufques  à ce 
que  je  fois  à Paris,  auquel  lieu  j’eljjere  bien  toll  m’acheminer 
pour  y faire  un  long  fèjour,  tant  pour  jouir  de  la  prefence  des 
plus  doéles  hommes  de  l’Europe,  qui  y font  leur  demeure,  que 
pour  ellre  en  lieu  propre,  pour  faire  imprimer  mes  Œuvres,  & 
avoir  toutes  fortes  de  livres  qui  viennent  de  toutes  pars  en  icelle 
ville , & encores  pouf  la  commodité  que  je  pretens  avoir  de 
pouvoir  referire,  & recevoir  lettres  de  tous  mes  amis,  qui  font 
ès, Villes  & Univerfitez  de  France,  dont  Paris  eft  ja  première  , 
& prcfque  ficuée  au  milieu  de  toutes  les  autres^. 

/ Sur.  ce  point-,  je  veux  bien  advenir  ceux  qui  liront  ce  mien 
Difcours  pu  qui;  en  oirOnt  parler,  que  je  ne.  fuis  pas  d’opinion 
de  mettre  en  lumière  les  grans  Volumes  & Mémoires  entiers 
des  choies  dont  j’ay  parlé  cy-delïus,  qu’après  en  avoir  fait  im- 
primer les  Epitomes  ou  abrégez  de  chacun  d’iceux;  tant  pour 
remplir  tout  à mqn.aife  ce  qui  ppurroit  y dcfailly , que,pour  ne 
précipiter  des  chofes  de  telle  conféquence,  comme  .Font  celles 
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Joint  que  je  poiirray  eflrc  fecouru  en  td  cas  de  plufieurs , qui 
feront  advertis  de  mes  Deffcins  & conceptions,  defquels  je  ne 
pou  vois  auparavant  ellre  aidé,  ny  recevoir  telle  faveur,  (comme 
j’efpere  l’acquérir  par  tous  bons  offices  & devoirs  d’Amy)  n’ayant 
point  encores  déclaré  , jufques  à maintenant , quelle  efloic 
mon  intention , & quelles  chofes  j’avois  cntreprifes  de  traider  en 
mes  (Euvres. 

•.  Après  un  fi  grand  nombre  de  promdfes  faites  par  moy , & 
entre  tant  de  volumes  dont  j’ay  parlé  cy-ddfus,  j’ay  crainte  de 
déclarer  cncores,  (&  aufii  ne  le  peux-je  faire  fans  bazarder 
beaucoup  mon  honneur,  à l’cndroiél  de  quelques-uns  de  mau- 
vaife  façon,  & pluftoft  nez  pour  médire  ou  détra^éler  d’autruy , 
qu’à  juger  des  chofes  félon  la  vérité  ) combien  j’ay  eferit  d’au- 
tres Mémoires , Livres  ou  Recueils  de  toutes  fortes  d’affaires  ou 
maniements,  & de  chofes  qui  m’ont  femblé  dignes  d’un  homme 
de  libre  vacation,  comme  je  fuis:  Dcfiquels  eferits  je  nc/eray 
point  mention  pour  cette  heure,  me  refervant  à en  eferire  plus 
amplement  ès  Annotations  ou  Commentaires , que  je  preten  faire 
& publier  en  brief  fur  ce  Difeours  : Efquels  je  fuis  refouls  de  me 
licentier  de  telle  forte,  que  je  declareray  tout  au  long,  & avec 
la  plus  grande  facilité  dont  je  pourray  ufer,  les  chofes  que  je 
ne  dy  en  cet  endroit,  que  comme  à demy  , & peut  dire 
avecques  trop  grande  obfcu rite,  principalement  pour  l’égard  de 
ceux  qui  ne  m’ont  ouy  devifer  familièrement  de  tels  Ddfeins  &l 
cntreprifes  : enfemblc  des  Ouvrages  que  j’ay  encommencez  pour 
rendre  une  Bibliothèque  parfaide,  & accomplie  en.  tou  tes  chofes 
requifes,  à un  qui  fait  entière  profeffion  des  Arts  & Sciences , 
& fur-tout  de  l’Hifloire,  qui  efl  mon  principal  but,  &c  auquel 
j’ay  de  tout  temps  afpiré. 

. Si  je  n’ay  ufé  en  ce  Difeours  de  motz  plus  propres , & parlé 
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en  termes  plus  élégants  ou  corredz , ou  bien  encorcs  (î  je  ne 
l’ay  tyffu  d*autre  façon , que  ceux  qui  me  cognoiflent  aflèz,  s*y 
attcndoient,  je  vous  fupply  très-humblement  (Monfieur)  d*ex- 
cufer  le  vice  ou  imperfeélion , qui  eft  telle  en  moy  ( à mon  très- 
grand  regret  ) de  ne  me  pouvoir  fi  heureufément  expliquer  ou 
faire  entendre  mes  conceptions  par  efcrits,  comme  je  fe  pour- 
rois  bien  mieux  faire  de  vive  voix , & en  difcourant  familière- 
ment avecques  ceux  qui  me  feroient  cet  honneur  que  de  m*ouyr 
parler , ou  traièler  de  cette  affaire  en  toute  liberté  : Ce  que 
pourront  bien  afîèurer  tous  ceux  avecques  lefquels  je  converfc 
ordinairement , & communique  en  toute  privante. 

Je  dy  cecy , non  pas  pour  avoir  jamais  eu  occafion  de  vous 
celer  rien  lors  qu’il  vous  a pieu  m’honorer  tant , que  de  me  vifî- 
ter  par  plufieurs  fois,  foit  par  lettres  ou  autrement:  Mais  pour 
ce  que  voz  affaires  vous  détoumoient  autre  part,  & que  je  ne 
vous  en  ay  point  tant  dit,  comme  j’efpere  vous  en  difcourir plus 
au  long  en  autre  lieu. 

Changeant  quelque  peu  de  propos , & pour  fàtisfaire , s’il 
m’efl:  poffible,  k quelques-uns  de  difficile  Croyance  > je  main- 
tiendray  encores  que  je  n’ay  rien  dit , ou  racompté  cy-deflus  , 
qui  ne  foit  véritable , ayant  fait  mention  de  tant  de  Livres  ou 
Volumes  par  moy  entrepris , & pour  la  plus  grande  part  ache- 
vez (grâces  à Dieu,  auquel  j’en  remets  toute  la  gloire  & hon- 
neur, fi  aucun  m’en  efl  attribué)  mais  au  contraire  il  fe  trouvera 
toufiours  (fl  on  veut  prendre  la  peine  de  s’en  informer,  ou  en- 
quérir plus  avant)  que  j’ay  moins  promis  que  tenu  de  promefîè: 
Soit  que  l’on  aye  égard  au  nombre  de  mes  Volumes  ou  Mé- 
moires, ou  que 'l’on  recherche  *en  particulier  la‘compofition  & 
fadurc  de  chacun  Ouvrage  cy-delfus  mentionné. 

Paflant  plus  outre,  je  ne  craindray  point  de  dire  que  le  nom- 
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bre  de  mes  Mémoires  ou  Recueils  efl  tel,  que  tant  s’en  faut , que 
ceux  qui  n’auroient  employé  qu’une  journée  à les  voir , pouf- 
fent (iifcourir  ou  faire  entier  rapport  de  tout  le  con^nu  en 
iceux,  que  mefmes  ils  n’auroient  pas  aiïez  de  temps , en  quinze 
jours,  voire  en  un  mois,  pour  faire  entiere  leélure  de  la  feule 
infcription  des  chapitres  ou  lieux  communs,  & cayers  contenuz 
en  chacun  livre  dcfdiéls  Volumes  ou  Mémoires:  Ce  que  je  ne 
dy  pas  pour  m’en  authorifer  davantage,  mais  félon  que  la  vérité 
du  fait  me  convie  de  le  dire. 

Or  cfl-il , que  je  feroy  bien  marry  d’entendre  que  quelques- 
uns  interpretafîènt  ou  definilîènt  ce  nombre  de  Volumes  (def- 
quels  j’ay  tant  parlé  cy-defliis)  à la  façon  de  Hierome  Cardan, 
Médecin  Milanois,  lequel  faifant  mention  en  quelque  fien  œu- 
vre, de  36  mille  Volumes,  (que  pluficurs  Autheurs  Grecs  main- 
tiennent avoir  eilé  jadis  corn po/cz  par  Mercure  trismegiste) 
ne  fc  peut  perfuader  qu’il  foit  ainfi  : & fouillent  qu’il  fault  pluf- 
toll  entendre  pour  les  36  mille  Volumes,  trente-fix  mille  vers 
ou  carmes.  Mais  il  monllre  bien  en  cel'a  qu’il  n’a  pas  leu  (ou  s’il 
l’a  leu,  il  n’en  a rien  dit,  ) que  les  Egyptiens  luy  dedierent,  & 
mirent  en  fon  nom , tous  les  livres  qu’ils  compofoient,  le  difant 
Inventeur  de  toutes  chofcs,  Prince  & Aucheur  de  Sapience  & 
Eloquence  : Ou  bien  ne  s’cfl  pas  fouvcnu  que  ce  mot  de  Volume 
(félon  les  anciens,)  ne  s’entend  pas  comme  nous  le  prenons  au- 
jourd’huy  : Car  ils  appclloient  pour  lors  un  Volume  ou  Rolleau , 
ce  qui  pourroit  maintenant  ellre  efcrit  en  un  cayer  ou  chapitre 
d’un  livre , à caufe  de  la  commodité  du  papier  que  nous  avons 
maintenant , laquelle  leur  eftoit  incognuë  : J’ay  parlé  de  cecy 
autre-part,  c’eft  pourquoy  je  ne  m’arrefleray  point  davantage 
fur  ce  propos. 

J’aurois  encores  plus  grande  ’occafion  de  me  fafeher , s’il  ad- 
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\ enoit  que  ceux-là  qui  liront  ou  auront  ou  y parler  d’un  fi  grand 
nombre  de  mes  Efcrits  (lefquels  j’ay  reduids  par  Volumes) 
cufiènt^cette  opinion  de  moy , que  je  millè  tout  exprès  ce  Dis- 
cours en  lumière , pou^  reffembler  ou  tenir  quelque  chofe  du 
naturel  de  ceux-là,  qui  ont  autre-fois  efi:é  repris  & aceufez  (je 
ne  diray  pas  fi  c’a  efté  à bon  droit  ou  fans  occafion)  d’avoir  Ce- 
rné quelques  cayers  ou  fragmens , & imperfeèHons  de  leurs  li- 
vres, faifant  mention  de  l’Hifloire  de  France,  des  Vies  des 
Hommes  Illuflires , des  Difeours  fur  la  Republique  des  François 
ou  Gaulois , & autres  chofes  femblables , entreprifes  par  iceux , 
dcfquelles  on  voyoit  feulement  quelques  cayers  ou  chapitres  en- 
voyez à leurs  amis , ou  efpars  çà  & là , pour  eflre  veuz  & s’ac- 
quérir un  renom.  Defquelles  maniérés  de  faire  Te  font  ris  & 
moquez  par  efcrits,  deux  grands  perfonnages  de  France,  fça- 
voir  efi:  Adrian  Turnebe,  & Joachim  du  Bellay:  dont  le  dernier 
a mis  en  lumière  une  fienne  tr^duèlion  en  vers  François  , prife 
& imitée  des  vers  Latins  , que  ledit  Turnebe  avoit  au  paravant 
fait  imprimer , laquelle  il  a intitulée.  Du  nouveau  moyen  défaire 
fon  profit  de  C efiude  des  Lettres , &c.  Je  fçay  bien  toutesfois  (en- 
cores  qu’ils  ayent  deguifé  les  noms  de  ceux  contre  lefquels  ils 
eferivent)  de  quels  perfonnages  ils  entendoient  parler,  & fi  ce 
qui  leur  mettent  à fus,  efl:  véritable  ou  non  : mais  je  n’en  diray 
rien  pour  le  prefent , me  refervant  à en  eferire  autre-part. 

Je  diray  donques  (en  pourfuivant  mon  propos)  que  pour  évi- 
ter un  tel  renom , je  fuis  contraint  d’efclarcir  ce  paffage  & de 
donner  à cognoiftre  que  chacun  Volume  dont  j’enten  parler,  efl 
de  la  longueur  & un  peu  plus  large  que  le  papier  que  l’on  ap- 
pelle communément  de  Troye  en  Champagne , duquel  on  ufè  en 
la  Chambre  des  Comptes  à Paris  & en  autres  lieux , ou  bien  du 
fin  papier  d’Auvergne  contrefait  fur  cçluy  de  Venife , qui  efl: 
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fait  de  coton , duquel  je  me  fers  ordinairement  : Et  quant  à la 
grofïèur  ou  crpoiflèur  d’iceux  volumes,  elle  efl:  quelques-fois  de 
demy  pied  de  Roy,  (parlant  icy  félon  les  mefures  de  France.), 
Les  uns  font  de  3 ou  4 doigts , & les  autres  moindres,  en  grof- 
feur  feulement  : car  la  longueur  & largeur  de  chacun  d’iceux  efl 
pareille  : Tellement  que  les  cent  rempIilTènt  un  Bufïèt  ou  cabi- 
net , ayant  environ  de  fept  pieds  de  hauteur , & plus  de  trois  de 
largeur,  contenant  douze  piles  de  Volumes,  réduites  en  douze 
layettes  ou  feparations  : De  laquelle  forte  de  Volumes  ou  Mé- 
moires eferits  à la  main , tant  de  mon  invention  & efcriturc 
qu’autrement , j’en  ay  plus  de  fept  cens  aujourd’huy:  Et  ay 
bonne  efperance  de  multiplier  encores  ce  nombre  à l’advenir , 
(avecques  l’aide  de  Dieu  tout-puilTant)  comme  j’ay  fait  depuis 
quelques  ans  en  ça.  . ' 

Je  vous  retien  pour  eflre  trop  long-temps  à la  ledlure  de  ce 
Difeours  (Monfieur;  mais  je  vous  fupplie  bien  humblement  de 
ne  le  trouver  mauvais  ains  de  me  permettre  s’il  vous  plaill  de 
dire,  que  je  ne  fay  point  de  doute  que  plufieurs  ne  le  rient,  de 
voir  que  j’ay  promis  de  mettre  tant  d’oeuvres  en  lumière  de  ma' 
façon  : qui  e/l  bien  loing  de  le  trouver  bon  , & de  m’encourager 
de  les  pourfuivre,  s’ils  ne  font  achevez:  Mais  ce  qui  me  fait 
peu  loucier  de  tel  genre  d’hommes , fi  prompts  à juger , c’ell  j 
l’expcrience  qui  m’efi:  par.  trop  cogneuë , que  cela  efl:  tout  çpm-'; 
mun  à ceux  qui  entreprennent  de  grandes  chofes , & dilhciles  à 
parachever,  (je  ne  diray  pas  impolTibles,  car  ce  que  j’entre- 
prends efl:  faifible,  voire  bien  aifé  à ceux  qui  l’ont  projeté  de  la 
façon  que  j’ay  fait)  d’efl:re.^calomniçZ',  peu  prifcz,&  moquez  de 
ceux  là  qui  ne  s’oferoient  vanter 'd’en  pouvoir  autant  faire,  & 
qui  ne  pourroiçnt  aufii  iVxecuter,  s’ils  .l’avoient,. entrepris  (je 
parle  ici  pour  les  calomniateurs  fçulemehc  non  d’autres , car 
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je  refpe6!e  toujours  les  bien  advnfez,  qui  n’ont  garde  de  s’ou- 
blier en  telle  façon:)  Et  qui  outre  leur  impuifTance,  font  ex- 
trêmement Jaloux  de  voir  reluire  en  ceux  qu’ils  penfent  rabailTèr 
par  leur  medlfance , ce  qui  les  fait  obfcurcir , & tenir  en  tenc- 
bres  : ou  bien  fi  ce  n’cH:  d’envie  qu’ils  le  facent,  c’eft  par  faute  de 
bon  & fain  jugement  : qui  n’efl  pas  une  moindre  imperfedion 
que  l’antre. 

Et  s’il  m’eft  permis  en  cecy  de  croiftre  mon  Difeours  d’im 
exemple  fervant  à ce  propos,  (lequel  eft  des  plus  remarquez 
qui  fe  treuve  de  nodre  âge.  ) 

Je  diray  que  Chreftofle  Colom  Genevois , a efl:é  l’un  des  pre- 
miers qui  a defeouvert  ou  donné  cognoiiïhnce  des  Terres,  que 
nous  appelions  anjourd’huy  le  Nouveau  Monde,  ou  la  qua- 
triefme  partie  de  la  Terre  habitable  : Et  toutes-fois  nous  lifons 
qu’il  fut  fept  ou  huit  ans  auparavant  que  de  pouvoir  perfuader 
aux  Rois , Princes , & autres  de  Ton  temps , que  les  chofes  fuflTcnc 
ainfi  comme  nous  les  avons  depuis  cogneües  eltre  vrayes , au 
grand  efbahiflèment  de  tous  les  Do(51es  & fçavants  hommes  du 
■ Monde.  Or  eft-il  que  ce  que  j’ay  entrepris  u’eft  pas  de  telle  dé- 
fiance, ne  fl  difficile  à croire,  comme  ce  qu’il  promettoit  monf- 
trer  par  fa  fcience  ou  indullrie  , ou  par  livres  qu’il  avoit  cuz  de 
ceux  qui  y avoient  des-ja  voyagé,  (comme  l’allèurent  aucuns.) 
Car  tout  ce  que  j’alleguc  ou  récite  en  ce  mien  Difeours,’  je  le 
peux  monftrer  à l’œil,  & fans  aller  autre-part  qu’en  mon  Efludc 
ou  Bibliothèque:  Mais  quant  à luy,  il  dloit  bien  eflongné  des 
chofes  qu’il  promettoit  de  faire  voir  par  expérience,  (fi  l’on  y 
vouloir  faire  voyage,)  & n’en  pouvoir' luy-mefme  afièurcr  que 
par  conjeélures , ou  pour  fe  fier  aux  Elerîts  d’un  qu’il  croyoit  y 
avoir  ja  efl:é,’n’y  ayant’point  encores  voyagé  ledit  Colom,  lors 
qu’il  maintenoit  fes  propos  eflre  véritables.  Toutefois  il  fervic 
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de  riféc  (pour  un  temps)  h ceux  aufqucis  il  parlolt  de  telles, 
chofes , qui  leur  fembloient  ne  fc  pouvoir  faire  : mais  en  fin  il 
s^eft  acquis  un  renom  qui  durera  autant  long-temps  que  les  hom-- 
mes  feront  vivans  & habitans  en  la  terre. 

Je  penfe  avoir  fatisfait  aux  deux  principaux  poin<51:s,  delquels 
j’avois  promis  de  parler,  touchant  mes  Eferits  pour  la  France  & 
rUnivers:  Il  me  relie  maintenant  de  pafifer  outre,  pour  donner 
à entendre,  quel  ordre  j’ay  garde  à la  pourfuitte  de  mon  entier 
Dcfîèin  : Et  fi  je  le  voulois  déclarer  aulîi  amplement,  comme  il. 
feroit  bien  requis,  je  ferois  par  trop  long , & paradventure  plus 
ennuyeux  que  je  ne  délire De  façon  que,  pour  éviter  toute 
prolixité , je  me  referveray  à cfclarcir  cela , & le  difeourir  plus 
entièrement  dans  un  livre  que  je  me  propofe  de  mettre  bien  toll 
fur  la  prelfe , ( s’il  ne  me  fui  vient  quelque  empefcliement  par 
trop  grand  qui  m’en  détourné)  lequel  j’ay  nommé  le  Micro- 
cosme , ou  Petit  Monde,  qui  efl  comme  un  Epitome  ou  Abrégé, 
contenant  fommairement  tout , ou  la  plus  grande  partie  de  ce 
que  j’ay  eferit,  & de  ce  que  je  veux  encore  eferire,  touchant 
les  chofes  qui  appartiennent  à l’Homme,  & à la  cognoilfance  de 
toutes  affaires  mondaines , foit  pour  l’Hifloire  & autres  cas 
dignes  d’ellre  feeuz. 

Mais  avant  que  de  venir  à parler  de  l’homme  & de  fes  par- 
ties, j’ay  penfé  qu’il  elloit  necelTaire,  (pour  bien  parachever 
mon  entreprife)  de  commencer  cet  Œuvre  par  fon  Créateur: 
Et  pour  cet  effet,  j’ay  dreTTc  des  Mémoires,  lefquels  j’ay  feparez 
en  trois  divers  Volumes , traitant  de  Dieu  tout-puilTant , de 
Jesus-Christ  fon  Fils,  & du  Sainél  esprit,  qui  font  trois, 
& tous  trois  ne  font  qu’un. 

J’ay  défia  pourfuivy  bien  avant  un  fi  fainél  Ouvrage , & re- 
cueilly  de  toutes  parts,  ce  qui  fe  peut  dire  , croire,  & trouvqr 
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par  efcrit,  en  toutes  fortes  d’Autheurs,  Antiques  & Modernes," 
Chreftiens  &c  autres  : Et  diray  encores  que  je  n’ay  voulu , ou 
peu  faire  autrement,  que  je  ri’aye  commencé  mon  entreprinfe 
au  nom  treflainél  d’une  tant  facrée  Trinité , où  repofe  tout  mon 
appuy  & confiance,  &c  fans  la  grâce  ou  faveur  de  laquelle  je  ne 
veux  & ne  peux  rien  entreprendre. 

Or  eftant  venu  là,  que  de  parler  de  Dieu  , j’y  finîray  mon 
Difeours  , comme  aulîi  je  defire  de  finir  en  luy  , & mes  jours  , 
& ma  vie , non  fans  luy  faire  trés-humble  & devotte  fupplica- 
tion,  de  vous  donner  un  tel  heur,  que  je  me  le  defire  pour 
moy-mefme.  Efcrit  au  Maine,  ce  27  jour  de  Novembre  en  fan 
de  falut  1 5 75* 

FIN. 
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SONNETS  DE  MONSIEUR  LE  GRAS, 

Advocat  au  Parlement  de  Roiien , ÔCc.  envoyez  au 
Seigneur  de  la  Croix  du  Maine,  l’an  i , en  Jan- 
vier, couchant  le  difcours  de  fes  œuvres. 


AT  hu  ton  Discours  , oii  tant  ajfcu rément , 

Tu  promets  de  L K France  y à la  France  merveille. 
Nous  fouîmes  (de  la  Croix)  comme  un  qui  fe  réveille. 
Tout  ravy  d* avoir  veu  , ce  qu^il  a veu  dormant: 


. Nous  fommes  de  merveille  épris , non  autrement 
Que  celuy  qui  ne  fgait  au  vray  s'il  dort  ou  veille. 

Quand  contre  f'on  ejpoir , luy  bat  V ceil  ou  F oreille, 

Chofe  qui  monjlrueufe , arrive  rarement. 

En  tel  ravijfement , ta  proniejfe  nous  plonge. 

Qu'à  part' nous , hors  de  nous , nous  dîfons  c'eji  un  fonge  : 
Tant  difidle  à croire,  ejl  ce  que  tu  promets. 

Ericores  craignons-nous  ,fi  à l'honneur  & gloire  , 

De  fa  ['rance  en  effet  ta  promeffe  tu  mets  , 

Qu'à  peine  nous  puijjîons  ,fi  grand  prodige  croire. 


AUTRE  SONNET , par  le  mesme  Autheur, 
fur  les  dejfeins  dudit  Sieur  de  la  Croix. 

C^’est  toufiours  une  loy,  ferme  & inviolable. 

Que  la  voix  de  Nature  enfèigne  à noz  efprits. 

Que  le  moindre  au  plus  grand  peult  bien  eftre  compris. 

Et  que  non  du  plus  grand  le  moindre  foit  capable. 
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Mais  (do(5le  de  la  Croix)  qu’un  fçavoir  admirable 
D’un  admirable  efprit , en  fi  jeune  âge  apris. 

Rend  les  plus  admirez  de  grand  merveille  épris: 

Tu  montres  cette  loy , non  toufiours  véritable. 

Car  lors  que  ton  cerveau  ( bien  qu’il  ne  foît  fi  grand 
Que  tout  cet  Univers)  tout  l’Univers  comprend. 

Et  tous  les  œuvres  grands  qu’encloft  fa  largeur  ronde. 

Ell-ce  pas  le  plus  grand , dans  le  moindre  enfermer  } 
Il  faut  qu’il  foit  ainfi,  ou  plus  tort  ellimer. 

Que  tu  as  le  cerveau,  plus  grand  que  tout  le  Monde. 


ODE  fur  la  Bibliothèque  & autres  Efcripts  du  Sieur 
DE  LA  Crois  y tirée  d.e  V Anagramme  du  nom  d'icelui, 
qui  ejl  François  de  la  Crois  , Anagramme, 

Escris  d*or  il  façona. 

TT  , s . . 

jL»  O N peut , a ce  que  je  crois , 

Mon  très-doéle  de  la  Crois  , 

Dire  de  la  fourmilière 

Des  Autheurs , qui  en  lumière 

Nous  font  fortir  tous  les  jours , 

Tant  de  livres,  & difeours. 

Ce  qu’en  fa  Metamorphofe 
Le  doux  Qyide  propofe 
Des  quatre  Ages  , qui  divers 
Ont  régné  par  l’Univers. 
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L*un  d’une  plume  honorée , 

Nous  fait  une  œuvre  dorée 

L’un  moins  doéle,  & diligent,  ^ 

Badit  un  livre  d’argent. 

L’un  qui  quelque  renom  emble, 

Faiél  un  volume  qui  femble  , 

( Pour  n’eftre  doéte  , & ferain  ) 

A la  palleur  de  l’airain. 

Bref  l’un  qui  dans  fa  poiéhrinc 
N’a  ny  fçavoir  ny  doélrine. 

Pour  bien  un  œuvre  eftoffer , 

Nous  forge  un  livre  de  fer. 

Dont  la  rouille  mefprifée 
Sert  k chacun  de  rifée. 

Mais  tes  Eferipts , mon  la  Crois  , 

Qui  cclebrent  noz  grands  Rois, 

Et  ne  permettent  qu’efteinte 
Tombe  la  mémoire  fainte 
De  tant  d’Eferivains  fçavants 
Jadis  en  France  vivants. 

Sont  dorez , voire  ont  un  luftre. 

Qui  plus  que  l’or  eO:  illudre. 

Or  le  grand  Pere  des  cieux 
■T’a  d’un  don  fi  précieux 
Honoré  dès  ton  enfance , 

. T’en  donnant  bien  alTeurance 
Dans  ton  beau  nom  & furnom. 

Riche  de  très-grand  renom.  - 

Car  le  tournant  lettre  à lettre , 

Pour  en  evidence  mettre 


r 
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Le  dcflin  qu’il  t’a  donné  , 

Sur  le  point  que  tu  es  né , 

Je  voy  qu’il  a honnorée 
D’une  plume  l)ien  dorée 
Ton  ame,  & ta  main  encor. 

Pour  tracer  des  livres  d’or. 

Parquoy  la  race  future , 

Se  pailTanc  de  la  leélure 
De  tes  fublimcs  Efcrits , 

Defquels  nous  fommes  efpris. 

Dira  de  toy  , ( car  l’envie 
Qui , pendant  qu’il  efl:  en  vie , 

Suit  de  fon  pied  tortueux 
L’homme  doéle  & vertueux. 

Ne  fera  point  empefehante, 

' Que  ton  los  elle  ne  chante) 

Qui  ces  livres  maçonna,  * 

Escris  d’or  il  façonna, 

André  de  rossant. 


' Art  donné  des  arts. 

« 

s 'O  N N E T s. 

IN  BIBLIOTHECAM  FRANCISCI 

A C R U C E-C  O E N O M A N A. 

(^UIS  novus  ht  c variis  redit  aller  Ulyjfeus  oris, 

Undique  congejlæ , eut  revehiintur  opes  ? 

Sciîicct  lliacoe  non  Junt  heee  prceniia  ga:^ce, 

Raptori  rapuit  quas  maris  unda  Jiio, 


Faîlor?, 


SONNETS, 

Faîîor  ? an  Alcinoi  funt  hctc  Phæacia  dona , 

Quanta  nec  incolumis  Troadc  nauta  ferai  ? 

Hi  vtTL  tripodes  , fulvoqut  ex  cere  lebetes. 

Alter  quos  Ithacus  {DE  CRU  CE  do3e)  refers. 
Nympharum  , peregrè  rediens,  hos  ahdis  in  antruni  : 
Nam  Nympharum  antrum  Bibliothtca  tua  ejb. 


IN  E A M D E M. 

No  N librarla,  quod  Videtur  ^ haie  efi^ 
Indigejla  librûm  , rudlfque  moles  : 

EJî  Libraria  fed  Librariarum  : 

Vel  Thefaurus  opum  reconditarum  , 

In  quo  repperias  labore  nuîlo  , 

Per  certos  titulos  , notdfque  certas , 

Rerum  quicquid  & artium  bonarum  efl. 


JOANNES  Auratus  , Poëta  Regius. 

% 

DE  GALLICA  NOBILISS.  Et  DOCTISS.  D. 
DE  LA  Croix  Bibliotheca',  Joannis  Çaurræi 
Moreliani  Carmen,  ^ ■ 

J uppiTER  eflfè  probat  fc  divûm  hominumque  Monarcham,  ^ 
E fuperis  ad  fe  quôd  trahat  ima  Polis  : 

.Vps,  ait  illc,  traham,  fed  veftrûm  non  trahar  ulli, 

O Dij  terricolæ  : Juppiter  ergô  Deus. 

Sic  Jove  major  cris , Jovis  aut  affinis  habendus 
De  Cruce  , Rex  cclfo  conflituende  Polo. 
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V 

Namque  ut  Phœbicolas,  tôt  ab  Orci  fauce,  rcducas. 
Quos  facra  Calliope  jufTerat  elle  Deos , . 

Non  modo  per  flavas  Cereris  fpatiaris  aridas 
Ad  Cereris  generum , fed  properare  juvat. 

Fallor  ego,  refidens  Gallorum  in  fînibus  omnes 
Phœbicolas  Gallis  tu  rediifîè  jubés. 

Nu  tibi  fune  opus  eft , quo  Juppiter  attrahit  imos, 
Eloquii  alledas  melle  fluente  tui. 

Dùm  trahis  hos,  nufquàm  traheris , quia  temporis  h«re» 
Efl  Pluto,  æternus  tempore  major  ovas. 

SONNET. 

Le  haut  Roy  Juppiter,  pour  fin  pouvoir  d*attrairc 
Dans  fin  palais  Ajiré,  tous  les  terrejîres  Dieux  , 
Exalte  fur  tous  eux  fis  lauriers  glorieux  , 

Et  fi  vante  fur  eux  comme  Monarque  Pere, 

De  la  Croix , f fefiois  le  Parangon  cPHomcre  y 
Ma  houche  te  diroir  Roy  de  ce  Roy  des  deux. 

Car  tu  tires  plus  fort,  du  lac  ohlivieux 
Ce  grand  camp  d^.Apollpn  qui  gîfiit  foubs  la  biere, 

Ainfi  que  Juppiter  tu  n^ufes  de  cordeau  , 

Ains  le  miel  diflillant  de  ton  dode  cerveau 
Ces  entetre-^  retire  au  climat  de  la  France. 

Çe  font  d* HercuP  Gaulois  les  chenons  éloquents^ 

Qui  de  ce  camp  François  te  font  le  guide-dance  , 

Pour  eux  & toy  fauver  de  la  lime  des  ans, 

Jean  des  Caurres  de  MorœuL 


SONNETS.  xcix 

SONNET  l Monfieur  de  la  Croix-du-Maine. 


D E LA  Croix  , je  me  plais  & déplais  à la  fois. 

Je  me  plais,  pour  avoir  de  toy  la  cognoijfance  , 

Je  me  déplais  aujjî  pour  td avoir  jouijfancc 
De  tant  de  biens  d'efprit,  que  nous  départ  ta  voix. 

Je  rrC ejiouys  pourtant , qu^a  la  cour  de  nos  Rois  , 

Phebus  Çi  fa  neufveine  entrent  en  bienveillance  : 

Encor  fuis-je  fafché , de  quoy  leur  efpérance 
S^y  retranche  au  reveil  des  troubles , que  tu  vois. 

Et  bien  que  ces  neuf  feurs  fe  monftrent  toutes  nues  , 

Si  eft-ce  que  leur  chœur  a de  plus  beaux  threfors  , 

Que  les  plus  grands  amas  des  richejfes  connues, 

Ny  que  les  grands  Cefars , ny  que  les  gros  Milors, 

Mais  je  dy  plus  de  toy  : car fi  tu  continues , 

Ton  renom  volera  mefme  par  fus  les  nues. 

Pafchal  Robin,  fieur  du  Faux  en  Anjou. 

SONNET  de  Julien  du  Trier,  Gentilhomme  du 
Maine  , neveu  de  Monfieur  de  Beauregard,  Secrétaire 
d'Ejiat,  &c.  envoyé  a François  de  la  Croix-du-Maine , 
fleur  dudit  lieu  ,&  de  la  Vieille-Cour  , lors  qu  il  ejioit 
au  Mans, 

Le  Noble  empanaché,  le  faind  troupeau  d’Egliiè, 

Le  grave  Philofophe , & fubtil  Orateur , 

Le  Peintre  pcrfpeéÜf,  & cil  qui  non  flateur 
Par  un  fardé  difeours  i’hiRoire  ne  deguife  ; 

ni; 
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Du  Poëte  facré  , la  do<fle  gaillardife 
Et  le  rare  Artifan , d’ouvrages  inventeur 
Voire  quiconque  foit,  des  vertus  amateur 
T’admire  ( de  la  Croix)  t’honore  & fi  te  prilè. 

Chacun  tant  foit-il  grand,  defire  te  cognoiflre, 

Pour  l’admiration  qu’en  toy  l’on  voit  paroiflre. 

L’eftranger  par  Tes  vers  à ton  nom  donne  bruit , 

Les  François  de  ton  los  font  enfler  leur  hiftoire. 

Noflre  Age  & ta  Cité  , de  ton  honneur  font  gloire. 

Et  tous  d’un  appétit  s’attendent  à ton  fruit. 

JD  DÆDALAM  DOMINI  DE  LA  CROIX 
V arronis'  Gallici  Bibliothecam  Gallicam  Epigramma. 

H Æc  tibi  fixa  Crucis  non  funt  fine  numine  divûm 
Nomina,  Letbæos  non  aditura  lacus. 

In  Cruce  parta  homini  preciofo  fanguine  vita  efl:, 

Qiiem  Chriflus,  foboles  fudit  arnica  Dei: 

Sic  tua  Crux  centum  Daphnæis  auda  viretis. 

Et  vitam,  & vitæ  flumina  viva  parit. 

Innumeri  muta  proceres  fub  node  jacebant. 

Quos  facili  luerat  Pegafis  unda  modo  : 

Tu  tibi  Pegafiæ,  Cruche  , ô bene  confcius  undæ, 

Confocios , Phœbi  caftra , jacere  doles. 

Cadra  jacêre  doles  Phœbique , tuofque  fodales , 

Et  Clario  redimis  cadra  fepulta  lacu. 

Hknc  gravis  ille  tuæ  Crucis  ed  cruciatus  , ut  ilJos 
Hac  Cruce  tu  folvas , queis  tua  vita  redux. 


SONNETS,  cj 

Ilia  tuam  fie  cadra  Crucera  agnoviflè  parentem, 

Téque  fuum  difeant  nofeere  ritè  patrem. 

Cùm  vero  tua  Crux  Francam  tôt  reddat  in  oram , 

Plumbeus  ed,  fulvam  hanc  qui  neget  eflè  Cruccm. 

Janus  Edoardus  du  Monin. 
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SONNET  du  mefme  Autheur,  au  Sieur  DE  LA  Croix-" 

du-Maine; 

Juis  Arbitre  ou  Juge,  en  un  procès  pendant 
Au  parlement  des  feurs  Concierges  de  Parnajfe'^ 

Tu  es  du  différent  le  fubjed  mis  en  place  , 

La  Terre  ejl  demandante  & le  ciel  défendant,  " • ’ 

Elle  dit,  que  de  toy  Jon  ejlre  ejl  dépendant ^ ‘ ^ 

Comme  du  Chancelier  des  tiltres  de  fa  race, 

Le  ciel  montre  la  Croix  ta  mere  fur  fa  face , 

Aux  quatre  gons  mondains  ^fes  quatre  arcs  débandant. 

Or  s'il  faut  quà  droitfl,  la  caufe  je  retijfe,  ' ' ' 

Le  Ciel  par  mon  arrejl  en  payera  l'Efpice:^  * 

Car  le  Ciel  orgueillijt  fin  beau  font  de  ta  Croix:  ‘ ' 

Ne  te  rendant  au  ciel , ta  rends  le  ciel  à terre. 

Faifant  rentrer  en  jeu  du  vieil  Chaos  la  guerre  .* 

Vole  donq  non  terrain,  fur  les  cetejhs  toiSsZ  T.  I ’V  * 
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A Monfieur  de  là  Croix-du-Maine,  fur 

fa  Bibliothèque. 

Sonnet, 

Par  Hierosme  d’Avost,  de  Laval. 

]P HULT  tjire  on  me  voudra  de  menfonge  taxer, 

( De  LA  Croix  ,)  Jî  je  dy,  qu'en  la  fleur  de  voftre  âge. 
Heureux,  vous  ave^  eu  fur  Us  vieux  l'avantage  , 

Ayant  efleBué  ce  qu'ils  n'ont  fqeu  penfer. 

Vraiment  je  fuis  menteur  ,je  le  veux  confejfer  , 

Et  cognoy  qu  indfcret,j'ay  mis  ma foy  en  gage. 

Tentant  ( ma\s  bien  en  vain  ) d'eferire  en  cette  page 
Ce  que  tous  les  eferits  du  monde  on  voit  pajfer. 

Le  miracle  efl  Ji  grand,  que  Von  ne  le  peut  croire  ^ 

Mais  celà  (de  la  Croix)  redouble  voflre gloire , 

Car  l'homme  ne  peut  pas , comme  homme  imaginer 
Ce  que  vous , tout  divin,  luy  faites  apparoiflre  ; 

S'il  fe  veult  exempter.de plus  y ruminer , 

Vous  aille  voir,  ^ lors  il  le  pourra  cognoiflre. 

DE  MtJERTE  VIDA. 

« • * . 

Au  Sieur  DE  LA  CROix-DU-MAiNE.y  Somct  par 

le  Sieur  DU  Breil. 

Empongne  ta  Cytharc,  aime  Latonien , 

Et  vous  jumelles  fœurs,  apprenez  à bien  dire, 

Icy  pour  revenger  & Mafye  & Thamyre, 

De  ea  Croix  vous  r’appellc  au  combat  ancien, 
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SONNETS. 

Que  feras-tu  Phœbus  mieux  .que  le  Thracien  ? , 

Cettuy-cÿ  en  joüant  rocs  & chefne  attire. 

Mufes  que  ferez-vous  , fi  vous  avez  du  pire, 

La  Croix  de  voftre  honneur  enrichira  le  ficn. 

Doncques  fi  tu  m’en^crois  ô grand  Dieu  de  Pathare  , 
Sans  joufte  avec  honneur  quitte  luy  ta  Cythare  , 

Que  tu  perdrois  honteux  contre  fi  bon  fonneur. 

Et  vous  dode  troupeau  , fi  voftre  voix  guerriers 
Trop  foible  en  ce  combat , efi:  plus  forte  en  priere , 
Rachetez  fans  combattre  humblement  vofirc  honnèür. 


0 


A MONSIEURDELAC  RO  I X. 
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n’ai'je  la  faveur  de  la  mufe  amiable  , 

Pour  façonner  un  vers  bravement  compafie  } 

Que  n’ay-je  le  fçavoir  de  ceux  du  temps  pafié,^ 

Dont  on  verra  Thonneur  à tout  jamais  durable  ? 

Que  n*ay-je  à mon  vouloir  un  efprit  tout  femblable  ? 

Que  ne  m^a  le  deftin  ce  bon-heur  pôurchafie.^ 

En  cent  mille  papiers  j’eufiè  desja  trace 
De  tes  perfedions  la  loüange  admirable. 

Ton  efprit  clair-voyant,  & ton  bon  jugement  / 

Me  fourniroient  allez  matière  & argument. 

Mais  par  fur  tout  ta  grâce  à la  France  delcrirc. 

Je  trouverois  en  toy  mille  & mille  raifons , 

Dont  je  pourrois  encor  embellir  mes  chanlbns 
Si  j’euflè  été  doué  du  fçavoir  de  bien  dire. 


* 
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Autre  Sonnet  du  mefme  Autheur. 

f 

J £ vtüx  importuner  à ce  coup  Us  neuf  fœursy 
Et  voire  Apollon  mefme  y afin  que  je  te  face 
Un  prefent  {mon  la  Croix)  qui  rejfente  leur  grâce  y 
Et  qui  foit  efmaillé  de  leurs  plus  riches  fieuj's, 
E[lcrgijfe[  moy  donc  vos  divines  faveurs , 

O Fhœbus , 6 trouppeau  qui  errei^  fur  Parnajfe  , 

Et  toy  douce  Clion  , qui  jamais  ne  fus  laffe  * 

De  m'avoir  peint  ces  vers  des  plus  braves  couleurs, 
C'efi  icy  que  je  chante  a la  race  Franqoife  , 

Le  beau  nom  de  la  Croix  , qui  de  façon  Gregeoifi 
A du  los  des  François  un  bel  œuvre  entrepris. 

Voire  tel  que  fi  Dieu  par  fa  bonté  fuprême 
Daigne  favorifer  & luy  6'  fes  eferits  , 

Des  merveilles  fera  à bon  droit  la  huiTtefme. 

Honoré  du  Teil  ProvençaL 
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Errata  du  Tome  premier. 

^ AGE  15,  Itg,  } delà  Note,  defpende,  life^,  defpence. 

Pag.  Ug.  J 5 , Sieux.  lif.  Sieur. 

175  > Somnius,  lif.  Sonnius. 

Pag.  I , lig.‘  19.  170?  , lif.  1730. 

Pag.  194,  lig.  l’onrar  lif  l’ovrar. 

Pag.  ii7 , Ug.  4.  Grater,  lif.  Gruter. 

Pag.  Z34,  lig.  ij.  Effacez  ; il  n'ejl  point  fait  mention  de  Rîchardot  dans  la 
' Bibliothèque  des  jiutems  de  Bourgogne  y où  cependant  il 
n'auroit  pas  du  être  oublié  j & Ife^.  Richardot  étoit  de 
' Dole  en  Franche-Comté.  ' I 

Pag.  %6'y  y lig.  14.  Supérieur,  lif  Seigneur. 

Pag,  içf\  y lig.  i.  Maillaire,  lif.  Maittaire. 

Pag.  }60y  lig.  iS.  Gare,  lif.  Gaze,  ou  Gaza, 

Pag.  J91 , lig.  8.  Romanum  , lif.  Reverendum. 

Ibid.  lig.  9.  Recioremy  lif.  Anglorum. 

45^8 , Ug.  li.  èc  la  yolerie.  Ajoutez  d’Artelouche  de  Alagona. 
y iig>  to  ici6.  Balcus , lif.  Baleus. 

Pag.  540  , lig.  2v  Sarlio,  Uf.  Serlio. 


Errata  du  Tome  fécond. 

jP AGS  6y  y lig,  g.  Beriholin,  lif.  Bartholin. 

Pag.  125  , lig.  26.  Cerbidius,  lif.  Corbinius. 

‘ J 3 > %•  & }o.  Sibon , lif.  Sebon. 

Pag.  1^6 y lig.  28.  mulleuSy  lif.  malleus. 

Pag.  291 , lig.  penult.  Néphécoeugie , lif.  Néphélococugie» 
35®»  3 & Verdier,  lif.  Vergier. 
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